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LETTRES  DE  NOBLESSE 

ACCOKtt&KS  AUX  ARTISTES  M  FRANCK 

Âa,  XVZS*  «I  ta  XVXQ*  rièdas. 


I  nous  réunissons  ici  les  témoignages  des  distinctions 
honorifiques  accordées  aux  artistes  les  plus  émineuts  des 
deux  derniers  siècles,  c'est  moins  pour  dresser  le  livre 
d'or  de  Tari  français  que  pour  recueillir  et  faire  connaître  des  détails 
précis  et  exacts  sur  la  personne  et  la  famille  de  ces  artistes.  £n 
effet  si  les  lettres  d'anoblissement  ne  renfermaient  que  la  répétition 
de  formules  toujours  identiques,  une  simf^  énumération  des  noms 
accompagnés  de  dates,  avec  renvoi  aux  actes  originaux,  aurait  suffi 
à  satisfoire  la  curiosité  de  ceux  qui  s'intéressent  à  Thistoire  de  Fart 
français.  La  copie  intégrale  d'une  pièce  aurait  donné  une  idée 
complète  de  toutes  les  autres.  Mais  aux  formules  consacrées,  iden- 
tiquement reprodmtes  dans  chacune  des  lettres-patentes,  sont  joints 
des  renseignements  précis  sur  le  titulaire,  sur  ses  œuvres  les  plus 
remarquables,  sur  ses  ancêtres,  et  quelquefois  depuis  une  é[Joquo 
îissez  reculée.  On  comprend  l'intérêt  de  ces  détails  revêtus  en  (juelque 
sorte  de  tontes  les  garanties  d'aulhenticilé.  Aussi,  tandis  que  nous 
éviterons  la  répétition  fastidieuse  des  formules  invariables  de  Tano- 
blissement,  nousreproduironssoigneusementle  préambule  quichange 
daus  chaque  lettre-patente.  Chacun  de  ces  actes  nous  apportera  sou 
contingent  de  faits  précis  et  certains  sur  un  artbte  di^Eârent  et  quel- 
quefois sur  toute  une  famille. 

.  On  le  remarquera,  et  nous  voulons  indiqueren  passant,  sans  y  insis- 
ter autrement,  cette  particularité  qui  n'est  pas  un  des  traits  les  moins 
significatifs  de  l'ancienne  société,  combien  il  est  fréquent  de  voir 
{doaieuis  générations  suivre  la  même  carrière  et  se  léguer  comme 
un  héritage  defamillela  culture  dumème  art.  Les  fib  d'artistes  sont 
voués  dès  leur  naissance  à  la  profesnon  paternelle;  et  c'est  là  peut- 
être  une  des  meilleurs  conditions  pour  tendre  par  un  progrès  inces- 
sant à  un  perpétuel  perfectionnement.  C'est  par  suite  de  cet  usage 
qu'à  câté  des  services  du  titulaire,  les  titres  de  son  père,  de  son 
T.  X.  (N<«  1  et  t.  Janvier  et  février  1 873.)  1 
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grand-père,  ou  des  aatres  membres  de  sa  famille,  sont  rappelés  dans 
ces  lettres  d'anoblissement,  et  que  quel(]ues-unes  présentent  de  véri- 
tables généalogies  pendant  trois  ou  quatre  générations,  on  même 
davantage.  On  comprend  dès  lors  l'intérêt  de  ces  actes  pour  riiistoire 
de  l'art  et  c'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  en  réunir  le  plus  grand 
nombre  possible  et  à  en  publier  les  parties  saillantes.  Comme  chacun 
d'eux  forme  d'ailleurs  un  tout  parfaitement  indépendant  de  ceux  qui 
l'accompagnent,  les  lacunes  qui  se  rencontreraient  dans  ce  travail 
pourront  aisément  se  réparer  par  la  suite  et  n'auront  pas  d'inconvé- 
nient pour  Tensemble  que  nous  présentons  aujourd'hui.  Nous  le 
compléterons  pins  tard,  si  les  lecteurs  que  ces  études  intéressent 
veulent  bien  nous  aider  de  leurs  critiques  et  de  leurs  découvertes» 

Les  documents  qui  suivent  ne  sauraient  se  passer  de  commen- 
taires; mais  nous  réduirons  nos  notes  au  strict  nécessaire,  lussent 
anx  lecteurs  le  soin  de  relever  les  points  les  plus  saillants  de  chaque 
acte.  Les  lettres  d'anoblissement  sont  suivies  de  quelques  pièces 
également  recueillies  dans  les  Archives  nationales  et  ayant  rapport 
au  même  sujet,  puis  d'une  liste  des  artistes  admis  au  siècle  der- 
nier dans  l'ordre  de  Saint-Michel,  enfin  de  quelques  lignes  sur  les 
titres  conférés  sous  le  premier  Empire  aux  principaux  maîtres  de 
cette  époque.  Nous  laissons  entièrement  de  côté  dans  ce  travail  les 
titres  conférés  à  des  artistes  français  par  les  souverains  étrangers. 
On  sait  qu'au  dix-huitième  siècle  nos  peintres,  nos  sculpteurs  et  nos 
architectes  ontété  attirés  dans  tons  les  pays  d'Europe  et  comblés  par 
les  rois  étrangers  de  marques  d'honneur.  Nous  renvoyons  une  fois 
pour  toutes  au  livre  de  AI.  Dnssieuz  sur  les  artistes  français  à  l'é- 
tranger. 

Les  lettres  que  nous  publions  concernent  les  artistes  suivants  : 

1.  Charles  Le  Brun,  peintre  (décembre  16G2). 

2.  Jules- Ilardouin  Mansard,  architecte  (septembre  1682). 

3.  Pierre  Mignard,  peintre  (juin  1G87). 

4.  Robert  de  Cotte,  architecte  (mars  1702). 

5.  Jacques  Desjardins,  contrôleur  des  bâtiments  (mai  1704). 

6.  Jacques  Gabriel,  architecte  (juillet  1704).  • 

7.  Antoine  Coypel,  peintre  (avril  1717). 

8.  Louis  de  Gotte,  ingénieur  (mail72t). 

9.  Armand  GlandeMoUet,  contrôlenr  desbàtiments(janvierl722). 
10.  Louis  de  BouUongne,  peintre  (novembre  1724). 


Digitized  by  Google 


ACCORDÉES  AUX  ARTISTES  EN  FRANCE. 


3 


11.  EfieoIasDorbay,  architecte  (juillet  1738). 

12.  Cbarles-Nioolas  Cochin,  desrinateur  et  graveur  (mars  1757). 

13.  Jacques-Geraiain  Soulllot,  architecte  (mars  1757). 

14.  Pierre  Outrequin,  directeur  des  projets  d'embellissemeut  de 
Paris  (mai  1761). 

15.  Charles-Julien  Quûvaniies,  essayeurdes  monnaies  (juin  17  6é). 

16.  Pierre  Desmaisons,  architecte  (août  1769). 

17.  Jacques  Roettiers,  graveur  eo  médailles  (février  1772). 

n  hal  joindre  à  cette  liste  un  très-curieux  document  concernant 
AnUûne  Benoîst,  le  sculpteur  en  cire  du  temps  de  Louis  XIV ,  à  qui 
M.  Eudore  Soulié  a  consacré  une  intéressante  notice  à  propos 
du  médaillon  du  grand  roi  récemment  placé  dans  sa  chambre  à 

coucher  du  château  de  Versailles.  En  1700,  l'artiste,  qiii  paraît  avoir 
joui  d'une  faveur  toute  particulière  auprès  de  Louis  XIV,  obtenait 
des  lettres  qui  le  relevaient  de  la  dérogeance  encourue  par  son  père 
pour  avoir  exercé  le  métier  de  menuisier.  Une  fastueuse  généaloj^ie, 
peut-être  un  peu  accommodée  pour  les  circonstances,  établissait  que 
Partiste  sortait  d'une  noble  famille  remontant  au  temps  de  Charles  YII 
et  énumérait  tous  les  degrés  de  cette  parenté.  Ces  lettres,  comme 
nn  certain  nombre  de  celles  qu'on  va  lire,  bous  révèlent  de  curieux 
détails  sur  lafamille  etles  couvres  du  sculpteur  en  cire.  £Ues  donnent 
une  assez  haute  idée  de  son  mérite  qu*il  ne  faut  pas  juger  d'après 
Topinion  généralement  accréditée  sur  le  genre  pratiqué  par  Benoist. 
Nous  venons  de  les  publier  dans  le  premier  volume  des  publicatbns 
de  la  Société  de  CHUtoire  de  PArt  français  où  elles  sont  accompa- 
gnées de  notes  trés-curieuses  sur  le  même  artiste  dues  à  M.  Cba- 
bouillet  et  à  M.  de  Montaiglon.  Tout  cela  formait  un  ensemble  dont  il 
n'était  guère  possible  de  détacher  un  morceau  et  qui  n'avait  pas  de 
raison  de  figurer  ici.  Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  :  dans  TArmorial 
de  d'IIozier  figurent  plusieurs  Benoist  qu'il  ne  serait  peut-être  pas 
impossible  de  rattacher  à  la  famille  de  notre  artiste.  C'est  un  fait  à 
élucider;  nous  nous  contentons  pour  le  moment  de  poser  la  ques- 
tion. 

Encore  une  observation  et  nous  aurons  fini  ce  trop  long  préambule. 
Nous  avions  pensé  que  des  lettres  de  noblesse  avaient  dû  être  accor- 
dées à  François  Mansard,  le  chef  et  le  plus  illustre  membre  de  cette 
fameuse  dynastie.  Mais  toutes  nos  recherches  ont  été  vaines,  et  nous 
ignorons  s*il  faut  inscrire  François  Mansard  parmi  les  anoUis  de 
Tancienne  monan^e,  tandis  que  son  neveu  a  joint  à  cette  marque 
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de  faveur  toutes  les  autres  distinctions  dont  pouvait  disposer  la  libé- 
ralité royale  à  1  égard  d'uu  artiste. 

I. 

LEBRUN,  peintre. 

L'histoire  de  Lebrun  est  trop  connue  et  trop  présente  à  toutes 
les  mémoires  pour  qu*il  soit  besoin  d'en  rappeler  même  les  princi- 
pales dates.  On  en  trouve  d'ailleurs  les  traits  généraux  dans  toutes 
les  biographies.  Si  son  acte  d'anoblissement  n'ajoute  rien  à  l*histoire 
de  sa  vie  et  de  son  CBavre,  il  est  curieux  par  la  pompe  des  termes. 
Nous  le  donnons  en  entier  comme  spécimen  de  o»«tte  sorte  de  pièces. 
Ajoutons  qu'un  édit  du  mois  de  septembre  1664  ayant  abrogé 
les  lettres  patentes  accordées  depuis  un  eertein  nooibre  d'années,  une 
exception  fut  faite  en  faveur  de  Lebrun  et  ses  lettres  patentes  furent 
couiirméesen  1665.  Voy.  Arch.  naL  :  U.  667. 

LBiraES  d'anoblissement  de  leb&un  peintre 
{Décembre  1662.) 

Lonisy  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 

présens  et  à  venir,  salut.  Bien  que  la  vertu  militaire  rende  les  sou- 
verains redoutables  à  leurs  ennemis,  qu'elle  établisse  la  tranquillité 
(le  leurs  sujets  et  fasse  l'esclat  de  leur  règne,  il  se  peut  dire  néant- 
moins  que  comme  d'un  costé  les  armes  augmentent  et  affermissent 
les  estais,  les  arts  libéraux  et  les  autres  vertus  de  la  paix  le.s  embel- 
lissent et  y  font  uaistre  l'abondance,  c'estaiissi  par  ces  considérations 
que  les  plus  sages  des  conquérans,  après  avoir  rendu  participans  de 
leurs  lauriers  et  associé  à  lagloirede  leurs  iriompbes  ceux  qui  avoient 
employé  leur  sang  pour  la  grandeur  du  prince  et  le  salut  de  leur  patrie, 
ont  jugé  digne  de  leurs  soinsla  recherche  de  ces  grands  génies,  lesquels 
par  l'excellence  de  leur  art  se  sont  rendus  illustres  dans  teurs  siècles 
et  ont  transmis  à  la  postérité  leur  nom  bien  plus  avant  que  leurs  ou- 
vrages. Et  comme  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  peinture  ont  toujours 
esté  dans  tous  ces  temps  très  favorablement  traites  dans  la  cour  des 
plus  grans  princes,  où  non  seulement  leurs  ouvrages  ont  servi  à 
rembellissement  de  leurs  palais,  mais  encore  de  monument  à  leur 
gloire,  exprimant  à  la  postérité  par  un  langage  muet  leurs  plus  belles 
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et  plus  héroïques  actions,  mesmo  d'ornement  aux  temples  où  par 
les  vives  et  plus  animées  expressions  des  choses  saintes  ils  élèvent 
les  coeurs  aux  autels  et  secondent  par  la  sainteté  de  leur  arlifîce  le 
zèle  et  la  piété  des  ministres  ;  Aussi  nous  avons  bien  voulu  donner 
au  sieur  Lebrdn,  nostre  premier  peintre,  des  marques  de restime  que 
nous  faisons  de  sa  personne  et  de  rexcellence  de  ses  ouvrages  qui 
effacent,  de  l'aven  universel,  ceux  des  plus  fameux  peintres,  et  par 
une  récompense  d'honneur  proportionnée  à  sa  vertu»  donner  aux 
antres  de  l'émulation  de  l'imiter  et  se  mettre  en  estât  par  leur  estude 
et  leur  aplicalîon  de  mériter  pareilles  grâces.  A  ces  causes  et  autres 
considérations  à  ce  nousmouvans,  et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissanceetautoritéroyalle,  avons  parées  présentes,  siguéesdenostre 
main,  décoré  et  honoré,  décorons  et  honorons  du  titre  et  qualité  de 
noble  ledit  sieur  Lebrun,  voulons  qu'il  soit  tenu  et  réputé  pour  tel, 
ensemble  sa  femme  et  enfans,  postérité  et  lignée,  tant  masle  que 
femelle,  nez  et  à  naistre  et  procréez  en  loyal  mariage,  et  que  luy  et 
ceux  de  sadite  postérité  et  lignée  soient  en  tous  actes  et  en  droits,- 
tant  en jugementque  dehors,  tenus,  censez  et  reputez  nobles,  portans 
la  qualité  d'escuiers,  et  puissent  parvenir  à  tous  degrcz  de  chevaliers 
et  de  nostre  gendarmerie,  acquérir,  tenir  et  posséder  toute  sorte  de 
fiefs,  seigneuries  et  héritages  nobles  de  quelque  titre  et  condition 
qu'ils  soient,  et  qu'ils  jouissent  de  tous  honneurs,  autorites,  pré- 
rogatives, prééminences,  priviléges,{ranchise8,  exemptions  et  immu- 
nitez  dont  jouissent  et  ont  accoustumé  de  jouir  et  user  les  autres 
nobles  de  notre  royaume,  tout  ainsi  que  si  ledit  Lebrun  estoit  issu 
de  noble  et  andenne  race  et  de  porter  armes  timbrées  telles  qu'elles 
sont  cy  empreintes  sans  pour  ce  qu'il  soit  tenu  nous  payer  ni  aux 
rois  nos  successeurs  aucune  iiuauce  ni  indemnité,  dont,  à  quelque 
somme  qu'elle  se  puisse  mouler,  nous  les  avons  deschargez  et  deschar- 
geons, et  luy  eu  avons  fait  et  faisons  don  par  ces  présentes.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  nostre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  et  à  tous  nos  autres  officiers  qu'il  apar- 
tiendra  que  de  nos  présentes  lettres  d'annoblissement  et  de  tout  le 
contenu  cy  dessus,  ils  fiassent,  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  ledit 
Lebrun,  ses  enfans  et  postérité  nez  et  à  naistre  en  loyal  mariage, 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  ces- 
ser tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire,  nonobstant tousédits, 
arrests,  reglemens,  ordonnances  et  autieslettres  à  ce  contraires  aux- 
quelles nous  avons  dérogé  et  dérogeons  parées  présentes.  Car  tel  est 


Digitized  by  Google 


6 


LETTBBS  BB  N0BUBB8B 


notre  bon  plaisir.  Ëtafin  que  ce  soit  chose  ferme....  Données  à  Paris 
au  mois  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil  six  cens  soixante  deux  et  de 
nostre  règne  le  vingtiesme.  Signé  :  Louis,  et  sur  le  reply,  par  le  Roy 
Phely peaux,  et  scellées  de  cire  verte  du  grand  sceau,  llégisirées, 
oiiy  le  procureur  général  du  Roy,  etc....  à  Paris,  au  Parlement ,  le 
21  mai  1663.       ArclUves  mUonaks  :  X^A  8663,  p.  319,  \\ 


n. 

■âirgARD,  iindiilootA. 

Sur  Jules  Hardonin  fifansard,  on  peut  faire  la  même  remarque 
qu'à  propos  de  Lebrun  :  aabiographie  est  trop  connue  pour  qu'un  acte 
foioéâienl  auflsi  sommaire  que  oéLui-di  puisse  y  ajouter  beaucoup. 
Toutefois  il  rappelle  ses  principaux  titres  de  gloire  et  semble  pla^ 

au-dessus  de  tous  les  autres  le  palais  de  Versailles ,  puis  le  château 
élevé  à  Clagny  pour  madame  de  Montespan,  le  premier  ouvrage  de 
notre  architecte,  enfin  la  chapelle  des  Invalides.  En  1805,  une  notice 
sur  Jules-IIardouiu  Mansardaétélue  à  l'Athénée  des  Arts  par  J.  Du- 
chesne  et  insérée  dans  le  Magasin  Encyclopédique  du  mois  d'août. 
Enfin  nous  renvoyons  à  propos  de  Mansard,  comme  à  roccasiou 
de  tous  les  arciiitecies  qui  vont  suivre,  à  l'excellent  Dictionnaire  des 
Architectes ficançais  tout  rôoenmieiit  publié  par  M*  Lance^ 

UTTBBS  d'aNOBUSSEUNT  DE  HAHSART  rUOlIBR  ARCBmCIE  DO  BOT. 

(Septembre  1682). 

Louis...  Salut.  Le  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  faire  fleu- 
rir les  sciences  et  les  arts  nous  portant  h  donner  des  marques  de  notre 
estime  à  ceux  qui  excellent  dans  leur  proffession  et  qui  par  des  ta- 
lens extraordinaires  ont  mérité  le  témoignage  de  notre  bienveillance, 
nous  aurions  fait  choix  de  la  personne  de  notre  cher  et  bien  aimé 
JuuxB  Hardouin  Mansart  pour,  en  qualité  de  notre  premier  archi- 
tecte, avoir  la  direction  des  bastimens  de  nos  maisons  royalles,  et 
d'autant  que  dansPexeceiGe  de  cet  employ,  dont  il  fait  les  fonctions 
àspm  neuf  ans  avec  une  extrême  ci^ocitéy  il  s*est  rendu  recomman- 

1  Ptrii,  Ubralfte  Mofol,  1873,  t  voL  M  ame  gntONi  et  fiu^mOt. 


Digitized  by  Google 


ACCORDiBS  AUX  ARTISTES  EN  FRAKCB 


7 


dable  à  la  postérité  par  les  superbes  ouvraf^os  qu'il  a  eslevés  dans 
notre  château  de  Versailles  et  autres  nos  maisons  royalles,  mêmes 
en  plusieurs  autres  endroits  remarquables,  singulièrement  à  Clagny 
et  à  la  chapelle  des  Invalides  qui  seront  des  monumens  éternels  de 
Ja  plus  sçayanta  architecture,  et  feront  toujours  regarder  ledit  Har^ 
donin  Biansart  comme  digne  suooeaseor  du  nom  et  de  la  réputation 
de  Pnm/çok  Mansart,  son  oncle  dont  la  mémoire  est  si  célèbre  par 
tant  de  fameux  et  magnifiques  édifices  qui  endbelissent  notre  royaume. 
Considérant  d'ailleurs  que  le  père  dudit  Hardooin  Mansart  s'estoit 
aeqnis  anssy  un  mérite  particulier  auprès  de  nous  par  son  expériance 
consommée  dans  la  peinture,  et  qu'ainsy  l'inclinalion  et  riiabilcté 
<ians  les  plus  l)oaux  arts  est  devenue  une  vertu  héréditaire  dans  sa 
famille ,  nous  aurions  h'wn  voulu  luy  faire  connoistre  combien  les 
services  qu*il  nous  a  rendus  et  qu'il  nous  rend  encore  tous  les  jours 
nous  sont  agréables,  et  ne  pouvant  présentement  luy  en  donner  des 
marques  plus  glorieuses  pour  luy  et  pour  ses  enfans  et  successeurs 
qu'en  Thonnorant  du  titre  de  noble  et  d'escuîer.  Pour  ces  causes  et 
antres  à  ce  nous  monvansi  avons  ledit  sieur  Hardouin  Mansart,  et 
ses  enfims  nays  et  à  naistre  en  loyal  mariage,  annoUis  et  annoblissons 
par  ees  présentes  signées  de  notre  main,  etc... 

Donné  &  Yersailles  au  mois  de  septembre  l'an  de  grâce  1682  et 
de  notre  règne  le  quarantième.  Signé  :  Louis,  et  sur  le  reply ,  par  le 
Roy,  Golbert,  et  scellées,  ftegîstrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
17  mars  1683,  et  au  bureau  des  finances  le  28  septembre  1 688. 

Archives  î^atiomles  :  Z,  6015,  f  88  v". 


m. 

MIQHABD,  paintra. 

On  remarquera  la  différence  de  formule  qui  existe  entre  l'acte 
d'anoblissement  de  Mignard  et  celui  de  Lebrun.  Sans  attacher  à  cette 
question  de  style  une  importance  exagérée,  il  est  curieux  de  rap- 
procher les  deux  préambules.  La  fin,  à  partir  de  :  i4  ^  causes^  est 
toujours  la  même.  Le  nouvel  anobli  reçoîtle  titre  d'écuyer  et  estdis- 
pensé  de  payer  finances.  Lesnotices  sur  Mignard  ne  manquent  pas. 
On  peut  eu  clierdier  l'indication  dans  ïJ£ssai  d'une  bibliographie 
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générale  dm  Bmtx^Arts  par  M.  GeoigeB  Daplessis,  toutefois  il  laut 
retrancher  de  son  éaumérati€ni  la  brochure  intitulée  :  «  Londres  et 
Grenoble...  Blignard  et  les  supplices^  1838  »  ,  qui  s'est  ici  glissée 
par  méprise,  car  elle  ne  concerne  à  aucun  titre  notre  artiste. 

LETTRES  d'anoblissement  DS  PIERRE  HIGNARD,  PEINTRE. 

{Juin  1687). 

Louis,  etc.,  salut.  L'estimo  sinp;ulière  que  nous  avons  témoigné 
pour  les  beaux-arts  depuis  nostre  avènement  à  la  couronne  ayant 
excité  plusieurs  de  nos  subjets  à  les  cultiver  avec  beaucoup  d'appli- 
cation, nous  avons  eu  la  satisfaction  de  les  voir  portés  à  leur  perfec- 
tion, et  comme  nostre  cher  et  bien  aiméPiERRR  Mignard,  peintre,  natif 
de  nostre  villede  Troyeen  Champagne,  s*est  distingué  entre  tous  ceux 
qui  y  ont  le  plus  contribué  par  un  grand  nombre  d'excelens  ouvrages 
qu  à  a  fiiits  en  Italie,  dont  la  réputation  nous  obligea  de  le  rappeler 
dans  nostre  Royaume,  et  qu'il  a  continué  de  bire  avec  tant  de  succès 
dans  nostre  bonne  ville  de  Paris  pour  la  décoration  des  Eglises  et  dans 
nos  maisons  royalles,  principallement  pour  rembellissement  de 
nostre  chasteau  de  Versailles,  nous  avons  cru  estre  obligés  de  liiy 
donner  quelques  marques  singulières  de  la  distinction  que  nous  fai 
sons  de  son  méritte,  c'est  pourquoy,  estant  persuadés  ijue  le  prix  de 
ses  beaux  ouvrages  estoit  au-dessus  des  gratiftications  ordinaires, 
et  qu'il  n'y  avoit  que  l'honneur  qui  en  pùt  estre  une  digne  récom- 
pense^ nous  avons  jugé  à  propos  de  luy  en  donner  une  qui  repondit 
à  son  mérite  et  à  l'estime  singulière  que  nous  en  faisons,  en  Tanno- 
blissant  luy  et  les  siens,  et  en  faisant  ainsy  passer  de  sa  personne  à 
postérité  rhonneur  qu'il  a  mérité  avec  un  applaudissement  si  univer- 
sel ;  sçavoir  faisons  que,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons  par  ces  présentes  annobly  et  ennoblissons  notre  cher  et 
bien  amé  Pierre  Biignard,  et  du  titre  et  qualité  de  noble  et  gentil- 
homme décoré  et  décorons;  voulonset  nous  plaist  que  ledit  sieur 

Pierre  Mignard  et  sa  postérité  puissent  prendre  la  qualité  d'escuyer 
et  parvenir  à  tous  degrés  de  chevallerie  et  autres  réservés  à  nostre 
noblesse,  etc.... 

Donné  à  Versailles  au  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  quatre 
vingt  sept  et  de  nostre  r^gne  le  cpiarante  cinquiesme.  Signé  Louis 
etc..» 
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Kegislrées  ouy  \c  procureur  général  du  roy  A  Pari?,  en  Parle- 
ment, le  vingt  juin  1687         Ârch.  Nat.  :  X'  A  8681  fol.  152. 

IV. 

Robert  de  GOTTE,  architecte. 

M.  Destaillcurs,  dans  ses  hotlccfi  sur  rpielqnes  artistes  français, 
M.  Jal>  dans  son  Dictionnaire  historique^  et  enfin  tout  dernièrement 
M.  Lance,  dans  son  beau  travail  sur  les  Architectes  français,  ont 
raconté  la  vie  de  cet  artiste  éminent  qui  dut  plus  peut-4*tre  à  la 
parenté  de  Mansari  qu'à  un  mérite  d'ailleurs  incontestable  les 
nombreuses  marques  de  faveur  dont  il  fut  comblé  et  parmi  lesquelles 
doivent  être  placées  en  premier  rang  les  lettres  d'anoblissement 
qu*on  va  lire. 

tITTBBS  D*AR0BU8SBIIEIIT  DQ  SIBUR  ROBERT  DB  GOTTB. 

[Mars  1702.) 

Louis...  luC  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  faire  fleurir  les 
sciences  et  les  arts  nous  portant...  {payez  les  lettres  de  Mansart) 
nous  aurions  fait  choix  de  la  personne  de  nostre  cher  et  bien-amé 
Robert  de  Cotte  pour,  en  qualité  de  nostre  architecte  ordinaire^  et 
ayant  la  direction  de.  nostre  Académie  royalle  d'architecture,  et  nostre 
intendant  et  ordonnateur  général  de  nos  basliments,  jardins,  arts  et 
manufactures  royaUes,  avoir  le  soin  de  nos  maisons  xoyalles  sous 
les  ordres  de  nostre  amé  et  féal  le  sieur  Julles  Hardouin  Mansart, 
son  beau-frère,  surintendant  de  nos  bastiments ,  et  d'autant  que 
dans  rezerdce  de  ces  employs  et  charges  depuis  vingt-huit  ans, 
dont  il  foit  les  fonctions  avec  une  très-grande  capacité,  U  s'est  rendu 
recomraandable  à  la  postérité,  tant  par  les  snperbcs  édifices  qu'il  a 
conduits  sous  ledit  sieur  Mansart  dans  toutes  nos  maisons  royalles, 
singulièrement  à  Versailles,  Trianon,  Glagny,  Marly,  l'église  de 
l'hostd  des  Invalides,  les  places  des  Victoires  et  de  Vandosme,  que 
par  d'autres  édifices  publics  et  particuliers  qu'Uaeslevés  et  produits 

>  8«r  on  acte  aulUeolique  concernant  Pierre  Uigoard ,  noas  avons  trouvé  des  ar* 
moiriM  qd  sont  trèi-probabtoniênt  cellM  da  rwtble.  L'aote  en  qa«atioii  déeril  lUnii 
ee«  armoiries  apposées  sur  ud  cachet  d«  dra  :  «  Un  OlrtOlielM  4  un  Uon  fUipillli, 
an  chaf  chargé  da  trais  trèflaa  timbré  d'an  caïqiia.  » 
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de  80D  gi'nie  en  divers  endroits  de  nostre  royanme,  qui  eerout  dvs 
marques  de  sa  grande  expérience  dans  rarcbitecture,  considérant 
d'aiUeun  que  les  ancestres  dudict  Robert  de  Coite  ont  professé  cet 
art  avec  dietinetiony  notamment  Prémm  de  Cotte^  «m  aymil,  lequel 
a  eervi  en  qualité  d'ingénieur  ausi^  delaRoehelle  où  il  futbtaié, 
et  d'ardûteete  ordinaire  sous  le  règne  de  Louis  XIII^  nostre  très- 
honoré  père  et  sci^^ueur,  et  qu'ainsy  Tinclination  et  l'habileté  dans 
les  plus  beaux  arts  est  devenue  une  vertu  héréditaire  dans  sa 
famille,  nous  avons  bien  voulu  luy  fidre  connoîstre  combien  les 
services  qu'il  nous  a  rendus  et  qu'il  nous  rend  encore  tous  les  jours 
nous  sont  agréables,  et  ne  pouvant  présentement  lui  en  donner  des 
marques  plus  glorieuses  pour  lui  et  pour  ses  enfans  et  successeurs 
qu'en  l'honorant  du  titre  et  dignité  de  noble  et  d'écuyer,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans...  avons  ledit  sieur  de  Cotte  et 
ses  enfans  nais  et  à  naistre  en  loyal  mariage  annoblis  et  anaoblis- 
sons  par  ces  présentes. 

Donné  à  Versailles,  au  mois  de  mars  Tan  de  grâce  1702,  et  de 
nostre  règne  le  cinquante-unième.  Signé  :  Louis,  et  sur  le  reply,  par 
le  roy,  Philippeaux...  \ 

Arehêoet  naiiofude$  :  Z,  6020,  fol.  54,  v*. 


V. 

laoqnas  DB8JAB1III8,  oontrOlaur  des  bâtlmants. 

Des  termes  des  lettres  patentes  accordées  à  Jacques  Desjardins  on 
pourrait  conclure  queson  père  aurait  mieux  mérité  que  lui  Thoimeur 
qui  lui  fiit  accordé  prdMddement  par  Finfluence  toute-puissante  de 
son  onde  J.  H.  Hansard.  En  efifet  toute  la  famille  du  surintendant 
y  passe  successivement  :  nous  venons  devoir  anoblir  son  beau-firère 
R.  de  Cotte;  maintenant  c'est  le  tour  de  son  neveu  ;  mais  en  accor- 
dant à  Desjardins  un  honneur  rarement  obtenu  par  des  hommes  de 

*  Lm  IttttrM  qui  précèdent  tarent  enregietréee  an  Pariement  moyennant  nna 

uiraôae  do  120  liv.  que  dut  payer  le  sieor  de  Cotte.  En  1715,  ledit  de  Cotte  fat  excepté 
des  dispositions  de  l'èdit  du  mois  d'août  portant  révocation  de  tons  les  anoblisse- 
ments accordés  depuis  le  i"  janvier  1689.  Ces  lettres  de  couQrmatiou  de  noblesse 
forent  enregistrées  an  Parlement,  à  la  Chambre  des  comptes  et  i  la  Coar  des  aides, 

a  ftntor  1117.  {M,  Mf U,  Mg.  S6S.) 
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ce  rang,  le  roi  semble  placer  les  titres  du  père  bien  au-dessus  de 
ceux  du  fils.  Martin  Baugaerteu  ou  Desjardins,  né  à  Bréda  en  1 640, 
mort  en  1694,  fut  attiré  en  France  où  il  entra  à  1* Académie  de  jHîin- 
lure  et  sculpture  en  1671.  Voyez  sur  lui  la  table  des  six  volumes  de 
la  première  série  des  Archives  de  l'art  français.  Les  ouvrages  ici 
rappelés  sont  surtout  quatre  statues  de  Louis  XIV;  d'abord  celle 
que  le  duc  de  la  Feuillade  avait  fait  ériger  à  ses  frais  pour  la  place 
des  Victoires  et  que  Desjardins  fit  fondre  d'ua  seul  jet.  Ce  monu- 
ment, dessiné  par  P.  Sevin  et  gravé  par  C.  Vermeulen,  est  placé  en 
tetedu  Traité  des  statues,  composé  par  François  Lemée  et  publié 
ches  Amould  Seneuie  en  1688,  bien  peu  de  temps  sans  doute  après 
cet  embellissement  de  la  place  des  Victoires.  La  statue  de  Louis  XIV 
eiLécutée  pour  la  place  BeUeeoor  &  Lyon  était  équestre.  Celles  qui 
décoraient  la  ville  d'Âiz  et  Torangerie  de  Versailles  représentiûent 
le  roi  en  pied.  On  trouve  dans  les  biographies  Ténumérâtion  d'au- 
tres ouvrages  de  cet  artiste. 

USITKBS  o'aNOJIUSSEIIBNT  DB  JACQUES  SB8JABDINS 

(Mai  1704.) 

Louis...  salut.  Le  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  faire  fleu- 
rir les  sciences  et  les  arts  nous  portant  à  donner  des  marques  publi- 
ques denostre  estime  à  ceux  qui  excellent  dans  leurs  professions  et 
qui  par  des  talens  extraordinaires  ont  mérité  le  témoignage  de  nostre 
bienveilianoe,  nous  avons  considéré  que  feu  Martin  Desjardma^ 
l'un  de  nos  sculpteurs  ordinaires^  directeur  de  nostre  Académie  de 
peinture  et  senlpture,  a  esté  un  de  ces  exceflens  ouvriers,  ainsi  qu'il  a 
paru  par  les  grands  ouvrages  qu'il  a  fedls  tant  à  la  place  des  Victoires 
qui  font  une  partie  des  beautés  de  nostre  bonne  ville  de  Fans  que 
les  grandes  figures  équestres  de  bronze  qu'il  a  liittes  dans  nos  viÛes 
de  Lion  et  d'Aix,  et  de  plunenrs  autres  ouvrages  tant  en  marbre 
qu'en  bronze  qui  sont  sortis  de  ses  mains  pour  la  magnificence  et 
embellissement  de  nos  maisons  royalles,  comme  par  ses  ouvrages  il 
s'estoit  rendu  digne  de  quelques  marques  d'bonneur  et  de  distinc- 
tion dans  son  art,  nous  avons  voulu  les  départir  à  Jacques  des  Jardins, 
son  fils,  contrôleur  de  nos  bastimens  en  nos  chasteaux  de  Marly  et 
Noisy,  jardins,  parcs  et  dépendances,  lequel  dans  l'exercice  qu'il 
fait  de  cette  charge  sous  les  ordres  du  sieur  xMansart,  son  onrle, 
surintendant  de  nos  bastimenS|  nous  donne  de  continuelles  marques 


12 


I^BTTRES  DE  NOBLBSBB 


tle  sa  cai)acité  et  de  sa  fidélité,  qui  le  rend  digne  de  nos  grâces  |>Biii- 
culières.  A  ces  causes,.,  avons  ledit  sieur  Jacques  des  Jardins  et  ses 
enfans  nez  et  à  naistre  eu  loyal  mariage  aunobly  et  anaoblissons  par 
les  présentes,  etc... 

Donné  à  Versailles  au  mois  de  oiay^  Taa  de  grâce  1704... 

R^gisUées  le  30  juin  1704. 

Areàms  naUanakt  :  X^A,  8698  fol.  354. 


YI. 

GABRIEL,  architecte. 

Encore  un  parent  du  tont-puissant  Jules-Hardouin  Mansard, 
c'est  le  troisième  ;  et  un  détail  qui  n'est  pas  le  moins  singulier,  c'est 
que  toutes  ces  faveurs  aient  été  accordées  presque  en  même  temps 
dans  l'espace  de  trois  mois  à  peine.  D'ailleurs  Jacques  Gabriel  fils 
fut  éclipsé  par  la  réputatioa  de  soo  fib  Jacques-Ange,  comme  il  a 
l'air  d'avoir  effacé  lui-même  son  père  Jacques  I".  Sur  les  différents 
membres  de  cette  famille  assez  compliquée  parce  que  le  même  {iré- 
nom  passa  dn  pèfe  au  fils  pendant  plusieurs  générations,  je  renyoie 
particulièrement  au  dictionnaire  de  M..  Lance  qui  a  étudié  avec 
grand  soin  cette  importante  dynastie  d'arehiteotes. 

Nous  joignons  aux  lettres  de  noblesse  l'acte  en  vertn  duquel 
Jacques  Gabriel  fiit  excepté ,  oomme  son  émule  et  parent  (puis- 
que tous  deux  étaient  alliés  à  Mansard)  Robert  de  Cotte,  de  ï'édit 
abolissant  en  1715  les  anoblissements  récents.  Nous  avons  cru  qu'on 
verrait  avec  intérêt  figurer  ici  un  de  ces  actes,  comme  exemple. 
L'anoblissement  étant  devenu,  peudaut  les  dernières  années  du 
règne  de  Louis  XIV,  un  expédi«;nt  très-souvent  employé  pour  faire 
rentrer  quelque  argent  dans  les  coffres  vides  de  l'Etat,  on  conçoit 
qu'il  était  nécessaire,  pour  maintenir  l'efficacité  de  l'expédienti  d'an- 
nuler les  lettres  concédées  depuis  un  certain  temps,  sauf  à  en  concé- 
der de  nouvelles  moyennant  finance.  C'est  à  peu  près  l'histoire  des 
JuiCs  an  moyen-âge  ;  on  tes  frappait  de  bannissement  pour  confis- 
quer leurs  biens,  puis  on  leur  accordait  rantorisation  de  rentrer 
pour  pouvoir  les  chasser  et  les  dépouiller  derechef. 
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umsa  ii*Aiio»UB8Kiairr  db  jacques  oAsuiLy  arcbitbctb. 

(Mai  1704.) 

Louis...  salut.  Le  désir  que  nous  avons  toujours  eu  de  faire  fleu- 
rir les  sciences  et  les  arts  nous  portant  à  donner  des  marques  publi- 
ques de  nostre  estime  à  ceux  qui  excellent  dans  leur  profession  et 
qui  par  des  talens  extraordinaires  ont  mérité  le  témoignage  de  nostre 
bienveillance,  nous  aurions  fait  choix  de  la  personne  de  nostre  cher 
et  bien-amé  Jacques  Gabriel,  pour  en  qualité  de  nostre  architecte  et 
conkroUear-général  de  nos  bastimens,  jardins  arts  et  manufactures 
royaUes,  avoir  le  soin  de  nos  maisons  royalles  sous  les  ordres  de 
nostre  amé  et  féal  le  sieur  Julles-Hardouin  Mansart,  son  cousin, 
sorintendant  denosbastimensy  et  d'autant  qœ  dans  Texercioe  desdits 
employs  et  charges  depnu  dix-sept  ans,  dont  il  figût  les  fonctions 
avee  une  liès-grande  capadté,  0  s'est  renda  recommandable  par  les 
superbes  édififices  qu'il  a  conduits  dans  plusieurs  de  nos  maisons 
royalles  et  antres  endroits  de  notre  aroyanme,  sons  les  ordres 
et  desseins  dudit  sieur  Mansart,  dans  lesquels  il  a  donné  des  mar- 
ques de  son  expérience  dans  l'arehitectnre  et  de  son  application  à 
nostre  service;  considérant  d'ailleurs  que  les  ancestres  dudit  sieur 
Jacques  Gabriel  ont  professé  cet  art  avec  distinction,  notamment  le 
sieur  François  Marisart^  son  grand  oncle,  lequel  a  produit  tant  d'ou- 
vrages excellents  d'architecture  dans  nostre  royaume,  qu'il  a  sur- 
passé les  architectes  qui  l'ont  précédé,  et  que  son  nom  demeurera 
toujours  recommandable  à  la  postérité ,  et  encore  le  sieur  Jacques 
Gabriel,  son  père,  l'un  de  nos  architectes,  lequel  pendant  vingt-six 
ans  qu'il  nous  a  servy  dans  la  construction  des  plus  grands  édiffices 
de  nos  oudms  royaUes  sons  les  ordres  dudit  Mansart,  a  donné  des 
marques  de  sa  grande  expérience  et  capacité»  et  qu'ainsy  l'inclina* 
tion  et  l'habileté  dans  les  plus  beaux  arts  est  devenue  une  verlu  hé- 
réditaire dans  sa  famiUe,  nous  avons  bien  voulu  luy  faire  connoîstre 
combiea  les  services  qu'il  nous  a  rendus  et  nous  rend  encore 
Ions  les  jours  nous  sont  agréables  et  ne  pouvant  lui  en  donner  des 
marques  plus  glorieuses  pour  luy  et  pour  ses  enfants  et  successeurs 
qu'en  l'honorant  du  titre  de  noble  et  d*éeuyer.  Pour  ces  causes.... 
Noos  avons  ledit  sieur  Gabriel,  et  ses  enfants,  anobly  et  anoblissons 
par  ces  préseutes,  etc... 
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DoûDé  à  YenailleB,  an  mois  de  may,  Tan  de  grâce  1704» 
Bégistrées  à  Fbris,  en  Parlemoity  le  29  juillet  1704. 

Archives  nationales  :  X'    8698  M.  404. 

LmiIBS  PATIHTES  KZCCPTAirr  JIOQOBS  OABBISL  DB  L*ÉDIT  ABOUSSANT 

LB  LETTRES  DB  NODLBSBB* 

(iO  février  1717.) 

Louis...  salut.  Nostre  cher  et  bien-amé  Jacoues  Gabriel,  nostre 
architecte  et  controUeur  général  de  nos  baslimens,  jardins,  arts  et 
manufactures,  nous  a  très-humblement  fait  représenter  que  par 
lettres-patentes  du  mois  de  may  1704  registrées  où  besoin  a  esté,  le 
feu  Roy,  nostre  très  honoré  seigneur  et  hysayenl,  voulant  recon- 
noistre  et  récompenser  sesservioes  importants,  l'auroit  anobly,  luy, 
ses  eofîyis  et  ses  descendans^  nés  et  à  naistre  en  légitime  mariage, 
ainsi  qu'il  est  plus  au  long  porté  sur  lesdites  lettres,  que  bien  que 
par  Tédit  du  mois  d'aoust  1715  il  soit  porté  entr'autres  choses  que 
tous  les  anoblissements  aiMwrdes  depuis  le  4''  janvier  1689  par  lettres 
moyennant  finance,  en  conséquence  des  édits  des  mois  de  mars  1696, 
may  1702  et  décembre  17 11,  ou  autrement,  demeureront  révoquez, 
éteints  et  suprimez,  et  que  ladite  révocation  ne  puisse  et  ne  doive 
concerner  en  quelque  manière  que  ce  soit  ceux  qui  ont  esté  anoblis 
sans  aucune  finance,  mais  en  considération  de  services  distinguez 
connus  et  rendus  au  feu  roy  et  sous  ses  yeux  comme  ceux  dudit 
sieur  Gabriel,  qui  nous  les  continue  encore  actuellement^  en  qualité 
de  notre  architecte  ordinaire  et  de  controUeur  de  nos  bastimens, 
jardins,  arts  et  manufactures,  néanmoins  pour  obvier  toutes  les 
difficoltea  qui  pourroient  luy  estre  faites  à  Taveiiir  en  vertu  dudit 
édit  du  oiois  d'aoust  1715,  il  nous  anroit  très-humblement  fût 
supplier  de  vouloir  sur  ce  Iny  pourvoir,  et  voulant  luy  donner,  des 
marques  de  la  satîsbctîon  que  nous  avons  de  ses  services  et  luy 
éviter  toutes  discusmonsqui  ponrroîentluy  estre  feites  mal  &  propos 
sur  le  mot  d'autrement,  nous  aurions  fait  rendre  le  11  février  1716 
un  arrest  en  nostie  Conseil  d'Estat,  nous  y  estant,  par  lequel  nous 
aurions  expliqué  nos  intentions  et  pour  l'exécution  duquel  nous 
aurions  ordonné  que  toviles  lettres  patentes  nécessaires  seroieni 
expédiées.  Pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  après 
avoir  fait  voir  en  nostre  Conseil  lesdites  lettres  patentes  du  mois  de 
may  1704»  Tédit  du  mois  d'aoust  1715,  et  ledit  anesi  du  11  février 
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1716  ey  attaches  sous  le  contre  scéL  de  nostre  chancellerie,  de  l'avis 
de  nostre  trèsHsher  et  très-amé  onde  le  doc  d'Orléans,  régent... 
Noos  avons  déclaré,  et  par  ces  préaenlss  signées  de  nostre  main, 
déclarons  que  la  révocation  faite  par  Fédit  du  mois  d'aonst  1715 

des  anoblissements  accordez  depuis  le  r**  janvier  1689,  moyennant 
fiuance  ou  autrement,  ne  concerne  en  aucune  manière  les  lettres 
d'anoblissement  accordées  audit  sieur  Gabriel  au  mois  de  may  1704, 
en  considération  de  ses  services,  voulons  et  entendons  que  le  sieur 
Gabriel  ensemble  ses  enfants,  et  postérité  nez  et  à  naistre  en  légitime 
mariage,  jouissent  de  tout  Teffet  et  contenu  auxdites  lettres  sans 
qu'ils  puissent  estre  troublez  ni  inquiettez  sous  prétexte  dudit  édit 
du  mois  d'aoust  1715,  auquel  nous  avons,  en  tant  que  besoin  est 
ou  serait,  dérogé  et  dérogeons  par  cesdites  présentes,  pour  ce  regard 
seulement  et  sans  tirer  à  conséquence,  si  vous  mandons  par  ces  pré- 
sentes vous  ayez  à  faire  registrer.  Car  tel  est  notre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  10  lévrier  l'an  de  grâce  1717  et  de  noetre  règne 
ledemdème.  Signé  :  Louis;  par  le  Roy,  le  doc  d'Odéana  légent... 

Registre  le  23  mars  1718. 

Arehim  naUonaies  :  X'A  8717,  f*. 


VU. 

Amoine  GOTP£L,  peintre. 

11  est  assez  naturel  que  les  Goypel,  en  qualité  de  premiers 
peintres  du  rm,  aient  été  à  pea  près  régulièrement  gratifiés  de 
lettresde  noblesse;  nous  avons  vu  celles  de  Lb  Brun  et  de  Mignard  ; 
¥Oim  ranoblissement  tt' Antoine  Goypel  pour  qui  fot  rétablie  la 
charge  de  premier  peintre,  vacante  depuis  la  mort  de  Hignard  ;  on 
«rrivera  ton^rhenre  à  Louis  de  Boullongne,  successeur  de  Ghaiks 
Goypel  dans  la  chaige  de  premier  pônlre. 

8i  on  trouve  dans  cet  acte  peu  de  détails  biographiques  sur  le 
titulaire,  par  contre  c*est  le  seul  cas  où  nous  ayons  rencontré  les 
armoiries  accordées  au  nouveau  gentilhomme,  et  cette  anomalie  mé- 
rite d'être  signalée. 
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LETTRES  d'anoblissement  d' ANTOINE  COYPEL. 

{Awil  1717.) 

Louis...  salut.  Une  des  principales  atlenlions  tlu  souverain  devant 
être  de  récompenser  la  vertu,  ce  qu'il  ne  peut  faire  plus  dignement 
dans  les  personnes  en  qui  elle  se  trouve  que  par  des  marques  d'hon- 
neur qui  les  distinguent  du  commun  et  passent  à  leur  postérité,  Nous 
croyons  devoir  suivre  en  cela  l'exemple  des  Roys  nos  prédécesseurs 
qui  ont  toujours  pris  soin  d'élever  au  raog  Je  noblesse,  non  seule- 
ment ceux  qui  ayant  embrassé  la  profession  des  armes  ont  généreu- 
sement exposé  leur  vie  pour  la  detfense  i^t  la  gloire  de  l'Etat,  mais 
même  ces  grands  génies  qui,  parla  culture  des  artslibéranxise  sont 
rendus  illustres  dans  leurs  siècles  et  ont  transmis  à  la  postérité  leurs 
noms  bien  plus  avant  que  leurs  ouvrages,  et  comme  ceux  qui  ont 
excellé  dans  la  peinture  ont  été  dans  tous  1m  tenis  très  favorablement 
traités  dans  les  cours  des  plus  grands  princes  où  leurs  ouvrages  ont 
servi  à  rembelissement  de  leurs  palais  et  de  monument  à  leur  gloire 
en  représentant  à  la  postérité  leurs  plus  belles  et  plus  héroïques 
actions,  décorant  d'ailleurs  les  temples  où,  par  les  plus  vives  et  plus 
animées  expressions  des  choses  saintes,  ils  élèvent  les  cœurs  aux 
autels  et  secondent  par  la  sainteté  de  leurs  ailiâces  le  zèle  et  la  piété 
des  ministres. 

Nous  avons  bien  voulu  donner  au  sieur  Antoine  Coypel,  notre  pre- 
mier peintre,  Directeur  de  notre  Académie  de  peinture,  des  marques 
de  l'estime  que  nous  bisons  de  sa  personne  et  de  l'excellence  de  ses 
ouvrages»  ety  par  une  récompense  d'honneur  proportbnnée  à  sa  vertu, 
exciter  dans  les  autres  l'émulation  de  Tîmiter  et  se  mettre  en  état 
par  leurs  études  et  leur  apUcation  de  mériter  pareille  grâce.  A  ces 
causes,  et  autres  considérôtions  h  ce  nous  monvans,,...  nous  avons 
par  ces  présentes  signées  de  notre  main  decofé  et  honoré,  décorons 
et  honorons  du  titre  et  qualité  de  noble  ledit  sieur  Coypel  ,yonlons 
qu'ilsoit  tenu  et  réputé  pour  tel,  etc.,  et  puisse  {)orter armes  timbrées 
d'un  écu  de  gueules  à  un  aigle  d'or  le  vol  éteiulu  et  un  chef  d'azur 
chargé  d'un  soleil  d'or  acosté  de  deux  fleurs  de  lys  de  même,  telles 
qu'elles  sont  cy  empreintes,  sans  que  pour  ce  il  soit  tenu  de  nous 
payer  aucunes  finances...  Si  donnons  en  mandement.. 

Donné  àParis  au  mois  d'ayril^l'an  de  grâce  17 17  et  de  notre  règne 
le  deuxième.  Signé  :  Louis... 
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Regifltié  en  Parlement  le  8  juin  1717. 

Areh.  nat.  ;X*  A»  8717  fol.  448,  tf. 


vm. 

Lonis  DE  COTTE,  Ingtaienr-aniiitetste. 

Voici  1»  frère  de  Robert  de  Cotte  anobli  en  1704.  Celui-ci,  bien 
qu'architecte  aussi  et  contrôleur  des  bâtiments  à  Fontainebleau,  est 
'  resté  à  peu  près  inconnu.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'ait  essayé  bien  des  mé- 
tiers, lei  nous  le  voyons  tour  à  tour  capitaine  au  Animent  de  Na- 
varre, ingénieur  à  {duaieurs  sièges,  puis  architecte  et  contrôleur  à 
Fontainebleau.  Sa  carrière  rappelle  assez  bien,  par  la  diversité  des 
emplois,  celle  de  Fremin  de  Gotte,  son  glorieux  ancêtre,  qui  contri- 
bua, malgré  sa  blessure,  à  la  prise  de  La  Rochelle.  Je  lis  dans  la  der- 
nière biop^raphie  générale  qu'il  était  lils  de  Robert  de  Cotte.  On  voit 
que  c'est  une  erreur.  On  ajoute  (ju'il  n'est  connu  (jue  par  les  registres 
de  l'Académie  d'aicliitectnre  où  il  fut  reçu  en  1724.  M.  Lance  lui- 
même  n'a  pas  eu  d'autres  détails  sur  sa  biographie.  Nos  lettres  pa- 
tentes fourniront  donc  quelques  renseignements  nouveaux  aux  bio- 
graphes futurs.  M.  Jal  qui  a  retrouvé  beaucoup  de  détails  sur  cette 
famille  ignorait  jusqu'à  l'existence  de  notre  Louis. 

LBrniB  D'iNOBLISSEMBirr  DB  LOUIS  M  COTTK,  DfOMEUR  BT  AfiCBlTECTB. 

(Maiim,) 

Louis...  salut.  Nous  sommes  toujours  disposés,  à  l'exemple  des 
Roys  nos  prédécesseurs,  à  donner  des  marques  d'honneur  h  ceux  de 
nos  sujets  qui  se  distini^uent,  soit  par  les  armes,  soit  par  les  sciences 
et  les  arts,  à  plus  forte  raison  lorsque  rassemblant  en  eux  les  diffé- 
rens  talens,  ils  nous  servent  égallementbien  dans  ces  différentes  pro- 
fessions, et  d'autant  que  le  sieur  Louis  de  Cotte^  après  nous  avoir 
servy  en  qualité  de  capitaine  dans  notre  régiment  de  Navarre,  et 
d'ingénieur  pendantnntems  considérable,  et  notamment  aux  sièges 
lie  Suze,  Veillance,  Cony,  Valence,  Ath  et  autres  endroits  où,  sans 
égard  an  péril  et  à  plusieurs  blessures,  il  s'est  comporté  avec  une  con- 
duitte  et  une  vàUeur  dignes  de  notre  attention,  il  continue  de  nous 
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donner  des  marques  de  son  espérienoe,  de  son  zèle  et  de  son  affioc» 
tion  en  qualité  de  notre  architecte  et  controUenr  de  nos  iwistimens  à 

Fontainebleau,  nous  avons  bien  voulu  à  l'exemple  du  feu  Roy,  notre 
très  honoré  seigneur  etbizayeul  quia  anobly  It; sieur  De  Cotte^  notre 
premier  arcbitecte  et  intendant  de  nos  bastimens,  son  frère,  tant  en 
considération  de  ses  services  que  de  ceux  de  Fremin  de  Cotte  leur 
ayeul,  ingénieur  au  fameux  siège  de  I.a  Uochelle,  témoigner  la  satis- 
faction que  nous  eu  avons,  en  luy  accordant  la  mesme  grâce.  A  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans. . .  nous  avons  annobly  et  anno- 
blissons  notre  bien  aimé  Louis  de  Cotte  et  ses  enfans  màLes  et  fe- 
melles... et  vouions  qu'ils  prennent  la  qualité  d'écuyers  dont  nous  . 
les  avons  décorés.... 

Donne  à  Tiuis,  au  mois  de  may,  l'an  de  grâce  1721... 

Archives  nationales  :  Z.  603 1,  iol.  U7  v*. 


IX. 

Armand  Claude  MOLLET,  architecte. 

Voici  un  des  actes  les  plus  intéressants  que  nous  ayons  rencontré, 
comme  nous  allons  essayer  de  le  prouver.  On  connaissait  depuis  la 
fin  du  seizième  siècle  un  certain  nombre  de  personnages  ayant  porté 
ce  nom  et  ayant  tous  contribué  à  la  distribution  ou  à  la  décoration  des 
différents  jardins  royaux.  Cette  charge  de  jardinier  des  maisons, 
royales  fut  pendant  plusieurs  générations  héréditaire  dans  la  fa- 
mille. Sculeuu'iit  on  ne  pouvait  que  difiicilement  établir  la  généalo- 
gie de  ces  jardiuit^rs  (jui  furent  à  proprement  parler  des  artistes. 
Pourquoi  leur  réputation  n'a-t-olle  pns  égalé  celle  de  Le  Nostre?  Il 
fauts'en  prendre  sans  doute  à  cesca[)rices  tle  la  Renommée  qui  exalte 
souvent  certains  noms  au  détriment  de  certains  autres  non  moins 
dignes  de  réputation.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  talent  des  Mollet  a  été 
méconnu  jusqu'ici;  M.  Jal  ne  les  cite  même  pas  en  passant,  et  pour- 
tant leur  nom  se  retrouve  à  toutes  les  pages  des  Registres  de  la  mai- 
son du  Roi.  Â-t-il  craint  les  confusions?  Désormais  l'acte  que  nous 
publions,  s'il  n'établit  pas  la  généalogie  de  la  famille  d'une  manière 
définitive^  servira  du  moins  de  fil  conducteur  à  ceux  qui  s'occupe- 
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ront  de  ces  honiDics  ilistingués  injustement  dédaignés.  Voici  som- 
mairement celte  généalogie  telle  qu'elle  résulte  de  dûb  lettres 
patentes: 

1.  Pierre  Moixer,  jardinier  des  Tuileries,  1588. 
2  Claude  Mollet,  son  fils,  jardinier  des  TailerieSy  de  Fontaine- 
bleau et  de  Villers-Goterets. 

3.  Claude  Mcnurr,  fils  du  précédent,  jardinier  des  Tuileries,  de 
Fontainebleau,  Saiot-Germain-en-Laye,  Lianoourt  et  Versailles. 

4.  Charles  Mollet,  fils  de  Claude  n,  continue  les  travaux  Je  son 
père. 

5.  Armand  Cldude  Mollet,  fils  de  Charles,  a  la  survivance  de 
son  pt're  «îii  1592;  il  reste  à  rechercher  les  diiférentes  charges  de 
Charles  auxquelles  le  document  fait  allusion. 

LETTRE  D  AKOBLISS£HEZ«T  POUR  LE  SlEUR  ABHAND  CLAUDE  MOLLET. 

(latmier  1722). 

Louis...  La  générosité  de  la  nation  luy  faisant  préférer  les  titres 
d'honneur  aux  récompenses  utiles,  nous  avons  toujours  remarqué 
que  rien  n*animoit  davantage  les  différens  talens  de  nos  sujets,  que 
d'en  gratifier  oeuz  qui  se  sont  distingues  par  leurs  travaux  ou  leurs 
services,  et  si  nous  les  avons  souvent  aooordez  au  mérite  personnel, 
à  plus  forte  raison  les  devons-nous  à  ceux  qui  en  s'appliquant  sans 
relâche  aux  arts  les  plus  nécessaires  ne  font  que  suivre  un  zèle  héré- 
ditaire que  leurs  pères  leur  ont  successivement  transmis  ;  dans  cet 
esprit,  e^^tant  bien  informez  que  nostre  bien  amé  Amand  Claudk 
Mollet,  arrièrc-pclit-fils  de  Pierre  Mollet  qui,  dès  Tannée  \  588,  avoit 
le  soin  de  l'ancien  jardin  des  Thnilleries,  que  Claude  Mollet^  son  fils 
et  scm  successeur^  embellit  de  manière  qne  noz  prédécesseurs  lui 
confièrent  les  desseins  des  jardins  de  nos  maisons  de  Fontainebleau 
et  deYillers-Gotterets;C/au(;^i/o//e/,  fils  du  précédent  et  son  succes- 
seur dans  sa  charge,  n'employa  pas  moins  utilement  ses  talens;  c'est 
à  ses  desseins  qu'on  doit  le  magnifique  jardin  du  titre  de  nostre  mai- 
son royalle  de  Fontainebleau ,  commeceux  de  Saint  Germain-en-Laye, 
Lianoourt,  et  le  premier  establissement  de  ceux  de  Versailles;  aussy 
en  1653  (ou  8  ?)  le  feu  Roy  le  logea  dans  le  Louvre  et  luy  donna  le 
soin  particulier  du  jardin  de  ce  château  et  de  tons  ceux  qui  se  pou- 
roient  faire  dans  la  suite.  Ces  avantages  furent  continuez  à  Chartes 
Mollety  son  fils,  qui  s'en  estoit  rendu  digue  et  qui  a  continué  tant 
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qu'il  a  vécu  avec  le  mesme  zèle  et  la  mesme  capacit(^  ;  ces  exemples 
ont  tellement  excité  et  perfectionné  ledit  Armand  Claude  Moileiqpe 
dèsPanoée  1692,iiostre  bisayeulluy  donna  la  survivance  des  charges 
de  son  père  ;  la  léputation  qu'il  s'est  acquis  le  fit  pourvoir  de  celle 
de  oontroUeur  général  de  nosbâtiniens,  jardins^  artset  manufsctares 
en  1698  ;  PAcadémie  d'architecture  ayant  été  rétablie  en  1699,  il  fut 
choisi  des  premiers  pour  entrer  dans  un  corps  composé  de  personnes 
d*élite;  enfin  en  1700,  1712  et  1718  les  soins  les  plus  importansde 
son  art  luy  ayant  esté  confiez  à  cliETerenstitH^s,  nous  avons  bien  voulu 
y  en  ajouter  qui,  mérites  par  ses  ayeux  et  par  luy,  ont  été  [X)ur  faire 
jouir  sa  postérité  des  honneurs  qu'ils  ont  acquis.  A  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  nostre  très-cher  et  très-ainé 
oncleleduc  d'Orléans,  régent,  et  de  notre  grâce  spéciaUe,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royalle,  nous  avons  ennobli  par  ces  présentes  si- 
gnées de  nostre  main,  annoblissons  nostre  amé  Armand  Claude 
Afollet  et  ses  enians,  mâles  et  femeUes,nez  et  à  naistre,  etc.,  voulons 
qu'ils  puissent  porter  armes  timbrées  telles  qu'elles  sont  signées  dans 
ces  présentes  lettres  et  réglées  par  le  sieur  d'fioaier,  nostre  généalo- 
giste et  juge  d*armesdeFVance,  suivantla  commission  contenue  dans 
l'arrest  du  conseil  du  18  décembre  1696,  ycelles  faire  graver  et  ins- 
culper  en  ses  maisons,  terres  et  seigneuries  en  vertu  des  présentes 
qui  ne  [>ouront  estre  sujettes  à  aucune  supiessiou.  Si  doauoos  en 
mandement  etc.... 

Donné  à  Paris,  au  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  1722  et  de  notre 
règne  le  7*.  Signé  :  Louis,  etc.,.  Areà,  tiat.  :  Z,  6026,  fol.  137,  v*. 


X. 

Louis  DB  BOULLOHOHE,  peintre. 

Les  lettres- patentes  (jui  concern»;nt  Louis  de  Boullongne,  succes- 
seur d*Antoine  Coypel,  comme  premier  [xiinlre  du  Uoi,  rapp<*llent 
les  travaux  les  plus  importants  de  sa  carrière.  11  est  malheureux  que 
toutes  les  lettres  d'anohlissement  ne  soient  pas  aussi  détaillées  que 
celles-ci.  Toutes  les  œuvres  citées  ici  sont  assez  connues  pour  que  nous 
soyons  dispensé  d'y  insister.  On  trouvera  d'ailleurs  des  renseigne- 
ments  sur  notre  artiste  dans  les  vies  des  Premiers  Peintres  du  Roi, 
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de  Lépicîé.  Louis  de  BouUongne  est  un  des  premiers  artistes  qui 
ait  été  décoré  du  cordon  de  Saint-Michel  comme  ou  le  verra  par  la 
liste  que  uous  donnons  plus  loin. 

LETTRES  d'aNOBLISSEMKM  DR  JX)IJIS  DE  BOULLONGNBy 
PREMIER  PEINTRE  DU  ROI. 

{Novemàre  1724.) 

Louis. . .  Salut.  Gomme  la  noblesse  est  la  plus  grande  marque  d'hon- 
neur que  nous  puissionsdonner  à  ceuxde  nos  sujets  qui  se  distinguent 
parleurs  vertus  et  leurs  services,  nous  nous*  trouvons  d'autant  plus 
portés  à  accorder  cette  grâce  à  Louis  di  Boullongnb,  nostre  Premier 
Peintre,  et  Directeur  de  nostre  Accadémie  royalle  de  peinture  et  seul- 
lure,  qu'il  s'est  rendu  illustre  depuis  cinquante  années  par  les  ouvrages 
lie  pciinture  qu'il  a  fait  dans  nos  maisons  royalles,  ayant  coiimiaiicé 
(lès  sa  plus  tendre  jeunesse  avec  tant  de  succès  dans  sou  art,  qu'a- 
près avoir  remporté  les  premiers  prix  de  nostre  Accadémie  royale 
en  l'année  1674,  il  auroit  esté  envoyé  à  Rome  par  le  feu  Roy  nostre 
très  honoré  seigneur  et  bisayeul  avec  une  pension  pour  se  perfec- 
tionner sur  les  ouvrages  des  grands  maistres,  d'où  estant  revenu  en 
France  en  1 680,  il  auroit  esté  reçeu  en  nostre  Accadémie  de  Paris 
et  employé  à  faire  plusieurs  tableaux  dans  les  appartemens  de  nostre 
chasteau  de  Versailles  et  particulièrement  un  grand  tableau  pour 
nostre  salon  de  Blarlyen  1699,  pour  lequel  il  luy  auroit  esté  accordé 
une  pension  en  l'année  1703  ;  il  auroit  esté  choisy  comme  un  des 
plus  habiles  hommes  pour  peindre  à  firesque  une  des  quatre  grandes 
cLajMîlles  de  nostre  églize  royalle  des  Invalides,  ensuitte  il  auroit 
aussy  esté  nommé  en  l'année  1709  pour  peiudrii  la  chapelle  do  la 
Vierge  dans  nostre  chapelle  de  Versailles,  et  ledit  sieur  de  Boul- 
longue  s'estant  aaïuis  une  grande  réputation  par  ces  belles  compo- 
sitions et  par  la  correction  du  dessein  <îans  ses  ouvrages,  il  fist  eu 
1714  deux  grands  tableaux  des  sujets  de  la  Vierge  pour  le  chœur 
de  l'églize  de  Nostre-Dame  à  Paris,  et  voulant  donner  audit  sieur 
BouUongne  des  marques  de  nostre  satisfaction,  nous  luy  aurions  ac- 
cordé une  nouvelle  pension,  après  quoy  ayant  esté  fait  recteur  de 
nostre  accadémie  royale,  où  il  avoit  exercé  la  charge  de  professeur 
pendant  plus  de  vingt  années,  il  en  fut  esleu  directeur  en  1722  et 
choisy  par  nous  pour  faire  le  dessin  de  nos  médailles  et  mis  au 
nombre  des  pensionnaires  de  nostre  Accadémie  des  Inscriptions  et 
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belles-lettres,  la  protection  que  nous  voulons  donner  aux  arts,  à 
resemple  du  feu  Roy  nostre  honoré  seigneur  et  bisayeul,  nous  an- 
roit  encore  engagé  à  récompenser  le  mérite  dudit  sieur  Boulongne 
en  rhonnorant  de  nostre  [ordre]  de  cheyalerie  de  Saint-Michel  quo 
nous  luy  avons  accordé  ladite  année  1722,  et  une  des  principallea 
attentions  d*un  souverain  devant  estre  de  récompenser  le  mérite,  ce 
(ju'il  ne  peut  faire  plus  dignement  dans  les  personnes  en  qui  il  se 
trouve  que  par  des  marques  d'honneur  (jui  les  distinguent  du  coin- 
nnm  et  passent  à  leur  postérité.  A  ces  causes...  nous  avons  annobli 
et  décoré  ledit  sieur  Louis  do  BouUongne...  des  titres  et  privilèges 
de  noldesse,  voulons  qu'il  [)uisse  prendre  I(,'s  qualités  de  nohUi,  d'é- 
cuyer  et  parvenir  à  l'ordre  de  chevalerie,  etc. . 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  novembre  l'an  1724...  Régis» 
tré  eu  Parlement  le  30  décembre  1724. 

Arch.  nat.  :  X*  A,  8730  p.  45. 

.XI. 

Hicolas  DORBAT,  architecte. 

François  Dorbay,  oncle,  et  non  ]>ère,  comme  le  disent  à  tort  les 
biographies,  de  Nicolas  Dorbay,  jouit  autrefois  d'une  grande  répu- 
tation; aujourd'hui  son  nom  est  presque  inconnu.  Cependant  on  lui 
doit  le  Collège  desQuatre-Nations,  aujourd'hui  Palais  de  l'Institut,  à 
Paris,  et  la  porte  du  Peyrou  à  Montpellier.  Malheureusement  les 
lettres-patentes  ne  disent  pas  à  quel  titre  le  père  et  l'aïeul  de  iNicoUs 
furent  employés  au  service  du  Roi;  quant  à  Nicohis  Dorbay^  s'il  est 
réellement  né  en  1679,  comme  en  1738  on  le  dit  depuis  quarante 
ans  employé  dans  les  fifttiments  da  Roi,  il  y  serait  entré  à  l'âge  de 
diz-nenf  ans.  Cela  ne  peut  guère  s'expliquer  que  par  les  services 
rendus  par  son  père,  son  grand-père  et  surtout  son  code  et ,  pour 
cette  raison,  j'inclinerais  à  croire  (pi'eux  aussi  ont  figuré  parmi  les 
architectes  ou  contrôleurs  des  bâtiments. 

LETTRES  U  AN0BLI88EKBNT  hE  NICOLAS  d'oRBAY,  ARCflITECTB 

{JuiUet  1738.) 

Louis...  salut.  Les  hommes  nés  avec  d'heureuses  dispositions  ne 
se  dévouent  pas  au  service  de  leur  souverain  dans  la  seuile  vue  d'en 
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obtenir  îles  bienfaits  qui  t'tablissenl  ou  ajoutent  à  leur  fortune,  une 
émulation  plus  noble  les  anime,  et,  par  une  élude  suivie,  ils  cher- 
chent à  act|uérir  des  lumières  supérieures  dont  l'aplication  puisse; 
les  rendre  recommandables  en  contribuant  à  la  splendeur  de  l'Ktat, 
ces  sentiments  sont  héréditaires  dans  la  famille  de  uostre  très-cher 
et  bien-amc  Nicolas  d*Orbay,  architecte  de  la  première  classe  de  notre 
académie  et  controlleur  de  ses  basiimens  ;  ses  père  et  ayeul,  et  le 
sieur  Dorbay^  son  onde,  I'ud  de  nos  prêmiers  architectes,  ont  été 
sQcoessivement  attachés  an  servico  des  roys  nos  j^édécesseors;  plo- 
sieors  édifices  publics  que  rhistoire  a  consacrés  à  la  postérité,  et  dont 
ils  ont  donné  les  plans  et  suivy  Texécution,  sont  autant  de  monu- 
ments qui  immortalisent  leur  goût  et  leurs  talens,  le  sieur  Dorbay 
a  dignement  suivy  les  traces  de  ces  ancestfes  depuu  quarente  ans 
qu'il  nous  sert  dans  nos  bastimens;  il  nous  y  a  donné  dans  toute 
occasion  des  preuves  de  l'étendue  de  ses  connaissances  dans  l'art  de 
l'architecture  et  de  sa  précision  dans  Texécution  des  ouvrages  con- 
sidérables dont  il  a  été  chargé,  son  zèle  pour  notre  service  et  son 
désintéressement  l'ont  rendu  égallement  digne  de  notre  bienveil- 
lance, nous  croyons  ne  pouvoir  luy  en  donner  une  marque  plus  dis- 
tinguée qu'en  luy  accordant  des  honneurs  (pi'il  puisse  transmettre  à 
ses  descendants  et  que  nous  avons  toujours  réservés  à  la  vertu.  A 
ces  causes  et  autres  et  à  ce  nous  mouvans. . .  nous  avons  annoblis  et 
par  les  présentes  signées  de  notre  main  annoblissons  nostre  très-cher 
et  bien-amé  N.  Dorbay  et  ses  enfants  masles  et  femelles,  nez  et  à 
naistre...  et  prennent  la  qualité  d*escuyer  dont  nous  les  avons 
décoré... 

Donné  à  Gompiégue,  au  mois  de  juillet^  Tan  de  grâce  1738. 

Ardiim  ruUionaies  :Z,  6031^  fol.  103. 


XII. 

SOUFFLOT  '  architecto. 

Né  en  171 3,  Soufflot,  quand  il  reçut  ses  lettres  d'anoblissement, 
n'avait  pas  encore  exécuté  i'éditicequi  devait  immortaliser  son  nom. 

1  Nous  devoQ»  la  coumanicalion  des  deux  documeota  relatifs  à  Sonfllot  et  à 
Cochin  à  robUgetnead*  nolM  ami,  M.  Covrajod.  ^ow  t«iioiw&  loi  exprimer  ici  noi 
renereitiiMnts. 
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Il  venait  sHuh'iiHMit  >]  en  proposer  les  plans,  et  dans  un  concours  pu- 
blic, ouvert  [)Our  la  reconstruction  de  l'éj^lise  Sainte-Geneviève,  son 
projet  Tavait  emporté  sur  ceux  de  tous  ses  concurrents.  Commence 
en  1757  \  Térection  du  nouveau  temple  n'exigea  (tas  moins  de  sept 
années  de  fouilles  et  de  travaux  préliminaires,  car  la  première 
pierre  ne  fut  posée  par  Louis  XV  qu'en  1764.  On  connaît  et  nous 
n'avons  pas  ici  la  place  d'y  insister,  les  vives  attaques  dont  l'œavre 
de  SoufDot  fut  l'objet,  snrtout  de  la  part  de  Tardiitecte  Patte,  et  la 
discussion  passbnnée  qui  s'en  suivit  On  sait  également  que  Ron- 
deiety  sous  le  Directoire,  parvint  à  assurer  la  solidité  de  l'édifice, 
dont  la  destination  devait  si  souvent  être  changée. 

Pour  être  la  plus  célèbre  des  œuvres  de  Soufflot,  l'église  Sainte- 
Geneviève  ne  doit  pas  faire  oublier  nombre  d'autres  éditices  remar- 
qualdes  dont  il  dirigea  les  travaux,  surtout  dans  la  ville  de  Lyon,  et 
qui  sont  d'ailleurs  énumérés  dans  ses  lettres  d'anoblissement.  Ce  do- 
cument nous  apporte  encore  sur  la  famille,  la  jeunesse  et  les  pre- 
mières études  de  l'architecte,  de  précieux  détails.  En  rappelant  le 
voyage  de  M.  de  Marigoy  en  Italie,  voyage  pendant  lequel  Cochin 
et  SoutQot  furent  appelés  à  jouer  le  r61e  de  mentors  auprès  du  futur 
directeur  des  bâtiments,  notre  acte  semble  indiquer  l'origine  de  la 
fortune  de  l'architecte  de  Sainte-Geneviève.  C'est  sans  doute  à  cette 
circonstance  fortuite  qu'il  dut,  ainsi  que  Cochin,  son  compagncm  die 
voyage,  d'abord  les  lettres  de  noblesse  qui  leur  furent  accordées  en 
même  temps,  et  enfin,  une  faveur  qui  ne  se  démentit  pas  pendant 
toute  la  période  du  ministère  du  frère  de  Madame  de  Pompadour. 

LSTTRBS  o'iNOBLtSSBIfKNT  DB  80UFVI0T, 
ARCBrTECTB  DU  IIOT. 

(  Mars  1757.  ) 

Louis,  etc.  Les  rois,  nos  prédécesseurs,  ayant  toujours  envisagé 
le  privilège  de  la  noblesse  comme  la  récompense  la  plus  digue,  et 
en  même  temps,  la  plus  tlatteuse  qu'ils  puissent  accorder  à  ceux  d« 
leurs  sujets  qui  s'éloient  distingués  dans  les  différents  états  qu'ils 

1  Les  leUros-patentes  pour  la  coDstraelion  de  la  nouTelle  église  SiÛDte-GeDevièvc, 
datées  du  mois  de  mars  1757,  suivent  immédiatement  les  lettres  de  noblesse  de 
SoufQot  daas  le  registre  de  la  Maison  du  Roi,  des  Archive*  naUonales,  coté  0^,  101* 
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avoient  embrassés ,  nous noas  sommes ,  à  leur  exemple,  singulià- 
rement  attachés  à  y  faire  partiper  eeuz  des  nôtres  qui,  par  une 
appHcation  suivie,  autant  que  par  la  supériorité  de  leurs  talents, 

contribuent  à  faire  fleurir  tie  plus  en  plus  les  arts  dans  notre  royaume. 
Ces  Jeux  qualités  se  trouvent  réunies,  dans  un  degré  éminent,  en 
la  {personne  de  notre  cher  et  bien-aimé  Jacques-! îkkmain  Soufflot, 
l'un  de  nos  architectes  ordinaires  et  de  notre  académie  d'architec- 
ture, controUeur  de  nos  bâtiments  au  département  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  elles  lui  ont  mérité  de  notre  part  cette  glorieuse 
marque  de  l'estime  que  nous  en  faisons. 

Ledit  sieur  Soufflet,  issu  d'une  famille  de  notre  province  de  Bour- 
gogne,  qui  y  a  toujours  vécu  honorablement.  Son  père,  Germain 
Soufflot,  avocat  à  notre  Cour  de  parlement  et  lieutenant  au  bail- 
liage d'Lrand,  diocèse  d'Auzerre,  l'amena  à  Paris  pour  y  faire  ses 
études,  n  était  à  peine  sorti  des  humanités  que  le  penchant  insur- 
montable qu'il  sentit  pour  l'architecture  lui  fit  entreprendre  le 
voyage  de  Kome,  dans  la  vue  de  s'y  livrer  tout  entier  ;  les  progrès 
qu'il  y  fît  en  fort  peu  de  temps  lui  procurèrent  une  place  dans  l'aca- 
démie que  nous  y  entretenons.  Six  à  sept  années  d'une  étude  pro- 
fonde, tant  à  Rome  que  dans  d'autres  villes  d'Italie,  le  mirent  eu 
état  de  revenir  dans  sa  patrie  y  déposer  le  fruit  de  ses  connaissances 
et  de  ses  acquisitions.  Il  fut  d'abord  retenu  à  Lyon  où,  quoique  fort 
jeune  encore,  on  le  chargea  de  faire  les  desseins  et  de  faire  l'exécu  • 
tion  de  l'H^tel-Dieu,  l'un  des  b&timents  les  plus  considérables  que 
oe  siècle  ait  produits.  La  reconstruction  d'une  partie  de  l'Archevêché 
et  la  Bourse  furent  aussi  confiées  à  ses  soins.  Ce  dernier  édifice  n*é-> 
toit  point  encore  achevé,  lorsque  notre  très^cher  et  bien-amé,  le 
sieur  marquis  de  Marigny^  etc...,  jeta  les  yeux  sur  lui  pour  l'accom- 
pagner en  Italie.  De  retour  à  Lyon,  il  reprit  les  ouvrages  qu'il  avoit 
été  obligé  de  suspendre.  Il  y  fit  de  plus  différents  édifices  publics  et 
particuliers,  entre  autres  une  salle  de  spectacle  qui  fait  aujourd'hui 
l'admiration  du  public  et  des  étrangers.  La  connaissance  (jue  le 
sieur  marquis  de  Marigny  a  voulu  prendre  par  lui-même  de  ces 
monuments  du  goût  et  du  genre  dudit  sieur  Soufflot,  l'a  déterminé 
à  rappeler  à  Paris  et  à  nous  le  proposer  pour  faire  les  desseins  de 
Téglise  de  Sainte-Geneviève,  que  nous  avons  résolu  de  faire  recons- 
truire à  neuf;  l'élégance  et  la  solidité  qu'annonce  le  plan  qu'il  en  a 
dressé,  nous  ont  facilement  porté  à  le  charger  de  son  exécution. 
Nous  avons  cru,  par  les  mêmes  motifs,  devoir  nous  l'attacher  plus 


Digitized  by  Google 


26 


LGTmSB  DE  ffOBLBSSB 


particulièremeuty  eu  lui  cooiiant  d'abord  le  controlle  de  notre  chà- 
ti.'au  de  Marly,  et  peu  de  temps  après  celui  du  déparlemeut  de  Paris. 
Il  a  d'ailleurs  tellement  réussi,  à  notre  satisfactiou,  dans  les  projets 
qu'il  a  faits  pour  la  constrilction  d'une  place  Royale  dans  la  ville  de 
Ueima,  que  nous  avons  donné  l'année  dernièrô  un  arrêt  de  notre 
conseil  pour  les  fidre  exécuter,  et  c'est  encore  par  nos  ordres  ^*il 
travaille  à  la  sacristie  de  l'église  métropditaine  de  notre  bonne 
ville  de  Paris.  Tant  de  preuves  accumulées  du  mérite  personnel  dudit 
sieur  SoulOot  nous  persuadent,  qu'en  rbonorant  de  prérogatives  qui 
soient  aussi  durables  que  doit  l'être  le  souvenir  de  ses  talents,  nous 
ne  pouvons  qu'exciter  une  noble  émulation  dans  ceux  qui  entre- 
prendront de  suivre  la  même  carrière. 
A  ces  causes,  etc.... 
Donné  à  Paris,  au  mois  de  mars  1757. 

Arch.  nat,  :  0\  lûi,  f  93,  recto. 


xm. 

Gharles-Nicolaa  GOCHn,  graveur. 

Gocbin  qui  avait  suivi  le  frère  de  M**  de  Pompadour  en  Ita- 
lie, en  compagniedeSoufflot,  dut  probablement,  comme  nous  l'avons 
dit  tout-à-l'heure,  à  ce  voyage,  dont  il  conserva  le  souvenir  par  une 
relation  devenue  classique  (1798,  3  vol.  in-12)  l'origine  de  la  faveur 
persistante  dont  il  ne  cessa  de  jouir  auprès  de  M.  de  Marigny.  Son 
esprit  vif  et  cultivé,  dont  il  a  laissé  la  marque  dans  de  nombreux 
écrits  et  dans  des  œuvres  de  polémique  pleines  de  finesse,  prit  sans 
doute  un  certain  ascendant  sur  l'intelligence  de  son  élève.  Secrétaire 
de  l'Acadéniic  royale  de  peinture,  il  était  comme  l'intermédiaire 
obligé  entre  la  Compagnie  et  le  Directeur  des  bâtiments.  C'est  lui 
qui  s^occupait  de  l'organisation  des  Expositions  de  peinture,  et  de 
tous  les  autres  objets  concernant  les  arts  ;  M.  de  Marigny  le  consul* 
tait  souvent  et  sur  toutes  choses,  et  on  doit  rapporter  à  Cocbin  l'hon- 
neur de  la  plupart  des  mesures  prises  sous  son  administration  pour 
encourager  et  développer  les  arts.  En  effet,  à  un  certain  esprit  na- 
turel notre  graveur  joignait  beaucoup  de  goÀt,  une  grande  finesse 
et  un  jugement  très-sùr.  Ses  écrits  portent  la  trace  de  ces  qualités 
et  lui  auraient  assuré  une  place  honorable  parmi  les  écrivains  de 
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son  temps  si  son  talent  comme  graveur  n'avait  effacé  ses  autres  mé- 
rites. Ajoutons  que  Cochin,  né  eu  1715,  ne  mourut  qu'eu  1790.  A 
(.«itte  époi[ue,  il  avait  cessé  tlepuis  longtemps,  c'est-à-dire  depuis  la 
nomination  de  Pierre  à  la  dignité  de  premier  peintre  du  Uoi,  d'avoir 
une  iniluence  directe  sur  la  direction  des  Beaux-Arts.  Les  détails 
que  l'acte  suivant  contient  sur  les  travaux  de  Cochin  nous  dis- 
{tensent  d'insister  SUT  son  œuvre  gravé  qui  est  immense;  car  la 
facilité  n'était  pas  un  des  moindres  dons  de  l'artiste.  Nous  comptons 
lui  consacrer  prochainement  une  étude  spéciale  accompagnée  de 
nombreux  documents  inédits. 

LETTRES  DE  NOBLESSE  DE  COCmN,  GRAVEUR  DU  ROY. 

(ilfar»  1757.) 

Louis  etc.,  Informé  du  renom  que  s'est  acquis  dans  l'art  de  la 
gravure  notre  cher  et  bien-aimé  Charles-Nicolas  Cochin,  l'un  de  nos 
graveurs  ordinaires,  garde  des  desseins  de  notre  cabinet,  secrétaire 
perpétuel  de  notre  Académie  de  peinture  et  sculpture,  eteenscur  royal 
ponr  les  ouvrages  qui  ont  trait  aux  arts,  nous  l'avons  jugé  digne 
de  cette  marque  flatteuse  de  notre  satiafoction  et  de  notre  bienveil- 
lance.  Les  preuves  qu'il  a  données  de  la  supériorité  de  son  talent 
dans  un  art  qni  fait  tant  d*honneur  à  la  nation  française  sont  héré* 
ditaires  dans  sa  famille.  Indépendamment  de  pluneurs  de  ses  parents 
qui  l'ont-  professé  avec  distinction,  son  père,  aussi  Tun  de  nos  gra- 
venrsde  notre  Académie,  a  été  choisy  par  les  premiers  gentilshommes 
de  notre  chambre  ]>our  exécuter  sous  leurs  ordres  toutes  les  parties 
relatives  à  la  (  érémo.iie  de  notre  sacre  ainsi  que  différentes  fêtes  et 
j>ompes  funèbres.  Charles-Nicolas  Cochin  a  eu  lui-même  davantage 
d'être  chargé  dès  sa  tendre  jeunesse  de  seconder  son  père  dans  les 
mêmes  travaux,  et  ou  l'a  vu  avec  admiration  réunir  en  lui  dans  un 
éf^al  degré  de  force  deux  parties  communément  distinctes  et  séparées, 
le  dessein  et  l'exécution.  Les  fêtes  données  601739  pour  le  mariage 
de  notre  trèa-chère  et  trèsHEunée  fille  Tinfanle  d'Espagne,  duchesse 
de  Parme,  celles  qu'ont  occasionnées  les  deux  mariages  de  notre  très- 
cher  et  très-amé  fils  le  dauphin,  en  1745  et  1747,  et  celles  qui  ont 
suivi  la  naissance  de  notre  très-cher  et  très-amé  petit-fils  le  duc  de 
Bourgogne,  sont  autant  de  témoignages  de  ses  heureux  succès  dans 
Tun  et  Tautre  genre.  G  est  aubsi  ce  qui  nous  a  déterminéà  le  charger 
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de  la  composition  et  de  la  gravure  des  Estampes  qiii  doivent  orner  le 
livre  de  Fhidoire  métalliqae  de  notre  règne  et  nous  (avons)  eu  la  sa- 
tisfaction de  voir  parles  premières  branches  qu'il  nousen  a  présentées 
que  nous  ne  ponvionspas  confier  en  de  pins  sûres  mains  un  ouvrage 
destiné  à  perpétuer  notre  puissance  et  notre  ^^loire.  Enfin  notre  très- 
cher  et  bien^amé  le  sieur  marquis  de  Marigny,  commandeur  de  nos 
ordres  et  directeur  général  de  nos  bâtimens  et  manufactures,  s*est 
sçu  gré  de  s'en  être  fait  accompagner  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
en  1750  pour  con  iUre  par  lui-même  les  morceaux  rares  et  précieux 
que  l'on  trouve  répandus  dans  cette  partie  de  uotre  coutiaeni. 
A  ces  causes  et  de  notre  grâce,  etc. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  mars  1757. 

Arck.  nat.  :  101  OS  fol.  88  P. 

XÎV. 

Piem  OUTBEQOm. 

Pierre  Outrequin,  à  qui  nous  voyons  accorder  ici  des  lettres  de 
noblesse,  est  un  personnage  fort  peu  connu  et  qui  mérite  de  sortir  de 
cette  obscurité.  C'est  à  lui  qu'on  doit  une  partie  des  embellissements 
de  Paris  exécutés  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  et  notamment  le 
pavage  d'une  partie  des  rues  qui  avoisinent  la  place  des  Victoires 
et  la  Halle  au  blé.  On  trouve,  dans  la  série  des  Archives  natio- 
nales qui  nous  a  conservé  son  acte  d'anoblissement,  les  différents 
contrats  passés  par  lui  avec  la  ville  pour  le  pavage  et  l'entretien  du 
pavé  des  rues  de  la  capitale.  Nous  nous  contentons  de  renvoyer  à  ce 
propos  DOS  lecteurs  aux  registres  6034,  folio  100  et  102  v*  et  6035, 
folio  66  de  la  série  Z.  Outrequin  ne  jouit  pas  longtemps  des  titres 
que  ses  services  signalés  ou  sa  grande  position  lui  avaient  fait  obte- 
nir. Dès  1762  ,  il  mourait,  et  sa  femme  Marie  «-Louise- Victoire 
Le  Guay  obtenait  d'être  subrogée  à  la  place  de  son  mari  défunt 
comme  adjudicataire  pour  neuf  années  à  partir  du  1"  janvier  1756 
de  l'entretien  du  pavé  de  la  ville,  des  faubourgs  et  banlieue  de  Paris. 
L'acte  est  dn  11  septembre.  Elle  présentait  comme  caution,  le  15 
octobre,  Jean  Outrequin  de  la  Bouillonnerie,  bourgeois  de  Paris 
(Z,  6036,  fol.  88).  Le  3  avril  1764,  la  même  veuve,  alléguant  les 
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frais  extraordinaires  qu'entraînait  le  pavage  à  neuf  de  la  place 
Louis  XV  et  de  la  nouvelle  Halle  au  blé  qui  se  construisait  alors  sur 
remplacement  de  l'ancien  hôlcl  de  Soissons,  demandait  et  obtenait 
une  prolongation  de  son  bail  pendant  trois  années,  de  1765  àt768. 
Les  registres  du  bureau  des  finances  de  la  ville  de  Paris  qui  nous 
ont  fourni  ces  détails  abondent  eu  contrats  analogues  et  en  rensei- 
gnements  enrieux  sur  le  percement  des  nouvelles  rues  dans  la  capi- 
tale. 

UTTRBS  D*AII0BLI88BIUMT  DE  PIBRRB  OUTBIQUIN^  OIMCTBOB  DBS  PROIBTS 
RELATIFS  A  L'AfiRANDlSSEIfEirr  ET  A  LA  DiOORATIOM  DB  PARIS. 

(Mai  17G1.) 

Louis...  salut.  l'Lntre  les  différentes  grâces  auxquelles  un  sujet 
peut  aspirer  par  s^)n  mérite,  il  n'en  est  point  de  plus  précieuse  que 
celle  qui,  Télevant  à  l'état  de  noblesse,  assure  à  tous  ses  descendants 
le  fruit  du  bienfait  dont  leur  auteur  s'est  rendu  digne;  aussi  dans 
les  principes  que  nous  nous  sommes  imposés  pour  la  juste  distribu- 
tion des  grâces,  nous  avons  toujours  réservé  celle  de  l'annoblisse- 
ment  pour  être  la  récompense  ou  de  services  importants  rendus  à 
Tétaty  ou  de  talens  distingués  auxquels  la  patrie  est  redevable  de 
découvertes  dont  Futilité  est  reconnue.  C'est  par  des  talens  de  cette 
espèce  que  nostre  cher  et  bien  amé  le  sieur  Pierre  OoTABQmN  s'est 
rrâda  recommandable  à  nos  yeux  par  les  diffi6rens  projets  et  plans 
qa'îl  nous  a  proposés  tendans  à  Fembellissement  de  la  capitale  de 
notre  royaume,  qui  Ini  ont  mérité  de  la  part  du  corps  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  le  titre  de  directeur  général  de  tous  les  projets  relatifs 
à  l'agrandissement,  commodité  et  décoration  de  notre  capitale,  et  à 
tout  ce  qui  peut  concourir  à  l'avantage  des  citoyens,  à  quoi  il  s'est 
livré  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  et  dont  le  zèle,  les  soins  infati- 
gables et  l'application  ont  été  suivis  des  succès  les  plus  propres  à  lui 
mériter  une  marque  signalée  de  notre  bienveillance;  occupé  seule- 
ment de  l'avantage  qui  devoit  résulter  des  différens  projets  dont  la 
réussite  &it  l'agrément  des  citoyens  et  Fadmiration  des  étrangersi 
son  désintéressement  ne  pouvoit  lui  laisser  de  récompense  que  celles 
qui  sont  uniquement  honorifiques,  et  la  pureté  de  ses  sentimens 
nous  a  paru  d'autant  plus  digne  de  recevmr  un  prix  de  cette  espèce 
que  nous  avons  d'ailleurs  été  informé  qu'il  sort  d'une  famille  de 
Normandie  depuis  longtemps  honorée  et  distinguée  dans  cette  pro- 
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vincc.  A.  ces  cames  et  autres  à  ce  nons  mouvant. ..  avons  annobli  et 

aniioblissons  le  sieur  Pierre  Outrequin,  et  du  titre  et  qualité  de 
noble  et  pjcntilhomm»'.  décoré  et  décorons,  etc... 
Donné  à  Versailles  au  mois  de  raai  1761 . 

Archives  nationales  :  Z,  6036,  fol.  41 . 


XV. 

Charles-JuUen  QUÉVANNES. 

Bien  que  Charles-Julien  Quévann(?s  no  soit  pas  à  pro[)renient  par- 
ler un  artiste,  nous  n'aurions  garde  de  laisser  de  côté  ce  document. 
Si  son  nom  eût  été  suivi  seulement  de  son  titre  nous  eussions  peut- 
être  hésité  à  l'admettre  dans  ce  travail  un  peu  spécial  ;  mais  le  dé- 
tail de  ses  travaux  et  les  renseignements  que  l'acte  contient  sur  l'es- 
sayage des  momudes  nous  paraissent  offrir  an  véritable  intérêt. 

LimiB  d'anoblissbiient  du  snim  charlks-iulten  qoèvajxkes, 

BSSAVnJR  DES  MOlfllAIlS. 

{Juin  1764.) 

Louis...  Salut.  Nous  ne  pouvons  voir  les  découvertes  utiles  que 
quelques-uns  de  nos  sujets  font  dans  les  sciences  et  les  arts,  sans 
éprouver  le  désir  de  leur  en  témoigner  notre  satisfaction.  Le  moyen  le 
plus  convenable  et  le  plus  proportionné  à  des  mérites  aussi  distin- 
gués est  le  titre  de  noblesse  qui  élève  les  sujets  au  dessus  des  autres, 
autant  qu'elle  les  rend  recommandables  auprès  de  nous,  lorsqu'elle 
tire  son  origine  de  la  vertu  et  de  la  science  réunies  ;  et  bien  informé 
que  cesqualités  se  trouvent  en  lapersonnedenotrebienaméGHARLBS- 
JuLUN  QuftVAififE,  notre  conseiUer,  essayeur  général  des  monnoyes  de 
France,  lequel,  animé  par  le  sang  d'une  honnête' naissance  et  par  une 
bonne  éducation,  a  annoncé  dès  sa  jeunesse  les  progrès  qu*il  a  faits 
depuis  dans  la  chymie  métallique,  et  la  fidélité  avec  laquelle  il  nous 
a  servi  dans  les  Afférents  emplois  que  nous  lui  avons  confiés  ;  que 
Pincerti  tilde  du  rapport  des  essays  des  matières  d'or  et  d'argent  cau- 
soit  en  1736  le  plus  grand  préjudice  au  commerce,  lorsrpie  nous, 
envolant  ledit  Quévanne  en  lloilamle  pour  perfectionner  l'art  des 
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essais,  ol  joindre  à  une  expérience  de  douze  années  qu'il  avoit  déjî^ 
dans  cet  art  ce  qiril  pourroit  dt  couvrir  do  bon  dans  !a  méthoile 
de  ces  étals,  qu'il  remplit  cette  mission  importante  avec  tant  de 
distinction  que  nous  crûmes  devoir  lui  donner  la  commission  d'es- 
sayeur en  concurrence  avec  les  essayeurs  en  litre  pour  le  mettre  à 
portée  de  pratiquer  ses  connoissauces  et  pour  donner  au  public  le 
moyen  d'en  profiter;  qu'il  n'a  cessé  de  rendre  au  commerce  de  notre 
royaume  les  plus  grands  services,  tant  dans  cette  commission  que 
dims  l'exercice  de  l'office  d'essayeur  particulier  delà  monnaye  dé  Pa- 
ris et  de  celui  d'essayeur  général  des  monnoyes  de  France  qui  est 
dans  sa  famille  depuis  qu'il  a  été  créé;  que  si  ledit  Quévanne  n'a  pu 
surpasser  les  sentiments  d'honneur  et  de  fidélité  avec  lesquels  ses 
ancêtres  ont  exercé  cet  office,  il  semble  qu'ils  lui  ayent  réservé  la 
gloire  de  vaincre  par  Tétuiie  ot  lesrecherches  lespréjugés  que  Tliabi- 
lude  avoit  accrédités  dans  la  pratique  d'un  art  aussi  intéressant  à  la 
richesse  de  notre  état;  que  depuis  1736  il  s'est  acquitté  avec  le  zèle 
le  plus  vif  des  ordres  qu'il  a  reçus  «l'instruire  toutes  les  personnes 
destinées  à  remplir  cet  office  de  directeur  et  d'essayeur  particulier 
des  différentes  monnoyes  du  royaume,  par  l'employ  de  son  temps 
et  par  les  peines  et  les  dépenses  que  cette  espèce  d'instruction  pu- 
bliqaelni  aoccasionnées,  nous  avonsaequis  la  preuve  la  plus  certaine 
de  son  désintéressement  ;  que  ai  les  principes  et  la  supériorité  de  sa 
méthode  d'essayer  lui  ont  attiré  quelques  contradictions,  nous  en 
avons  &it  examiner  la  cause  depuis  peu,  et  après  nombre  d'expé- 
riences nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  que  ledit  Quévanne 
n'avoit  jamais  cessé  d'être  ce  sujet  par  le  travail  duquel  nous  cher- 
chions en  1736  toute  la  certitude  dans  l'art  des  essais;  enfin  sa  géné- 
reuse résistance  aux  préjugés  nous  a  donné  occasion  de  faire  les  rè- 
glements du  5  décembre  17G3  et  19  mars  dernier  pour  établir  une 
méthode  uniforme  d'essayer  dans  laijuclle  toute  personne  impartiale 
reconnoitra  les  principes  que  ledit  Quévaune  a  toujours  suivis  et 
enseignés,  et  voulant  user  envers  lui  des  mêmes  gratitudes  et  hon- 
neurs que  nous  accordons  à  ceux  d'un  mérite  aussi  distingué  et  le 
décorer  d'une  marque  honorable  qui  puisse  publier  ses  talens,  de 
notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons 
par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  ledit  Quévanne,  sesenfonts 
et  postérité  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage  anobli,  et  annoblis- 
sons  et  du  titre  de  gentilhomme  décoré  et  décorons,  voulant  qu'en 
tous  lieux  prenne  la  qualité  d'écuyer,  etc  
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Donné  à  Gompiègne  au  mois  de  jnîn  Tan  de  grâce  1764  et  de 
noire  règne  le^arante-neuvième.  Signé  Louis,  etc., 
RiBgistrées^  cîc... 

Arch,  nat.  :  Z,  6039,  fol.  57  \\ 


XVI. 

DESMAISONS,  architecte. 

Le  nom  de  Pierre  Desmaisons,  aussi  bien  que  celui  de  son  père, 
est  tombé  dans  un  complet  oubli,  bien  qu*il  ait  exercé  pendant  vingU 
sept  annôes  les  fonctions  d'architecte  expert  bourgeois  de  la  ville  de 
Paris.  Ce  discrédit  est^il  mérité?  Nous  laissons  à  de  plus  compé- 
tents le  soin  de  trancher  la  question  en  constatant  que  c'est  un  des 
plus  obscurs,  sinon  des  moins  dignes,  parmi  les  artistes  anoblis  sous 
le  règne  de  Louis  XY. 

LETTRES  n'ANOBLISSEMENT  DU  SIEUR  PIERÉE  DESMAISONS,  ARCTOTECTR. 

{Août  1769.) 

Louis...  salut.  Le  désir  de  faire  fleurir  les  ai'ts  en  noire  royaume 
nous  a  porté  dans  tous  les  tems  à  accorder  des  récompenses  et  des 
distinctions  à  ceux  que  l'émulation  et  le  génie  ont  rendus  capables 
d'atteindre  à  un  plus  haut  degré  de  perfection  ;  c'est  dans  celte  vue 
que  nous  avons  résolu  de  donner  au  sieur  Pierre  Desmaisons  ,  l'un 
des  membres  de  noire  Académie  royale  d'architecture,  des  marques 
de  notre  bienveillanoe,  également  mérités  par  l'élévation  de  ses  sen- 
timents et  la  supériorité  de  ses  talents,  à  l'exemple  du  sieur  Desmai- 
soff»!  son  père,  qui  s'était  distingué  dans  cet  art  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse  et  ne  s'est  occupé  que  du  soin  d'acquérir  les  connoissanoes 
(jui  pouvoient  le  rendre  célèbre  dans  la  profession  à  laquelle  il  se 
destinoit  ;  elles  se  sont  tellement  étendues  par  son  étude  et  sou  appli- 
cation jxMidant  plus  de  27  ans  qu'il  a  exercé  la  charge  d'architecte 
expert  bourgeois  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  que,  les  ouvrages 
exécutés  sur  ses  plans,  dont  plusieurs  sont  consacrés  à  la  religion,  lui 
ont  mérité  l'approbation  des  connoiaseurs,  et  même  d'être  cité  avec 
éloges  par  les  auteurs  contemporains  qui  ont  traité  de  l'arcbilecture  ; 
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les  preuves  multipliées  de  son  goût  et  de  son  intelligence  ont  aussi 
déterminé  le  choix  qui  a  été  fait  do  sa  personne  en  17G2,  pour  rem- 
plir la  place  d'acadéiiiicicMi  et  nous  jwrtent  encore  aujourd  huy  à 
l'honorer  des  privilèges  de  noblesse  et  d'un  titre  qui  transmette  à 
ses  descendants  le  souvenir  de  ses  rares  qualités.  A  ces  causes 
nous  avons  anobli  et  anoblissons  ledit  sieur  Desmaisons,  etc.«« 
Donné  à  Compiègne,  au  mois  d'aoust  176d. 

Archives  natianaies  :  2^  6039,  f  93. 


xvu. 

Jaeciiiet  R0ETTISR8,  gnvtnr. 

On  connaît  le  mérite  et  la  réputation  de  cette  famille  de  graveurs 

en  médailles  attirée  en  France  par  Louis  XIV.  M.  Jal  a  singulière- 
ment contribué  par  ses  découvertes  à  «lébrouiller  l'histoire  de  cette 
dynastie  nombreuse.  Il  nous  apprend  notamment  que  Joseph  Uoet- 
tiers  obtint  des  lettres  de  naturalité  en  1074.  Mais  il  ne  dit  rien  de 
François,  cet  «oncle  paternel  à  la  mode  de  Bretagne,  »  de  Jacques, 
qui  était  probablement  cousin-germain  de  Norbert,  père  de  Jacques, 
et  qui  dut  rester  dans  son  pays,  c'est-à-dire  en  Flandres,  tan- 
dis que  toute  sa  famille  se  transportait  à  Paris.  Malgré  les  éclair- 
cifleements  apportés  par  M.  Jal,  toutes  ces  questions  d'origine  et  de 
parenté  des  Roettiers  restent  encore  fort  incertaines;  nous  tenons  à 
le  constater.  Mais  ce  qui  résulte  d'une  manière  certaine  des  lettres- 
patentes,  c^est  la  parenté  de  la  femme  de  N(»bert,  et  par  conséquent 
de  la  mère  de  Jacques,  avec  une  des  plus  illustres  familles  d'Angle- 
terre. Ces  fidta  nouveaux,  ausai  bien  que  la  mention  du  diplôme 
accordé  à  François  par  l'empereur  d'Allemagne,  GharlesYI,  ébeai 
un  cbamp  encore  inexploré  d'investigations.  Notons  encore  que 
M.  Édouard  Fétis  dans  ses  artistes  flamands  à  l'étranger  a  esquissé 
la  biographie  de  Jean  Yarin  et  de  Uuvivier  et  qu'il  ne  parle  pas  des 
(\oettiers;  ne  les  considérerait-il  pas  comme  originaires  des  Flan- 
dres? M.  Pinchart  les  cite  seulement  en  passant  dans  l'Introduction 
de  ses  lieclicrches  sur  la  vie  et  les  travaux  de  (jraveurs  de  médailleSy 
de  sceaux  et  de  monnaies  des  Pai/s-Uas)  mais  le  deuxième  volume 
de  son  excellent  ouvrage  n'a  pas  encore  paru  et  il  nous  apportera 
T.  X.  (Nm  1  ei  i.)  S 
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sans  doute  tous  les  éclaircissements  dénrables  sur  les  origines, 

l'histoire  et  les  travaux  de  ces  artistes  éminents. 

LETTRES    ANOBLISSEMENT  ET  CONFIRMATION  DE  NOBLESSE 
AU  SIBOR  JAGQ0B8  R0ETTIKR8. 

{Février  1772.) 

Lonb  ...y-salut.  Le  choix  que  nous  avonsfaitdeJAG<tussRoBTTiERS, 
pour  faire  auprès  de  notre  personne  le  service  d*orp1iëvre  ordinaire 
dont  il  s'acquitte  à  notre  satisfoction  depuis  plus  de  quarante  ans  a 
été  le  fruit  et  la  récompense  de  ses  talens,  et  notre  justice  nous 
porte  maintenant  à  luy  accorder  la  poasession  des  privilèges  attachés 
à  sa  naissance.  11  est  issu  de  fomiUe  noMe,  originaire  de  la  Flandre, 
ainâ  qu'il  appert  par  un  diplôme  ou  rescript  de  l'empereur  Charles  VI, 
représenté  en  bonne  forme,  daté  du  29  février  1720,  rendu  en 
faveur  de  sieur  François  Rœiiier,  son  onde  paternel  à  la  mode  de 
Bretagne,  par  la  disposition  duquel  diplôme  la  personne  du  sieur 
Jacques  Roettier  est  comprise  au  nom  de  ceux  que  l'empereur 
Charles  VI  a  élevés  aux  grades  et  dignités  de  chevalier  de  l'empire 
et  a  aggrégé  dans  l'ordre  des  anciens  chevaliers  nés  de  race  et  de 
famille  de  chevaliers.  Les  preuves  de  la  filiation  du  sieur  Jacques 
Roettiers  sont  constatées  par  ses  actes  de  famille  et  par  l'extrait  gé- 
néalogique du  hérault  d'armes  de  la  ville  et  marquisat  d'Anvers, 
délivré  le  29  may  1749,  et  ses  preuves  de  filiation  deviennent  encore 
plus  satisfaisantes  par  les  alliances  que  ses  ayeux  ont  contractées  en 
épousant  des  demoiselles  nobles,  surtout  parle  mariage  de  Winfride 
Clark,  petite-nièce  de  feu  de  Malbanroug  avec  Norbert  Boettiers, 
père  et  mère  dudit  Jacques.  Il  paroit  que  sa  famille  a  été  singuliè- 
rement attachée  au  roi  d'Angleterre,  et  particulièrement  an  feu  roy 
Jacques  II!  qui  a  tenu  en  personne  sur  les  fonds  de  baptême  le 
sieur  Jacques  Roettiers,  en  notre  château  de  Saint-Germainpen>Laye, 
pour  donner  des  preuves  distinguées  de  sa  bienveillance  à  une  fa- 
mille qui  depnis  longtemps  est  attachée  au  souverain  et  aux  rois  ses 
prédécesseurs  ;  depuis  Charles  II  les  auteurs  du  sieur  Jacques  Roet- 
tiers ayant  sacrifié  des  places  considérables  pour  suivre  le  prince 
malgré  ses  infortunes,  ils  se  sont  adonnés  à  l'étude  des  arts  libé- 
raux, ils  ont  obtenu  les  premiers  prix  dans  ditïérentes  académies 
cl  ils  ont  joui  de  la  plus  grande  célébrité  chez  Tétranger,  ce 
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qui  fturoit  fait  attirer  en  France  Norbert  Boettiers,  son  père,  où  il  a 
exercé  avec  distinction  la  place  de  graveur  général  des  monnoyes 
de  notre  royaume,  où  il  a  obtenu  du  feu  Roy,  notre  bisayeul^  des 
lettres  de  naturalité,  et  où  il  est  devenu  memî>re  de  notre  Académie 
de  peinture  et  de  sculpture  Ayant  désiré  attacher  particulièrement 
à  notre  service  la  personne  de  Jacques,  son  fils,  qui  s'étoit  égale- 
ment distingué  dans  nos' académies,  nous  luy  avons  accordé  un 
arrêt  de  notre  conseil  et  lettres-patentes  pour  faciliter  rexercice  d*un 
brevet  dont  nous  l'avons  ensuite  prémuni. 

Quoique  la  qualité  de  noble  luy  appartienne  par  sa  naissance,  ce- 
[xju<laiit  comme  ses  auteurs  ont  négligé  depuis  un  temps  considé- 
rable de  prendre  la  qualité  de  noble  dans  leurs  actes  de  famille;  que 
les  titres  qui  établissent  sa  noblesse  ne  peuvent  avoir  d'effet  qu'après 
que  nous  aurons  prononcé  sur  leur  légitimité;  que  faute  par  Norbert 
Roettiers,  son  père,  d'avoir  été  reconnu  dans  cette  qudité  par  les 
lettres  de  naturalité  de  janvier  1719^  ce  sont  des  obstacles  à  la  pos- 
session que  rédame  le  sieur  Jacques  Roettiers,  son  fils  ;  qu'enfin 
Femploy  qu'il  exerce  luy  et  ses  enfants,  et  qui  l'attache  à  notre  ser- 
vice, pourroit  donner  lieu  à  des  doutes  sur  une  dérogeance  à  la  qua* 
Hié  de  noble  ;  pour  faire  cesser  toute  incertitude  et  pour  luy  assurer 
la  possession  de  son  état,  eu  donnant  aux  art^  et  à  ceux  qui  les 
exercent  avec  célébrité  des  marques  signalées  de  notre  proteclion. 

A  CES  CAUSES,  nous,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
avons  confirmé  et  conlirmous  ledit  sieur  Jacques  Uoettiers  dans  la 
qualité  de  noble  et  écuyer,  et  même  en  tant  que  besoin,  iceluy  Jac- 
ques Roettiers  avons  annobli  et  ennoblissons,  etc. 

Donné  à  Versailles,  au  mois  de  février,  l'an  de  grâce  1772. 
Régistrées  au  Parlement,  le  30  janvier  1773. 

Archkn  nahanales  :  X*Â,  8802,  f  4él  v*. 
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POmAMT  LB  XVmT  SiftCLB. 

Cette  liste  est  le  complémcml  nécessaire  des  lettres  d'anoblisse- 
ment qn'on  vient  de  lire.  £n  effet,  le  don  de  la  décoration  de  Saint- 
Micbei  entraînait  Tanoblissement  du  chevaUer»  sans  qu'il  fût  besoin 
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lie  lui  octroyer  des  lettres  sj»é(  iules  de  noblesse,  tandis  que  parmi 
les  artistes  anoblis  figurent  plusieurs  noms  que  nous  ne  retrouverons 
pas  parmi  les  chevaliers  de  Saiot-Michel.  Ainsi  Outrcquia  et  Roet- 
tiers  lui-même,  pour  ne  citer  que  C6uz*là^  n'obtinrent  jamais  le 
cordon  de  cet  ordre. 

Nous  faisons  précéder  notre  liste  de  plusieurs  lettres  recueillies 
dans  les  papiers  de  l'ancienne  liaison  du  Roi.  Nous  n'avons  pu  dé- 
pouiller ce  fonds  immensci  et  nous  avons  dû  nous  contenter  des 
documents  que  le  hasard  nous  a  fait  rencontrer.  Ces  lettres  ont 
rapport  à  Parchitecle  de  Lassurance,  à  Charles- Anloi ne  Coypel,  à 
Carie  Vanloo,  à  (]oustou,  à  Vien  et  à  Ilalié.  Cette  distinction  était 
fort  appréciée;  les  artistes  la  désiraient  ardemment.  Plusieurs  même 
la  sollicitèrent  à  diverses  reprises,  sans  pouvoir  l'obteair;  nous 
avons  cru  pouvoir  supprimer  ces  requêtes  infructeuses. 

Ce  n*était  pas  tout  que  d'obtenir  la  nomination;  si  l'artiste  ne  jouis- 
sait pas  d'une  fortune  assez  considérable,  il  devait  recommencer  ses 
sollicitations  pour  obtenir  la  décharge  des  droits  du  marc  d*or  qu'il 
n'aurait  pu  payer.  Ce  droit  montait  à  six  ou  sept  miUe  livres,  et  on 
conçoit  que  certains  artistes,  même  à  la  tète  d'une  certaine  renom- 
mée, fussent  hors  d'état  de  l'acquitter.  C'est  ce  qui  explique  l'inter- 
vaUe,  souvent  fort  bng,  qui  s'écoulait  entre  la  nomination  et  la 
réception.  Le  cas  de  Naioire  est  le  plus  singulier  qu'on  rencontre; 
nommé  en  1756,  il  n'était  pas  encore  reçu  quand  il  mourut,  c'est- 
à-dire  vingt-un  ans  après,  en  1777.  Mais  il  ne  faut  [X)int  oublier  que 
Natoire,  envoyé  comme  directeur  de  l'/Vcadémie  de  Rome  en  1751, 
ne  quitta  plus  riialie,  bien  qu'il  ait  été  remplacé  dans  ces  fonctions 
en  177é. 

Lettre  de  M,  d'Angioiller,  à  M.  le  comte  de  Samt-Fiorentinf 

secrétaire  <f État  (minute). 

Du  16  septembre  1750. 

M.  Lassurance,  contrAleur  de  Marly,  Monsieur,  que  le  Roy  a  ho- 
noré de  la  place  de  son  architecte  ordinaire,  désireroît  bien  qu'il 
lui  plût  le  décorer  du  cordon  de  Saint-.Micliel,  ainsi  que  ses  prédé- 
cesseurs, et  en  dernier  lieu  MM.  de  Cotte  et  Mollet  père  et  autres. 
Ia's  loriijs  services  de  son  père  et  les  siens,  et  ses  talents  |>ersonuelSy 
lui  oui  fait  esptîrer  celte  faveur  des  bontés  de  Sa  Majesté. 
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J'ai  eu  l*honneur  de  lui  en  parler,  et  elle  m'a  paru  très-disposétî 
à  lui  accorder  cette  marque  de  distinction  et  a  même  trouvé  bon  que 
j'eusse  Uhonneur  de  vous  en  prévenir.  Je  le  fais  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  je  sais  combien  vous  vous  portez  à  remplir  les  vues  de 
S.  M.  et  à  protéger  les  personnes  de  mérite.  Je  crois  que  ceux  de 
M.  de  Lossurance  vous  sont  connus  de  manière  à  ne  pas  douter  que 
vous  ne  concouriés  à  lui  procurer  le  nouveau  bienfait  qu'il  souhaite 
en  prenant  les  ordres  du  Hoy.  C'est  ce  qne  j'ai  l'honneur  de  vous 
suplier  de  vouloir  bien  &ire  et  d'être  persuadé  combien  j'ai  celui 
d'être  très-par&itement  et  très-véritablement,  Monsieur»  ete. 

Arch.  nat,  :0\  907. 


Note  swf"  h  nommoHùn  de  Cark  VanléOo, 

6  février  1750. 

M.  Coypel  ^  demande  pour  le  sieurCarle Van  Loo,  peintre  et  gou-  v 
vemenr  des  élèves  protégés,  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse 
et  le  cordon  de  Saint-Michel.  La  probité,  les  rares  talents  et  le  zèle 
infatigable  avec  lequel  il  s'acquitte  de  cette  place  de  gouverneur, 
semblent  mériter  des  bontés  de  Sa  Majesté  cette  distinction,  dont 
Louis-Michel  Van  Loo,  son  neveu,  a  été  honoré. 

Le  Roi  a  mis  de  sa  main  :  Bon^  en  marge  du  mémoire  du  27 
janvier  1750. 

Le  bon  du  Roi  a  été  remis  par  M.  de  Toumehem  à  M.  de  Saint- 
Florentin,  qui  doit  prendre  les  ordres  de  Sa  Majesté  pour  les  lettres 
de  noblesse,  et  ensuite  le  coidon  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

Areh.  nat.  :  0^  1922. 

*  Goypal  cfiift  étUaument  déjà  reçu  la  marqoe  de  diitiDOtion  faUfédame  pour 
Girie  Vanloo.  Noos  n'avon»  reneonlrè  Im  lettras  d'aoobliMMnent  ni  de  Tnii  ni  de 
rentre.  Charles-Antoine  Coypel,  qui  ne  porte  encore  que  le  titre  d'ancien  profes- 
Mor  sur  le  livret  du  Salon  de  1737,  y  a  ajouté  ceux  d'écuyer  el  de  premier  p«inlre 
de  monseigaeor  le  duo  d'Orléans  en  1738  ;  il  faut  donc  reporter  à  cette  date  l'é- 
poque  de  eon  anAUMemenk  Qnant  h  Ven  Loo,  U  prend  le  titre  d'écuyer  dene  le 
linet  de  ITSO  ponr  la  première  foie,  tandis  que  Pierre,  qol  ftat  plus  tard  nommé 
Premier  peintre  du  Roi,  Tarait  déjà  reçu  en  I7iî5.  Enfin,  en  1758,  1p  titre  d'écuyer 
«pparticnl  aussi  au  peintre  Silveslre,  professeur  des  Kiifants  de  France  el  peintre 
du  roi  de  Pologne.  Servandoni  se  qualifie  cUevaUer,  uiaiâ  il  est  à  présumer  qu'il 
tenait  celte  qualité  d'un  prince  italien. 
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Leiire  de  M,  de  Vergmmes  à  M.k  comte  (fAngivUier. 

m 

AVenaillM,  ce  21  avril  1777. 

L'intérêt  que  vous  prenez,  Monsieur*  à  M,  Goustou  m'engage  à 
vous  adresser  la  leltre  que  je  lui  écris  pour  lui  faire  part  de  la 
grâce  que  le  Roi  lai  a  accordée  en  l'admettant  dans  Tordre  de  Saint- 
Michel.  Je  suis  persuadé  que  cette  faveor,  dont  ses  talens  le  ven- 
doient  très-snsceptible,  luiparoltra  d'autant  plus  précieuse,  qu'il 
reoonnoltra  vous  en  être  redevable,  et  je  sens  qu'il  doit  être  très- 
agréable  pour  vous  de  la  lui  annoncer. 
J'ai  l'honneur,  etc.... 

DE  VËRGENNES. 

(Minute.)  15  janvier  1776. 

latire  de  M.  d^AngmUer  à  Vien. 

A  M.  Vien 

Je  vousannonçois.  Monsieur,  par  ma  précédente,  l'envoi  très-pro- 
chain du  cordon  et  de  la  croix  de  Saint-Michel,  avec  la  lettre  du 
ministre  contenant  la  permission  du  Roi  de  les  portiT,  en  attendant 
que  vous  puissiez  être  reçu  selon  les  formes  prescrites.  Ce  cordon  et 
cette  croix  viennent  enfin  de  m  être  remis  et  je  vous  les  fais  passer 
aujourd'hui,  ainsi  que  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Vergennes-,  avec 
empresseoient  et  avec  plaisir.  Vous  voilà  à  portée  de  vous  décorer 
d'une  marque  de  distinction  bien  mérilée  par  vos  talents,  et  per- 
sonne ne  vous  en  fera  compliment  avec  plua  de  sincérité  que  moi. 
Vous  connaisse»  les  sentiments  avec  lesquels  je  suis, 
Monsieur,  votre.... 

Vienne  revint  de  Rome  qu'en  novembre  1781.  Il  n'était  pas  encore 
reçu  de  l'ordre,  tout  eu  ayant  le  droit  de  porter  le  cordon.  N'ayant 

1  Le  itppori  d«miuidant  la  croix  de  Saint'Michel  pour  Vien  est  du  4  décembre 
1775. 
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pu  se  faire  recevoir  en  décembre  et  ne  voulant  pas  retarder  sa  récep- 
tion plus  tard  que  le  mois  de  mai  suivant,  il  sollicite  l'exemption  du 
droit  du  marc  d'or,  obtenu  déjà  par  plusieurs  de  ses  collègues  dans 
les  mêmes  circonstances,  ou  une  gratification  équivalente  au  droit. 
Il  invoque,  pour  appuyer  sa  demandojles  frais  que  lui  a  causés  sou 
retour  de  Rome. 

Vien  obliiit  la  remise  de  ce  droit,  qui  ne  montait  pas  à  moins  de 
3,000  liv. ,  y  compris  les  10  sols  pour  livre,  et  en  adressa,  le  20  mars 
1782,  ses  remerciements  à  M.  d'Angiviller. 

Uallé  avait  déjà  obtenu  la  même  faveur  en  1777. 

Bans  le  rapport  du  4  décembre  1775,  par  lequel  il  demandait  la 
cioiz  pour  Yien,  M.  d'Angiviller  sollicite  la  même  faveur  pour 
Hallé.  n  faisait  ainsi  l'éloge  de  son  candidat  : 

«  Indépendamment  de  ses  qualités  morales  et  de  son  talent,  il  est 
d'une  naissance  distinguée  dans  la  bourgeinsie  de  Paris,  et  même 
probablement  d'extraction  noble,  une  branche  de  sa  famille  jouis- 
sant de  la  noblesse;  en  sorte  que  la  grâce  demandée  ne  sçauroit  par 
toutes  ces  raisons  reposer  plus  dignement  sur  un  artiste  que  sur 
celui-là.  » 

On  lui  accordait  ce  cordon  à  cause  d'une  mission  particulière  que 
Uallé  avait  remplie  à  Rome 

Le  14  novembre  1776,  les  lettres  de  noblesse  et  le  cordon  étant 
accordés,  on  demande  pour  Hallé  l'exemption  du  droit  du  mare 
d'or,  qu'il  était  hors  d'état  de  payer,  et  qu'on  évalue  cette  fob  à  six 
ou  sept  mille  livres,  on  demande  en  conséquence  l'ordre  d*expédier 
A  M.  Hallé  un  bon  de  gratification  de  6,000  livres,  ce  qui  fut  ac-> 
cordé,  car  nous  voyons  Yien  invoquer  le  précédent  de  l'exemptbn 
accordée  à  Hallé  pour  demander  à  être  déchargé  de  ces  frûs. 


USTË  Ï>IS&  ARTISTES 

NOMMÉS  CH£VALI£BS  DE  l'oADRE  DE  SAWT-BUCUEL. 

La  liste  qu'on  va  lire  a  été  dressée  à  l'aide  des  Âlmanaclis  royaux 
depuis  1756  jusqu'en  17 91.  Avant  cette  période  les  noms  des  che- 

<  11  avait  été  euvoyé  pour  réformer  radmiiiUtXfttUMi  de  VAcadéflue  de  Fronce  à 
homcj  aprto  la  direcUou  de  KaU>ire. 
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valters  de  Saint-fifichel  ne  figarent  malheimiueiiient  pas  sur  T  Al- 
manacb.  Nous  avons  cherché  à  remédier  à  cette  lacune  à  Taide  de 
difiérentes  listes  des  chevaliers  publiées  au  milieu  du  siècle  dernier , 
maisquieUes-mémesneremontentguàre  an  delà  de  1 750  '  ;  ainsi  tous 
les  chevaliers  morts  avant  1750  ne  peuvent  guère  nous  être  connus 
que  par  quelque  document  spécial.  Quelque  incomplètes  que 
soient  ces  listes  pour  les  raisons  que  nous  venons  de  dire,  nous  les 
publions  cependant,  parce  qu'avant  1750  les  nominations  étaient  bien 
plus  rares  qu'après  cette  époque  ;  par  conséquent  si  (juelques  noms 
nous  écliapjK'nt,  nous  avons  la  conviction  que  le  nombre  des  oubliés 
n'est  pas  considérable. 

Nous  avons  joint  aux  artistes  proprement  dits  un  certain  nombre 
de  personnes  dont  la  mention  nous  a  paru  intéressante  à  recueillir  à 
diiférents  titres  ;  ce  sont  des  ingénieurs,  des  musiciens  ou  des  fonc- 
tionnaires préposés  à  l'administration  des  Beaux- Arts;  comme  la 
mention  de  chaque  personnage  est  fort  courte,  nous  avons  pensé  que 
ces  additions,  d'ailleurs  peu  nombreuses,  compléteraient  notre  tra- 
vail de  dépouillement  sans  aucun  inconvénient. 

CHEVALIERS  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-MICHEL. 

1724.  M.  Louis  de  BouUongne,  premier  peintre  du  Roi. 

1737.  M.  Juiienne,  entrepreneur  de  la  BlanufÎBMSture  desGobelins, 

secrétaire  du  Roi. 

1748.  M.  Van  Loo*,  premier  peintre  du  Roi  d'Espagne,  au 
Louvre. 

*  Voici  lei  Utrea  exacts  de4  brochures  (pii  nous  oat  (ourui  les  éléments  de  noire 
liste  : 

!•  Chmialim  d§  fùrdrê  dis  SsAil-JflM,  le  IM  grûmiwmUrê,  fihêfêt  «OMwreiMv^ 

Paris,  1756,  ÎD-foIio,  piano.  Cette  plaquette  compreod  troU  listet,  aons  fomit  de 
placards.  Elle  est  cotée  à  la  Bibliothèque  nationale  L  1  IS,  10. 

i*  Liste  de  Mettieurt  Us  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  institué  par 
Lame  2U  à  ifmôolM  /e  1«  ûùAt  lUt.  —  Deux  pièeee  in-8«  portent  ce  tttre  et  sont 
rangées  eont  la  mémê  eolo  à  k  Ubliotbèqne  netinnelê,  L  1  11.  tl.  L'une  est  datée 
de  I7M,  l'antre  est  de  1773. 

Nous  n'avon*  pu  trouver  de  liste  postérieure,  ni  l'état  des  chevaliers  nommés  après 
1815.  l/ordre  avait  été  cepenUaut  rétabli  sous  la  Restauratiouj  ainsi  que  le  témoigne 
la  pièce  suivante,  conservée  aussi  li  la  Mbliothèque  nationale  :  «  Discours  de  cl6- 
tom  dn  Ghaintre,  convoqué  le  19  septendire  IMS,  pour  la  réeepUon  des  ehevaliers 
nommés  depuis  la  Restauration  par  le  doyen  de  l'ordre.  Indue  de  Vangnyon. 
Paris,  s.  d.,  in-i",  pièce.  —  î  pafîPs. 

*  U  s'agitde  Louia-Micbel  Van  Loo,  né  eu  1707  et  mort  en  1771. 
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1751 .  H.  VanLoo  \  peintre  dn  Roi,  au  Louvre. 
1751 .  M.  CoUn  de  Biamont,  surintendant  de  la  musique  du  Roi,  à 
Versailles. 

1754.  M.  LéeuyeTf  architecte  ordinaire  du  Roi,  contrôleur  des  bâ- 
timents de  Versailles,  rue  du  Dauphin. 

1755.  M.  deBaymXy  ingénieur,  inspecteur  despoutset  cliaussées 

à  Tours. 

IV 56.  M.  Perrier,  ci-devant  premier  commis  des  bâtiments  du 
Roi>  place  dn  vieux  Louvre. 

1756.  M.  Laurent^  ingénieur  à  Bouchmn»  rue  de  Vendôme. 

1757.  M.  Soufflât,  architecte  du  Roi,  contrôleur  des  bâtiments 
de  Sa  Majesté,  à  l'Orangerie  des  Tuileries. 

1757.  M.  Cochiîiy  graveur  ordinaire  du  Roi,  garde  des  dessins  du 
cabinet  de  Sa  Majesté,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  peinture 
et  sculpture,  aux  galeries  du  Louvre. 

1760.  M.  Mebely  surintendant  de  la  musique  dn  Roi  et  directeur 
de  rAeadémie  Royale  de  musique,  rue  Saint^Nieaise. 

1762.  M.  Pierre,  premier  peintre  du  Roi  et  de  Monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  rue  Vildot. 

1763.  M.  Perronetf  de  l'Académie  Royale  des  sciences,  premier 
ingénieur  des  ponts  et  cLaussées  du  Royaume,  rue  des  Quatre-Fiis, 
an  Marais. 

1763.  M.  BeriMer*,  capitaine  commandant  en  chef  des  ingénieurs 
géographes  des  camps  et  marches  des  années  du  Roi,  gouverneur 
des  hôtels  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  affidres  étrangères,  à 
Versailles. 

1763.  M.  Mtque,  premier  architecte  du  feu  Roi  de  Pologne,  duc 

de  Lorraine  et  de  Bar. 

1765.  M.  t  rancœur,  surintendant  delà  musique  duRoi^  rueSaiut- 
Nicaise. 

>  Carie  Van  Loo,  alors  directeur  de  l'Ecole  des  Elèves  protégés,  devenu  premier 
peintre  du  Hoi  eo  1762  et  mort  on  1765,  à  soixaute  ans.  C'est  le  plus  fameux  des 
OMDibrn  de  eetta  ttombroiue  (kmille  dCirUftea. 

*J6ia-B«pUile  Berthier,  né  M  17Sl,aiOft  en  1804,  a  lai«é  une  carte  des  cbam 
du  Roi,  gravée  par  Tardieu,  en  onze  feuilles,  qui  eut  beaucoup  de  réputation  nu 
xvni'  «ièclt;.  Son  tiI.-«,  devenu  sous  l'Empire,  prince  de  Wiigram  et  de  Neufchâtel, 
acquit  ainsi,  dans  la  maiAOD  paternelle,  la  counaissance  des  cartes  et  de  la  topo- 
graphie qui  deviil  lui  être  il  utile  dam  la  poelttoo  qu'U  occupa  pandanl  timt  fègM 
de  Mapoléoii  iF,  et  bire  dr  lui  m  iiM||qr  fèiiénl  amonpll. 
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1765.  M.  QuéfMmne    essayeur  général  des  moimmes  de  France, 

rue  des  Deux-Boulles. 

1769.  M.  de  la  Guépierre,  correspondant  de  l'Académie  royale 
d'architecture,  grand  directeur  des  bâtiments  du  prince  de  Wur- 
temberg, baron  da  SaiDt-£mpire  Romain,  rue  de  Bellefoud,  à  la 
NouveUe-Franoe. 

1769.  M.  PigaUCf  sculpteur  du  Roi  et  professeur  à  l'Académie 
royale  depeintiure  et  sculpture,  à  la  Barrière  Blanche. 

1769.  M.  Jarditi,  Intendant  des  bâtiments  du  Roi  de  Danemark, 
et  son  premier  architecte,  correspondant  de  rAcadémie  royale  d'ar- 
chitecture, à  Copenhague. 

1773.  M.  TUlet,  de  TAcadémie  royale  des  sdenees,  oomnûssiûre 
du  Rm  pour  les  essau  et  affinage  des  monnoies,  à  TH^tel  de  la 
monnoie. 

1773.  M.  Cendrier  y  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rue 
de  Bondy,  paroisse  Saint-Laurent. 

1773.  M.  Demaisons,  architecte  du  Roi,  de  TAcadémie  royale 
d'architecture»  rue  de  Veraeuil,  près  la  rue  de  Baune. 

1773.  M.  Challe,  professeur  de  l'Académie  royale  de  peinture 

et  sculpture,  dessinateur  de  la  Chambre  du  cabinet  du  Roi,  rue 
Poissonnière. 

1775.  M.  Delaunay  Deslandes,  directeur  général  de  la  manufac- 
ture royale  des  glaces  de  Saint-Gobin,  à  Saint^Gobin. 

1779.  M.  Saly,  sculpteur  du  Roi  et  ancien  professeur  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  et  sculpture  de  Paris,  rue  du  Doyenné. 

1775.  M.  t/M  Moreyj  ingénieur  ordinaire  du  Roi  et  en  chef  des 
Étals  de  Bourgogne. 

1775.  M.  dé  la  Salie,  dessinateur  et  fabricant,  pensionnaire  du 
Roi  à  Lyon. 

1775.  M.  Boucher,  premier  ingénieur  des  tardes  et  levées,  rue 
du  Ponl-aux-€houx,  ou  à  Ghâteanroux. 

1775.  M.  Sylvestre,  maître  à  dessiner  des  princes,  à  Versailles. 
1777.  M.  Halléf  peintre  ordinaire  du  Roi,  rue  Pierre-Sarrazin. 

*  La  lettre  d'auobiisâemcQl  du  Quévooue,  que  nous  publions  plus  liaut,  douoe 
d'amplM  dAtaib  iw  set  travans  et  wt  déoottvertat. 
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1780.  M.  Coustou,  inspecteur  des  bàtioients  ciu  Roi,  place  liu 
Louvre. 

1 782.  M.  Kten,  recteur  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculp- 
.  tore»  etcycoor  du  vieux  Louvre. 

1782.  M.  Monauy  maître  général  des  bâtiments  de  la  ville,  rue 
de  la  Mortellerie, 

1786.  M.  Itéynier,  directeur  de  la  manufacture  de  porcelaines,  à 
Sèvres. 

1786.  M.  Dauotrgne^  surintendant  de  la  musique  du  ftoi,  me 
Saînt-Nicaise. 

1788.  M.  Cadet  de  Limay,  ingénieur  en  chef  des  pouts-et-diaus- 

sées,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

1788.  M.  Mathieu,  maître  de  musique  de  la  chapelle  à  Versailles. 

1788.  M.  Couture^  architecte  du  Roi,  membre  de  l'Âcadémie 
royale  d'architecture  et  décolle  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Rouen,  place  Louis  XV. 

CraVAUSRS  ADIOS  ET  NON  RBÇUS. 

M.  Notoire,  directeur  de  l'Académie  de  peinture  du  Roi,  à  Rome 
(admis en  1756  et  non  reçu  encore  en  1777,  quand  il  mourut). 

M.  IJcré  de  Comy,  premier  architecte  du  Roi  de  Pologne  duc  de 

Lorraine  et  de  Bar  (admis  en  1757). 

M,  O/ivtert,  premier  sculpteur  du  Roi  d'£spagne,  à  Madrid  (admis 
en  1757). 

M.  Peiitott  premier  architecte  de  S.  A.  R.  Blonseigneor  le  duc  de 
Parme,  infant  d'Espagne  (admis  en  1763). 

M.  Goudartf  directeur  des  manufactures  royales  d'Aubenas  (ad- 
mis en  1769). 

H.  léorchevêque^  chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile  Polaire,  sculpteur 
du  Roi  de  Suède,  et  Directeur  de  son  Académie  de  Sculpture  (admis 
en  1770). 

M.  de  Cessardf  ingénieur  des  pontsret-chaussées,  rue  de  Gram- 
mout  (admis  en  1788). 
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M.  Paris f  architecte  du  Roi,  membre  de  T Académie  royale  d'ar- 
ehitecUire^  aux  Menua-Plaiflirsy  me  Bergère, 


Nous  n'avons  qo'à  ajonter  quelques  mots  pour  conduire  ce  travail 
jusqu'aux  temps  modernes.  Ou  a  puUié  dans  celte  Revue  même 
(2*  série,  tome  YIIl,  année  1870-71),  les  noms  et  les  armoiries  des 
artistes  anoblb  sous  TEmpire.  Ces  nominations  se  réduisent  à 
quatre: 

Vîen  obtint  le  litre  de  comte,  David,  Regnauld  et  Houdon,  celui 
de  chevalier  seuloment,  et,  chose  extraordiuaire,  ou  ue  retrouve  pas 
dans  les  registres  des  nominations  impériales,  l'acte  conf«'raiit  à 
David  le  titre  de  baron.  Les  armoiries  de  l'Empire  sont  au  moins  sin- 
gulières; mais  comme  elles  ont  été  décrites  dans  celte  Revue,  et  que  la 
gravure  en  a  été  publiée  dans  V  Armoriai  de  C Empire  par  Simon,  il 
serait  superflu  d'y  revenir.  Ënfin,  sous  la  Restauration,  Gros, 
Gérard,  Bosio,  Lemot  et  le  graveur  Desaoyers,  reçurent  le  titre 
de  baron  à  roccasion  du  sacre  de  Charles  X. 

J.4.  GUIPFRET. 
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m. 

MAISOIf  DB  BOUftBON. 


La  seigneurie  de  Bourbon-rArchambaiid,  située  dans  une  pro- 
vince voisine  du  pays  de  Velay,  et  dela({uelle  dé[>endait  le  célèbre 
prieuré  <le  Souviyny,  était  destinée,  par  un  ehan^onitînt  de  maître,  à 
devenir  le  noyau  de  rétablissement  princier  le  plus  considérable  du 
royaume  de  France.  En  1273,  Robert,  cinciuième  fils  de  saint 
Louis,  comte  de  Glermoat  en  Beauvoisis,  en  épouM  l'héritière,  Béa- 
trix  de  Bourgogne,  qui  était  dame  de  Bourbon  par  sa  mère. 

Son  fils  Louis  r%  dit  le  Grand,  revêtu  de  la  charge  de  grand 
chambrier,  qui  devînt  héréditaire  dans  sa  maison  jusqu'à  la  rébel- 
lion de  Charles  le  connétable,  au  temps  de  François  I*',  rendit  de 
très^loyauz  services  à  Ghailes-le-Bel  qui,  pour  l'en  récompenser, 
érigea  la  seigneurie  de  Bourbon  en  duché-pairie  par  lettres-patentes 
du  27  décembre  1347.  —  Jactjues,  son  troisième  fils,  créa  la  branche 
des  comtes  de  la  Marche  et  des  princes  de  La  Uociie-sur-You,  que 
nous  retrouverons  plus  tard  possesseurs  de  la  baronnie  dont  nous 
écrivons  l'histoire. 

A  la  mort  de  Louis  I^r,  vers  la  fin  de  janvier  13éi,  le  duché  de 
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Bourbon  passa  à  Pierre,  son  fils  atné,  qui  commanda  en  Languedoc 
en  1345y  et  qu'allèrent  joindre  les  nobles  du  Gévaudan  et  du 
Yelay  *.  —  IL  périt  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 
Louis  II  ne  revint  qu'en  1368  d'Angleterre,  où  il  avait  été 

retenu  comme  ôtagc  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  C'était  assurément 
le  plus  digne  des  quatre  princes  du  sang  qui  eurent  la  tutelle  de 
Charles  VI  Par  son  mariage  du  19  août  <371  avec  Anne,  tille  de 
Beraud  II,  dauphin  d'Auvergne,  et  de  Jeanne  de  Forez,  il  ajouta 
ces  deux  comtés  aux  biens  de  sa  maison,  puisque  sa  femme  devait 
en  être  l'unique  héritière  VA  ce  ne  fut  pas  tout,  le  23  juin  1400, 
le  sire  de  Beaujeu,  qu'il  avait  soutenu  contre  les  entreprises  d'Amé- 
dée  VT,  comte  de  Savoie,  pour  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance, 
lui  fit  donation  des  principautés  de  Beaujolais  et  des  Dombes  qu'il 
arrondit  encore  en  1402  en  achetant  d'Humbert  Yll,  sire  de 
Tboire  et  de  Villars,  les  villes  et  chàtellenies  de  Trévoux,  d*Âmbé- 
rienx  et  du  Ghatelard.  — Son  testament,  daté  du  château  de  Moulins 
le  24  janvier  1409,  nous  intéresse  :  il  légua  aux  chanoines  de  Notre- 
Dame-du-Puy  quinze  francs,  somme  de  quelque  importance  pour 
le  temps,  car  il  ne  donna  pas  davantage  au  doyen  et  au  chapitre  de 
la  collégiale  de  Moulins,  et  il  donna  moins  à  beaucoup  d'églises  de 
son  ducbé  *. 

Jean  I",  duc  de  Bourbon,  succéda  à  son  père,  Louis  II,  en  l'an- 
née 1410  et  n'eut  ni  sa  sagesse  ni  son  patriotisme.  Son  alliance 
avec  Marie  de  Berry,  fille  du  premier  prince  du  sang,  ne  pouvait 
que  l'amener  et  le  retenir  an  milieu  de  cette  cour  qui  offrit^iendant 
si  longtemps  le  scandaleux  oontraate  d'un  roi  délaissé,  manquant 
de  tout,  et  d'une  reine  dissipant  dans  les  fêtes,  et  quelquefois 
dans  l'orgie,  les  trésors  airachés  À  la  misère  du  peuple.  On  le 
compte  au  nombre  des  plus  intimes  favoris  d'Isabeau  de  Bavièfe, 
fldon  l'expiesdon  de  M.  Adolphe  Michel  S  ce  qui,  avee  le  légitime 
crédit  de  son  père,  lui  valut  le  commandement  des  pays  de  Lan- 
guedoc et  de  Guyenne  que  les  Anglais  ne  cessaient  de  ravager  et 
qu'il  combattit  non  saus  succès,  a  Si  commencèreut  à  mener  forte 

*  D.  VaMia,  HitL  de  Languêdoc,  t  IV,  p.  8tB4SS,  oUa  parmi  laa  aeigaeiura  da 
laitaéeliaaMéa  da  Baancaiia,  qui  aa  landitant  aopièa  da  lal^  Ooi  da  MonUanr  al 

Gércute  de  Soligoac. 

*  L'Art  de  vérifier  les  dates^  t.  X,II»  partie,  p.  888. 

*  Du  Lac  de  la  Tour  d'Aurec,  Précis  historique  sur  U  Pore:,  t.  I,  p.  158  et  159. 

*  U  taatanMnt  a  été  publié  dans  Filiia'ffii  Bùurbomaii,  i.  I,  p.  669. 

*  iiU^vin  dê  r«Mclm  Bmtrtommit,  U  II,  p.  1. 
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et  mirent  plnrienre  forteresses  en  Tobéissance  ihi  Roi,  n 
dit  Monstrelet*.  Sa  campagne  de  li05  no  fut  pas  moins  heu- 
reuse que  celle  de  l'année  précédente.  Il  assembla  son  armée  à 
Toulouse  vers  la  fin  du  moins  de  janvier,  et  parmi  ceux  qui  s'y 
rendirent  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  Giraud  Bastel  de 
.  Crussol,  avec  huit  écuyers  de  sa  suite,  les  deux  frères  Philippe  et 
Bertrand  de  Lévis-Lautrcc,  Louis  de  Montlaur,  tous  également 
accompagnés.  Le  Languedoc  eut  à  supporter,  pour  sa  part  des  dé- 
penses de  cette  guerre,  une  contribution  de  cent  mille  francs  que 
leducdeBerry,  «  presque  souverain  dans  la  province,  »  fit  lever  par 
son  homme  de  confiance  Morinot  de  Tourzel,  seigneur  d'Âlègve, 
intendant  de  toutes  les  finances  de  son  gouvernement,  et  non  moins 
cupide  que  son  maître  *,  Quoique  dévoué  à  la  faction  d'Orléans,  le 
duc  de  Bourbon  n'y  eut  qu'un  rôle  secondaire,  le  principal  étant  à 
Bernard  d'Armagnac,  l'autre  gendre  du  duc  de  Berry,  nou  pas  d'un 
plus  grand  nom,  mais  supérieur  par  l'intelligence  et  par  l'audace  à 
ious  les  autres  chefs  du  parti.  Jean  de  Bourbon  paya  chèrement  le 
conseil  de  livrer  la  bataille  d'Azincourt,  car  il  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais  et  mourut  sur  la  terre  étrangère,  après  dix-neuf  ans  de 
captivité,  ayant  eu  ,  pour  se  racheter,  l'inutile  faiblesse  de  recon- 
naître Henri  VI  pour  son  souverain  légitime  dans  un  acte  de  1430 
que  Charles,  comte  de  Clermont,  son  iils  ainé,  eut  la  gloire  de  ne 
pas  ratifier  \ 

Des  deux  fils,  nés  de  son  mariage  et  qui  survécurent,  Louis  le 
cadet,  qui  du  vivnnt  de  son  père  portait  le  titre  de  sire  de  Beaujeu, 
devint  la  souche  de  la  première  maison  de  Montpensier  qui  finit  à 
la  troisième  génération  dans  la  personne  du  connétable. 

n  eat  ausd  plusieurs  enfants  natureb  dont  un,  Jean  de  Bourbon, 
a  laissé  sur  le  si^  éfascopal  du  Yelay,  qu'il  occupa  pendant  plos 
de  quarante  ans^  d'impérissables  souvenirs. 

On  comprend,  mais  on  regrette,  que  le  lien  et  la  date  de  la  nais^ 
sance  de  ce  grand  évdque  ne  se  trouvent  indiqués  nulle  part.  On 
sait  seulement  qu'il  était  abbé  régulier  au  couvent  de  Saint-André- 

*  CfumiquUf  liv.  î,  chap.  XX. 

«  D.  VaUsète,  Histoire  de  Languedoc,  i.lS ,  p.  420-421. 

*  Adolphe  Michel,  Histoire  de  l'ancien  Bourbonnais,  U  II,  p.  SS.  —  On  trouve 
dans  iM  Mêmirét  de  FAcêHmie  dt»  intcHpUorn  «/  UIUê-^It»,  PuU,  18«S,  «m 
trèt-coriease  étada  bbtori^e  d«  M.  Huillord-BréhollM,  •»  La  rtmfo»  du  due  de 
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Jès-Avigiioii  en  après  avoir  été  relevé  par  le  pape  Eagène  IV 
lie  l'empêchement  de  bàtanlise  ;  promu  à  l'évéché  du  Puy  en  1443, 
il  prit  Tannée  suivante  l'administration  de  rarchevèché  de  Lyon 
pendant  la  nûnorîlé  de  Charles,  son  neveu,  depuis  cardinal  de 

Bourbon,  et  fut  lieutenant  du  duc  Charles,  son  frère,  dans  le  gou- 
vernement des  pays  de  Bourbonnais,  d'Auvergne  et  de  Languedoc. 
\in  celte  qualité,  il  tint  plusieurs  fois  les  Et<its  de  cette  dernière 
province  et  en  inspira  les  plus  importantes  délibérations.  Son  élec- 
tion h  la  dignité  d'abbé  de  Cluny  est  de  Tannée  1456,  et,  depuis  ce 
temps  jusqu'à  sa  mort,  il  n'en  conserva  pas  moins  l'administration 
personnelle  de  son  Eglise.  On  ne  sait  en  vérité  comment  il  pouvait 
sufiire  à  tant  de  devoirs,  et  cependant  c'est  lui  qui  dirigeait  toutes 
choses  dans  son  abbaye,  dans  son  diocèse,  en  Forez  et  en  Langue- 
doc, remuant  les  aflbires  d'une  main  active  et  ferme,  marquant 
ses  pas  par  des  réformes  utiles  et  par  des  travaux  de  tous  genres. 
Gomme  évéque  du  Puy,  il  érigea  en  collégiale  la  paroisse  de  Retour^ 
nac  dont  il  arait  la  co-seigneurie  avec  les  barons  de  Boche-en- 
Régnier;  il  termina  la  construction  du  château  d'Espally;  il  fit 
élever  la  grosse  tour,  encore  debout,  du  château  de  Monistrol  et  le 
donjon  devenu  rhôtel-de-ville  d'Yssingeaui.  Comme  abbé  de 
Cluny,  il  jeta  les  fondations  du  palais  des  Thermes  à  Paris  que 
son  ordre  avait  acquis  en  1340  et  que  Jacques  d'Amboise,  son  suc- 
cesseur, termina 

Cette  longue  carrière  fut  un  règne. 

Il  mourut  le  2  décembre  1485  dans  son  prieuré  do  Saint-Rara- 
bert-en-Forez  d'où  ses  restes,  suivis  de  tous  les  princes  de  sa  mai- 
son, prirent  la  route  de  Cluny,  pour  être  déposés  dans  la  cbapelle 
qu'il  y  avait  fait  construire  et  qui  existe  encore  au  milieu  des 
ruines  de  cette  grande  abbaye 

*  p.  Mérimée,  De  l'hôtel  de  Cluny ^  Moniteur  universel  du  3  février  !854. 

•  Ni  dans  Vancienne  chronique  de  Cluny,  traduite  par  M.  Ad.  Michel  danà  son 
Histoire  de  i'aticien  BourbomaiSf  t.  11,  p.  27  el  38,  ui  dans  l'Histoire  des  ducs  de 
Bourbon  par  de  la  Muret  liv.  III^  ehap.  zvju,  «(  les  Dotea  MTaatei  dont  la  dernlar 
éditeur  a  corrigé  00  aniidii  la  texte,  ni  non  plus  daus  les  bistorieu  du  Valigr, 
il  n'existe  rien  de  complet  srr  cet  éminent  prélat  dont  la  vie  touche  aux  grandes 
affaires  du  xv*  biècle  et  demanderait  un  livre.  F.  Théodore  dit  que  la  cullé<;;iule  du 
MoDutroi  re^ut  de  Jean  de  Bourbon  un  revenu  de  50  aeliers  tant  pour  chanter 
une  meaia  qootidîanna  qu'à  eaoïe  qu*il  y  avait  fait  iohnmar  la  mère...  mti» 
qa*étail  cette  mèret  Ce  point  de  biographie  a  éeiiappé  à  tonte*  nos  recherches  et 
nous  nVE>p^rou8  pas  que  d'autres  soient  plus  heureux.  L'acte  du  8)  déc^niliro  1481 
poctaol  louUaliOD  de  «elte  mcMe  dite  houriotmimne,  que  poMàde  notre  aavanl 


ROCHE-EN-RÉGNIEK. 


49 


Pendant  c[ae  le  dac  Jean  languissait  dans  les  prisons  d'Âugle- 
tene^  son  fils  Charles  P'  partagea  avec  Marie  de  Berry  l'admi- 
nistration du  duché  de  Bourhon  et  grandit  dans  rintimité  desehefii 

lie  la  faction  J'Aniiayiiac.  Caressé  par  Jeau-sans-Peur,  qui  voulut 
lui  donner  sa  fille  en  mariage  pour  le  détacher  de  la  cause  du  dau- 
phin, il  avait  accompagné  à  la  conférence  de  Montereau  ce  duc  de 
lk)urgugne  cpii  y  fut  si  traîtreusement  assassiné,  et  eut  au  moins  le 
tort  de  renvoyer  à  cette  occasion  la  princesse  Agnès  sa  fiancée,  mais 
({u'il  épousa  enfin  en  1425,  après  une  réconciliation  avec  la  maison 
de  Bourgogne  V 

Lâ  couronne  de  France,  vendue  à  Henri  \,  roi  d'Angleterre,  par 
le  traité  du  21  mai  1420,  devait  cependant  lui  échapper.  Dieu  avait 
réservé  au  dauphin  le  cœur  des  provinces  d'outre-Loire  en  atten- 
dant qu'il  suscitât  l'héroïne  de  Yaucouleurs  pour  la  délivrance 
d'Qriéans  et  pour  le  miraculeux  sacre  de  Reims.  Nul  ne  fit  plus  grande 
figure  que  Charles  de  Bourbon  au  milieu  desDunois,  des  La- 
fayette,  des  Xaintrailles,  des  Chabannes,  des  Boussac,  des  Lahire, 
des  du  Cliatel  et  des  Barbazan,  dans  cette  cour  délaissée  de  la 
moitié  du  royaume,  errante  de  Poitiers  à  Bourges  et  du  Puy  à  Chi- 
uon.  C'est  sur  son  conseil,  dit  M.  Adolphe  Michel,  que  s'accomplit 
(îetle  inauguration  royale  de  Charles  VU  au  château  d'Espally  le 
27  octobre  H22,  racontée  dans  la  Chronique  de  Monstrelet  et  dont 
la  tradition  locale  conserve  d'âge  en  âge  le  glorieux  souvenir  *. 

Dans  son  commandement  de  Languedoc,  Charles  commit  à  Bé- 
ziers  en  1421,  des  actes  de  cmauté  que  l'histcnrien  de  la  province 
lui  reproche,  mais  il  les  effaça  parles  qualités  d'un  excellent  admi- 
nistrateur en  portant  ses  soins  sur  les  terres  abandonnées  et  en  y 
appelant  des  laboureurs  des  contrées  voisines*. 

voiiiu  et  ami  M.  le  curé  Fraisée  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  commtllliqoar,  fait 
deux  foii  menlion  de  U  mère  du  grand  évAqae,  la  qualifiant  même  d'UlâaIra 
(  imlfftm  dçminm)  mai*  aana  Jamais  la  nommer. 

*  Ad.  Uicliei,  UUtatrt  de  Ptmeien  Bourbonnais^  t.  Il,  p.  86. 

*  Avant  que  notre  ami  P.  Maudet  les  eût  adoplëcâ  dans  son  Ancien  Velny^  p.  303 
à  30G,  nous  connaissions  les  objections  de  Bréquigny,  de  VIM.  de  Uarantt^,  Haynal 
et  autres  historiens.  Mais  ,  tout  bien  pesé  ,  nous  ne  désertons  pas  le  récit  de 
Monatrelet  anivi  par  dn  Tillat^  lea  BénédicUna  de  Sainlplfaor  dent  VArt  tf«  vêrifitr 
ItÊ  dûÊu»  D.  VaiMèle«  Ad.  Miebel  et  Toacliard-l.aroaBe.  A  deux  siècles  de  dûtance 
la  poésie  s'est  inspirt^e  de  cet  événement;  Hugues  Davignon  l'a  chanté  danaaa 
Veileyadc,  M.  Ozaneaux  dans  sa  Mission  de  Jeanne  d'Arc. 

*  D.  Vaissète,  Histoire  du  Languedoc^  t.  iV,  p.  457  ;  —  Désormeau.  Histoire  de  la 
«atatfeAounton. 

T.  X.  (N«  1  att.)  4 
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ÎI  fit  un  dernier  voyage  au  Puy,  et  voici  à  quelle  occasion  : 

<f  Comme  le  chapitre  avait  supplié  révêquc  Jean  de  Bourbon  de 
«  mainteDir  son  l'iglise  dans  la  prérogative  du  Paliium  *  interrom- 
«  pue  depuis  le  dernier  schisme  »  Févéque  choisit  trois  sujets  de  la 
«  compagnie  pour  cette  l^ation^  et  le  même  pontife  qui  l'avait  dis- 
«  pensé  super  defectu  natalium^  lui  envoya  la  marque  d*bonneur 
«  qu'il  dédrait»  dont  il  commença  d'user  le  jour  de  Pâques,  solen- 
f  nité  où  le  due  son  frère,  Tétant  venu  visiter,  signala  son  affection 
«  envers  le  temple  angéliqiie  par  le  présent  d'une  chapelle  d'argent 
«  enrichie  de  bonlures  d'émail,  aussi  agréabh's  que  délicates  *.  »  — 
Ce  voyage  du  duc  (.harles  de  Bourbon  au  Puy  (\st  de  l'année  1445. 

Au  nombre  des  enfants  légitimes  de  Charles  1*^%  il  importe  de 
mentionner  Marguerite,  qui  épousa,  en  1472,  Philippe  de  Savoie  et 
dont  la  fille  Looise,  mère  de  François  I",  ambitieuse  à  la  fois  des 
biens  de  Suzanne  de  Bourbon,  sa  nièce,  et  du  cœur  dn  connétable, 
devait  être  un  jour  si  fatale  à  ce  grand  et  malheureux  duc. 

La  vie  de  Jean  H,  dit  le  Bon  et  k  fléau  des  Anglais,  appartient 
presque  tout  entière  à  l'histoire  générale.  Né  en  1427,  il  succéda 
en  1456  comme  duc  de  Bourhon  à  Charles  I*'  son  frère  après 
avoir  épousé  Jeanne  de  FVance  en  1447.  Il  fut  successivement  lien- 
tenant  général  dans  les  provinces  méridionales  depuis  le  Lyon- 
nais juscpi'au  Poitou,  connétable  de  France,  et  nièlé  aux  plus 
grandes  affaires  de  l'Etat  sous  Charles YII,  Louis  XI  et  Charles  VHf, 
les  servant  et  1»'S  embarrassant  tour  à  tour,  prince  éminent  s'il 
s'était  montré  moins  capricieux  dans  sa  conduite  et  moins  jaloux  de 
l'influence  d'Anne  de  Beaujeu,  sa  belle-sœur.  A  ne  prendre  dans  sa 
biographie  que  ce  qui  le  rattache  au  pays  du  Velay,  il  entraîna 
dans  la  iir/ue  du  Bien  public^  dont  il  était  l'âme  et  le  bras,  son 
onde  l'évéque  du  Puy  et  le  vicomte  de  Polignac,  ce  qui  n*eut  pour 
Jean  de  Bourbon,  bientôt  excusé  par  Louis  XI,  d'autre  conséquence 
que  le  siège  et  la  ca^tulation  du  château  d'Espally,  mais  ce  qui  en 
eut  de  plus  graves  pour  les  deux  vicomtes,  p^  et  fils ,  que  le  sire 
de  Lafayette  fut  chargé  d'arrêter  et  de  conduire  à  Paris  en  1467 

*  Le  Mlium  est  on  onMnwat  en  tissa  de  laine  d'agneau  on  de  poU  de  chèvre 

ré?crv*^  aux  archevéquea  et  par  exception  à  (}uelques  évôqiics. 

*  F.  Théodore,  lUftoire  de  Notre-Dame  du  l'uy,  liv.  111,  ch.ip.  \iv. 

*  Arnaud,  Histoire  du  Velat/f  t.  I,  p.  2U1  à  263  ;  —  Chabron,  histoire  manuscrite 
dê  tu  maiêim  dê  PoHgme,  —  Noua  avoua  noonti  cet  événement  où  le  roman  ae 
mêle  4  llûalolre  dans  le  t  XXU  (18W)  dee  Amtaiêi  dt  ta  SodUé  d*agneMlimrt, 
MiMce»,  arii  êt  emmurée  du  Puif. 
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Après  le  traité  de  Conflaiiiiet  de  Saint-Maur,  le  duc,  qui  ne  quittait 
presque  plas  la  personne  du  roi  auquel  il  était  désormais  dévoué,  se  fit 
représenter  par  des  lieutenants  dans  ses  divers  gouvernements,  et  il 
choisit  son  oncle,  Févêque  du  Puy ,  pour  tenir  sa  place  en  Languedoc. 

Sa  réconciliation  avec  Louis  XI  lui  attira  d'autres  faveurs.  Au 
mois  de  novembre  1465,  il  obtint  des  lettres  patentes  qui  rangeaient 
tontes  ses  terres  ainsi  que  son  duché  de  Bouiixmnats  sous  la  juri- 
diction immédiate  du  Parlement  de  Paris,  ce  qui  revenait  à  dire  que 
Icsjuslices  seigneuriales  cesseraient  de  ressortir  aux  l>ailliages  royaux. 
Le  parlement  de  Paris  enregistra  ces  lettres  sans  difticulté,  mais  non  le 
parlement  de  Toulouse  qui  perdait  par  cette  mesure  une  partie  do 
son  ressort.  En  juillet  1466,  le  duc  Jean  obtint  de  nouvelles  lettres 
confirmativesdes  premières  et  encore  plus  amples  en  ce  qu'elles  éten- 
daient au  Beaujolais  le  même  privilège.  Le  parlement  de  Paris  les  en- 
registra le  15  mai  1467  avec  réserve  des  droits  du  bailli  de  Màcon  et 
sénéchal  de  Lyon,  et  le  parlement  de  Toulouse  les  enregistra  à  son 
tour  le  1 5  décembre  suivant  avec  semblable  réserve  pour  le  sénéchal 
de  Beaucaire  et  les  baillis  de  Vivarais  et  de  Velay  * . 

Ces  lettres  déplaçaient  les  limites  géographiques,  troublaient 
Tancien  ordre  des  juridictions,  rendaient  incertain  et  plus  onéreux  le 
recouvnunent  des  impôts  en  laissant  à  la  charge  du  Velay  la  part 
contributive  d'un  grand  nombre  de  paroisses  désormais  unies  au 
comté  de  Forez.  Elles  donnèrent  lieu  soit  à  des  procès  entre  particu- 
liers, soit  à  des  réclamations  aux  états  généraux  qui  duraient  encore 
en  1789.  (jarde  des  Fauchers  publia  en  1777  tout  un  travail  histo- 
rique sur  cette  question,  et  en  protestant  au  nom  du  pays  contre  ce 
privilège  il  en  constate  ainsi  les  résultats  :  ((  Ce  fat  sous  le  règne  de 
«  Louis  XI,  roi  de  France,  et  du  temps  du  feu  Jean  Jl,  duc  de  Bour- 
«  bon,  son  beau-frère,  comte  de  Forez,  que  furent  démembrées  et 
«I  éclipsées  de  cette  province  de  Languedoc  et  au  préjudice  du  pays 
«  de  Velay  cinquante-deux  paroisses,  et  unies  au  comté  de  Forez, 
«  par  le  moyen  et  à  la  faveur  de  certaines  lettres  patentes  en  forme 
<  de  transaction  que  sa  Majestéaceorda  audit  seigneordeBourbon  en 
«  Tannée  1465,  portant  que  les  appellations  de  son  bailli  deMalleval, 
«  quiestaujourd'hui  le  niènieque  celui  du  Bourg -A  rgental  dans  lequel 
«  ce  bailliage  a  été  transféré,  seraient  [)ortées  au  Parlement  de  Paris, 
«  tandis  qu'avant  la  dite  année  1 4C  5  les  dites  appellalious  ressortis- 

*  Angosta  Bernard,  Hiitoirê  du  Forts,  t.  Il,  p*  SO* 
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«  saient  au  bailliage  royal  du  Velay  séant  ilans  la  ville  de  Montfau- 
«  cou  et  de  là  par  appel  à  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  el  Nîmes  et 
«  ensuite  au  Parleinent  de  Touloase*.  » 

Un  autre  fût  non  moins  important  rattache  au  Velay  le  duc  Jean, 
puisque  c'est  par  lui  que  la  baronnie  de  Roche-en-R^gnier  est  en- 
trée dans  la  maison  de  Bourbon. 

On  le  sait  déjà,  la  branche  ainée  des  Lévis,  vicomtes  de  Laotrec, 
s'était  d»;ssécliée  dans  la  personne  Je  doux  frères  Jean  et  Anioine, 
maries  l'un  et  l'autre  mais  sans  enfants.  Or  Antoine,  soit  j>eiuiaul  la 
vie,  soit  après  la  mort  de  Jean,  vendit  au  duc  de  Hourhon  tout  ce  qu'il 
avait  à  prétendre  dans  les  biens  maternels  et  paternels  à  Vierzon,en 
Dombes,  en  Velay  et  en  Vivarais,  auphxpourle  tout  de  32,000  écus 
d*or.  Ces  deux  ventes,  passées  en  Bresse  le  même  jour  20  janvier 
i  463,  furent  robjet  de  vives  etlongues contestations  de  la  part  de  tons 
ceux  qui  pouvaient  avoir  intérêt  à  retenir  ou  à  prendre  quelques  lam- 
beaux de  cet  immense  héritage  que,  de  son  vivant,  le  dernier  des 
Lévis-Villars  laissait  échapper  de  ses  mains,  et  nul  ne  renouvela 
plus  souvent  ses  ^otestatlons  et  aussi  ses  confirmationsque  le  vendeur 
Ud-même 

Après  la  mort  de  Jean  de  Lévis,  comte  de  Villars.  son  frère  An- 
toine, par  un  acte  fait  à  Montpellier  en  présence  de  l'évècpie  du  Puy 
le  9  mars  1474,  ratifia  la  vente  de  tous  ses  biens  (|u'il  avait  anté- 
rieurement consentie  eu  faveur  du  duc  de  Bourbon  et  déclara  m  avoir 
reçu  le  prix  ;  mais  cet  esprit  faible,  retombant  le  lendemain  sous  les 
reproches  de  ses  cousins  de  Ventadour,  formulait  contre  cette  alié- 
nation de  nouveaux  regrets  et  de  nouvelles  plaintes  jusqu'au  jour 
où  on  ne  sait  quel  attrait  mystique  le  ramenait  aux  pieds  de  la  du- 
chesse de  Bourbon  et  au  respect  de  ses  solennels  engagements.  Le 

1  Garde  det  Pueben,  Notât  kittoriquii,  p.  M  et  loiTaiitee  ;  —  AUnnoD,  Loi*  dt 
Langutdoc,  t.  I,  p.  204;  —  Mémoires  el  factum,  paldiés  en  1169  dans  le  projet 

relatif  nu  (îroil  tic  mi-lod  pour  1»  seipncnrip  do  La  Fàyo;  —  autres  mfynoire<  dans 
UD  procèa  Boaiblable  pour  la  «eignourie  d'Apiunc  ;  —  SonyL-r  du  Lac,  Observations 
sur  les  tribunaux  de  la  province  de  Forez,  57  ;  —  De  Vazelbej,  Mémoire  sur  la 
quote-part  respeeUo»  du  Vilay  aux  Target  «I  matdêtttt  du  Lngutdoe.  —  Le  lempt 
n'a  MBiKirté  que  l'iotérét  éconottiiqoe  de  eette  qoeitU»,  kmi  intérêt  ldeU»iqoe 
reste  tout  entier.  Ou  a  essayé  de  la  reprendre  dans  la  SI*  session  du  congrès  scien- 
tifique de  France,  tenue  au  Puy  en  septembre  1855,  —  premier  volume  du  comple- 
rendu  de  ce  congrès,  p.  604  et  suivantes;  —  mais  ce  sujet  des  anciennes  limites  du 
pays  de  Velay  exigerait  une  DOBTelle  élode  et  présente  de  très-grandea  difficoUAe. 

•  ToQ«  eet  aelee  lont  an  ArehiTea  nationalee  et  noua  noua  eontentarona  d'arn- 
lyier  eeoz  qoi  lont  indtapenaablea  à  llnttlllgenee  dea  faite. 
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voilà  donc,  par  deoiL  actes  successifs,  l'un  lait  à  Montbrison  le  19, 
Pautre  fait  à  Lyon  le  28  mai  1475,  en  présence  de  ses  conseils,  re- 
nonçant dans  les  lenii^s  les  plus  foriuels  au  procès  qu'il  avait  intenté 
au  tiuc  lie  Bourbon  à  l'effet  de  faire  annuler  la  ventt;  (ju'il  lui  avait 
consentie  des  terres  tie  sa  maison  comme  étant  eiilachée  defrauiie  et 
d'extorsion,  et  ratifiant  une  fois  de  plus  celte  vente  et  tous  les  actes 
qui  en  garantissaient  la  \>loine  exécutioa^  en  même  temps  que  de  son 
côté>  le  duc  lui  confirmait  la  jouissance  viagère  des  seigneuries  de 
Snry-le-Comtal  et  du  Ghàtelard. 

Cet  arrangem^t  ne  fut  pas  même  le  dernier.  Âu  mois  d'octobre 
1487,  Antoine  de  Lévis  en  récompense  de  la  jouissance  de  Gbàtelaid 
en  Dombes  reçotcelle  de  Saint-Marcellin  en  Forez,  et  le  26  octobre 
1 494  il  céda  au  duc  de  Bourbon ,  moyennant  une  pension  de  600 livres, 
la  rente  qu'il  avait  snr  Sury-le-Gomtal  *.  Qui  ne  sent  à  ces  condes- 
cendances extrêmes  que  l'indigne  successeur  des  fiuigon  de  Uoclie 
et  des  Philippe  de  Lévis  s'éteint  dans  la  domesticité  de  la  maison  de 
Bourbou  ? 

La  prise  de  possession  de  la  seigneurie  d'Annonay  ne  donna  lieu 
à  aucune  difticulté.  Les  annales  de  cette  ville  mcntiounent  les  actes 
par  lesquels  le  duc  Jean  de  Bourbon  confirmait  aux  habitants,  au 
mois  de  juin  1474,  leurs  anciennes  franchises  Mais  il  n'en  pouvait 
être  de  même  pour  les  baronnies  de  Roche  et  de  Vachères  grevées 
de  douaires  et  de  reprises  dotales  en  faveur  de  deux  veuves  de  la 
maison*  de  Lévis  et  dont  elles  jouissaient  à  ce  titre,  ce  qui  exige 
quelques  explications. 

Jeanne  de  Ghalencon  avait  eu  la  bonne  pensée  de  faire  asseoir  son 
douaire  non  pas  sur  un  château  éloigné,  mais  sur  la  terre  de  Roche- 
en-Régnier  limitrophe  de  celle  de  sa  maison,  et  elle  y  résidait  même 
d\i  vivant  d'Antoine  de  Lévis  dont  elle  était  la  seconde  femme.  C'est 
i  Ue  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  /a  Dame  de  Villars  parmi  les 
[)ersonnes  (pii  se  trouvaient  réunies  au  château  de  l*olignac,  le  14 
janvier  1467,  lorsque  le  sire  dn  Lafayette  vint  s'en  faire  ouvrir  les 
portes  de  par  le  roi  Louis  XI  et  arrêter  pour  les  conduire  à  Paris  le 
vicomte  Guillaume-Armand  et  Claude  son  &ls.  Jeanne,  iille  de  Louis- 
Ârmand  de  Ghalencon  devenu  vioomtedePolignac,  était  donc  la  sœur 
et  la  tante  de  ceux  qu'on  avait  ordre  d'enlever,  et  au  bruit  de  cette 

i  p.  Aiuelme«  Uùtoin  du  grandi  offieiert  <fe  ia  oomwfMe,  t.  IV,  p.  il  et  soi- 
*  A.  Poocat,  Mémoires  historiques  sur  Annonay,  1. 1,  p.  81. 
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disgrâce  elle  était  accourue  pour  mêler  ses  inquiétudes  à  ceUes  des 
autres  membres  de  la  famille  *.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  veuve,  pour 

t[ui  les  deux  fils  nés  de  la  première  femme  de  son  mari  n'eurent  ja- 
mais ni  grande  tendresse  ni  uièaïc  de  bous  procédés,  s'était  main- 
tenue en  possession  de  la  baronnie  de  Roche  et  u'étail  pas  disposée 
à  l'abandonner  au  duc  de  Bourbon. 

De  là  la  transaction  suivante  : 

«  Comme  Jean,  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  comte  de 
«  dermont  et  de  Fores  et  de  llsle-Jourdain,  eut  acquis  d'Antoine 
«  de  Lévis  toutes  les  terres  et  seigneuries  qui  jadb  furent  et  appar- 
«  tinrent  à  feux  Philippe,  Antoine  et  Jean  de  Lévis,  d'icelui  Antoine 
«  vendeur,  aïeul,  père  et  frère,  clievaliers  et  comtes  de  Yillars,  entre 
«  les  quelles  terres  il  disait  être  et  lui  appartenir  celles  de  Roche, 
«  Artias,  Retournac,  Malivernas  et  Espalhon  *,  les  quelles  terres  et 
«  châteaux  sont  tenus  et  occupés  par  noble  dame  Jeanne  Je  Clialen- 
«  con  veuve  do  feu  messire  Antoine  de  Lévis  quand  vivait  comte  de 
«  Villars,  el  pour  ce  demandait  à  icelle  dame  restitution  et  ex))édi- 
u  tion  à  lui  être  faite  et  actuelle  possession  à  lui  être  baillée  par  cette 
a  dame,  attendu  les  dits  titres  d'aclial,  comme  avaient  été  baillées 
«  les  autres  terres  et  seigneuries  de  Villars  par  icelui  vendeur  et 
«  madame  Thomine  de  Villequier  veuve  dudit  feu  messire  Jean  de 
«  Levis,  frère  dudit  vendeur,  c'est  à  savoir  les  terres  d'Annonay,  de 
«  Meyras  et  de  Jaujeac  ;  la  dite  dame  (de  Chalencon)  disant  lyi  con- 
«  traire  qu'elle  a  douaire  sur  les  dites  terres  à  elle  constitué  au  con- 
«  trat  de  son  mariage  de  la  somme  de  600  livres  de  rente,  et  en 
«  outre  avoir  iOOO  réaux  d'accroissement  de  dot  à  die  donné  dans 
«  son  dit  contrat  de  mariage,  et  de  plus  avoir  payé  sa  dot  montant 
«  à  3,000  réaux;  t/m avoir  été  empêchée  de  lever  son  dit  douaire 

*  ChabroD,  HUimrt  mamucrUe  de  la  maiton  tfe  Polignae  ;  Anmd,  Hi9t,  du  VèUty, 

l.  I,  p.  Ï65. 

•  Ce  lieu  à'Espalhon^  quoique  ne  se  tvtrouvanl,  du  moins  ainsi  écrit,  ni  sur  les 
cartes  du  Velay,  ni  dans  le  Dictionnaire  topographique  de  la  Haute-Loire  publi*^  eu 
ISIO  par  M.  Daribier,  était  cependant  compris  dans  le  périmètre  de  U  baronnie  de 
Roehe-eo*Régoier,  ail  a'an  était  no  membra  bieo  «onaidèrabla.  D  axiata,  à  la  date 
do  1668,  dans  le  Béperteirede*  hommages  rendut  auxévéqvt»  du  Puy  (V.  Retournac, 
fciiillpt  438),  note  d'un  échange  da  village  de  Vermoyal  au  mandomont  df  Mali- 
▼eruaa  contre  certains  villages  dépendant  du  mandement  de  Hetournac,  ledit 
èebanga  léit  antre  la  marqnia  da  Nèrastan,  alors  baron  de  Roche,  el  noble  Gérôme 
Pndx,  atoor  d^Bapatkim,  D«  oea  indieei  on  doit  oondiiM  qolSipalhoii  Atitt  ca  qa'on 
connaît  aujourdîml  aona  la  nom  da  Pa/Aoron  oa  da  Pailittê  dans  la  commune  da 
Retoornac. 
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«  après  la  mort  de  fea  sod  mari  par  mesaire  Jean  de  Lévis  pendant 
«  plnsieurBannéeSidontlesditesterres  sontchargées  enverseUe;  t/em 
«  et  pluneurs  autres  sommes  baillées  au  dit  messire  Jean  de  Levb 
«  ou  pour  lui,  par  quoi  lui  a  vendu  406  livres  de  rente  à  asseoir 

«  sur  les  dites  terres  pour  toutes  les  sommes  dessus  dites  montant  à 
«  1 1,1  GO  livres;  les  quelles  sommes  elle  disait  lui  être  dues  sur  les 
u  dites  terres  de  Hoche,  Artias,  Retournac,  Midivernas  et  Espalfion 
u  et  par  ce  devait  jouir  et  user  des  dites  terres  et  chevance  comniL' 
41  siennes  propres  et  à  elle  vendues  pour  les  dites  sommes  ou  à  tout 
«  le  moins  au  cas  oii  la  dite  vente  ne  sortirait  pas  à  effet  être  payée 
«  et  remboursée  des  dites  sommes. 

«  Ce  étant,  veut  et  consent  Monseigneur  le  Duc  : 

«  1.  Que,  en  faisant  suffisamment  apparoir  par  la  dite  dame  des 
«  dits  dot  et  douaire  et  de  l'empèeliement  de  la  perception  dudit 
«  douaire,  la  somme  de  7,000  livres  tournois  sera  payée  à  la  dite 
«  dame  pour  toutes  choses  par  termeset  années  à  raison  de  1 500  livres 
«  par  an  à  commencer  le  premier  terme  et  paiement  à  la  fête  de 
«  Noi'l  lors  prochain,  et  demeureront  les  terres  et  seigneuries  du- 
ce dit  comte  de  Villars,  son  feu  mari,  hypothécjuéL's ; 

«  2.  La  dite  dame,  pour  et  à  roccasloii  de  son  dit  douaire,  jouira 
«  »les  fruits  et  revenus  des  dites  terres  de  Roche,  Artias,  Retournac, 
«  Malivernas  et  Espalhou,  durant  sa  vie,  seulement  réservé  à  Mon- 
c  seigneur  de  Bourbon  les  contiscations,  main-mortes,  dons  gra- 
c  cieux  et  autres  quelconques  obventions  qui  adviendront  et  ecber- 
c  ront  èsdites  terres  et  seigneuries,  les  quelles  demeureront  à  Mon- 
<  seigneur  le  Duc; 

«  3.  La  dite  dame  renonce  à  tous  ses  droits  tant  à  cause  de  sa  dot, 
«  empêchement  de  jouissance,  qu  à  cause  de  Tachât  qu'elle  a  fait  de 
«  600  livres  de  rente  sur  les  dites  terres  et  seigneuries  ; 

«  4.  Elle  reconnaît  Monseigneur  le  Duc  comme  vrai  seigneur, 
«  propriétaire  des  dites  terres  et  dès  à  présent  s'est  départie  de  tout 
tt  droit  de  propriété. 

«  Fait  et  passé  au  chattîau  de  Roche-en-Régiiicrle  1 1  juillet  1  -f  74,  en 
«  préscjnce  de  Jacques  de  Rourbon,  seigneur  d'Auhiguy,  messire 
«  Armand  vicomte  de  l'olignac,  messire  Louis  de  Clialencon  sei- 
tt  gneur  de  Rochebaron,  oncle  dudit  seigneur  vicomte,  messire 
«  Marquis  de  Canillac  comte  d'Alais,  messire  Louis  de  Chauvigny 
«  seigneur  de  Blot,  messire  Guillaume  de  La({ueuille  seigneur  de 
«  Floxat,  messire  Jean  Gaidette  seigneur  de  Fontenilles,  noble 
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«  Antoine  de  Saiat-Âlbau,  Gaude  de  Cbateauaeuf  seigneur  du 
«  Cheyiar,  etc.  '  » 

Le  vieux  château  de  Roche  éiait^il  donc  encore  en  état  de  rece- 
voir 81  nombreuse  et  si  grande  compagnie?  Quoi  t\u\m  dise  cet  acte 
et  celui  du  mêmejour  par  lequel  deux  commissaires  du  duc^  impré^ 
sent  de  sa  personne,  auraient  pris  possession  en  son  nom  de  ce  châ- 
teau et  des  autres  manoirs  de  la  baronnie,  c'est  à  Ârtias  que  rési- 
dait la  douairière  de  Villars  et  c'est  là,  très-vraisemblablement,  que 
tous  ces  seigneurs  parents  et  amis  s'étaient  réunis  pour  arrto  et 
signer  cette  convention. 

Au  surplus,  lorsque  Jeanne  traitait  ainsi  avec  Jean  de  Bourbon, 
elle  avait  déjà,  par  testament  daté  du  château  d' Artias  le  22  février 
1474,  institué  pour  sou  héritier  Louis  do  Clialencon,  son  frère,  sei- 
gneur de  Rochebaron,  et  nous  avons  (|uel(|ue  raison  de  croire  qu'elle 
mourut  en  t475,  parce  que,  à  cette  date,  Bcrtliaud  de  Saint-Ciemiain, 
seigneur  de  .Monrond,  bailli  du  Forez elCjuillaume  Du  Fieu,  bailli  de 
Roche,  vinrent  faire  au  château  d'Artias,  par  Tordre  du  duc,  l'inven- 
taire de  tous  les  titres  et  papiers  de  la  baronnie,  lesquels  furent 
transportés  à  la  chambre  des  comptes  de  Montbrison  le  22  février 
1481;  et  comme,  après  la  rébellion  du  connétable,  le  roi  François  1" 
envoya  des  commissaires  pour  faire  inventorier  et  apporter  à  Paris 
toutœ  les  archives  de  U  maison  de  Bourbon  qui  étaient  en  Bour- 
bonnau  et  en  Fores,  on  voit  par  suite  de  quelles  circonstances  les 
titres  de  la  baronnie  de  Roche^  plus  ou  mdns  complets,  se  trouvent 
aujourd'hui  aux  Archives  natbnales  dans  les  titres  de  la  maison 
ducale  *. 

Pour  en  finir  en  ce  qui  concerne  Jeanne  de  Chalencon,  ce  fut  seule- 
ment le  22  mai  14'J7  (jue  son  neveu  Guillaume,  sire  de  Rochebaron, 
tils  de  feu  Louis  de  Chalencon,  donna  (juittance  à  Pierre  duc  de 
Bourbon  des  3,000  livres  tournois  qui  restaient  dues  sur  les  7,000 
Uvres  portées  daus  la  transaction  du  i  i  juillet  1474. 

Les  choses  se  passèrent  un  peu  autrement  pour  la  baronnie  de 
Vachères. 

Dès  que  les  Lévis  de  la  Yoùlc  connurent  la  vente  qui  les  déshé- 
ritait au  profit  du  duc  de  Bourbon  de  toutes  leurs  espérances  sur  les 
biens  de  leurs  cousins  les  comtes  de  Villars,  ils  en  demandèrent  la 

*  ArebiTea  oatioDalea,  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon.  P.  1362. 
s  V<rfr  la  Notice  tur  la  anhives  des  anciens  ducs  de  Bourùon  qui  est  en  téte  de 
r/miMtefrw^  publié  par  11.  Hofilani-lMhoUM. 


ROCHE— ËM—RiOtVIER . 


57 


nullité  au  parlement  de  Toulouse  ;  mai»  le  duc  Jeân,  qui  n*y  voulait 
pas  plaider  et  qui  avait  pour  lui  ce  roi  qui  s'appelle  Louis  XI,  lit 
évoquer  l'afiaire  au  parlement  de  Paris,  et  nous  n'avons  qu'à  men- 
tionner m  les  premiers  incidents  de  ce  procès,  car  il  ne  doit  finir 
qu'avec  d'autres  générations  et  presque  au  seuil  du  zvif  siècle. 

Les  seigneuries  de  Meyras  et  de  Jaujac  étaient,  comme  tout  le 
reste,  comprises  dans  la  vente  faite  par  Antoine  de  Lévis  au  duc  de 
Jk)urbon,  quoique  Jean,  comte  de  Villars,  le  frère  aîné,  les  eut  lé- 
p;uéi's  à  SCS  cousins  les  seigneurs  de  la  Voûte.  Ni  ceux-ci,  ni  l'acqué- 
reur n'en  prirent  [»osst\ssion.  Par  un  acte  du  G  juillet  1474,  le  duc 
tourna  habilement  la  diflicuilé  en  abandoiwiant  la  jouissance  de  ces 
terres  à  Thomine  de  Villequier,  la  veuve  de  Jean  de  Lévis,  en  re- 
présentation de  sa  dot  et  de  son  douaire.  Mais  les  seigneurs  de  la 
Yoùte  provisoirement  évincés  par  cet  arrangement  se  saisirent  par 
compensation  de  la  baronnie  de  Vachères  qui  n'était  pas  moins  dans 
leur  voisinage  et  à  leur  convenance. 

Jean  de  Bourbon,  révéque  du  Puy,  était  mieux  placé  que  son 
neveu  pour  avoir  raison  de  cette  voie  de  fait.  Grand  seigneur  et 
homme  d'église,  il  y  mit  à  la  fois  de  la  fermeté  et  de  la  modération. 

Marguerite  de  Montchenu  lui  avait  vendu  en  1471  la  seigneurie 
d'ÂTgental,  et  en  1481  il  la  donna  à  son  neveu  pour  ètrn  jointe 
au  domaine  particulier  du  comté  de  Fores,  en  recevant  en  échange 
la  baronnie  de  Vachères  et  la  part  de  la  co-seigneurie  de  Retour- 
nac,  (jui  appartenait  aux  seigneurs  de  Hoche.  Tous  les  historiens  du 
Forez,  Hector  du  Lac,  Auguste  Bernard,  de  La  Tour  Varan,  parlent 
de  cet  échange  d'après  La  Mure  qui  le  mentionne  ainsi  : 

«  L'année  1481,  le  vertueux  Jean  de  Bourbon,  évèque  du  Puy, 
«  oncle  naturel  de  ce  Duc  (Jean  II)  lui  remit  et  transporta  pour  le 
«  joindre  au  domaine  de  son  comté  de  Forez,  la  seigneurie  d'Ar- 
€  gental  que  ce  prélat  avait  acquise  de  Marguerite  de  Montchenu , 
«  femme  de  Bcémond  de  Briou.  En  considération  duquel  transport 
«le  duc  lui  laissa  la  seigneurie  de  Vachères  et  la  moitié  de  celles 
«  de  Retournac  en  Velay  ^  » 

C'est  au  château  de  Moulins  le  25  juin  1481  que  l'acte  d'échange 

avait  été  signé,  et  le  14  juillet  l'évéque  du  Puy,  assis  sur  une  estrade 
recouverte  d'uue  draperie  rouge,  dressée  pour  la  circonstance  au 

>  Histoire  des  duu  de  BouràoH,  comlu  de  Forez,  L  II,  p.  317,  et  p.  156,  au  lexle 
et  à  ia  note  3. 
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.milieu  de  la  place  de  Retournac,  donnait  publiquement  lecture  de 
cet  acte  qu'il  déclarait  avoir  été  fait  par  son  ordre  spécial,  et  prenait 
amsi  possesnon  de  la  partie  indivise  de  la  co-seigneurie  qui  lui 
avait  été  vendue. 

Et  il  ne  mit  pas  moins  de  diligence  à  prendre  possession  de  la 
seigneurie  de  Vachères,  car  le  18  juillet  il  s'y  présenta  en  maître, 
s'en  tit  ouvrir  les  portes  malizré  l'opposilion  du  châtelain  qui  vou* 
lait  en  référer  au  sire  de  la  \V)ùte,  en  parcourut  toutes  les  pièces 
et  y  reçut  l'hommage  de  plusieurs  vassaux 

Le  désir  dit  conserver  tontes  ces  terres  ne  manquait  pas  à  la  mai- 
sou  de  Bourbon,  mais  elle  sentait  cependant  qu'il  lui  faudrait  comp- 
ter avec  les  revendications  des  seigneurs  de  la  Voûte  à  qui,  par  un 
premier  arrangement  fait  à  Montbrison  le  3  avril  1477,  le  duc  Jean 
avait  déjà  abandonné  le  vicomté  de  Lautrec,  Praielles  et  le  Moulin- 
Neuf  et  promis  de  les  récompenser  sur  les  seigneuries  du  Vivarab 
et  du  Velay  de  ce  qu'ils  prétendaient  sur  le  comté  de  ViUars. 

Chassés  de  Vachères  par  l'évèqne  dn  Pny^  les  seigneun  de  la 
Voûte  engagèrent  un  procès  de  plus  pour  y  rentrer,  et  le  duc  Jean, 
ne  pouvant  pas  laisser  son  onde  dans  cette  situation  litigieuse,  ne 
trouva  rien  de  mieux  que  de  leur  donner  prise  sur  Roche.  Par  un 
traité  fait  à  Moulins  le  28  juin  U82,  et  dont  Vanalyse  nous  suffira, 
Brémond  de  Lévis,  seigneur  de  la  Voûte  et  de  Ghàteaumorand  et 
Louis  son  fils,  sire  de  Miribel,  renoncent  au  procès  qu'ils  soute- 
naient contre  Févêque  du  Puy  et  se  désistent  au  profit  du  duc  de 
Bourbonnais  de  tous  leurs  droits  sur  la  seigneurie  de  Vachères  ; 
mais  en  retour  le  duc  Jean  leur  abandonne  les  seigneuries  de 
Uocbe-en-Régnier,  d'Artiaset  de  Malivernas  pour  une  rent**  de  21 8 
livres  tournois,  et  ce  tant  que  vivra  dame  Thomine  de  Villequier 
qui  tient  en  douaire  les  places  de  Meyras  et  Jaujac,  après  le  décès 
de  laquelle  et  quand  Meyras  et  Jaujac  auront  fait  retour  à  Bré- 
mond et  à  Louis  de  Lévis,  lesdites  places  de  Uoche-en-Régnier, 
d'Artias  et  de  Alalivernas  retourneront  de  plein  droit  au  duc  de 
Bourbonnais.  Ët  ce  n'est  pas  tout  :  par  un  second  traité  &it  à  Moulins 
le  26  août,  complément  du  premier,  Louis  de  Lévis,  seigneur  de 
Miribel,  promet  au  duc  et  au  procureur  de  l'évéque  du  Puy  de 
payer  à  Thomine  de  Villequier  cent  écns  d*or  qu*dîe  avait  droit  de 
prendre  sur  la  terre  de  Vachères,  et  en  récompense  le  duc  abandonne 


t  Archivtid  aatiouale«.  Titres  de  la  maitoa  ducale jie  Bow-àon»  P.  1396,  col.  435. 
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audit  Louis  de  Lévis  tout  le  surplus  des  revenus  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Roche,  Artias  et  Malivernas  pour  en  jouir  durant  la 
vie  de  ladite  dame  de  Villequier  \ 

Ën  cette  occurrence  les  consetk  de  la  maison  de  Bourbon,  ordi- 
nairement  mieux  avisés,  n'avaient  pas  fiedt  merveille.  Us  n'avaient 
réussi  à  déf^ager  une  terre  que  pour  en  engager  une  autre.  Le  prix 
dont  on  payait  raffranchissement  de  Vachères  prouve  du  moins  que 
révêque  du  Puy  u'uvait  entendu  vu  faire  une  acquisition  iiclive, 
et  cela  est  si  vrai  qu'à  peine  en  possession,  se  livrant  à  sou  goût  île 
bâtisseur  dont  il  a  laissé  partout  dus  traces,  il  donnait  un  prix-fait 
à  son  maître-ouvrier,  Guillaume  l'euple,  pour  en  réparer  le  chùtcau 
de  fond  en  comble  Nous  n'avons  pas  à  insister  ici  sur  ce  qui 
appartient  plus  particulièrement  à  Tiiistoire  de  la  baronnie  de  Va- 
chères, mais  d'ailleurs  la  jouissance  du  grand  évèque  fut  courte;.  11 
était  mort  à  la  ûq  de  Tannée  1485  et  par  cet  événement  les  domaines 
qu'il  avait  acquis  à  titre  personnel  arrivaient  aux  princes  de  sa  mai- 
son. Le  duc  Jean  retrouvait  dans  la  succession  de  son  oncle  la  co- 
seigneurie  de  Retoumac  et  la  baronnie  de  Vachères  que,  par 
l'acte  du  25  juin  1481,  quatre  ans  auparavant,  il  lui  avait  donnée 
en  échange  de  la  seigneurie  de  Malleval. 

Et  maintenant  qu'il  est  devenu  un  peu  plus  libre  d'en  disposer, 
que  va  faire  le  duc  Jean  de  ces  seigneuries? 

Louis  de  Lévis,  le  sire  de  iMiribel,  qui,  tout  en  plaidant  contre  le 
bon  duc  aimait  à  faire  bonne  chère  dans  sa  cour  à  Moulins,  y  apprit 
que  l'évéque  du  Puy  avait  rendu  son  àme  i  Dieu  dans  son  prieuré 
deSaint-Rambert  le 2 décembre  et  ne  perdit  pas  son  temps,  carie  2G 
il  se  fil  donner  purement  et  simplement  par  le  ueveu  qui  venait 
d'en  hériter  cette  baronnie  de  Vachères  jusque-là  si  convoitée  et  si 
disputée  ;  et  par  contre,  la  maison  de  Bourbon^  sauf  l'éventualité  du 
grand  procès  toujours  pendant  au  Parlement  de  Paris  et  auquel  ne 
renonçaient  pas  les  seigneurs  de  la  Voûte,  rentrait  en  jouissance  de 
Roche,  Artias  et  Malivernas',  pauvres  seigneuries  expiant  dans  des 
engagements  précaires  l'honneur  d'être  tombées  aux  mains  d'un 
prince,  mais  qui  du  moins  allaient  pour  quelques  années  rencon- 
trer un  maître  glorieux. 

I  Cm  âwx  tnitte  tont  ans  ArcUvet  nattonales,  THn$  dê  ta  moiMn  dvtak  cTe 

Bourbon.  P.  1362»,  col.  1028  et  1148. 

*  Le  prix-fail  cotUpnaQt  le  détail  dea  travaux  &  exhaler  existe  auaei  aux  Arcbi' 
vet.  P.  1962,  coU  1019. 
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Si  Jean  II  était  destiné^à  mourir  sans  lils  légitime,  ni  de  Jeanne 
de  France,  ni  de  Catherine  d'Armagnac,  il  avait  un  fils  naturel,* 
Mathieu,  snniomnié  le  Grcaid- Bâtard  de  Bourbon^  «pii  ne  pouvait 
être  ni  plus  aimé  de  son  père  ni  plus  considéré  de  son  temps*  Les 
Sainte-Blartfae  et  domines  va  parlent  avec  admiration  :  «  il  était  sage 
»  et  vaillant  seigneur  et  se  porta  fort  généreusement  en  plusieurs 
»  mémorablesentrepriaes  et  guerres  des  rois  Louis  Xlet  Charles  YIH.» 
Après  la  mort,  en  1488,  du  cardinal  Ouurles  de  Bourbon,  son 
frère,  il  fut  maréchal  et  sénéchal  du  Bourbonnais,  chambellan 
gouverneur  tle  Picardie  sous  le  premier  de  ces  deux  rois,  amiral  de 
Guienne  sous  Tautie  qui  le  décora  du  collier  de  l'onire  de  Saint- 
Michel. 

Sa  résidence  habiluell«  était  en  Foroz  dans  ce  magnifique  château 
de  lîoulhôon  sur  la  Loirt'  (]u'il  avait  fait  reconstruire  et  dout  il  rcs- 
Uiit  encore  de  nos  jours  d'imposants  débris  tous  couverte;  de  son 
chiffre  et  de  ses  armes.  Son  père  qui  avait  acquis  cette  terre  de  la 
maison  de  Montboissier,  la  lui  avait  donnée  en  apanage  comme  il 
lui  donna,  suivant  acte  daté  de  Gompiègne  au  mois  d'octobr*  1 486, 
«  pour  le  récompenser  de  ses  bons  et  loyaux  services,  y>  la  terre  et 
baronnie  de  Roche-en-Régnier  avec  les  places  et  lieux  d'Artias, 
Malivernas,  Espalhon  et  Retournée,  sauf  encore  certaines  réserves 
d'usufruit  en  &veur  des  seigneurs  de  la  Voûte 

Avec  quelques  mots  de  plus  nous  ferons  disparaître  ce  qui  reste 
de  contradictoûe  ou  d'obscur  dans  cette  réserve. 

Lorsque  le  duc  Jean  avait  engagé  la  baronnie  de  Roche-en-Ré- 
gnier aux  seigneurs  de  la  Voûte,  il  en  avait  distrait,  nous  ne  savons 
trop  pour  quelle  cause,  la  co-seigneurie  de  l\etournac  en  faveur 
de  Louis  de  Culant  et  comme  celui-ci  avait  vendu  ses  droits  à 
Louis  d«;  Lévis  sire  de  Miribel,  c'était  une  nouvelle  porte  ouverte  à 
la  maison  de  la  Voûte  [)Our  rentrer  au  moins  par  un  de  ses  man  Je- 
ments  dans  cette  baronnit'.  Le  27  avril  1487  leur  procureur,  en  vertu 
du  transport  fait  par  Louis  de  Culant,  prit  un  peu  sournoisement 
possession  de  Retouruac  en  recevant  Thommoge  de  ceux  des  habi- 
tants qui  consentirent  à  prêter  serment  de  fidélité  à  ces  nouveaux 

>  Arcbives  nationales.  Titres  de  la  maiwn  dueaU,  P.  1168**  oot  iUi  ;  La  Mive. 

Histoire  des  ducs  de  Bourbon,  liv.  III,  chap.  xxvin,  et  au  tome  III  de  cette hlitoire, 
p.  210,  où  la  donation  de  la  terre  de  Roche  est  textuelloment  imiiriinéc. 

*  Le  aeigneur  de  Calant  et  le  seigneur  d'Aigeotou  (Cb.  de  Comm^aes)  étaient  des 
bmiiiert  d«  Momaignear  de  Bosfboo,  «doo  Jaligny  (Histoire  dê  ChatrUi  ViU). 
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maîtres.  L'acte  existe  aux  Archives  nationales,  et  pour  nous,  en 
histoire,  un  fait  s'impose. 

Mais  s'imagine-t-on  bien  ce  que  le  Grand -Bâtard  de  Bourbon,  qui 
n'était  pas  d'humeur  trop  facile  et  qui  se  croyait  l'unique  seigneur 
de  la  baronnie  de  Roche  tout  entière,  dut  penser  en  apprenant 
dans  son  château  de  fiouthéon  ce  qui  venait  de  se  passer  à  Retour* 
nac,  c'est-à-dire  que  les  sdgneurs  de  la  Yoùle  8*y  déclaraient  ses 
voisins  ?  11  arrive  dans  la  baronnie  le  2  d'octobre  et  y  réside  pendant 
quelques  jours,  rendant  lui-même  la  justice  asns  sur  un  siège  de 
bois  dressé  sur  la  place  publique  de  Roche,  instituant  de  nouveaux 
oflficiers  et  faisant  sommer  toute  personne  devant  cens  et  rentes  d*avoir 
à  s'acquitter  envers  lui.  Et  pendant  que  d'autorité  il  tranchait  ainsi 
la  question,  la  guerre  procédurière  entre  sa  maison  et  celle  de  la 
Voûte,  qui  si'mblait  s'être  assoupie,  se  réveilla.  Le  pape  InnocentVIIf , 
par  bulle  datée  de  Saint-Pierre  de  Rome  le  28  novembre  1487,  rele- 
vait Jean,  duc  de  Bourbonnais,  du  serment  qu'il  avait  prêté  d'obser- 
ver La  transaction  conclue  avec  Brémond  deLévis  et  ses  iils  au  sujet 
des  terres  et  baronnies  de  Yillars,  Annonay,  Roclie-en-Régniery 
vicomtédeLautrec,  etc.,  et  Tautonsaità  poursuivrerannulationdeces 
traités  comme  y  ayant  été  lésé  et  trompé.  De  son  côté,  le  conseil  du 
duc  lui  ayant  remontré  que  les  sieurs  de  la  Voûte  et  de  Miribel  s'é- 
taient attribué  induement  l'usufruit  de  la  terre  de  Roche,  donne  de 
nouveau  cette  terre  à  son  fils  naturel  Mathieu  de  Rourbou»  sans 
en  rien  retenir,  stipulant  seulement  que  si  ledit  Mathieu  vient  à 
mourir  sans  hoirs  mAleset  légitimes  la  terre  de  Roche  reviendra  aux 
ducs  de  Bourbon.  —  L'acte  est  du  mois  de  janvier  1488     —  Et 
dans  le  même  mois,  il  charge  uu  de  ses  écuyers,  le  sieur  de  l'Espi- 
nasse,  d'aller  en  son  nom  prendre  snccessiveinent  possession  des 
terres  et  châteaux  d'Artias,  Roche-en-Régnier,  Lspalhon  et  Va- 
chères, d'y  faire  dresser  inventaire  des  armes,  meubles  et  vivres 
qui  s'y  tronveront,  et  d'y  instituer  des  capitaines  et  officiels  de 
justice. 

Devant  ces  démonstrations  les  seigneurs  de  la  Voûte  se  rappro- 
chèrent du  duc,  et  on  convint  de  tout  laisser  en  l'état  pour  voir 
s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  régler  l'affaire  par  arbitres. 

Mais  entre  le  Grand-Rfttard  de  Dourbon  et  les  seigneurs  de  la 
Voûte  il  y  avait  deux  sujets  particuliers  de  contestation,  l'un  rela- 

*  Archives  iialiouales,  Titres  de  la  maison  ducale.  P.  1397 ^  cot.  6t5. 
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tif  à  Korlie,  l'autre  relatif  à  Retmimae.  Nous  n'avons  pas  le  traité, 
cependant  une  quillauce  du  prix,  à  la  date  du  11  août  1495,  nous 
autorise  à  penser  (|ue  uioyennaiit  une  somme  de  COO  livres  Louis 
de  la  Voûte  s'était  désisté  à  son  profit  de  tous  ses  droits  sur  la 
terre  de  Rotlie.  Quant  à  Retournnr,  la  question  était  pendante  de- 
vant le  sénéchal  de  Nîmes  et  Beaueaire,  d'où,  sur  mandement  du 
roi  du  20  septembre  1491 ,  elle  dut  être  portée  par  appel  au  parle- 
ment de  Paris. 

Ces  paperasseries  judiciaires  n'empêchèrent  pas  le  Grand-Bâtard 
de  jouir  de  la  baronnie.  En  voici  deux  témoignages  historiques  : 

Auguste  Bernard  raconte  qu'en  1489,  ayant  eu  quelques  contesta- 
tions avec  Jean  Berry,  capitaine-châtelain  de  Montbrison  et  Lavieus, 
il  le  fit  jeter  par  la  fenêtre  de  son  ch&teau  de  JReioumae  *.  Ce 
meurtre,  sur  lequel  nous  reviendrons  dans  une  autre  partie  de  ces 
études,  n'est  ici  rapi)orté  exactement  ni  qaantà  la  date,  ni  quant  an 
lieu.  Non  que  Retoumac  n'eût  aussi  une  maison  seigneuriale  por- 
tant le  nom  de  château:  plusieurs  hommages  et  des  actes  de  di- 
verse natnre  le  lui  donnent,  notamment  une  donation  faite  le 
4  juillet  1360  par  Catherine  Bonel,  dame  Jean  du  Moulin^  près  et 
sous  le  château  de  Retoumac,  au  hord  de  la  rivirre  de  Loire; 
mais  ee  château,  qui  ne  fut  jamais  la  résidence  des  seigneurs  de 
Roche,  et  encore  moins  celle  du  (irand-Bàtard  de  Bourbon,  ne  se 
serait  pas  prêté  aussi  bien  qu'Artias  à  celte  sinistre  exécution,  et  c^est 
en  effet  du  chÀteau  d*Ârtias  qu'il  s'agit  dans  la  relation  originale. 

Les  procès-verbaux  des  états  du  Yelay  constatent  que  monsei  - 
gneur  le  Grand-Bâtard  de  Bourbon,  seigneur  de  Roche-en-R^nier, 
fut  représenté  à  l'assemblée  de  l'année  1494  par  Antoine  Agier, 
capitaine  d'Artias';  race  singnlièrement  vivaoe  que  celle  de  ces 
Agier,  puisque  deux  siècles  auparavant,  elle  existait  déjà  avec  une 
certaine  situation  à  Artias. 

En  perdant  son  père,  Mathieu  ne  perdit  ni  la  seigneurie  de 
Roche  qu'il  tenait  <)e  lui,  ni  rien  de  sa  grande  situation  dans  la 
maison  de  Bourbon  et  dans  les  affaires.  Il  fut  le  principal  commis- 
saire de  son  oncle  Pierre  II,  alors  gouverneur  du  Languedoc,  aux 
états-généraux  de  cette  province  qui  se  tinrent  au  Buy  dans  la 
grauie  salie  du  ciiapitre  le  14  septembre  1501,  où  s'élevèrent  deux 

1  Uittoirt  du  Forei,  i.  Il,  p.  68. 

•  ArebiTas  de  b  Haote-Loin,  ProUê-verioM»  dit  Etatt,  L  1.  —  Arnaud,  BiiMre 
du  Ft/oy,  1 1,  p.  t16. 
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(le  ces  misérables  questions  de  préséance  si  fréquentes  dans  l(^s 
assemblées  de  ce  temps  :  l'envoyé  du  vicomte  de  Polignac  voulut 
disputer  la  première  place  de  l'ordre  de  la  noblesse  à  l'envoyé  du 
comte  d'Alais  et  réussit  pas;  le  seigneur  de  Montlaur  voulut 
avoir  la  parole  avant  le  vicaire  de  Tévèque  d'Uxès  et  il  fut  décidé 
«  Que  TË^iae  devait  parler  avant  la  noblesse,  encore  que  les  évèqaes 
n'y  fassent  en  personne  » 

Ce  seigneur  de  Roche,  qui  fiit  surnommé  le  Grand-Bâtard  de 
Bourbon  encore  plus  ponr  ses  œuvres  que  «  pour  sa  stature  b,  dit 
le  chanoine  de  La  Mure*,  mourut  en  Forez,  dans  le  château  de 
Chambéon,  le  \  9  mars  { 50  f,  el  il  fut  iidiumé  dans  l'église  collégiale 
de  Montbrison,  où  Anne  de  France,  sa  tante,  alors  douairière  de 
Bourbon,  foiula  en  honneur  de  sa  mémoire  deux  prébendes  affec- 
tées  sur  le  revenu  de  Fiocbe-en-Régnier. 

Par  sa  mort  sans  enfant,  la  baronnie  était  en  effet  rentrée  dans 
le  domaine  du  duc  régnant,  et  dans  cette  fondation,  datée  du  châ- 
teau de  Chantelle  le  2  de  juillet  1505,  Tillustre  douairière  de  Bour- 
bon parle  de  Roche  comme  d'un  fief  qui  leur  appartient.  «  Anne  de 
«  France,  duchesse  de  Rourbonnms  et  d'Auvergne,  comtesse  de 
«  Glennont,  de  Forez,  et  dame  de  Roche-en-Renyer,  à  nos  chers 
«  et  bien  amez  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  collé- 
<i  giale  de  Nostre-Dame-de-Montbrison,  salut.  Nous,  estant  recorS 
«  et  mémoratrice  des  bons,  grands,  louables  et  recommandables 
«  services  que  feu  nostre  très-cher  et  amez  neveu  le  bastanl 
«  Mathieu,  a  faits  en  son  vivant  à  feu  nostre  très  redoublé  sei- 
«  gneur,  Monseigneur  le  duc  nostre  époux,  que  Dieu  absoille, 
«  et  ;\  nous,  et  pour  le  remède  et  salut  de  son  amc,  à  ceste 
«  cause,  avons  fondé  deux  vicairies  et  chapellenies  en  la  dite 
«  église  de  Nostre-Dame  de  Montbrison,  en  laquelle  nous  vou- 
<  Ions  et  entendons  estre  dit  et  célébré,  chacun  jour,  une  messe  par 
«  deux  prestres  et  vicaires,  esqnels  nous  avons  donné  et  donnons 

<  D.  Vainète,  BiiMre  de  tAHffuedoOt  t  V,  p.  M;  —  Arnaud,  Htftotffv db  Ftlay, 

t.  I,  p.  276. 

•  Histoire  des  ducs  du  Ihurbon,  comtes  de  Forez^  t.  Il,  p.  371.  —  Faul-il  dire  à 
combien  de  siipposilions  absurJoa  avait  donné  lieu  la  naissance  de  ce  fils  naturel 
de  Jean  II  qui  U'uitleurà  en  eul  un  graud  nombre?  On  peut  lo  voir  dam  ce 
Mge  de  YHitMn  gMaiugt'jue  dû  fa  marion  dn  France^  par  les  firèrea  de  Sidnle- 
MaHbe  :  «  Aneona  ont  aaUmé  qoa  le  bâtard  HaUiieii  Mtolt  fllt  de  Charlea  doc  de 
«  Boorbon,  I*'^  du  nom  ;  autres,  que  c'estoit  do  Jean  de  Bourbon,  ëTesqae  do 
•  Puy...  mais  tous  les  UIrea  de  la  maison  de  Bourbon  justifient  le  contraire.  » 
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«  la  somme  de  cinquante  livres  tournois,  chacun  an,  qui  est  à 
«  chacun  des<lit8  pre.slrcs  et  vicaires  la  somme  de  vingt-cin(|  livres, 
a  à  les  prendre  et  percevoir  sur  le  revenu  de  nostre  dite  seigneurie 
<(  de  Uoche-en-l\enyer;  desquelles  deux  vicairies  nous  avous  retenu 
c  et  retenons,  et  à  nos  successeurs,  comtes  de  Forez,  la  coilatioa  el 
«  toutelle,  disposition,  etc.,  car  tel  est  nostre  plaisir  » 

Leduc  Jean,  vieux,  infirmo,  sans  enfant  légitime,  avait  UsrmiDé 
sa  vie  dans  son  château  de  Moulins  le  1"  avril  1488,  transmet- 
tant, bien  malgré  lui,  l'héritage  de  la  maison  de  Bourbon  à  Pierre  II, 
son  fràra,  qu'il  n'aimait  guère.  iVIais  Anne  de  France  n'était  pas 
femme  à  permettre  que  Charles,  le  frère  cadet,  archevêque  de  Lyon 
et  cardinal,  tout  mondain  qu'il  était,  vint  en  faire  son  profit.  En 
digne  fille  de  Louis  XI,  elle  commença  par  se  saisir  des  duchés, 
comtés  et  seigneuries,  pendant  que  ses  hommes  de  confiance,  dont 
nn  était  Jean  Du  Mas,  seigneur  deTIsIe  et  de  Benegon,  allaient  prier 
ce  prince  de  l'Eglise  de  vouloir  bien  céder  tous  ses  droits  en  faveur 
de  Herre,  sire  de  Beaujcu,  son  frère,  quatrième  fils  de  Charles  1"  *. 
Au  reste,  qu'aurait  fait  de  cet  oi)u)enl  héritage  rarchevètpie  mala- 
dif qui  mourut  le  13  septembre  1488,  cinq  mois  après  le  duc 
Jean  ? 

En  épousant,  au  commencement  de  1474,  la  fille  aînée  de 
Louis  XI,  Pierre  de  Bourbon  devait  bien  s'attendre  à  n'être  jamais 
que  le  mari  de  sa  femme  et  le  plus  humble  serviteur  du  terrible  roi, 
son  beau-père.  L'année  suivante  son  obéissance  était  mise  à  une 
première  el  rude  épreuve,  n  reçut  Tordre  d'aller  réduire  dans  son 
chAteau  de  Cariât,  en  haute  Auvergne,  Jacques  d'Armagnac,  dé- 
tenteur violent  de  la  baronnie  de  Bouzols,  coupable,  ce  que  Louis  XI 
pardonnait  le  moins,  de  plusieurs  complots  contre  l'autorité  royale. 
D'Ârmagnac  s'étant  livré  sous  la  condition  d'avoir  la  vie  sauve  et 
d'être  admis  à  se  justifier,  n'en  fut  pas  moins  déclaré  criminel  de 
lèse-majesté  le  4  août  1477  par  une  commission  de  gens  ayant 
j)ris  part  à  la  curée,  dont  le  sire  de  He.iujeu  eut  la  faiblesse  d'ac- 
cepter la  présidence.  On  a  chargé  la  uK  iiioirc  thi  roi  mais  sans  preuve 
«l'avoir,  lors  de  l'exéculion  qui  eut  lieu  le  même  jour,  exigé  par 
un  railiuement  de  cruauté  qui  serait  horrible,  que  les  trois  fils 
d'Armagnac  encore  en  bas  âge  et  de  blanc  vêtus,  fussent  placés 

*  De  La  Mure,  Hittoire  dei  ducs  de  Bourbon  et  de  Forez,  t.  III,  p.  231. 

*  A.  Michel,  Uùloin  dê  Ptmeim  Bomtomuà»^  t.  U«  p.  ISO  ;  —  De  La  Hum,  fft> 
foifv  du  dmet  de  AoitrAoR,  t  II,  p.  S6S  en  note,  p.  tSf ,  lOk  et  miTanlce. 
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SOUS  Véchafaïul  d'où  ruisselait  le  sang  <le  leur  père  En  donnant  à 
Pierre  de  Bourbon  et  à  Anne  de,  France  le  comté  de  la  Marche  et 
les  plus  belles  terres  de  sa  victime,  le  roi  enrichissait  ses  enfants 
mais  ne  les  honorait  pas.  Ils  le  comprirent,  et  en  1489  ils  trai- 
tèrent avec  Jean  et  Louis  de  Nemours  qui  leur  cédèrent,  les  vicom- 
tés  de  Cariât  et  de  Murât  à  des  conditLoiu  avantageuses  sans  être 
néanmoins  spoliatrices. 

Les  dues  de  Bourbon, quoique  gonvemeursdu Languedoc,  étaient 
trop  souvent  à  la  cour  pour  faire  de  fréquents  voyages  en  Yélay. 
Depuis  que,  en  1470,  la  reine  Charlotte  de  Savoie,  accompagnée  de 
Jeanne  de  France,  femme  du  duc  Jean,  était  venue  an  Puy  remer- 
cier la  vierge  de  Notre*Dame  de  lui  avoir  donné  ce  fils  qui  à  son 
heure  fut  le  roi  Charles  Ym  %  ni  la  raison  de  famille  puisque 
révéque  Jean  mourut  en  1488,  ni  la  raison  d'intérêt  puisque  la 
baronnie  de  Roche  avait  été  donnée  au  Grand-Bâtard,  n'auraient 
[tu  y  amener  le  duc  Pierre.  Bien  plus,  il  avait  mieux  compris  que 
son  frère  que  ces  seigneuries,  acquises  à  vil  prix  des  deux  derniers 
Lévis  comtes  de  Villars,  ne  profiteraient  guère  à  sa  maison,  outre 
que  celle  de  Rochc-en-Réj^iiier,  donnant  à  la  vérité  entrée  aux 
états  du  pays  mais  relevant  pour  partie  des  comtes  de  Valentinois 
et  pour  partie  des  comtes  de  Yelay  %  ue  Hattait  que  médiocremeut 

iSor  la  maiMn  d'Annagme ,  voir  une  exoeUente  notice  imbliée  en  18S4  per 
M*  le  birOD  do  Sartiges-d'Auglcs  et  ce  qne  nous  en  avona  dit  nous-mêmes  dans  la 
luoDographie  de  Bouzols.  (Revue  historique^  librairie  de  J.-B.  Dumoulin.  Paris, 
1870.)  —  Quant  à  la  présence  des  fils,  le  fait  pour  être  arrivé  à  l'état  de  traditiou 
n'en  eet  pas  niievz  établi.  YoUaire  s'en  est  beaucoup  indigué  daoe  aa  Corruffm^ 
dmnBê  (leltra  à  Linguet  de  join  1776)*  Caiiinir  Delavigne  l'a  aecepté  dans  aoo 
Unis  XI  (acte  II.  scène  liais  llichelet  {HUioir^dt  France,  t.  VI,  p.  451).  fàitra- 
marquer  avec  raison  qae  les  contemporains  même  les  plus  hostiles  n'en  parlent 
pas.  El  M.  Henri  Martin  {Histoire  de  fronce,  t.  Vii.  p.  137  de  la  4*  édition),  atUrme 
qne  e'eit  ooe  ftble  isTeiitèe  par  la  liaettoii  eooln  la  inéBKdre  da  Lmdi  XL  — 
Calomnier  Lonia  XI!  ce  aérait  graT«. 

*  Odo  de  Gissey,  Discours  histoHguê  dt  la  Iréa-aiieiMfif  déioikm  d§  iMn^Damt 
du  Puy,  édil.  de  1640,  p.  567. 

>  Un  acte  fait  à  Lyon  le  19  mars  1490  et  dont  ou  trouvera  l'analyse,  à  sa  date, 
dans  l'InTentalia  de  M.  HtiOlard-Bréfaollea,  montn  tool  ce  qae  oes  dépendances 
flodalea  avalant  de  désagréable  dana  de  certainos  dtnations*  Le  procureur  de 
Mathieu,  Grand-DAtard  de  Bourbon,  seigueur  de  Douthéon  et  de  Rocbe,  ofTre  k 
(îeolTroy  de  Pompadour,  évêque  du  Puy  et  comte  de  Velay,  séjoui-nant  à  Lyon, 
de  lui  faire  liommage  pour  les  terres  et  seigneuries  de  Rocbe,  Artias,  Maliveruas, 
Bipallion  et  Eelonmao,  en  le  prévenant  qae  lea  offieiéra  do  roi  en  Danphiné  pré* 
tendant  qne  cet  bonunage  est  dft  an  roi  à  eanse  de  son  eomié  de  Valentinois  el 
«ot  même  fbit  ajourner  iedtt  Grand-BAtard  an  parlement  de  OranoUe.  —  L'Bvéqae 
T.X  (KMleti).  8 
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Torgueil  d'un  prince  qui,  par  lui  et  par  sa  femme,  touchait  de  si 
près  à  la  couronne  de  France,  et  il  avait  résolu,  presque  au  lende- 
main du  jour  où  le  duché  de  Bourbon  lui  était  échu,  de  couper 
court  à  ces  litiges  avec  les  sires  de  la  Yoùte  en  leur  donnant  ample 
satisfaction. 

n  en  eut  Toccasion^  attendue  et  cherchée,  le  22  novembre  1490. 
EiOais  de  Lévis,  seigneur  de  la  Voûte,  mariait  son  iils  Gilbert,  sei- 
gneur de  Miribel,  avec  Jacqueline  Du  Mas,  fîllede  ce  Jean  Du  Mas, 
seigneur  de  llsle^  grand-maitre  et  général  réformateur  des  eaux  et 
forêts  de  France  que  noua  avons  vu  s'employer  habilement  après 
la  mort  du  duc  Jean  pour  foire  passer  Théritage  de  la  maison  de 
Bourbon,  de  Charles  rarchevèque-cardinal,  à  Piene  sire  de  Beau- 
jeu,  son  cadet.  De  là,  le  plaisir  très-vif  que  prirent  à  cette  alliance 
le  duc  et  la  duchesse ,  car  ils  y  travaillèrent  et  y  assistèrent  Tun  et 
l'autre.  «  En  considération  de  ce  mariage,  dit  l'acte,  le  duc  et  la 
«  duchesse  du  Bourbonnais  ratiiient  les  transactions  conclues  avec 
«  les  seigneurs  de  La  Voûte  au  sujet  de  la  succession  de  Villars,  et 
«  leur  abandonnent  tous  les  droits  qu'ils  peuvent  avoir  sur  le  comté 
a  de  Villars,  Don,  Mézilhac,  Vachères,  Vauvert,  Poussan  et  Mar- 
«  guérites,  avec  ce  qu'ils  peuvent  prétendre  sur  Annonay,  sauf  le 
«  cas  où  ils  auroient  des  enfants  h  eux  survivants.  Si  le  mariage 
«  vient  à  être  dissous,  le  lieu  de  Vachères  appartiendra  à  la  dite 
«  Jacqueline  Du  Mas  et  aux  siens,  mais  pourra  être  racheté  par  les 
«  dits  sires  de  la  Voûte  moyennant  6,000  livres  tournois.  En  outre, 
«  ces  derniers  garantissent  au  Bâtard  de  Bourbon  la  possession  de 
«  Roche-en-Bégnier  ^  » 

Ce  n*était  pas  la  renonciation  entière  et  absolue  de  la  maison  de 
Bourbon  à  tout  ce  qu'elle  tenait  du  dernier  Lévis- Lautrec,  comte  de 
Villars,  puisque  ses  droits,  du  moins  pour  quelques-unes  des  sei- 
gneuries, pouvaient  renaître  en  cas  d'éventualités  sérieusement 
réservés.  Mais  c'était  plus  qu'une  trêve  h  l'égard  de  quelques 
autres  puisque  lorsque  le  {>rorès  reprit  son  cours,  après  de  graves 
événements,  il  demeura  restreint  aux  ûeis  de  iioche  et  d'Annonay. 

ne  ponTtnt  recevoir  Tbommagc  en  ce  moment  dofUM  ictA  de  l*oflire  itnl  loi  eit 
faite  et  promet  de  fure  à  Grenoble  lee  diligeneee  néeeanlrei  ponr  ganniir  »on 

Qef. 

*  P.  Aiuelme^  Histoire  généalogique  du  grands  officiers  de  la  couronne,  t.  Vit 
p.  30. 

>  Arebivet  niUonalee,  THjn»  dé  la  hmkim  tfucc/e  dê  Bowtom,  P.  1397*,  eot  <MS. 
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Pour  conlîinier  rétablissement  princier  le  pins  considérable  de 
FVance  depub  la  fin  récente  de  la  maison  de  Bourgogne,  le  doc 
Pierre  II,  qni  monrot  en  1503,  ne  laissa  qu'une  fille,  Suzanne  de 
Bourbon  ;  et  pour  la  marier  avec  Charles  de  Mon^pensier,  qui 
élut  auprès  d'elle  et  qui  fut  le  fsmeux  connétable  de  Bourbon, 
Anne  de  Beaujeu,  qui  survécut  plus  de  vingt  ans  à  son  mari,  n'hé- 
sita pas  à  payer  un  dédit  de  cent  mille  livres  ù  Charles  d'Alençon 
à  qui  sa  tille  avait  été  promise. 

L'alliance  préférée  était  en  effet  un  pacte  de  famille  qui  soudait 
Tune  à  l'autre  dt-ux  branches  de  la  maison  de  Bourbon  en  confon- 
dant leur  sang  et  leurs  domaines,  et  qui  terminait  ou  prévenait  de 
très-grandes  contestations. 

Jean  de  Berry  avait  acquis,  en  1384,  de  Bernard  de  Ventadour 
le  comté  de  Montpensîer,  et  ce  comté,  Marie  de  Berry  l'ayant  porté 
par  mariage ,  en  1400,  au  duc  Jean  1",  devint  Tapanage  de 
Louis  de  Bourbon,  leur  troisième  fib,  qui  épousa  en  secondes  noces, 
le  15  février  U42,  Gabrielle  de  La  Tour,  fille  de  Bertrand  VI*. 

Après  eux  vint  Gilbert,  et  de  son  mariage  avec  Claire  de  Gon- 
zague,  contracté  le  24  février  1481,  naquit  Charles  de  Bourbon- 
Montpensier,  unique  représentant  survivant  de  cette  branche  ca- 
dette et  cousin  de  Suzanne,  elle-même  unique  héritière  de  la 
branche  aînée,  dont  le  duc  Pierre  II  avait  été  le  dernier  màle.  Par 
des  substitutions,  souvent  renouvelées,  les  comtes  de  Montpeusier 
pouvaient  à  bon  droit  se, croire  appelés  au  duché  de  Bourbonnais 
tombant  en  quenouille,  et  le  jeune  comte  Louis,  qui  mourut  en 
Italie,  avait  manifesté  des  prétentions  contre  le  duc  Pierre  dès  1 499, 
quoique  l'éventualité  à  l'héritage  eût  déjà  été  promise  à  sa  branche 
par  une  transaction  sur  procès  de  l'année  1489  *. 

D'un  autre  cAté,  dans  le  contrat  de  mariage  d'Ânne  de  Fhmce 
avec  le  sire  de  Beaujeu,  passé  à  Jargeau  le  3  novembre  1473, 

Louis  XI  avait  fait  stipuler  que  dans  le  cas  où  les  époux  mourraient 
siws  en  [tint  mâle  tous  leurs  domaines  seigneuriaux  seraient  réunis 
à  la  couronne,  clause  qui  aurait  ravi  à  la  maison  de  Montpeusier 
tout  le  l)énéfice  des  substitutions  qui,  au  même  cas,  l'appelaient  \ 
succéder,  si  Charles  VIII  n'y  avait  dérogé  par  ses  lettres  de  l'année 
1488  permettant  au  duc  Pierre  il  de  «disposer  de  tous  ses  biens  par 

*  Bilase,  HiMioiv  dê  te  hmùom  d'Ammum,  1. 1,  p.  Sll  et  tl2. 

*  A.  Midièl,  ffifIMrv  dê  Pantiin  Bawboimit,  L  II,  p.  tSO  et  18t. 
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telles  donations  qu'il  Im  plairait  de  faire  et  si  Louis  XIl  n*avait 
également  accordé  à  la  maison  de  Bourbon,  en  1499,  de  nouydles 
lettres  dérogatoires  à  cette  réversibilité  à  la  couronne. 

Telle  était  donc  la  situation  que  venait  régler  Talliance  oonclne 
à  Paris  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Bourbon  par  les 
conseils  mêmes  de  Louis  XII,  en  présence  des  princes  du  sang,  des 
quinze  plus  grands  seigneurs  du  royaume,  de  Georges  d'Amlxnse, 
cardinal  et  légat  du  pape  en  France,  de  plusieurs  évêques  et  des  ju- 
risconsultes les  plus  renommés.  Aux  termes  de  ce  contrat,  Charles 
de  Montpensier  était  déclaré  héritier  naturel  de  tous  les  anciens 
domaines  de  la  maison  de  Bourbon,  et  quant  aux  autres  bleus  les 
époux  s'en  firent  mutuelle  donation  eu  faveur  du  survivant*. 

Anne  de  France,  qui  aima  toujours  son  gendre  comme  s'il  avait 
été  son  propre  iils,  savait  bien  qu'elle  donnait  pour  époux  à  sa  fille 
Suzanne  le  prince  le  plus  accompli  de  TEurppe ,  mais ,  quoiqu'elle 
eût  peutpètre  plus  de  génie  politique  que  son  père  Louis  XI,  pou- 
vait-elle prévoir  que  ce  prince  si  bean,  si  brave  et  A  grand  serait 
un  jour  fatalement  amené  à  combattre  contre  son  roi  et  sa  patrie? 
qu'il  tomberait  sous  un  coup  d'arquebuse  devant  les  murailles  de 
Rome?  de  Rome  qui  an  zvi*  siècle  reverrait  Annibal  1 

n  était  né  en  1490,  et  sa  mère,  de  rillustre  maison  de  Mantoue, 
avait  mêlé  dans  ses  veines  le  sang  italien  au  sang  de  saint  Louis. 
Itln  1 506,  Anne  de  France  profita  des  fiançailles  de  François  1er  avec 
la  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne  pour  produire  à  la  cour 
le  jeune  duc  de  Bourbon,  son  élève  et  son  gendre,  qui  effaça  tous 
les  autres  princes  par  sa  bonne  mine,  par  la  richesse  de  son  équi- 
page, par  son  adresse  dans  les  joûtes  dont  il  sortit  toujours  vain- 
queur. Louise  de  Savoie  sa  parente,  belle  et  galante  malgré  ses  six 
lustres,  le  remarqua,  et  de  ce  moment,  dit  un  historien  moderne, 
date  une  passion  qui  devait  être  si  funeste  à  celui  cpii  en  était  Fobjet.  • 

Cette  vie  qui  toucha  à  toutes  les  gloires  et  à  toutes  les  misères,  à 
toutes  les  espérances  et  à  toutes  les  déceptions,  si  haute  à  Blarignan, 
abreuvée  à  Pavie  d'une  joie  si  courte  et  si  amère,  où  s'est  livrée 
dans  une  ftme  forte  et  fièrê  le  terrible  combat  de  toutes  les  passions 
humaines,  qui  pourrait  songer  à  l'écrire  lorsque  de  nos  jours  un 
des  maîtres  de  la  science  historique  Ta  si  magistralement  racontée  '  ? 

1  A.  lUdMl,  I.  tt  p.  eités. 

*  M.  UigDet,  de  thm-lu-QiiuU  êt  dê  ffwpii  1»  —  Bonurtm,  (Revue  dee  Deni* 
Uwdm,  18S0.) 
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Qui  De  sait  d'aOlenre  de  quelles  injustices,  de  quelles  ingratitudes, 
rimprévoyance  de  François  l**  et  l'amour  dédaigné  de  sa  mère 
payèrent  les  éclatants  services  du  connétable?  Oni,  comme  Ooriolan, 
Wallenstein,  Henri  de  Montmorency,  le  grand  Gondé,  comme  des 
frères  et  même  des  iils  de  roi,  car  la  famille  des  personnages  tra- 
giijues  est  nombreuse,  Bourbon  eut  la  coupable  pensée  d'ouvrir  à 
l'étranger  les  frontières  de  la  patrie,  mais  lui  du  moins  ne  restait 
pas  sans  excuses  :  on  l'avait  enfermé  dans  l'alternative  d'un  ma- 
riage odieux  ou  de  sa  ruine.  El  si  après  avoir  repoussé  d'un  mépris 
insultant  toute  proposition  d'alliance  avec  la  mère  de  son  roi,  il 
1  ivra  son  âme  gonllée  de  colère  et  d'orgueil  aux  promesses  de  Charles- 
Quint,  c'est  que  par  l'ordre  de  ses  maîtres  le  chancelier  Du  Prat, 
complice  intéressé  de  cette  déplorable  iniquité,  était  venu  devant  le 
Parlement  lui  disputer  au  nom  de  Louise  de  Savoie  Théritage  de 
Pierre  n'. 

En  151 3y  il  avait  reçu  de  Louis XII  le  gouvernement  du  Langue- 
doc devenu  héréditaire  dans  sa  maison  comme  ille  fut  bientôt  après 
dans  celle  de  Montmorency  ;  mais  ce  titre^  pour  lequel  la  province 

lui  servait  24,000  livres,  ne  l'obligeait  pas  à  la  résidence,  puisque, 
loin  d'ouvrir  les  étals  en  personne  selon  l'usage  et  le  droit  de  sa 
charge,  il  n'assista  que  par  un  envoyé  à  ceux  qui  se  tinrent  au  Pont- 
Saint-Esprit  en  1517  et  en  1520  Bien  moins  encore  vint-il  comme 
baron  de  Roche  en-Régnier  siéger  aux  états  particuliers  du  pays 
de  YeUy,  quoique  depuis  la  mort  du  Grand-Bâtard,  en  1504,  cette 
baronnie,  de  même  que  le  château  de  Bouthéon  en  Forez  et  tout  ce 
qui  lui  avait  été  donné  en  apanage,  fût  rentré  de  plein  droit  dans  la 
mAîwAn  ducale  *• 

*  Tout  n'est  pas  sans  valeur  dans  la  Vie  du  chancelier-cardinal  que  publiait  en 
1857  le  marquis  da  Prat.  Maia  il  était  impossible  de  laver  devant  l'histoire  on  zèle 
auMi  excessif  et  anni  bien  payé.  Ce  n'est  pas  l'austère  l'Hospital  qui  aurait  livré  à 
la  violenta  lAJÛm  de  Savoie  la  tête  de  SemblaDçay  et  le  patrimoine  dn  eonnétable 
en  retenant  pour  lalairo  la  mobilier  «  le  plus  beau  qui  fust  en  maison  de  prince 
de  la  chrétienté  »,  accumulé  par  les  ducs  de  Bourbon  dans  leur  forteresse  âo  Chan< 
lûU\  et  cette  baronnie  de  Tliiers  si  ardemment  convoitée  par  Antoine  du  Prat 
mais  qu'après  40  ans  d'illégitime  possession  on  arracha  cependant  à  ses  héritiers. 

•  D.  VaiMèle.  UitUOrt  de  langvtdoe,  %,  V,  p.  IIS  et  116;  —  Anand,  Bisi.  du 
Velay,  i.  I,  p.  281  h  283. 

'Au  milieu  <ie  leurs  ricliossoâ  territoriales  et  do  leurs  splendeurs  ces  grandes 
maisons  souvent  besuigneuses  avaient  recours  à  d'assez  misérables  expédients.  Dei 
litres  qui  sont  aux  Archives  nationales,  constatent  que  le  27  mars  180Y  la  douairièta 
de  Boarbon»  le  doe  Gharlee  et  la  dnelieaee  Snianne  aa  femme,  engagèrent  à  Flori- 
noad  Robertet,  tiéeorler  da  Fftnoe,  la  terre  de  Roche  et  lea  dépendancee  pour 
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Lorsque,  —  la  coupe  d'amertnine  remplie  et  bue»  la  rébellion 
ourdie  et  découverte, — les  cboses  en  fnrent  Tenuesentre  François  1" 
et  le  dernier  grand  yassaldela  couronne  de  France,  comme  rappelle 

Châteaubriand,  à  ce  moment  suprême  pour  leurs  destinées  où  ils 
ne  pouvaient  plus  ni  s'aimer  ni  se  tromper,  Charles  n'eut  ((ue  le 
choix  de  deux  périls  :  implorer  bien  tard  le  pardon  du  roi  ou  se  dé- 
rober par  la  fuite.  Le  prince  altierqui,  fugitif,  ne  fléchissait  pas  le 
genou  devant  celui  sur  les  états  duquel  le  soleil  ne  se  couchait  jamais 
et  qui  en  refusant  sa  Toison  d'or  ne  lui  demandait  que  des  soldats, 
devait  tout  préférer  à  rhumiliation  de  n'être  plus  à  la  cour  de  France 
qu'un  rebelle  ruiné,  châtié  et  dédaigné.  Dans  la  nuit  du  0  au  10 
septembre  1523,  il  sortit  donc^  après  quelques  dernières  hésitations, 
de  son  château  de  Chantelle  qui  n'aurait  pu  résister  longtemps  aux 
troupes  du  maréchal  de  Ghabannes  et  à  l'armée  que  de  Lyon  le  roi 
aurait  pu  y  conduire  en  personne,  et  prit  la  route  d'Auvergne, 
annonçant  à  ses  officiers  et  à  ses  amis  l'intention  d'aller  se  mettre 
en  sûreté  dans  sa  forte  ^ace  de  Cariât.  Mais  arrivé  à  Herment, 
n'ayant  pins  d'autre  dessein  que  de  passer  à  l'étranger,  il  se  déroba 
à  celte  trop  nombreuse  escorte,  et  seul  avec  Pomperan,  gentilhomme 
dévoué,  l'un  et  l'autre  déguisés  en  archers  de  la  garde  du  roi,  ils  se 
dirigèrent  par  des  chemins  de  traverse,  qui  encore  aujourd'hui  reu- 
{lont  leur  course  obscure,  vers  le  lieu  de  Pompèrent  (canton  de 
Pinols  '  ),  d'où,  après  quelque  repos,  traversant  le  Velay,  ils  arri- 
vèrent par  le  Puy  et  Saint-Bonnet-le-Froid  sur  les  bords  du  Rhône 
et  gagnèrent  ainsi  les  terres  de  lE'mpire,  non  sans  avoir  risqué  plus 
d'une  fois  d'être  reconnus*.  Charles  y  retrouva,  protégés  par  la  du- 
chesse de  Lorraine,  sa  sœur,  plusieurs  de  ses  compagnons  de  Chan- 
telle qui  lui  rapportaient  fidèlement  cousue  dans  des  Jacques,  une 
somme  de  32,000  écus  d'or  qu'il  leur  avait  confiée  au  moment  delà 
séparation,  et  parmi  ces  hommes  dévoués  étaient  son  médecin  Jean 
de  l'Hospital,  le  père  du  grand  chancelier,  et  le  fiwézien  du  Péloux 
qui,  au  dire  de  E^ramtAme  *,  fit  si  fière  mine  devant  François  I*'  en 
voiant  lui  porter  des  propositions  au  nom  de  Charles-Quint 

une  somme  de  10,000  éeos  d*or  q^fk  na  MiBboanèrcnt  qa*è  Tezpinliûii  da  ré- 
méré le  i5  mare  1510. 

*  Deribier,  Dictionnaire  topogrnphique  de  la  Haute-Loire. 

*  Âtéoioires  *w  l'Histoire  de  France,  collection  Petitot,  t.  XVII,  p.  414  el415.  ~Get 
iliiiMre  indiqué  aTêoprédiioD  par  lUrHn  dd  Bellay  et  qa'ii  n'aorait  jaiuais  pu  in- 
venter, ait  la'aenl  vrai  pour  tona  cani  à  qoi,  comme  à  nous,  cas  localités  sont  famiUèras. 

*  CRiaret  cmpUUê,  1. 1,  p.  tS,  t7,  Vit,  da  l'édition  da  PaattiéoiiUtténiira.  - 
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loquiet,  et  il  pouvait  l'être,  sur  les  suites  de  cette  grosse  afltain, 
car  Dourbon  était  ciier  à  l'armée  et  avait  d'étroites  alliapces  avec  les 
pluspiiissantss  maisons  du  royaume,  le  roi  dut  renoncer  à  se  rendre 
lai-mème  en  Italie  etdonnaà  TamixalBonnivetla  conduite  de  l'expé- 
ditiooy  ce  qm  fot  une  nouvelle  bute. 

Le  Parlement  à  qui  le  complot  avait  été  dénoncé  avec  injonction 
de  bâter  les  rigueurs,  mais  qui,  en  déplorant  l'égarement  du  conné- 
table, savait  par  quelles  injustices  il  y  avait  été  poussé,  se  borna  à 
rajourner  au  i  juin  1524,  usant  ainsi  d'égards  envers  lui  comme  il 
avait  déjà  usé  d'indulg:enct;  envers  ses  conii»lices. 

Un  seul  en  effet,  le  comte  de  Saini-Vallier,  avait  été  condamné  à 
mort,  soit  qu'il  fût  entré  plus  avant  que  les  autres  dans  la  rébellion, 
soit  qu'étant  cbevalier  de  TOrdre,  capitaine  de  cent  gentilâbommes 
de  la  garde  du  roi  dont  il  recevait  ec  outre  une  pension,  son  ingra- 
titude le  rendit  moins  excusable.  Jean  de  Poitiers,  seigneurde  Saint- 
Valiier,  baron  de  Privas  et  de  Cbalencon  en  Vivarais,  appartenait 
k  cette  maison  des  comtes  de  Valentinois  qui  avait  possédé  plusieurs 
banmnies  en  Yelay  pendant  les  zni>  et  ziv*  siècles  et  da  laquelle 
relevait  le  cbAteau  de  Rocfae-en-Régnier.  Très-Ué  avec  le  duc  de 
Bourimn,  vassal  bien  autrement  puissant  que  le  suzerain,  il  avoua 
dans  sesinterrogatoires  qu'étant  ensemble  à  Montbrison,  il  avait  reçu 
ses  confidences  et  qu'il  en  avait  gardé  le  secret  parce  que  son  ami 
lui  avait  promis  de  renoncer  à  ses  coupables  projets.  L'arrêt  du 
1 6  janvier  4  523  prononçant  sa  dégradation  et  la  confiscation  de  ses 
biens,  ordonnait  qu'il  aurait  la  tete  trancbée  en  place  de  Grève,  mais 
lorsque,  conduit  sur  une  mule  au  pied  de  l'écbafaud,  le  malheureux 
frissonnait  déjà  sous  le  glaive  de  l'exécuteur,  sa  grâce  arriva.  La 
belle  Diane  de  Poitiers,  sa  fille,  s'était  jetée  tout  en  pleurs  aux.  genoux 
dn  roi  et  l'avait  obtenue  \  Sous  k»  fortes  émotions  d'une  mort 

Les  du  Peloux,  nous  aurons  à  y  rcYcuir,  ^ptrlendent  4  une  ancieMie  iiunilla  da 

Daupbiu  établie  en  Vivarais  el  eu  Vt-lay. 

1  A  quel  prix  1... —  L'histoire  pourrait  dédaigner  cette  question.  Saint •Vallier  avait 
jasque-l&  bien  servi,  et  Loim  de  Brézé,  son  gendre,  grand  sànéehal  de  Monnuidie, 
avait  été  la  pramiar  réréblanr  du  eonploU  Cétalt  aiaas  pour  que  la  roi  (tt  ramlBa 
da  la  paine  capitale  en  tenant  d'ailleurs  sous  sa  main  un  coupable  qui  n'était  plni 
dangereux.  M.  Henri  Martin  dit  clairement  que  Diane  employa  des  armea  plus  effi- 
caces encore,  ses  lettres  à  Frauçois  I*'  attestant  une  liaison  qui  ne  ût  pas  scandale 
mais  qui  assura  la  erédit  de  la  fille  après  avoir  sauvé  la  péra.  M.  Uignet,  sana  étra 
aoMi  afllnnatir,  dit  capaadaot  qoa  la  roi  avait  été  aiieota  ptnataoelié  daaprlàraada 
Oiaoe  que  des  instaneaa  at  du  dévouement  dn  grand  sénéchal,  et  avait  accordé  la 
giAaa  da  Saini-VaUiar  aux  aoppUcalioiia  da  aoo  gandre  «  atpant-élra  ans  inflaancee 
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vue  de  n  près  les  chereux  du  oomte  blaocbiraDt  en  im  ÎDttant,  et  il 
garda  le  reste  de  ses  jours  le  tremblement  de  la  fièvre  quoiqu'il  eût 
fini  par  obtenir  son  entière  liberté  et  même  la  restitution  de  ses  biens 
confisqués  — Quant  à  Diane,  la  dame  de  Brezé,  que  les  écrits  du 

temps  nomment  la  grande  sénéehale,  maltresse  reconnue  de  Henri  H, 
elle  fut  sous  ce  roi  fasciné  plus  reine  que  Catherine  de  Médicis,  plus 
premier  ministre  que  le  connétable  de  Montmorency.  C'est  moins 
pour  abriter  que  pour  célébrer  leurs  amours  qu'elle  se  fit  bâtir  par 
Philibert  Delorme  ce  château  d'Anet,  bijou  do  pierre  de  la  Renais- 
sance, où  les  Vendôme,  petiUs-fils  d'Henri  IV  et  de  Gabrielle,  ter- 
nirent par  des  mœurs  licencieuses  la  fleur  de  leur  esprit  et  l'éclat  de 
leurs  qualités  guerrières. 

Les  deux  évâques  d'Autun  et  du  Puy  restèrent  en  prison  sans  ju- 
gement et  furent  rendus  à  la  liberté  en  1526  par  suite  du  traité  de 
lladrid.  La  maison  de  Ghabannes  possédait  en  Bourbonnais  la  sei- 
gneurie de  la  Pâlisse  dont  elle  a  glorieusement  porté  le  nom  dans  les 
XV*  etxvi"  siècles.  Par  là  et  à  cause  de  sa  baionnie  de  Roche-en-Ré- 
gnier  s*expli(|u«nt  les  relations  étroites  du  connétable  avec  Antoine 
de  Ghabannes,  évêquedu  Puy.  a  Charles  de  Bourbon  un  peu  avant  sa 
c(  défection,  dit  Frère  riiuodore  l'entretint  à  Moulins  et  même  à  la 
u  Piilisse,  et  outre  la  parentéqui  lesunissoit  on  savoit  (ju'il  existoit 
«  entre  eux  de  l'amitié  et  de  la  confidence  ;  le  roi  que  l'appréhension 
«  d'un  mouvement  au  dedans  de  l'état  sollicitoit  à  ne  rien  néghger 
tt  le  fit  mettre  à  Pierre-Encise,  citadelle  de  Lyon,  et  ordonna  de  le 
«  conduire  à  Paris  avec  des  précautions  qui  le  faisoient  estimer  fmri 
«  coupable;  nuûsen  moins  de  quelques  semaines  son  innocence  prit 
c  le  dessos  d'un  soupçon  dénué  de  preuves,  et  comme  le  maréchal 
«  et  teus  ses  ancêtres  s'étoient  signalés  par  leur  fidélité  il  fut  élargi 
c  et  reçu  en  grâce.»  Evidemment  sa  qualite  d'évéque,  les  services 
du  markbal  et  ceux  de  Vendenessede  Ghabannes  y  firent  plus  que 

de  M  fille.  »  —  D.  Vaiasète  et  Arnaud,  racontent  bien  la  défection  du  coonéloble, 
goBvtneor  de  la  Provenee,  et  la  eondemnalkm  de  Sw-YellUdr,  meie  lool  moele  enr 
tout  le  fette. 

<  Telle  ett  le  tradition  populaire  recoeiUie  et  propagée  par  nn  certain  courant 
blitoriquei  elle  eat  combatlno  arec  autorilà  par  M.  George»  Guiffrey  dans  deux 
liTreerécemmeot  publié.-),  les  Lettres  inétlttes  de  Diane  de  Poyliers,  le  procrs  cri- 
mintl  d«  Jehan  de  Poy tiers,  seigneur  de  Saint'  Vallier.  Rieu  ue  saurait  prévaloir 
eoDtfe  dee  documenta  oiighiaax. 

*  Histoire  de  Notn-lkm»  du  Aty,  p.  S81  et  MS*  —  Amendt  BiiMrê  du  Ke^V, 

1. 1,  p.  m  et  as». 
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8011  intioeence.  Ajoutonsque  pour  avoir  sonévêque,  l'Eglise  du  Puy 
(lut  encore  payer  sa  rançon.  Quoique  déguisé  sous  des  apparences 
d'emprunt,  le  fait  que  nous  allons  rapporter  n'a  pas  d'autre  sens. 

«  Après  un  tel  revers  (la  bataille  de  Pavie  et  la  captivité  du  roi, 
«  1525),  on  attendoit  d'un  moment  à  l'autre  (jue  des  armées  alle- 
€  mandes,  espagnoles  etangloises  entrassent  dans  le  royaume,  et  la 
«  régente  cherchant  de  l'argent  de  toutes  parts  pour  lever  diligem- 
«  ment  des  troupes,  le  chapitre  du  Puy  eut  la  générosité  de  prêter 
«  les  plus  considérables  pièces  de  son  [trésor  à  la  couronne.  Louise 
t  ne  les  accepta  que  sons  la  condition  de  restituer  les  mêmes  choses, 
«  on  du  mmns  leur  valeur,  ce  que  le  roi  recommanda  plusieurs  fois 
«  depuis  sa  délivrance.  Mais  les  surintendants  à  qui  le  gibet  deSem- 
«  blançay  venoit  inutilement  de  prêcher  l'intégrité,  ne  payèrent  que 
«  d'artificimises  remises  et  avoieut  le  cœur  si  corrompu  du  manie- 
«  ment  de  For  que  la  sainteté  de  cette  dette  au  lieu  de  les  inciter  d'y 
a  satisfaire,  la  leur  faisoit  regarder  comme  une  obligation  frivole  » 

Dès  (pic  Bourbon  est  sorti  du  royaume  les  événements  se  préci- 
pitent :  —  c'est  le  malheureux  prince  de\  e[m  lieutenant  de  l'Empe- 
reur en  Italie,  ne  mettant  ({u'un  orgueilleux  ressentiment  au  service 
de  ce  nouveau  maître,  excitant  la  jalousie  des  autres  généraux,  mais 
cherchant  à  satisfaire  une  première  vengeance  sur  son  ennemi  Bon- 
nivet,  et,  déjà  trompé  par  la  fortune,  rencontrant  au  lieu  de  Tami- 
nd  qui  lui  échappe  le  chevalier  Bayard  mourant  avec  honneur  pour 
son  pays  et  dont  il  reçoit  une  leçon  qui  enfonce  dans  son  Ame  l'ai* 
gnillon  du  remords  '  ;  — c'est  le  coup  de  main  tenté  sur  la  Provence 
et  qui  échoue  par  la  circonspection  de  Pescaire,  par  le  courage  des 
Ifûseillais,  par  la  marche  rapide  du  maréchal  deChabannesqui  l'at- 
teint au  passage  du  Yaret  taille  en  pièces  son  arrière-garde  *;  — c'est 
une  nouvelle  armée  qu'il  va  recruter  en  Allemagne  avec  les  épargnes 
du  duc  et  les  bijoux  de  la  duchesse  de  Savoie,  émus  de  sa  disgrâce, 
émerveillés  de  sou  esprit  et  de  son  courage  \  —  c'est  la  sanglante 

'  p.  Théodore,  Histoire  de  Notre-Dame  du  Puy,  p.  383.  —  La  perte  de  ce  trésor, 
on  des  ploa  riches  et  deâ  plus  curieux  de  l'Ëglis«  de  France,  est  à  jamais  regret- 
Idils,  mate  la  dreontpeet  hntorien  que  nom  dloni  en  Agtre  la  feipoiiMbiltté. 
BaiBbiamay  et  ut  pareil»  n*ont  rien  à  fhire  là. 

*  Du  Bellajet  Brantôme. 

'  Cette  ioTasîon  de  la  Provence  fit  armer  toutes  les  villes  de  Languedoc  et  leur 
coûta  cher.  Aroaud  (£/ù/otre  du  Felay,  1. 1,  p.  291)  détaille  plus  luuguemeut  qu'il 
n*eo  a  lliabUnde  lee  féqoisiliona,  lot  fonmiUirea^  lea  dépemet  de  lomte  natore 
qa*eni  è  rapporter  le  paja  ^ieette  oecate. 
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bataîUede  Pàvieoù  il  a  la  triste  gloire  de  vainm  ses  aneieiiseompa- 
gnoos  d'armes  el  d'humilier  la  Fkance  et  son  roi  c'est  Ffbiiço»P' 
prisoniiier  à  Madrid,  et  son  royaume  subissant  pour  le  racheter  nn 
traité  presque  ausd  désastreux  que  celui  de  Brétigny,  donnant  àGhar- 

les-Quint  des  trésors  et  uue  province;  —  c'est  le  proscrit,  vainqueur 
plus  à  plaindre  que  son  roi  captif,  regrettant  la  blessure  qu'il  avait  faite 
à  son  pays,  s'offrant  en  sacrifice  dans  les  négociations,  et  revenant  en 
Italie  désabusé  de  l'Empereur  mais  résolu  à  y  régner  indépendant  ou 
à  périr  àl'œuvre;  —  c'està  l'appel  de  cegrand  révolté, qui  n'avait  pas 
uuécu  à  leur  donner,  16,000  lausqueuetsquirauraient  suivi  jusqu'au 
bout  du  monde,  quittant  le  Milands  dévasté  pour  aller  àtravers  tous 
les  dangers  et  toutes  les  misères  pleins  de  confiance  dans  son  génie 
lui  chercher  quelque  part  un  royaume  ;  — >  c'est  enfin  ce  coup  d*ar« 
quebuse  dont  GelUni  s'est  trop  vanté,  mais  qui  desamain  ou  d'une 
antre,  au  sac  de  la  ville  éternelle  conquise  et  violée  par  ses  soldats, 
fit  tomber  comme  un  aventurier  un  prince  digne  d'un  trône.*.. 
Quel  sîèclel  queb  hommes  et  quel  drame! 

(La  suite  prochainement,) 

Truchard  du  MOLIN, 
Conseiller  k  la  Coui  de  caaaatioo. 
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Prises  aux  archives  de  rÉtat-civii  de  Paris. 

■»  •  ti 

Chaspou  (N.)  né  et  mort  le  19  décembre  1745;  Adélaïclo-Cons- 
lance-Eusèhe-Jeanne,  née  le  2  janvier  1747;  Anne-Claire  Pauline, 
née  le  29  juin  1748  ;  enfants  d'Eusèbe-Félix,  marquis  de  Verneuil 
et  de  Sainte-Julitle,  et  d'Anne-Adélaïde  d'IIarville  (S.  R.). 

— Eusèbe-Jac(jues,  marquis  de  Vernenil,  mort  le  2  janvier  1747, 
à  cinquante-cinq  ans,  époux  de  Marie-Louise  Bigres  (S.  B.). 

Ëusèbe- Félix,  marquis  de  Verneuil,  ^nd-échanson  de 
France,  mort  1<-  20  février  1791,  èsoixantenlix  ans,  veuf  d'Anne- 
Adélaïde  d*HarviUe  (S.  £.)• 

Chassepot  (Anne  de),  morte  le  2  avril  i678j  femme  de  Pierre- 
Claude  de  ilodic,  comte  de  Marly-la-Ville,  conseiller  du  roi,  maître 
des  requêtes  (S.  A.  des  A.). 

—  Louise,  inhumée  le  20  juillet  1685,  fille  de  Charles,  seigneur 
de  Beaumoni,  et  de  Louise  de  Lisle  (S.  G.). 

CoASSEBRAs  (Antoinette-Hadéleine  de),  morte  le  24  septembre 
1720,  venve  de  Oande-Antoine,  comte  d'Harrille  (S.  S.). 

Chasselet  de  Launot  (Didier),  veuf  de  Françoise  Bour,  remarié 
le  9  février  1779  à  Charlotte- Victoire  de  Jan,  veuve  de  Gabriel 
Mignard,  écuyer,  capitaine  de  cavalerie  (S.  J.  dn  H.  P.). 

Chasteigner  (Marie-Henriette  de),  née  le  3  mai  1728,  fille  de 
Henri,  écuyer,  et  de  Claude  Loiseau  (S.  S.). 

—  Henriette-Antoinette-Nicole,  née  le  19  septembre  1781; 
Alexandre- Armand,  né  le  27  décembre  1783;  René-Sylvestre,  né  le 
31  août  1786,  enfants  du  comte  Jean-René-Henri,  et  de  Marie- 
Looifle-Madeleine-Gabrielle  d'Harville  des  Urains  de  Tramel  (S.  S.)« 

Chastellard  (Alexandre-Christophe-Pierre  de),  né  le  10  juin 
1761,  fils  du  marquis  François,  maréchal  des  camps,  chevalier,  et 
de  Marie-Thérèse  de  Laval  de  la  Morse  (S.  S.)* 

Ghastelubr  (Gharlee-Louis-Joachim  du),  marquis  du  Hesnil, 
mort  le  1^  mars  1764,  à  aoixante-trois  ans  (S.  S.). 

*  Voftt  10*  Ihr.,  Mitbn  1811.  ^  8tt. 
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Chastellux.  —  «  Le  jeudi  neufîesme  jour  du  mois  d'aoust  mil 
six  cent  cinquante-sept,  fut  baptisé  Nicolas-Philippe,  fils  de 
César,  conte  de  Chatelu,  viconte  d'Avaloo,  baron  de  Garé,  elc» 
et  de  dame  Marie-Magdeleine  Le  Sueur,  sa  femme,  me  des  Barrées, 
paraîn,  messire  Nicolas  Fayet,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et 
en  sa  cour  de  parlement;  maraine,  dame  Gharbtte  de  Biigny, 
contesse  de  Ghatelu.  Signé  Provost  »  (S.  P.  f  498). 

—  c  Le  hmdi,  trrânème  jour  du  mois  de  janvier  mil  six  cent 
cinquante-neuf,  fut  baptisé  Nicolas -Michel,  fils  de  messire  Caesar, 
conte  de  Chastelu,  et  de  dame  Marie-Magdelaine  Le  Sueur,  sa 
femme,  rue  des  Barrez.  Parain,  messire  Michel  Sublet;  marairu», 
dame  Magdelaine  Delbaiiie,  femme  de  messire  Jean-Jacques  du 
Bouchet.  —  Signé  :  Mazure  (S.  P.,  f  76). 

»  a  Le  lundi,  troisiesme  septembre  mil  six 'cent  soixante-trois, 
les  trois  bans  publiez  sans  opposition,  les  fiançailles  faites  le  jour 
précédent,  ont  esté  mariés  haut  et  puissant  seigneur  messire  Caesar- 
Philippe  deChasteilux,  comte  de  ces  lieux,  vicomte  d'Avallon,  baron 
de  Gaffé,  sogneur  de  Marigny  et  autres  lieux,  premier  chanoine 
héréditaire  de  l'église  cathédraUe  de  Saint-Ëstienned'Auxerre,  natif 
de  Chastelux,  diocèse  d'Âuthun,  veuf  de  defifunte  dame  Magdeleine 
d*Osny,  de  la  paroisse  Saint-Paul,  et  damoiselle  JudiUi  BarriUon, 
natifve  d'Amhoise,  diocèse  de  Tours,  fille  de  deffunct  messire 
Jean-Jacques  Barrillon,  vivant  chevallier,  seigneur  de  Chastillon, 
consul'  du  roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé ,  et  en  sa  cour  de 
Parlement,  et  président  de  la  première  chambre  des  enquestes  de 
la  vl*  cour,  et  de  dame  Bonne  Fayot,  ses  père  et  mère,  de  cette 
paroisse.  Pour  tcsmoins  ont  été  présents  du  costé  dud.  s""  Chas- 
tell  ux  :  messire  Jean- Jacques  Du  Bouchet,  chevallier,  seigneur  de 
Vilb^flix-les- Arches  et  Bournon ville,  son  cousin  ;  messire  Melchior 
Uarod  deVinevas,  seigneur  de  Saint-Romain,  abbé  commandataire 
de  Tabbaye  de  (^orbigny  ;  du  costé  de  lad.  dam'**  Barrillon,  sa 
mèie  susd**,  messire  Paul  BarriUon  Damonconrt,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils  et  mabtre  des  requestes  ordinaire  de  son  boetel  ; 
messire  Antoine  Barrillon,  sdgneur  de  Chastillon,  conS"  prieur 
du  prieuré  de  Gizy,  messire  Henry  Barrillon,  prieur  de  N.*])aiine  de 
Boidongne-lès-Blois,  bachelier  en  théologie,  ses  frères;  messire 
Antoine  Barrillon,  chevalier,  seigneur  de  Mancy,  Morangis,  Mon- 
tigny,  Brange,  etc.,  etc.,  cons"  du  roy  en  ses  conseils  et  direc- 
teur de  ses  finances ,  sou  oncle.  —  Signé  .  Cassar-Ph*  de 
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Chastellnx.  —  Judith  Barrillon.  —  Bonne  Fayet.  —  Cyrus  É.  de 
Périgueiix.  — Barrillon. — J.  Barrillon.  —  Barri lIon-d'Amoncourl. 
—  H.  Barrillon.  —  Barrillon.  —  I.hospital-Sté-Mesme.  —  M.  de 
Harod.  —  Du  Bouchet.  (S.J.  eu  G.  fo  42.) 

— a  Le  mardy,  dixième  jour  de  juin  mil  ûz  cent  soixante-quatre. 
Bonne,  fille  de  baull  et  puissant  seigneur  messire  César-Philippe, 
vicoDte  d'Avalon,  conte  de  Ghastelus,  premier  chanoine  hérédi- 
taire de  réglise  de  S'-Étienne  d'Âuzerre,  etc.,  dem^  rue  de 
Thorigny,  et  de  haolte  et  puissante  dame  Judith  de  Barrillon,  son 
espouse,  a  esté  haptizée,  estant  naye  de  lundy,  neuvième  dndit 
mcHs;  son  parain,  messire  Ânthoine  de  Barillon,  cons*'  du  roy 
en  tous  ses  conseils  d*État  et  directeur  de  ses  finances  ;  sa  marainc, 
dame  Bonne  Fayet,  veuve  de  messire  Jean-Jacques  de  Barillon, 
cons"  du  roy  en  tous  ses  conseils  et  président  eu  sa  cour  de  parleuii. 
Signé  :  J.  Sachot.  (S.  G.  fo  19i.) 

—  a  Le  deuxiesnie  jour  <lu  mois  de  may  mil  six  cent  soixante- 
sopt,  a  esté  baptisé  un  garçon,  né  du  mesme  jour,  leijuel  a  esté 
nommé  Philbert-Paul,  fils  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Caesar-Flûlippe  de  Chastelux,  conte  dudit  lieu,  baron  d^Vvalon  et 
autres  lieux»  et  de  dame  Judith  Barrillon,  sa  feme,  dem^  rue 
d'AnjoUi  de  cette  paroisse.  Le  parain,  messire  Paul  Barillon^Damon- 
court,  consf*  du  roy  en  ses  oonseib,  m*"  des  requestes  ord**  de  son 
hostel,  commissaire  de  en  partie  pour  l'exécution  des  ordres  do 
Sa  Blajesté  en  la  généralité  de  Paris  ;  la  maraine,  dame  Fhilberte 
Damoneourt,  feme  de  messire  Anthoine  Barillon,  cons**  du  roy  en 
ses  conseils  d'Eslat  et  privé,  de  direction  de  ses  finances.  —  Signé  : 
Loisel,  curé.  (S.  J.  en  G.  28.) 

— >  a  Lemercredy,  vingt-troisiosme  jour  du  mois  de  may  mil  six 
cent  soixante- huit,  a  esté  baptisé  une  fille  née  du  mesme  jour,  la- 
quelle a  esté  nommée  Marie-Judith,  fdle  de  hault  et  puissant  sei- 
gneur, messire  Caesar-Philippe  de  Chasteleux,  conte  dudit  lieu,  ba- 
ron d'Avallon  et  autres  lieux,  et  de  dame  Judith  de  Barillon,  sa 
feme,  dem*  nie  d'Anjou,  de  cette  paroisse.  —  Le  parein,  mes- 
sire Anthoine  de  Barillon,  cens"  du  roy  en  sa  cour  de  Parle- 
ment. —  La  maveinei  dame  Marie-Magdeleine  Mangot,  feme  de 
mesure  Paul  de  Barillon,  consi*'  du  roy  en  ses  conseils,  m*'*  des  re- 
questes ord^*  de  son  hoM,  —  Signé  :  Loisel,  curé.  (S.  J.  en  6., 

—  «  Le  trentiesroe  jour  du  mms  d'octobre  mil  six  cents  soixante- 
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nenfy  a  esté  baptisé  un  garçon  nay  du  mesme  jour,  lequel  a  esié 
nommé  Henry,  fib  de  messira  Gasar-Philippe  de  Ghastekok,  conte 
de  dit  lieu,  et  de  dame  JndiUi  de  Barilloni  sa  feme,  dèm*  rae  de 
Iiiome-Ârmé,de  cette  paroisse.  Le  parein,  messîre  Henri  de  Baril- 
Ion,  p*'%  docteur  de  Sorbonne.  — >La  marreine,  demoiselle  Élisa- 
beth  de  Lhopital,  fille  de  deffunct  messire  Jacques  de  Lhopital, 
conte  de  S*-Mesme.  Signé  :  Loisel,  cnré.  (S.  J  en  G.  f"  100.) 

«  —  Du  vendredy  vingt-troisième  jour  du  mois  de  septembre  mil 
six  cent  soixante  et  douze,  a  esté  baptisée  une  fille  née  le  mesme 
jour,  laquelle  a  esté  nommée  Anne,  fille  de  messire  Caesar-Pliilippe 
de  Cbastellux,  comte  de  Cbastellux,  Carré  et  autres  lieux,  premier 
chanoine  d'Âuxerre,  et  de  dame  Juditb  Barillon,  son  épouse.  **Le 
parein,  m'*  Anne  de  THospital,  comte  de  S'-Mesme,  cheral- 
lier  d'honneur  et  premier  escuyer  de  deffuncte  son  Altesse  royalle 
M"%  douarière  d'Orléans,  maistie  particulier  des  eaux  et  finrasts 
de  la  maistrîse  de  Dourdans^  gouverneur  et  capitaine  des  chasses 
dudit  comté.  La  marreine,  dame  Bonne  Fayet»  veufve  de  messire 
Jean-Jacques  Barillon,  vivant  préôdent  aux  enquestes,  baptiaée 
par  messire  Henry  Barillon,  évesque  de  Luçon.  —  Signé  :  Henry, 
Év.  de  Luçon.  — •  Bonne  Fayet.  —  de  THospital-Ste-Mesme.  — 
ChasteUux.  (S.J.  enG.  f  4.) 

«  —  L'an  mil  sept  cent  vingt-deux,  le  seize  février,  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Guillaume-Antoine ,  comte  de  Chastellux, 
vicomte  d'Avallon,  baron  de  Carré,  brigadier  des  armées  du  roy, 
capitaine  des  chevau-légers  de  Berry,  âgé  d'environ  vingt-sept 
ans ,  premier  chanoine  héréditaire  de  l'église  cathédrale  de 
S*-Étienne  d'Auxere,  fils  majeur  dp  feu  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Cesar-Philippe,  comte  de  Cihastellux,  et  dedefiunte  haute 
et  puissante  dame  Judith  de  Barillon,  son  épouse,  ses  père  et  mère, 
demeurant  à  son  hôtel,  rue  des  ToumeUes,  p^  de  S*-Paul,  d'une 
part,  et  damoiseUe  Ghiire-Thérèse  Daguesseau,  âgée  d'environ 
vingt  ans,  fille  mineure  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur 
monseigneur  Henry-Fkançois  Daguesseau,  chevalier,  chancellierde 
France,  seigneur  de  Fresne,  et  de  Ifès-haute  et  très-puissante  dame 
madame  Anne  Le  Febvre  d'Or messon,  son  épouse,  ses  père  et  mère, 
demeurant  à  l'hostel  du  Chancelier  de  France,  place  de  Louis-le- 
Grand,  en  cette  p**,  d'autre  part,  après  la  publication  d'un  ban 
faite  en  cette  église,  vu  le  certificat  de  pareille  publication  d'un  ban 
faite  en  l'église  parroiâstale  de  S*-Paul,  parroisse  dudit  seigneur 
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éponz;  la  dispense  de  deux  autres  bans  accordée  par  Son  Émi- 
nence  monsdgneor  le  eoidinal  de  NoaiUes,  notre  arebevèque,  en 
datte  dn  onzième  jour  des  présens  mois  et  an,  signée  de  Son  Émi- 
nence,  et  plus  bas,  de  Chevalier,  son  secrétaire,  duement  scellée  , 
conlrollée  et  insinuée  le  quatorzième  jour  des  susdits  mois  et  an  , 
signé  :  Frain,  greflBer,  vu  de  plus  un  acte  passé  par  devant  notaires, 
au  Châtelet  de  Paris,  en  datte  du  neufviesme  jour  des  présons  mois 
et  an,  par  lequel  le  dit  seigneur  époux  certifie  la  mort  de  ses  père  et 
mère,  etsa  majorité  de  vingt-cinq  ans,  dont  coppie  de  la  minutte  de- 
meurée à  fil'  de  Mouchy,  notaire  au  Ghàtelet  de  Paris,  nous  a  été  dé- 
livrée» signés  de  Mouchy  et  son  confrère,  le  tout  en  bonne  forme,  et 
les  fiançailles  célébrées  hier,  ont  été  épOosés  en  face  de  TÉglise  sans 
aucune  opposition  par  monsieur  révéque  et  comte  de  GhAlons,  pair 
de  France,  en  présence  et  dn  consentement  de  Jacques  Bence, 
pfcstre,  docteur  de  Soflionne  et  desservant  en  cheîi  cette  p"*. 
Présents  mesâre  César-Armand  de  Saint-Ghamand,  guidon  de  la 
gendarmerie,  neveu  dudit  seigneur  époux,  d*  me  des  Toumelles, 
p^  de  S'-Paul,  messire  Jean-Jacques  de  Barillon ,  chevalier,  con- 
seiller du  roy  eu  ses  conseils ,  maistre  des  requettes  ordinaires  dft 
son  hostel,  d' en  son  hostel,  rue  S^-Gilles,  p***  S'-Paul,  monseigneur 
le  Chancelier  et  M""  la  Chancelière,  père  et  mère  de  la  ditte 
damoiselle  épouse,  et  messire  Henry-François  de  Paule  d'Agues- 
seau,  chevalier,  cons"  du  roy  et  son  avocat  général  en  son  parle- 
ment, frère  de  la  ditte  d"'  épouse,  d'*  tous  trois  à  Thostcl  du  Chan- 
celier de  France,  en  cette  p'~,  messire  Jean-Baptiste  Paulin 
Daguesseau,  prêtre-docteur  ès-loix  de  la  faculté  de  Paris,  oncle 
paternel  de  la  ditte  d"*  épouse,  d^  rue  Pavée,  pP*  de  S^André- 
des-Arts,  messire  Joseph-Antoine  Daguesseau  de  Yaljouan,  cheva- 
lier, conS"  du  roy  en  sa  cour  de  pt,  onde  paternel  de  la  ditte 
d"*  épouse,  d^  rue  et  fsuzbourg  Saint-Honnoré,  p"*  de  la  Magde- 
laine,  tous  lesquels  témoins  et  autres  parens  et  amis  soussignés, 
nous  ont  certifié  les  noms,  surnoms,  qualités,  âges,  libertés  et 
domiciles  du  dit  seigneur  époux,  et  de  la  ditte  d"*  épouse,  et  lec- 
ture à  eux  faite,  ont  signés  avec  nous.  Ainsi  signé  :  Chastcllux.  — 
C.-T.  Daguesseau.  —  Daguesseau.  —  S*  Chamans.  —  Barillon 
de  Morangi.  —  Lefevre  d'Ormesson  Daguesseau.  —  Daguesseau. 

—  Daguesseau  de  Frênes.  —  Daguesseau.  —  Le  ch*'  Daguesseau. 

—  f  De  Tavannes,  év.  c.  de  Cbaalons.  —  Bence.  (S.  R.) 

—  a  Du  huitièine  jour  de  décembre  mil  sept  cent  vingt-deux, 
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CaHMOvHenry,  fils  de  haot  et  pnuttnt  seignear  mesnre  GaUlanme- 
Antoine,  comte  de  Ghateliux,  vieomte  d'Avalon,  Won  de  Garé, 

premier  chanoine  héréditaire  de  l'église  cathédrale  de  S^-Estienne 
d'Auxerre,  brigadier  des  armées  du  roy,  capitaine  des  chevau- 
légers  de  Berri,  présent,  et  de  haute  et  puissante  dame  madame 
Claire-Thérèse  Daguesseau,  son  épouse,  d^  rue  i\euve-S*-IIonnore, 
en  cette  paroisse,  né  d'aujourd'hui,  a  été  baptisé.  Le  paraiu,  très- 
haut  et  trèfi-puissantseigneur  monseigneur  Uenry-François  Dagues- 
seau, chevalier,  chancelier  de  France,  représenté  par  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Henry-François -de- Paule  Daguesseau,  ehe- 
valier,  conseiller  d'État,  avocat  général  eu  la  cour  de  parlement, 
demeurant  place  de  Louis-le-Grand,  en  cette  paroisse  ;  la  maraine, 
haute  et  puissante  dame  Madame  Bonne  de  Ghatellux,  veuve  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Saint-Gbamans,  mar- 
quis de  Méry,  demeurant  me  des  Petits-Pères,  paroisse  S>-£ustacbe, 
et  ont  signé  :  —  Daguesseau.  —  Ghastellux  de  SMIhamans.  ^ 
Chastellux.  —  J.  Hcnce.  (S.  U.,  ^  2i.) 

—  c  L'an  mil  sept  cent  vinj^t-trois,  le  deux  novembre,  Cœsar- 
François,  Ois  de  h^  et  puissant  seig'  m"  Guillaume-Antoine,  comte 
de  Chastellux,  vicomte  d'Avalon,  baron  de  Caré,  premier  chanoine 
héréditaire  de  l'église  calhedralle  d'Auxerre,  brigadier  des  armées 
du  Hoy,  cap*  des  gens  d'armes  de  Flandre,  et  de  haute  et  p"^'  d** 
Mad""  Claire-Thérèse  Daguesseau,  son  épouse,  de  cette  paroisse,  rue 
S^Honoré,  né  d'hyer,  a  été  baptisé.  Le  parrain,  haut  et  pt  seig*  m" 
Gasar- Arnaud  comte  de  St-Ghamans,  guidon  des  gens  d*armes 
anglois^  la  marame,  haute  et  pubi*  dame  Mad"*  Anne  Lefehvre 
d'Ormesson,  épouse  de  très-haut  et  très-puiss^  seig*  Monsei^ 
Henry-François  Daguesseau  eh",  chancellier  de  France,  qui  ont 
signé  avec  le  père.  (S.  R.) 

—  «Du  deux  mai  mil  sept  cent  vingt-cinq,  Judith-Félicitée,  fille 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Guillaume-Antoine  comte  do 
Chastellux,  brigadier  des  armées  du  roy,  capitaine  de  gens  d'armer 
(le  Flandre,  présent,  et  de  haute  et  puissante  dame  Madame  Claire- 
Thérès<3  Daguesseau  sa  femme,  demeurants  à  l'hôtel  du  Chancelier 
de  France,  place  Louifr-l^rand ,  en  cette  paroisse,  née  d'aujourd'hui, 
a  été  baptisée.  Le  parein,  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henry- 
François  de  Paul  Daguesseau,  chevalier,  conseiller  d'État,  avocat 
général  en  la-  cour  de  parlement,  dem^  susdites  place  Ijouis-le- 
Grand  et  paroisse;  la  mareine,  dame  Pauline-Félicitée  de  S>- 
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Cbamans,  femme  de  Samuel  Bernard,  chevalier  de  S^Michel, 
dem'  place  des  Victoires,  paroisse  St-Eustache,  et  ont  signé  : 
Dagnessean^  —  Félicité  de  Saint-Ghamans,  GhasteUux,  » 
Bance.  (S.  R.  folio  29.) 

—  «  Le  cinquième  jour  de  février  mil  sept  cent  vingt-neuf,  très- 
haute  et  très-puissante  danioiselle  Mademoiselle  Judith-Félicité  de 
Chastellux,  fille  de  très-liaut  et  très-puissant  seigneur  Monseigneur 
riuillaume-Anloine,  comte  de  Chastellux  et  de  très-haute  et  très- 
puissante  dame  Madame  Claire  Thérèse  Daguesseau,  ses  père  et 
mère,  décédée  le  troisième  jour  présent  mois,  place  de  Louis-le- 
Cirand  en  cette  paroisse,  âgée  de  trois  ans  neuf  mois,  a  été  inhumée 
dans  la  cave  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge*  Présens  :  m'*  An- 
toine Desvergers,  ch"  de  l'ordre  du  roy»  seigneur  de  Maupertuy, 
dem'  susdite  place  de  Lonis-le-Grand,  aussi  en  cette  paroisse, 
et  m"  César  Zacharie,  écuyer,  bibliothécaire  de  M"  le  Ghimcellier, 
demi  rue  S>-Honoré,  en  cette  paroisse.  Signé  :  G.  Zacharie,  — 
Desvergers  de  Maupertuy,  ~  Landry  de  Séricourt.  (S.  R.  folio  11.) 

—  K  Le  onzième  jour  de  décembre  mil  sept  cent  vingt-neuf,  par 
moi  Marin  Hutrel  prêtre,  docteur  en  théologie  et  curé  de  cette  pa- 
roisstî  a  été  baptisé  un  enfant  màle,  né  d'aujourd'liy  du  mariage  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Cuillaume-Antoine  deCliastellux, 
romte  deCliastellux,  vicomte  d'Avallon,  baron  de  Carré,  premier 
chanoine  né  héréditaire  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  brigadier 
des  années  du  roy,  capitaine  des  gendarmes  de  Flandre,  et  de  haute 
et  puissante  damme  Madame  Claire-Thérèse  Daguesseau,  de  cette 
paroisse,  lequel  a  été  nommé  Henry-Guillaume  par  très-haut  et  très* 
puissant  seigneur  Monseigneur  Henry-François  Daguesseau,  che- 
vaillier,  chansellier  de  France,  dem*  place  de  Louis-le-Grand, 
paroisse  Saint-Roch,  et  par  haute  et  puissante  damme  Madame 
Anne-Victoire  de  Saint-Ghamans ,  épouse  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Robes  de  Pierrepont,  marquis  de  Pierrepont,  dem* 
paroisse  S^-Eustache  ses  parein  et  mareiue  (jui  ont  signé,  le  père 
a  signé  :  Daguesseau,  —  Chamand  de  I*ierrepout,  —  Chastellux, 
—  Daguesseau,  —  Daguesseau  de  iNolleut,  — Al.  Hutrel.  (S.  M.  M. 
la  Y.  rÉ.,fM02.) 

—  Le  vingt-sixième  jour  de  juin  rail  sept  cent  trente-un  par  moy 
Jean -Baptiste  Canebret,  prestre  habitué  decette  paroisse  a  esté  baptisé 
un  enfant  masle  né  d'aujourd'huy  du  mariage  de  très-haut  et  très- 
pnisaant  seigneur  m**  Guillaume-Antoinne  comte  de  Ghatellux, 
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brigadier  des  armées  du  roy,  premîerchanoine  héréditaire  de  Téglise 
cathédrale  d'Auxere,  vicomte  d'Avalon,  baron  de  Caré,  capitaine 
des  gendarmes  de  Flandre  et  aiiltres  lieux,  et  de  très-haute  et  puis- 
sante dame  Madame  Claire-Tliérèse  Dagiiessan  ses  père  et  mère, 
de  celte  paroisse,  lequel  a  esté  nommé  Paul-Anloinne  par  le  très- 
haut  et  très-puissant  soigneur  m"  Joseph-Antoinne  Daguesseau 
coQfl^  au  Parlement,  et  par  très-haute  et  puissante  dame  ma- 
dame Bonne  de  Barilloii  veufve  de  m"  Arnault  de  la  Briffe ,  pro- 
cureDr-général  au  Parlement,  ses  parein  et  mareine  qui  ont  signés  : 
Boune  BariUoa,  —  Chastelluz,  —  Daguesseau,  —  Gésar-François 
de  Ghastellux,  —  Ganehier  p*"*.  (S.  M.  M.  la  V.  PÉ.,  folio  152.) 

—  «  Le  cinquième  mal  mil  sept  cent  trente  quatre,  par  moi  Jac^ 
ques  Gadot,  prêtre  docteur  en  théologie  et  curé  de  cette  paroisse 
S*-Marie-Madelaine  de  la  Ville-PÉvêque,  fauxb.  S*-Honoré  à 
Paris,  a  été  baptisé  un  enfant  màle  né  de  ce  jour  du  mariage  de 
haut  et  puissant  seigneur  Guillaume-Antoine  comte  de  (Ihastellux, 
brigadier  des  armées  du  roy,  capitaine  des  gendarmes  de  Flandre,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Claire-Thérèse  Daguesseau,  ses  père  et 
mère,  de  cette  paroisse,  lequel  a  été  nommé  François-Jean  par  haut 
et  puist  seigneur  Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou.  intendant 
des  finances,  dem'  cul-de-sac  des  Blancs-Manteaux,  p""  S^-Paul, 
et  par  haute  et  puissante  dame  Françoise-Martbe-Angélique  de 
Nollent,  épouse  de  ht  et  puis^  seigneur  Henry-François  de  Paule 
Daguesseau,  conseiller  d'état,  dem^  place  de  Louis-le-Grand, 
p^  St-Roch,  ses  parein  et  maneine,  lesquels  ont  signé,  le  père 
aheent  pour  les  affaires  de  Sa  Miqesté.  ^.  M.  M.  la  V.  TÉ.) 

*  «  Le  quatorzième  jour  d'aoïist  mil  sept  cent  trente-sept,  mes- 
sire  Henry-Guillaume  de  Ghastellux,  filsde  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Guillaume-Antoine  de  Ghastellux,  comte  de  Ghastellux, 
baron  de  Carré  et  de  Bossancour,  vicomte  d'Avalon,  premier  cha- 
noine héréditaire  d'Auxerre,  gouverneur  de  Seine  et  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roy,  et  de  haute  et  puissante  dame  madame 
Glaire-Thérèse  Daguessau,  est  décédé  en  cette  paroisse,  âgé  de  sept 
aub  et  neuf  mois,  le  corps  duquel  a  été  inhumé  dans  cette  église  le 
quinzième  du  présent  mois,  au  convoy  duquel  ont  assisté  M.  Glande- 
Marie  Bailiy,  prêtre  chanoine  de  Saint-Thomas  du  Louvre  ;  M.  Remy 
Leblond,  clerc  tonsnré  du  diocèse  de  Paria;  Jean  Laheaume,  inten* 
dant  de  M.  Daguesseau  ;  Denis  Deshayes,  officier  dudit  seigneur 
comte  de  Ghastellux  et  Hubert  Boulley  son  m*-d'hâtel  témoins 
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qui  ont  signé  Bailly,  —  Leblond,  —  Labeanme,  BouUey,  — 
Desh^.  1"*  ckfise.  (S.  M.  Ai.  la  V.  TÉ.) 

«  Le  douzième  jour  de  septembre  mil  sepleent  trente-sept,  par 
moy  Jacques  Gadot  prêtre,  docteur  en  théologie  et  curé  de  cette  pa* 
roisse,  a  été  baptisé  un  enfisnt  femelle  née  du  même  jour  du  ma- 
riage de  haut  et  puissant  seigneur  inessire  Guillaume-Antoine  de 
Cliastellux,  comte  de  Chastollux,  vicomte  d*  Aval  on ,  maréchal  des 
camps  oi  armées  du  roy,  premier  chanoine  héréditaire  de  l'église 
d'Auxerre,  et  de  haute  et  puissante  dame  madame  Claire-Thérèse 
Dagnesseau  ses  père  et  mère,  de  cette  paroisse,  laquelle  a  été  nom- 
mée Magdeieine-Thérèse  par  messire  Antoine  Rarillon  Damonconr, 
chevalier,  marquis  de  Brange,  seigneur  de  Mancy,  Morangis  et 
autres  lieux ,  mettre  des  requêtes  honoraire»  et  par  madame  Mag- 
deleine  Dagnesseau,  épouse  de  messire  Pierre-Hector  Le  Gnerchois, 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  Averton  et  autres  lieux, 
conseiller  d'I^tat  tl  orilinaire,  ses  parain  et  marainc  qui  ont  signé  : 
Dagnesseau, —  Le  (îuerchois,  —  Barillon,  — Ghastellux, —  Dagues- 
seau,  —  de  Nollent  Dati^uesseau,  —  César-Fr.  de  Ghastellux ,  — 
Louis- l>hilippe  de  Ghastellux,  —  J.  Udot.(S.  M.  M.  la  V.  1% 
^  90.) 

—  «Le  dix-huitième  jour  d'octohre  mil  sept  cent  trente-neuf, 
d"*  Madeleine-Thérèse  de  Ghastellux,  fille  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Guillaume-Antoine  de  Ghastellux,  comte  de  Ghas- 
tellux, vicomte  d'AvaUon,  lieutenant-général  des  armées  du  roy, 
premier  chanoine  héréditaire  de  l'église  d*Auxerre,  et  de  haute  et 
puissante  dame  madame  Claire-Thérèse  Dagnesseau,  est  décédée  âgée 
de  deux  ans  ou  environ  en  cette  paroisse,  le  corps  de  laquelle  a  été 
inhumé  dans  cette  église  le  dix-neuf  du  courant  eu  présence  de 
Jacob-Nicolas  Moreau,  gouverneur  des  enfants  dudit  soigneur  de 
Ghastellux.  et  de  Jean  La  Bcaume,  valet  de  chambre  de  M.  Dagues- 
seau,  témoins  qui  ont  signé  :  Moreau,  La  Beaume»  —  A.  Lar- 
gentin.  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.,  72.) 

—  «  Le  Inndy  vingt-deux  feuvrier  mil  sept  cent  quarante-cinq, 
haut  et  puissant  sdgneur  Gsesar-François,  comte  de  Ghastellux, 
vicomte  d'Avallon,  baron  de  Garré,  seigneur  de  Bossancourt  et 
antres  lieux,  premier  chanoine  né  héréditaire  de  Téglise  cathédrale 
d'Auxere,  gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Seyne  en  Provence, 
colonel  du  régiment  d'Aunis,  de  fait  et  de  droit  de  la  paroisse  de 
S^Roch  depuis  plusieurs  années,  fils  mineur  de  deffunt  haut  et 
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puissant  seigneur  Guilleaume-Antoine  de  Chast^ux,  comto  <le 
Gbastellux,  lieutenant^g'*^  et  commandant  pour  le  roy  en  Roussillon, 
et  de  hante  et  puissante  dame  Glaire-Thérèse  Daguesseau,  même 
demeure»  et  demoiselle  01ympe*Élizabeih  Jubert  du  Thil,  de  cette 
paroisse  depuis  sa  naissance,  rue  des  Juifit,  fille  mineure  de  haut  et 
pnîssanf  seigneur  messire  George  Jubert,  chevalier,  marquis  du 
Thil,  seigneur  de  Morgny,  Saint-Germain,  Magnan,  La  Planche, 
Bourguignons,  vicomte  de  Fools  et  autres  lieux,  colonel  (l'infantc- 
rie,  chevalior  de  l'ordre  militaire  de  S^-Loiiis,  et  de  haute  et  puis- 
sante dame  Klizabeth-Geneviève  Cousinet ,  même  rue  et  paroisse  ; 
après  avoir  esté  tiancés  et  qu'un  bans  a  esté  canoniquem'  publié 
en  cette  église  et  celle  de  S^Sulpice  et  en  celle  de  St-Roch  sans 
opposition,  et  <[u*ils  ont  obtenus  la  dispense  de  la  publication 
des  deux  autres  en  date  du  dix-huit  de  ce  mois,  signée  Charles,  ar- 
chevêepie  de  Paris,  insinué  le  même  jour  par  Gervais,  ont  estés  ma- 
riés et  ont  reçu  la  bénédiction  nuptiale  par  la  main  d'illustrissime 
et  révérend  issime  père  en  Dien  monseigneur  l'archevêque  de  Rouen, 
présents  la  mère  dudit  sieur  é{K)ux,  très-haut  et  très-puissant  sei- 
gneur monstîigneur  Henry-François  Daguesseau,  chevalier,  chan- 
cellier  de  Franco,  commandeur  de  Tordre  du  Roy,  de  la  paroisse  de 
S*-Roch,  en  son  hostel,  place  Louis-le-Grand,  grand-père  ma- 
ternel dudit  sieur  époux,  haut  et  puissant  seigneur  Henry-Fran- 
çois de  Paule  Daguesseau,  chevalier,  conseiller  d*État  ord'%  oncle 
maternel  dudit  sieur  époux^  haut  et  puissant  seigneur  Mathieu- 
Fhmçob  Molé,  chevalier,  marquis  de  Méry,  seigneur  de  Ghamplas- 
treux,  Luzarchesen  partie,  Épinay,  Trianon,  le  Plessier  et  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils  d'état  et  privé,  prési- 
dent du  Parlement  de  Paris,  de  la  paroisse  de  S^-Sulpice,  en  son 
hostel  rue      Dominique,  parent  dudit  sieur  époux,  le  père  et  la 
mère  de  la  ditte  demoiselhî  épouse,   m"    Michel  Rouvard  de 
Fourqueux,  ciievalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  son  pro- 
cureur  g"'  en  la  chambre  des  Comptes  en  survivance,  de  la  pa- 
roisse de  S^Sulpice,  place  S^Michel  ;  m'"  Louis,  marquis  de  Pé- 
russy,  chevalier,  seigneur  de  Barles,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roy,  enseigne  de  la  première  compagnie  de  ses  mousque- 
taires, même  paroisse,  rue  de  Vemeuil;  messire  Augustin-Tous- 
saint Jubert  de  Bouville,  lieutenant  des  grenadiers  au  régiment  des 
gardes,  chevalier  de  l'ordre  militaire  et  royal  de  S*-Lonis,  de 
la  paroisse  et  rue  S^Louis-en-Lisle ,  et  autres  parents  et  amis 
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Judit  sieur  é|)Oiix  et  <le  la  dite  dem'"  épouse,  lesquels  ont  certilîiés 
le  temps  du  domicile  des  parties,  ainsi  i|u  il  est  cy-dessus  mar- 
qué et  leur  liberté  à  coutracier  mariage.  Ledit  mariage  a  esté  fait 
€t  célébré  en  l'hôtel  de  la  Chancellerie  par  la  permission  à  nous 
accordée  par  Monseigneur  Tarchevèque  de  Paris  eu  datte  du  dix- 
huit  de  ce  mois.  Signé  :  Gbastellaz,  — •  0.  E.  Jubert  du  Thil,  — 
f  Nic.|  arch*  de  Rouen,  — Daguesseau, — Daguesseau  de  Gha^- 
iux,  —  Daguesseau,  —  Molé,  — JubertduThil,  — E.  G.  Gousinet 
du  Thil,  —  Perussy,  —  Jubert  eh*'  de  Bouvîlle,  —  Daguesseau 
de  Fresne,  —  Chaslellux-lieauvoir,  —  Bouvard  de  Fourquenx, 
Duruiesson,  —  De  NoUent  Daguesseau,  —  Le  eh"  Daguesseau,  — 
Lebret  de  Fresnes,  —  Lugard,  — De  la  Bourdonnaye  d'Ormes- 
son,  —  De  Saint-Chamans,  Bernard,  —  le  ch'^'  d*Ormes8on,  — 
Bernard-Molé,  —  Buguon,  —  Âuvigoac.  (S.  G.  f  16.) 

—  «  L'an  mil  sept  cent  quarante-six,  ks  vingt-quatre  de  novem- 
bre» Henry-Georges-Gaesar,  fib  de  haut  et  puissant  seigf  GaBsar- 
François  comte  de  Ghastellux,  vicomte  d' Avalon>  baron  de  Carré, 
seig'  de  Marigny,  Bossancour,  premier  chanoine  héréditaire  de 
Téglise  cathédrale  de  S^Étienne  d'Auxerre,  gouverneur  pour  le 
roy  des  ville  et  château  de  Seine  en  Provence,  colonel  du  régiment 
d'Auvergne,  et  de  h*"  et  p"'*  d*""  Elizabeth  Jubert  du  Thil  son  (îpouse, 
lié  el  ondoyé  à  la  maison  par  permission  de  iMM.  les  grands-vicai- 
res, le  siège  vacant,  le  ([uinzedu  mois  dernier  delà  présente  année, 
u  reçu  les  cérémonies  du  baptême.  Le  parain  très-h^  et  très-puis 
seigr  M*'  Henry-Françob  Daguesseau,  ch",  chancellier  de  France, 
commandeur  des  ordres  du  roy,  bisaïeul  paternel,  la  maraine, 
h*  et  p*^  d*  £lizabeth-Geneviève  Gousinet,  épouse  de  haut  et 
puissant  seig'  m"  Georges  Jubert^  ch*',  marquis  du  Thil,  colonel 
d'infanterie,  ch''  de  Tordre  de  St-Louis»  vicomte  de  Fools,  seig'  de 
Magnan,  la  Planche,  Bourguignon  et  ayeule  maternelle ,  qui  ont 
signé,  la  mère  présente.  (S.  U.) 

—  «  Le  vingt-sept  janvier  mil  sept  cens  quatre-vingt-quatre  a 
été  fait  le  convoy  et  enterrement  dans  la  chapelle  de  S'-Fiacre 
de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  M.  Philippe-Louis  mar- 
quis de  Chastellux--Ghaugy-Rou8ttillon;  lieutenant-général  des 
armées  du  roy,  gouverneur  des  villes  d'Avalon  et  de  Seine  en  Pro- 
vence, décédé  hier  rue  du  Bacq,  âgé  d'environ  cinquante-huit  ans. 
Témoins  :  très-haut  et  très-puissant  seigneur  M.  Henri-Georges- 
Gésar  comte  de  Ghasteiluz,  mestre  de  camp  d'infanterie,  brigadier 
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des  armées  du  roy,  chevalier  d'honneur  de  Madame  Victoire  de 
France,  neveu  liu  iléfunt,  et  très-haut  et  très-puissant  seigneur 
M.  François-Jean,  chevalier  de  Chastellux,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roy,  gouverneur  de  Longwi ,  ins|)ecteur-général  des 
troupes  du  loy,  chevalier  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Lazare, 
run  des  quarante  de  TAcadémie  françaiw^  son  frère,  qui  ont  signé. 
(S.  S.). 

—  «  Le  dimanche  vingt-six  octobre  mil  sept  cent  qualze-vingtr- 
buit,  très-haut  et  très-puissant  seigneur  François-Jean,  marquis  de 
Ghastellux,  maréchal  des  camps  et  années  du  roy ,  inspecteur-gé- 
néral de  ses  troupes,  gouverneur  de  Longwy,  chevalier-comman- 
deur de  Tordre  de  S^-Lazarc  et  l'uu  des  quarante  de  T Académie 
française,  etc.,  âgé  de  cimjuante-quatre  ans,  époux  de  très-haute  et 
très-puissante  dame  Marie-Brigitte -Caroline-Joséphine  Plunkette, 
décédé  d'avant-hier  à  deux  heures  de  relevée,  rue  S'-Thomas-du- 
Louvre,  a  été  inhumé  en  cette  église,  en  présence  de  très-haut  et 
très-puissant  seigneur  Henry-Georges-Gésar  comte  de  Ghastellux- 
Ghaugy-Roussillon,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roy,  chevalier 
d'honneur  de  Madame  Victoire  de  France,  premier  chanoine  héré- 
ditaire de  Téglise  cathédrale  d'Âuxerre,  son  neveu,  et  de  très-haut  et 
très-puissant  seigneur  Louis-Blarie  vicomte  de  Noailles,  lieutenant- 
général  de  la  province  de  Guienne,  colonel  du  régiment  des  chas- 
seurs d'Alsace,  son  cousin.  —  Signé  ;  le  comte  de  Chastellux— 
Chaugy-Houssillon,  —  Noailles,  —  le  marquis  Daguesseau,  —  le 
marquis  de  Ségur.  (S.  G.  i'Auz.  n"*  3^1.) 

Dfi  Ghastellux. 

(U  iiiUe  proe/kmemeni.) 
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USE  HALTE.  —  OommanderiM  dn  Onad* Prieuré  do 
Vïaace,  d'apràs  les  documents  inédits  conservés  aux  Archives 
nationales ,  par  £.  MANNIER,  de  la  Société  dM  A&tiftuaires  de 
France»  un  fort  volume  ixi-8°  ^ 

L'Ordre  de  Malte  qui  a  occupé  une  si  grande  place  dans  notre 
histoire  et  sur  notre  sol  ne  vit  plus  que  dans  les  souvenirsy  et  ces 
souvenirs  vont  s'efiaçant  de  jour  en  jour.  (Combien  d'hommes  en 
France,  même  parmi  oeox  qui  savent  quelque  chose  de  nos  annales, 
ignorent  que  ces  chevaliers-religieax  étaient  de  grands  propriétaires 
terriers,  et  que,  à  ce  titre ,  ils  exercèrent  an  moyen  à^,  sur  les 
populations  rurales,  une  influence  au  moins  égale  à  celle  des  sei- 
gneurs féodaux  et  des  monastères?  C'est  au  point  de  vue  de  leurs 
possessions  territoriales  que  le  savant  et  judicieux  auteur  du  livre 
que  nous  annonçons  a  étudié  Thistoirc  des  Commanderies  du  grand 
Prieuré  de  France,  lequel  eQibrassait  :  l  lki  de  France,  la  Beauce, 
le  Pays  Cliartrain,  l'Orléauais,  la  Brie,  la  Champagne,  l'Auxerrois, 
la  haute  et  basse  Normandie,  la  Picardie,  l'Artois,  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  le  llainaut  français  et  même  la  Belgique,  ou  vingt-six  dio- 
cèses. La  lâche  était  vaste ,  mais  la  patience,  la  persévérance  et  la 
sagacité  de  l'auteur  ont  été  à  la  hauteur  de  la  tâche.  Dix  longues 
années  employées  à  compulser  aux  Archives  nationales  les  400 
cartons,  les  800  registres»  les  15,000  pièces  qui  renferment  l'his' 
toire  de  plusieurs  centaines  d'établissements  que  possédait  l'Ordre 
dans  cette  partie  de  la  France,  à  élucider,  classer  et  mettre  en  œuvre 
ce  tas  énorme  de  documents:  c'était  là  un  travail  de  bénédictin, 
devant  lequel  eût  reculé  plus  d'un  savant.  M.  Mannier  l'a  entrepris 
et  achevé,  seul,  sans  collaborateurs,  presque  sans  consôls. 

Combien  de  fois,  nous  qui  écrivons  ces  lignes,  l'avons-nous  vu 
couvrir  de  notes  ses  petits  carrés  de  papier  gris,  souriant  aux  re- 
présentations tle  ses  amis  qui  cherchaient  à  l'elFrayer  de  Ténormité 
»le  son  entreprise,  et  répondant  imperturbablement  :  «  J'ignore  si 
je  réussirai,  mais  les  jiaperasses  ne  me  font  pas  peur.  »  De  ces  pa- 
perasses est  sorti  ce  beau,  ce  savant,  cet  intéressant  gros  livre,  dont 
un  juge  bien  compétent,  M.  Anatole  de  Barthélémy ,  a  dit  dans 

1  Librsirie  Diunoulio.  Prix  ;  12  fr. 
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l'arliclc  ([u'il  lui  a  consacré  liaus  la  Ilevuc  bibliographique  de  février 
1873,  (jue  c(  c'est  un  des  uuvrages  les  plus  considérables  qui  aicut 
été  édités  en  1872.  » 

Le  livre  commence  par  un  résumé  historique  renfermant  les 
urigines  de  l'ordre  de  rUûpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vers  le 
milieu  du  zi*  siècle,  ses  premiers  établissements  en  France,  ses 
acoroissemeots,  surtout  quand  il  s*enrichit  de  la  dépouille  des  Tem- 
pliersi  les  phases  diverses  de  son  existenoe»  enfin  sa  mort  décidée  et 
signée  par  «le  général  Bonaparte^  au  nom  de  la  République  fran- 
çaise, le  12  juin  1798.  »  Ce  tableau  net,  précis  et  exaet,  se  termine 
par  une  liste  des  Grands- Prieurs  de  France. 

Voici  le  plan  suivi  par  l'auteur  clans  son  ou\Taf?e  :  les  Comman- 
deries  sont  classées  par  diocèses,  ce  qui  les  range  également  [)ar  [iro- 
vinces.  Chaque  Commanderie  forme  un  chapitre  particulier,  subdi- 
visé en  autant  d'articles  qu'il  s'y  trouve  de  Membres  ou  d'Annexés. 
L'histoire  de  tous  ces  établissements  embrasse  leur  origine,  leurs 
progrès,  leurs  acquisitions ,  leurs  constructions,  leurs  dépen- 
dances^etc.»  avec  les  noms  des  bienfaiteurs,  des  commandeurs,  des 
personnages  remarquables,  etc.  L'auteur  est  sobre  de  citatbns, 
qui  eussent  grossi  démesurément  son  livre.  Il  suit  la  bonne  mé- 
thodc,  qui  consiste  à  mettre  en  œuvre  la  substance  des  documents 
et  non  à  les  copier  m  extenso.  Mais  il  a  soin  de  n'avancer  rien  sans 
indiquer  ses  autorités,  et  ses  nombreuses  notes  contiennent  tontes 
les  cotes  du  dépôt  important  de  l'Ordre  de  Malte,  conservé  aux 
Archives.  Ajoutons  qu'il  a  donné  aussi,  dans  ses  notes,  1&  Iraduc^ 
tion  et  la  forme  moderne  des  noms  de  localités. 

Deux  tables  servent  à  guider  le  lecteur  dans  les  800  pages  du 
volume  :  l'une,  des  Gommanderies,  membres  et  dépendances,  avec 
rindicatbn  des  localités  où  elles  sont  situées  ;  Tautre,  des  noms  de 
lieux  latins  qui  sont  cités  dans  l'ouvrage,  avec  leur  traduction.  Nous 
regrettons  que  rauteur  n'ait  pas  donné  une  troisième  table  :  cdle  des 
personnes,  chevaliers  de  Tordre,  donateurs,  vendeurs  et  acquéreurs. 
1011e  aurait  présenté  un  intérêt  réel,  surtout  au  point  de  vue  de 
l'histoire  des  maisons  nobles.  11  est  vrai  que  la  table  géographique 
supplée  en  partie  à  cette  lacune. 

Avons -nous  besoin  de  relever  l'importance  du  trésor  historique 
que  vient  de  nous  ouvrir  M.  Mannier?  Empruntons  encore  au  sa- 
vant dont  nous  citions  tout  à  l'heure  le  témoignage,  ces  lignes  qui 
résument  Tappréciation  de  la  valeur  de  cet  ouvrage  :  «  Il  est  im- 
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possible^  dit  M.  Anatole  de  Barthélémy,  de  traiter  plus  complète- 
ment un  sujet,  et  Tou  peut  trouver  dans  ce  livre  une  masse  de 
renseiguemeatspourrhistoire  locale,  qui  jusqu'ici  aveùeut  été  lettre 
clot»e.  » 

L  Samorbt. 


Vne  xéocpiiOB  dans  IHMtif  dm  B8.  MànfiM  «i  Limm  de  SatoIo 
an  XVlll*  tiéola,  par  'falffTiE  TBATER8 

M.  lilmile  Travers,  couîseiller  de  préfecture  du  Calvados,  s'est 
souvenu  qu'il  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  l'Ecole  des 
Chartes,  et  archiviste  du  département  du  Doubs.  Il  avait  conservé, 
parmi  les  documents  puisés  dans  le  riclie  déjxjt  de  Besançon,  des 
notes  dont  il  a  fait  un  charmant  petit  livre,  aussi  remarquable  par 
son  exécution  typographique  que  par  une  érudition  de  bon  aloi.  11 
y  a  renfermé  une  notice  snr  FOrdre  militaire  des  SS.  Maurice  et 
Lazare  de  Savoie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare  et  de  N.-D.  du  Mont-Garmel  de  France;  les  conditions 
d'admission,  le  cérémonial  prescrit  pour  la  réception  ;  l'inventaire 
des  titres  produits  par  Claude-François,  marquis  d'Arvisenet,  pour 
être  arlmis  dans  l'Ordre,  et  quelques  documents  concernant  ce  per- 
sonnage et  sa  famille;  enfin,  l'acte  de  réception  du  11  mars  1729. 

Encore  un  upuscule  dont  la  place  est  marquée  dans  la  Bibliothè- 
que des  collectionneurs  de  curiosités  nobiliaires. 

L.  S. 

'  Librairie  Dumoulia. 
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Nobiliaire  historique.  —  T.  III,  lègne  tie  Louis  VI  {suite). 
SUfiNEUBS  MON  TITBÉ8. 

Edinot  (Guillaume  de),  1125. 

Ekri  (Bliardde),  1117. 
EIvpiî  (Elvenon),  11U-H31. 
Emgles  (Geoffroi  do),  IHO. 
Eutrevillc  (Thomas  d'),  1 108. 
Erlons  (Gérard  de),  1131. 
Ermndans  (Béranger  de), 
Esciianné  (Arnould),  1131.  ' 
Ëscot  (Bernard  d'),  1115. 

—  (Forlaner  d'),  1127. 
Espagne  (Âimeri  d'),  11 36. 
Espoi  (Beroaid  d'),  1131. 
Eatiechi  (Anseaud^),  1112. 
Etampes  (Allegrin  à*),  1119-1136. 
FaMeis  (GiiUlaame  de) ,  1112. 
Fail  (Guillaume  de),  1131. 
Fangi  (Eudes  de),  1131. 

Farsil  (Robert),  1103. 

Fauqueinberge  (Olhon  de),  1128. 

Favelle  ou  Fauvcl  (IIuinl>ert),  1115. 

Favergny  (Hunibert,  Thierri  etËtieime  de),  1132. 

Félonie  (Robert  de  la),  1115. 

Fère  (HéUedela),  H21. 

Ferrières  (Azon  de),  1123. 

Ferté  (Hugues  le  Blanc  de  la),  1 108. 

—  (Joobertdela),  1115. 

*  (Geoéoidela),  1132. 

*  Ti|«t  déoeoirtira  t81S,  p.  569. 
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Ferard  (Foucliier),  1 1 1 0 . 

Fine  (Alard  et  Vautbier  do) ,  i  122.  . 

Finies  (Ëustache  de),  1125. 

Flocd  (Aimeri),  H 19. 

Floces  ou  Floflques  (Eogoenrauid  de),  1109. 

Fontalgiu  (Renaud  de),  tl27. 

Fontaines  (Barthélémy  de),  1132. 

Fontenai  (Âuscher  de),  1126. 

Fontcuelles  (Audon  de),  1114. 

Foutvens  (( iui,  seigneur  de),  1114-1115. 

Fovarol  (Ecfrid^  1120. 

Foresl  (Pierre  de  la),  1115. 

F<.riiiisolles  (Isaac  de),  1121-1130. 

Fort  (Pierre  le),  1131. 

Fossé  (llumbert  du),  1132. 

—  (Yvesdu),  1132-1134. 
Foucarmont  (Robert  de),  U09. 
Foucigni  (Gui  et  Raoul  de),  1119. 
Fougères  (Raoul  de),  1112. 
Foule  (Gauthier  de),  1 109. 
Foulques  (Raimond),  1136. 
Four  (Hugue  du),  1132-1144. 
Frais fiaco  (Gauiard  de),  1130. 
Frailun  (Henri  de),  1116. 
Francœur  (Raoul  de),  1131. 
Frenicard  (Aimeriel  Foucaud),  1119. 
Fresne  (Roric  de). 

FrejLan  (Bérenger  de),  1112. 
Froian(Oger  de),  1134. 
Froili  (MUon  de),  1116. 
FioUoi  (Osmond  de),  1 1 1 3. 
Fromentière  (Gauthier  de),  1112. 
Froseis  (Hugues  déjf  iiùO. 
Fukrei  (Geofiroi),  1119. 
FwUama  (Ck>non  de),  1130. 
Fontaines  (Guillaume  de),  1132. 
Fumes  (Florent,  châtelain  de),  1120. 

—  (Atoldde),  H 23. 

—  (Ricard  et  Etienne  de},  1123. 
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GaberoiM  (Pierre),  1132. 
GalardoD  (Goide),  1122-1135. 

Galobie  (Eustache),  1132. 
Gaiid  (Kuei  vaker  de),  H 20. 

—  (Baudoin  et  Yvain  de),  H15. 

—  (Siger,  Vaueniar,  châtelains  de),  1120-1122. 

—  (Arnoulde),  1127-1130. 

Garlaude  (Auseau,  Guillaume  et  Eiieime  de),  1103-1 127. 

Gasnache  (Pierre  de  la),  1119» 

Gatinel(Geofiroi),  1119. 

Ganre  ou  Gavre  (Rason  de),  1 1 20-1 1 27. 

Gavas  (Guillaume  de) ,  1115-1121. 

Gavaston  (Raimond-Garsie  de),  1114-1121. 

Geffald  (Michel  de),  1127. 

Gencveris  (Lvhdud  de)^  1134. 

Geneste  (Jean  de),  1  H  5. 

Genlé  (Maurice  et  Hugues  de),  1132. 

Gerberoi  (Gérard  et  lielie,  vidâmes  de),  1 132. 

—  (Marguerite ,  vidamesse  de),  1 1 32-1  Mi, 
Gerderest  (Arnaud  de),  1 125. 

Germain  (Archamband  de  St-),  1113. 

GieQcourt(Wibertde),  1131. 

Gilli  (Eudes  de),  1131. 

Girard  (Mengotde),  1136. 

Gisors  (Payen  de),  1100. 

Gommes  (André),  1110. 

Gorgia  (Arnould),  1132. 

Gormed  (Aimery),  1120.  , 
Go%Qies  (nodescal,  Thierri  et  Gossuin  de),  1119. 
Gournai  (Hugues  de). 
Graillié  (Nantelme  de),  1126. 
Graucei  (Renard  de),  1125. 

—  (Goiibert  de),  1106-1132. 
Grandcour  (Raoul  de),  1109. 
Grandmont  (Raimond  de),  1114. 
Granges  (Garin  du),  H 25. 
Gras  (Guy  et  Eudes  le),  1115. 
Grave  (Rhinger),  1120. 

Gretli  (Eu5tache  de),  1130. 
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Grignon  (Geoffiroi  de),  1113. 
Grimium  (Robert),  H  36. 
Grisigny  (Gilbert  de),  1113. 
Grolai  (Anseau  de),  1132. 
Grolet  (Gérard  de),  1122. 
Grossabat  (Raimond),  1129. 
Guadet  (Raoul  Le  Breton  de),  1119. 
Guenchiz  (Roger) ,  H 1 7 . 
Guerche  (Aimon  de  la),  4127. 
Gnilbaot  (Àllard),  1119. 
GttineeoQrt  (Simon  de),  1134. 

Gaines  (Otfroi,  Manassës,  Geoffroi,  Aleloie  el  Baudouin  de),  1130« 
1132. 

Gniral  (Raimond),  1125. 

Guise  (Geoffroi  et  Gui  de),  1115. 
Guiii  ((iui  de),  1121. 
Halegros  (l':udes),  m»3. 
llalvilliers  (Raoul  de),  H  32-1 144. 
llambie  (Alain  de),  1115. 
Hamelincourt  (Garnier  de),  1115. 
Hammes  (Amonid  de),  1130. 
Hanvelles  (Giraud  de),  1 103. 
Uande  (Arnould  de),  1120. 
Harme8(Adam  de),  1132-1134. 
Harnes  (Dreux  de),  1120. 
Haronville  (Mikm  de),  1126. 
Haumont  (Jean  de),  1117. 

—    (Haimon,  châtelain  de),  11 27. 
Hecré  (Raoul  de),  1120. 
Hnilli  (Kustache  de),  1132. 
Ilenin  (Baudouin  de),  1120. 

—    (Arnoul  de),  1120. 
Herbau  (Thiévin  de),  1117. 
Uercrei  (Blihard  de),  1127. 
ÎTermine  (Sinebrand  de  Sainte-),  1117*1 123* 
Uesdin  (Anselme  de),  1127. 
Hitfges  (Hanassës  de),  1137. 
Hilaire(Hancoit  de  Saint-),  1112. 
Hisy  (Hugues  de),  ti2S-1131. 
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lloic  (Gautier,  cliiitelain  de),  1127. 
Hommes  (Guillaume  de),  1 114. 
Hornet  (Giraud  de),  1115. 
Iloudenc  (Pierre  de),  1132. 
Hule  (Sugerde),  1132. 

L.  Sandrkt. 

{La  suite  prochamement.) 


tkSmm  GOITEHFOBAIliES 


AjOJXÔe  X678. 
MARIAGIS  : 

ScPTSmi.  M.  de  Serres  de  Saint-Romain,  ëpouse  AP**  Sltdell. 
M.  Alexandre  de  Girardin,  —  M'**  Vimercali. 
M.  le  baron  B.  d'Aaplas  de  Blaoat,  —  M"*  Marie  de  Belcastel. 
M.  Charles  de  Vigan,  —  M>**  Marguerite  Le  Veneorl 

Octobre.  M.  le  vicomte  Hélion  de  Barrèrae  —  M"'  Prescott  Ward, 
petite-iillH  de  Washington. 

M.  le  comle  de  Nicolaï,  —  M"^  Blanche  de  Beauvau. 

M.  Guslon-Guillaume  de  Sermizelles,  —  M"'  Alice  de  Dormy. 

NovEMBHi.  M.  le  comte  Henri  de  RocheforULuçay,  —  M"*  Marie 

Renanld. 

M.  le  vicomte  Paul  de  Goolombiers,  —  M'**  Benbe  Burel  de 
Sainte-Anne. 

M.  le  comte  Raoul  de  Pillot-Ghenecey  de  Goligny-GbâUUon  — 
M'"  Hélène  Quarré  d'AUigny  de  CbAteau-Hegnault. 


Jktmèm  X870. 

Septembre.  —  liichenwnt  (M""  la  vicomtesse  de),  décédée  au  Petit- 
Bois  (Indre-et-Loire),  h  l'Age  de  57  ans. 

—  La  Bmardais  (de),  déctklé  k  Versailles,  le  5. 

—  Mengin-fondragon  [comte  de),  décédé  le  6  ^  Paris,  à  l'âge  de 
88  uns. 

—  Charil  de  Ruillé  (de),  conseiller  honoraire  k  la  cour  d'Angers. 

—  Fayet  (marquis  de),  ancien  officier  supérieur,  décédé  àËcos  (Ëare), 
ik  r&ge  de  86  ans. 
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—  Gourion  (comte  de),  viee-amiral»  décédé  à  SainirValery-snr» 
Somme  le  8,  à  l'âge  de  78  ane. 

—  Maiferrai  (marqais  de),  décédé  à  Angers. 

—  Baye  (M**  la  comtesse  de),  décédé  à  Baye  (Marne). 
MoiUlwttner-Beauforl-^anÛlae  (marqais  de),  décédé  à  Chante» 

merie,  à  l'âge  de  78  ans. 

—  Somt'Man  (M"*  la  vicomtesse  de),  comtesse  BosA,  décédée  à  Pa- 
ris le  10. 

—  Ihtfitwd'AsiaforiiPténdeni  honoraire  de  la  cour  de  Bourges,  dé- 
cédé à  Brest,  à  l'Age  de  84  ans. 

»  Mahmase  (Timothée  de),  ancien  officier. 
~  Saueowrt  (comte  Pierre  Félix  d*),  décédé  le  13  à  Bégn  (Enre),  à 
l'flgedeiSans. 

—  Tisoenmt  (baron  de),  membre  do  conseil  général  de  l'Ain,  dé« 
cédé  le  14. 

—  iKSscAeénoié  (M**  Octave  de),  décédée  à  Fontenay  (Vendée), 
le  16. 

—  Boucher  ée  MoMuamrit  colonel  dn  génie  en  retraite,  décède  à 
Vitry,  à  TAge  de  87  ans. 

-~  Andigné  (Joseph  d')  décédé  à  LAunay,  près  Segré,  le  24. 

—  Bourg  (Gabriel  do),  décédé  à  Sainl-Sauveor  (Haute  Garonne) 
le  29. 

—  Vaulgrenant  (Félix  de),  ancien  brigadier  des  gardes  du  corps, 
décédé  à  Pâge  de  80  ans. 

—  Le  flartvelde  Gonneville,  ancien  chef  d'escadron  de  la  garde  royale, 
décédé  à  Nancy,  à  l'Age  de  80  ans. 

OcTOBBi.  —  Polera/ (marquis  Adhémarde),  décédéAHardnreao  (Loi- 
ret), &  l'âge  de  34  ans. 

—  Bouehttî  die  Grandmay^  ancien  membre  du  consefl  général  des 
Deux-Sèms,  décédé  à  Grandmay,  près  Niort. 

—  Comau  deCharry  (Glande-Antoinede),  décédé  le  3  A  Dqon,  Al'Age 
de  65  ans. 

—  Hukrt  de  TojfM^  chevalier  de  Sahit-Lonis,  décédé  A  l'Age  de 
84  ans. 

—  Setuwu  (Raoul  de),  décédé  A  Vemon. 

—  Pontevèt  (M**  la  comtesse  de),  décédée  le  10. 

—  Yénii  (Jean-Marie  d*),  décédé  le  11,  A  TAge  de  66  ans. 

—  Grenier  (Zénon  de),  décédé  A  Montaoban  le  13,  A  l'Age  de 
53  ans. 

^  IjurûM  de  tEgouthoil  (Claude  de),  décédé  le  12  A  Salins,  A  l'Age 
de  101  aos. 

—  Saèaros  (M-*  Marie  de),  décédée  le  15 
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—  Bùbml  (AI**  la  vicomtesse  dê),  née  de  Joybert,  dëcédée  le  16  à 
Rennes,  à  l'âge  de  73  ans. 

—  Kermartc  (de),  aneien  député,  décédé  à  Paris  le  17. 

—  Mérod»  01**  Albertine  de),  relîgieiise  dn  Sacré-CkBor,  déoédée  à 
Paris  le  23,  à  l'âge  de  33  ans. 

Novembre  —  Tardieu  (Charles-Etienne  de),  comte  de  Maleyssie,  dé- 
cédé le  i*^  à  Honville  (Eure-el-Loir),  à  l'âge  de  68  ans. 

—  Vanel  (Augustc-Maurice-Alexis  de),  baron  de  Lisleroy,  capitaine 
de  dragons,  décédé  à  l'onl-Saint-Ksprit  le  2,  à  l'âge  de  78  ans. 

—  Founuer  de  Sami'Amandt  décédé  près  d'Alger,  à  l'âge  de 
73  ans. 

—  Deitut  (Joseph-Marie  Gastave),  comte  d'Assay,  décédé  le  6  à 
Tharoisean  (Yonne),  à  l'âge  de  44  ans. 

—  Luxolière  de  Bellussière  (Armand  de),  ancien  officier  des  gardes 
da  corps,  décédé  à  Périgueux,  à  l'âge  de  73  ans. 

—  A  rbaleitier  (baron  d  ),  ancien  uùicier  supérieur  de  la  garde  royale, 
décédé  à  l'âge  de  84  ans. 

—  Fialdès  du  Pecà  (de),  ancien  garde  du  corps,  décédé  à  Agen,  à 
Tâge  de  80  ans. 

—  Colas  de  Malmusse  (M"'),  née  Glotilde  Jordan,  décédée  le  20 
au  Vault  de  Lugny  (Yonne),  à  l'âge  de  70  ans. 

—  Bengi/  de  Pinjvailée  (M""  de),  née  Marie  de  Tboury,  décédée  le 
20  au  Brouiller,  h  l'âge  de  4(3  ans. 

—  Rodez- Bmavent  (connlc  de),  membre  du  conseil  général  de  l'Hé- 
rault, décédé  à  Montpellier  le  21. 

—  Fay  (M""  la  vicomtesse  du),  née  Le  Veneur,  décédée  à  l'ûge  de 
04  ans. 

—  Im  Fer(é-Meun{M'"^  la  marquise  de),  née  Glotilde  Molé,  décédée 
le  20  au  Marais  (Seine-el-Oise),  à  l'âge  de  62  ans. 

—  Tourtoulon  (M""  la  baronne  de),  née  Blanche-Thérèse  Daudédela 
iîartbe,  décédée  à  Valergues  (Hérault)  le 27,  à  l'âge  de  29  ans. 

—  Le  Sergent d' Hendecourt  (Charles- Waasl),  heulenanl  colonel  d'ar- 
tillerie, décédé  le  29  au  château  d'Uendecourt  (Nord),  à  l'âge  de 
03  ans. 

—  Berihelot  de  la  Durandtère,  ancien  o (licier  du  génie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  décédé  ù  Angers,  à  l'â^'e  de  82  ans. 

—  Montagu  (vicomte  de),  décédé  à  Tarbes,  ù  l'âge  de  20  ans. 
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CANTON  DE  FOUGUES. 

Gnrchizy-Fourchambault,  —  La  cloche  de  Tcglisc  paroissiale  de 
Garchizy,  fondue  en  1718,  eut  pour  parrain  Jean- Antoine  Tinseau, 
conseiller  dv  Roy  en  ses  conseils,  comte  de  Prcmery,  évêque  de 
Nevers  de  1751  à  1782.  W  Tinsean,  fils  d* Alexandre-Antoine 
UnseaUy  conseiller  au  parlement  de  Besançon,  et  d'Agnès  Gilbert, 
appartenait  à  une  famille  parlementaire  de  la  Franche- Comté;  il 
fut  chanoine  de  Besançon,  officiai  et  vicaire  général  de  la  même 
Hglise,  puis  évèqne  de  Belley  et  de  Nevers.  Le  scean  de  ce  prélat 
est  chargé  d'un  écusson  ovale,  surmonté  d'une  couronne  de  mar- 
quis, (îiitre  une  mitre  et  une  crosse,  et  du  chapeau  épiscopal.  L'écu 
olire,  sur  un  champ  à^gueules^  un  dextrochère,  mouvant  de  nuées  y 
tenant  trois  rameaux. 

La  £amiile  Tinseau,  encore  existante  en  Franche-Comté,  a  pour 
hlason,  selon  les  armoriaux  modernes  :  De  gueules^  au  dextrochère 
iPor^  tenant  un  rameau  à  trois  branches  de  même,  V Histoire  de 
f  Université  du  comté  de  Bourgogne^  de  Labbey  de  BiUy  *,  rapporte 
que  sur  le  portrait  d'Antoine  Tinseau,  trisdieîil  de  notre  évècpje, 
était  peint  an  écu  de  gueules,  au  bras  et  à  la  mtdn  de  carnation^ 
mouvant  de  senestrcy  tenant  trois  branches  d'hgsope. 

La  marraine  de  la  cloche  fut  Très  havte  et  très  pvissante  dame 
Madame  Hélène- Anfjéliqve-Frtniçoise  Phrlipeaux  de  Pontchartrain, 
dvchesse  de  Nivernais,  première  femme  de  Louis-Jules-Barhou 
Mancini-Mazarini,  dernier  duc  de  Niveriiois,  rpi'elle  avait  épousé 
en  1730.  La  duchesse  de  Kiveruois  était  lillc  du  comte  de  Pontchar- 
train,  et  d'Hélène-Aosalie-Angéiique  de  L'Aubespine.  La  famille 
Phélippeaox  est  trop  eonnoe  pourqu'ii  soit  besoin  d'en  parler  ici. 

Guérigny*  —  L'église  paroissiale  fut  construite,  au  milieu  du 

*  Voyez  «•  Uv..  février  1870,  p.  SA. 
>T.1I,  p.  408. 
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xviii*  siècle,  par  IHerre  Balraud  de  La  Chaussade,  dont  les  armes, 
timbrées  d'une  couronne  de  comte  et  entourées  du  collier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel,  se  dislin^nient  encore  sur  une  litre  régnant  tout 
autour  de  rédilîce.  Tu  riche  hanquier  de  Paris,  nommé  Masson, 
surintendant  des  iinances  du  duc  de  Lorraine,  acheta,  en  1722,  la 
seigneurie  de  Guérigny,  dans  laquelle  il  établit  une  forge  dont  les 
produits»  bientôt  considérables,  servirent  exclusivement  à  la  ma- 
rine. 

Masson  avait  pour  associés  deux  frères,  Jean  et  Pierre  Babaud  ; 
ce  dernier  devenu  son  gendre,  acquit  rapidement  une  grande  for- 
tune, augmenta  beaucoup  les  établîssementa  créés  par  son  beau- 
père,  et  fut  le  véritable  fondateur  des  forges  royales  de  La  Chaussade, 
ainsi  nommées  en  1755,  <pii  furent  achetées  par  l'État  en  1781,  et 
qui  maintenant  encore,  sous  le  nom  de  Forges  de  la  Marine,  four^ 
ttîssent  nos  arsenaux  et  sont  Tun  des  établissements  les  plus  com- 
plets de  ce  genre  qui  existent  en  Europe. 

Babaud  de  La  Chaussade,  anobli  par  une  charge  de  secrétaire  du 
roi,  était  seigneur  de  Guérigny,  de  Vérille,  de  IVîraeurs,  de  Narcy, 
de  Berlière,  de  La  Vache,  d'Ouvrault,  de  Uicherand,  de  Médine, 
de  Beaumont-la-Ferrière,  de  Sichamps,  de  Guichy,  de  Sauvage,  de 
La  Douhée;  baron  de  Villemenant  et  de  Frasnay- les- Chanoines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  etc.  Gomme  on  le  voit  par 
cette  énumération  de  titres,  il  possédait  une  grande  partie  des  tenes 
situées  autour  de  Guérigny.  Il  portait  pour  armes  :  D'or^  au  chêne 
de  smopie,  gUaUé  <f  or,  terrassé  du  second  émaii,  U  fut  marié  denx 
fois  :  premièiement,  en  1734,  avec  Jacqueline  Biaseon,  puis  avec 
Anne-Rose  Le  Conte  de  Nouant.  11  eut  du  premier  lit  un  fils  et  deux 
filles,  qui  épousèrent,  Tainée,  Glande  Goujon  de  Gasville,  chevalier, 
seigneur  d'Iville,  officier  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint-Louis. 
La  seconde,  le  marquis  de  Guiry,  d'une  des  plus  anciennes  famîDes 
du  Vcxin  français.  Du  second  lit,  M.  de  La  Chaussade  laissa  aussi 
plusieurs  enfants  dont  un  iils,  dit  le  baron  de  Villemenaut,  qui 
vota  à  rAss4;mblée  de  la  noblesse  de  1789,  et  une  bile,  mariée  au 
comte  de  Bertiiier-Bizy,  d'une  vieille  famille  nivemaise  qui  aura  sa 
mention  dans  la  suite  de  notre  travail 

^  Arch.  de  la  Nièvre.  —  Dossier  aa  cabinet  des  titres  do  la  Bibl.  mU  —  bicl. 
de  ia  Noblesse,  —  DubuiMou.  —  Mémoires  sur  le  département  de  la  Nièvre,  —  Bul- 
letin de  la  Société  MivenMiM,t*  série,  U  Itf,  p.  Mt  et  t.  IV,  p.  IM.  —  Anmrt»! 
du  Nivemaû. 
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Au  nord  de  Guérigny  se  trouve  le  chàteaa-  de  Villemenant,  bâti 
aa  znr*  siècle,  puis  en  grande  ftartie  reconstruit^  aa  xyi*,  par  les 
Biécfaardy  dont  le  blason  figure  sur  une  cbeminée.  On  y  remarque 
aussi,  an-dessus  d*une  porte  plus  moderne,  Técusson  de  la  famille 
de  Lange.  Nous  avons  parlé  de  ces  deux  familles  dans  l'article  du 
canton  de  Samt-l*ierre-le-Mou6tier. 

Nokty. — Des  écussons ovales,  timbrés  d*une  couronne  de  marquis 
et  supportés  par  deux  hermines ,  portant  :  U argent^  à  la  fasce  de 
gueules^  chargés  de  trois  pals  (fazur  brochant  sur  le  tout,  et  accorri'- 
pagnes  de  six  mnuchetiires  d'hennuir  odrr  Irs pf/is,  (puitrc  en  chef 
et  denx  en  pointe^  sont  peints  sur  une  litre  extérieure  de  l'éj^lise 
paroissiale.  Ces  écussons  sont  aux  armoiries  d'I^^tienne-IIyacinthe- 
Ântoine  Foullé,  marquis  de  Prunevaux,  seigueur  de  Marlangy, 
et  de  Nolay,  qualifié  marquis  de  Martangy  dans  la  généalogie  que 
La  Ghesnaye  des  Bois  donne  do  la  famiUe  de  ce  seigneur. 

Les  Foullé  ou  Foulé  sont  connus  en  Nivernab  depub  Jean  Foullé, 
licencié  ès  lob,  mari  de  Huguette  de  Bretagne,  qui,  en  1531,  passa 
une  transaction  avec  la  comtesse  de  Nevers  ^ 

Ce  Jean  Foullé,  non  mentionné  par  La  Chesnaye-des-Hois, 
fut  père  de  Léonard  Foullé,  seigneur  de  Prunevaux,  secrétaire 
du  roi,  grellier  des  présentations  au  Parlement  de  Paris,  cjni 
commença  la  fortune  de  la  famille.  Les  descendants  de  Léonard 
occupèrent  d'importantes  fonctions  dans  la  magistrature,  Tadminis- 
Iration  et  la  diplomatie.  Ils  s'allièrent  aux  familles  Charon,  de 
Flesselles,  de  Chaumejean,  Gaulmin,  de  L'Ëspinay ,  Galard  de  Béam, 
Baurat,  Le  Rebours,  etc.  Ils  possédèrenti  en  Nivernais,  les  seigneu- 
ries de  Nolay,  de  Martangy  et  de  Prunevaux,  ces  deux  dernières 
sitnées  dans  la  paroisse  de  Nolay.  Les  Foullé  portèrent  le  litre  de 
marquis  de  Prunevaux  et  de  Martan<^y,  bien  qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
d'érection  de  ces  terres  en  marquisat. 

Le  dernier  représentant  miUe  de  cett(!  famille  fut  Charles-Nicolas 
Foullé,  seigneur  de  Prunevaux,  conseiller  au  grand  Conseil,  qui 
mourut  à  Paris,  en  1703,  laissant  de  Marie-Jeanne  Comeau  sept 
filles  dont  une  seule  fut  mariée,  elle  épousa  Gabriel  Faverot,  sei- 
gneur de  ReuviUe  ;  des  ûx  autres,  deux  furent  religieuses,  trois 
oxmrurent  jeunes,  enfin  Palnée,  Marie-Charlotte,  dont  La  Ghesnaye- 

*  Arch.  de  la  Mièvre. 
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dea-Bois  fait  à  tort  la  femme  de  Gabriel  Faverot,  mourut  à  Prune- 
vaux  et  fut  enterrée  dans  la  chapelle  d'un  petit  couvent  de  Capu- 
cins, puis  d' AugustinSi  qui  avait  été  fondé  en  ce  lieu  par  sa  famille, 
et  qu'elle  avait  entrepris  de  restaurer.  Voici  Tépitaphe  de  la  der- 
nière des  Foullé  de  P^nnevaux,  qui  se  lit  sur  une  dalle  au  milieu 
de  la  chapelle  : 

DOM 

HIC  RESURRECTIONEM 
BZPECTAN8  lACBT  MARIA 
CAROLA  FOULLB  DE  PRU 
NEVACX  SOM  QWmS  UL 
TWA  SOfGOLARI  ERGA 
PAUPBRES  LIBBRAUTATB 
ALnSQ.  ANIMI  DOTIBUS  CO 
MENDABIUS  HOEC  SOECULI 
VANITATUM  CONTEMNENS 
IN  HOC  PRUNEVALLENSE 
PROEDItJM  OUOD  RUINIS  OB 
RUTUM  ACCBP&RAT  SE  RECE 
Prr.  AC  BJUS  RESTAVRATlONElf 
AMDfO  GONCSnT  BAM  TA 
HEN  NONDUM  OMNI  MODO 
AB80LDTA  MORTE  PROE 

VBMTÂ  RBugurr.  obut  xi^ 
Jimn.  ANNO.R.  8.  1754 

OETATIS  SUAE  LX° 
RIP. 

Le  château  de  Pninevaux,  assez  belle  constniclion  de  la  fin  du 
xvn"  siècle,  a  conservé  un  autre  souviMiir  liéraldique  de  la  famille 
qui  nous  occupe  ;  c'est  une  ta(jue  de  cheminée  ornée  de  deux  érus- 
sons  ovales,  timbrés  d'une  couronne  de  marquis  et  supportés  par 
deux  hermines,  l'un  aux  armes  des  Foullé,  l'autre  écartelé  :  aux 
1  c/  4,  dun  chevron  accompagné  de  trois  étoiles  ;  et  aiix  2  et  de 
trois  mouchetures  d'hermine.  Cet  écu  d'alliance  doit  être  attribué  à 
Marie  Gharoni  fille  d'Etienne  Gharony  trésorier  de  l'extraordinaire 
des  guerres^  et  de  Denise  Cueillette^  femme  de  Jaoqœs  Foolié,  sei- 
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goeur  de  Pmnevaiiz,  avocat  général  au  grand  Conseil,  dans  la  pre- 
mière moitié  dn  xm*  siècle. 

La  famille  Gharon,  originaire  de  l'Orléanais,  portait  :  D^iusur^  au 
ehevrm  ttoTy  accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 

M.  le  comte  de'Soultrait  a  publié,  dans  son  Essai  sur  la  numis- 
matique nivernaise  '  un  jeton  aux  armes  de  Marie-I^lisabeth  f.e 
Uebours  mariée,  en  1700,  avec  Etienne-IIyacinthe-Autoiae  Fuulié, 
qualifié  marquis  de  Pruaevaux,  dout  nous  avous  parlé  *. 

Ourouer.  —  Noos  avons  vu,  dans  Téglise  paroissiale  de  ce  lieu, 
UDe  pierre  tuniulaire  des  premières  années  du  xvn"  siècle,  offrant 
une  inscription  fort  ellacée,  dans  laquelle  on  distin^^ue  encore  le 
nom  de  du  Cbaslel.  Cette  tombe  est  celle  de  l'un  des  derniers 
membres  de  la  famille  du  Chastel,  connue  de  1330  à  1026  en  Ni- 
vemais^où  elle  posséda  les  seigneuries  dcChassy,  près  d'Où  rouer,  de 
Sichampa»  d'Ouanne,  de  Bitry  et  de  La  Maisonfort,  dans  le  nord  du 
département.  Cette  lamillei  qui  portait  :  Fascé  de  sable  et  d^argent 
de  huit  pièces^  la  première  fatee  ^argent  akdsée^  s*allia  ans  fiuidlleâ 
d'AaInay,  de  ViUaines,  Galoppe,  Bureau,  et  paraît  s'être  éteinte 
dans  les  familles  Berthier  de  Bizy  et  Andras  de  Marcy  *. 

Saint'Martin-d HeuUle,  —  L'église  paroissiale  fut  bâtie,  à  la  fin 
dn  XV*  siècle  ou  au  commencement  dn  xyi%  par  la  famille  de  La  Pla- 
tière,  dont  elle  offre  plusieurs  écussons  sculptés  ;  ces  écûssons  sont, 
les  nna  à  un  chevron,  accompagné  de  trois  anylles  ou  fers  de 
moulin  f  les  autres  écartelés  de  ce  môme  Uason  et  de  trois  molettes 
^éperon,  qui  est  des  Bordes.  Nous  parlerons  des  La  Platière  à  Tar- 
ticle  d'Urzy. 

Urx^,  —  La  nef  de  l'église  dUzy  est  romane,  mais  le  chœur  a 
été  oonstmit  en  1495,  comme  le  prouve  nne  inscription»  et  unécus- 
son,  sculpté  au-dessus  d'une  petite  porte,  noua  apprend  que  cette 
eoostruetion  fut  sans  doute  faite  par  les  soins  de  Marie  de  Fontenay , 

nièce  de  l'évèquede  Nevers  de  ce  nom,  mariée  en  1463,  à  Philibert 
de  La  Platière,  chevalier,  seigneur  des  Bordes,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi  et  du  duc  de  Bourbon. 

»  P.  188. 

«  Ita  att.  (le  MnuAles.  —  Arch.  de  la  Nièvre  et  du  cbAteau  do  PruneTaox.  —  Dict. 
de  la  IsoOieste.  —  CbevUlard.  —  Armoriai  du  Nivemaù, 
>  Archhrw  de  la  NUm.  —  Jmwil.  dt  MarolUs, 
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Cet  écaason  est  parti  de  La  Platidce,  avec  Técaiiehire  des  Bordes, 
et  d'un  palé  de  six  pièces ,  au  chevron  brochant  sur  le  iout,  qai 

est  de  Fontenav. 

Nous  avons  parlé  des  Fontenav,  nous  avons  dit  aussi  un  mot  des 
LaPlatiére,  à  rarlicle  du  chfitoau  de  rdiovenon  (canton  de  Nevers), 
mais  il  convient  de  revenir  avec  jdus  rie  détails  sur  cette  famille  qui 
fut  l'une  des  plus  marquantes  du  Nivernais. 

V  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  donne  *  la  gé- 
néalogie des  La  Platière  depuis  Louis  de  La  Platière,  seigneur  des 
Bordes  en  1440.  par  héritage  de  sa  mère,  Perronnelle  des  Bordes, 
fille  du  dernier  seij^neur  de  sa  famille,  l' Itwenfaire  des  Titres  de 
Nevers  nous  permet  d'attribuer  à  celle  famille  une  origine  plus  an- 
cienne ;  nous  trouvons  en  effet  dans  cet  Inventaire  *  l'analyse  d'une 
charte  de  1382  relative  à  une  mission  donnée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne Philippe-le-Hanli,  alors  comte  de  Nevera,  à  Humbert  ou 
Imbert  de  La  Platière,  et  à  Henri  de  Donzy,  écayers,  ses  conseil- 
lers. 

Hnmbert  prenait  sans  doute  son  nom  d'un  fief  de  La  Platière, 
de  la  châteUenie  de  Saint-Yerain.  Une  branche  de  sa  famille  resta 
dans  le  nord  du  comté  de  Nevers  :  en  1 S53,  Roch  de  La  Platière, 
écuyer,  selgnenr  de  Guyon,  se  démettait  de  l'office  de  capitaine  de 

Druyes,  dans  la  Puisaye  '  ;  et,  quelques  années  plus  tard,  sa  veuve 
Claude  d'Avantois  rendait,  au  nom  de  ses  enfants,  aveu  et  dénom- 
brement de  biens  situés  près  de  Saint- Verain  Cette  branche  paraît 
s'être  éteinte,  à  la  tin  du  xvn"  siècle,  dans  la  famille  des  Ulmes,  sans 
êlre  sortie  de  l'obscurité,  Tl  n'en  fut  pas  de  même  de  la  branche  des 
Bordes,  qui  posséda  les  importantes  seigneuries  ties  Bordes,  de  Prye, 
de  Ghevenon,  de  FVasnay,  de  Montigny,  de  Saint-Sulpice,  etc.  ei 
qui  produisit  plusieurs  hommes  importants  :  un  évèque  de  Nevers, 
et,  en  première  ligne,  un  homme  de  guerre  connu,  Imbert  de  La 
Platière,  seigneur  de  Bourdillon,  maréchal  de  France. 

La  branche  des  Bordes  eut  pour  auteur  Louis  de  La  Platière 
mentionné,  dès  1401,  dans  V Inventaire  de  Marolles  \  qui  hérita  des 

t  T.  VH,  p.  220^  et  t.  a,  p.  472. 

*  Col.  355. 

*  tu*  det  titrti  ê9  Nwrs,  col.  4M. 
»  Id.,  col.  413. 

•Col.  M. 
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hiens  de  la  farnillo  dos  Bordes,  non  point  on  H 41),  comme  le  dit 
V  Histoire  des  Grands  Of/iciers  de  la  Couronne,  mais  biea  en 
1422  L'arrière  petit-fils  de  Louis,  nommé  Philibert,  laissa  quatre 
enfants  dont  deux  fils,  François  et  Hubert;  ce  dernier  fui  le  maré- 
chal de  BourdiUon  qui  mourut  sans  avoir  de  postérité  de  ses  deux 
femmes,  Gaude  Damas  et  Françoise  de  Birague.  De  François  de 
La  Platiière  naquirent  un  fils,  nommé  René,  mort  sans  aUiance,  et 
une  fille,  Françoise,  seule  héritière  des  biens  considérables  de  sa 
famille,  qu'elle  porta  en  mariage  &  Henri  de  l'Hôpital,  vicomte  de 
Vaux,  dont  elle  fut  séparée  en  1673,  puisa  Louis  d'Ancienville, 
seigneur  de  Yilliers-au-Corueilles,  barou  de  Réveillou,  vicomte  de 
Soully,  etc. 

Dadier,  continuateur  de  La  Cbesnaye-des-fiois,  mentionne  une 
Camille  dlmbert,  du  Languedoc,  qu'il  dit  être  originaire  du  Niver- 
nais et  issue  d'Alexis  Imbert  de  La  Piatière,  neveu  du  maréchal  de 
BourdiUon.  Cette  assertion  est  évidemment  fausse.  H  est  bien  cer- 
tain que  le  maréchal  de  Bourdillon  n'eut  qu'un  neveu,  René,  dont 
nous  avons  parlé,  qui  mourut  sans  avoir  été  marié.  Maintenant  il  se 
pourrait  que  cette  famille  d'Imbert  du  Languedoc  fût  issue  de  la 
branche  sur  laquelle  les  renseignements  nous  manquent,  mais  alors 
poun(uoi  n'aurait-elle  pas  conservé  le  nom  de  La  Piatière  ? 

Les  La  Piatière  portaient  originairement  :  D* argent,  au  chevron 
de  gueules^  accompagné  de  (mis  anijlles  de  sable.  Les  descendants  de 
Perron  nelle  des  Bordes  écartelèrent  généralement  des  armes  de  la 
Cumille  de  leur  aïeul,  dont  nous  allons  parler,  qui  étaient  :  De  gueules  j 
à  trois  molettes  éperon  cf or. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  commune  d*Urzy  le  beau  chfttean 
des  Bordes,  construit  danslaseconde  moitié  duxvi*  siècle  par  le  maré- 
chal de  Bourdillon  qui  lui  donna  l'apparence  d'un  château  fort.  Malgré 
les  dévastations  de  tout  genre  dont  a  souffert  ce  château,  c'est  en- 
core une  des  plus  belles  demeures  féodales  qui  soient  restées  dans 
la  Nièvre. 

Le  seul  souvenir  qui  reste  au  château  des  Bordes  de  son  illustre 
fondateur  est  une  bdle  taque  de  cheminée,  portant  1  ecu  du  maré- 
chal supporté  par  deux  aigles,  et  aux  angles,  des  dés  à  jouer, 
accompagnés  de  la  devise  :  ut  sors  volet. 

*  hm,  dt9  titm  dt  Nm/en,  «ol.  61. 
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M.  de  Soultrait  a  publié,  dans  son  Essai  sur  la  Numismatique 
Nivemaise  *  deux  jotons  du  maréchal  portant  ses  armes  et  la  même 
devise,  complétée  par  ces  mots  :  Tamen.  Staho.  Nous  ferons  remar- 
(pier  (jue  sur  les  monuments  aux  armes  des  La  Platière,  en  par- 
ticulier sur  la  plaque  de  fonte  du  château  des  Bordes»  et  sur  les 
jetons  du  maréchal  de  Bourdillon,  les  trois  objets  qui  accompa- 
gneot  le  chevron  ressemblent  plus  à  des  rocs  d échiquier  qu'à  des 
anyiies  ou  fers  de  moulin. 

Nous  trouvons  dans  les  archives  départementales  de  la  Nièvre  et 
dans  VIfwentaire  des  Titres  de  Nevers  deux  familles  des  Bordes 
d'ancienne  noblesse  militaire,  qui  noos  semblent  tout  à  fait  étran- 
gères l'une  à  Tautre.  L'une  de  ces  familles  tirait  son  nom  d'un  fief 
des  Bordes,  de  la  châlellenie  de  Monceaux-le-Comte,  au  nord-est  du 
Nivernais  ;  elle  nous  est  connue  depuis  Marguerun  'des  Bordes  (]ui 
vivait  en  1296  *;  elle  posséda,  pendant  le  xiv'  siècle,  les  seij^ntMi- 
ries  dcsCourtils»  dans  la  paroisse  de  Lys,  près  de  Tannay.  Celte  pre- 
mière famille  était  encore  représentée,  à  la  lin  duxv*  siècle,  par  fila- 
delaine  des  Bordes,  demoiselle  d'honneur  de  la  comtesse  de  Nevers, 
Françoise  d' Albret  *  ;  nous  n'avons  pu  retrouver  ses  armoiries. 

La  seconde  famille  des  Bordes  eut  pour  berceau  le  fief  dont  le 
maréchal  de  BourdiUon  rebâtit  le  château.  Sa  généalogie  authen- 
tique commence  à  Eudes  des  Bordes,  damoiseau,  qui  vivait  en  1254 
avec  I3éatrix  Fomier,  sa  femme  *,  père  de  Guillaume  que  Ton  donne 
|X)ur  an  leur  certain  de  cette  famille  ^  Ces  des  Bordes  possédèrent 
des  terres  imi>ortantes  outre  leur  iief  originaire,  en  particulier  la 
seigneurie  de  Bemeron,  près  de  Nevers.  Mous  avons  vu  comment 
leurs  biens  passèrent  aux  La  Platière. 

CANTON  DE  SAINT-SAULGE. 

Crux4arVilk,  —  Les  paroisses  de  Grux-la-Ville  et  de  Cniz-le* 
Ghâtel  formatent  une  seule  seigneurie  fort  importante  qui,  après 

avoir  donné  son  nom  à  une  famille  de  noblesse  chevaleresque, 
passa,  à  la  iiu  du  xiv'  siècle,  dans  la  maisou  de  Damas,  dont  une 

*  P.  179  ei  180. 

*  Im.  tfet  tiim  de  Ntetn,  coL  Bit. 

*  /NO.  du  titrude  Nàwrt,  eol.  41S,  BSt. 

*  Inv.  des  titres  de  Neven^  col.  79. 

»  V.  BulUtiH  d9  la  Société  Nivernais,  %•  •toie,  i.  iU,  p.  U7. 
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branche  prii  le  nom  de  Damas-Grux.  Uépitaphe  d'un  membre  'de 
cette  branche  se  lit,  gravée  en  lettres  capitales  românes,  sur  une 
dalle  encastrée  dans  le  mur  sad  du  chcDur  de  l'église  de  Grux-la* 
Yille.  Cette  épitaphe  latine  nous  apprend  qoe  Marie-Louise  de 

Menou  éleva  ce  monument  à  la  mémoire  de  son  mari,  Louis- 
Alexandre  Damas,  comte  de  Crux,  marquis  de  Soulié  et  de  Menou, 
baron  de  Demain,  LaColancelle  etc.,  mort  en  1763,  à  l'âge  de  57ans. 
Au-dessus  Je  l'inscription  sont  sculptés  deux  écus  ovales,  timbrés 
d'une  courouue  de  comte  et  tenus  par  deux  sauvages,  l'un  d'or  à 
la  croix  ancrée  de  gueules^  qui  est  de  Damas,  l'autre  de  gueules, 
à  la  bande  d'or^  qui  est  de  Menou. 

Noos  avons  parlé  de  la  maison  de  Damas  à  l'article  d'Ankzy 
(canton  de  Saint-Benin-d'Azy),  nous  aurons  l'occasion  de  nous 
occuper  des  Menou,  disons  seulement  que  le  comte  Loui»-Âlexandre 
de  Damas,  fils  d'Etienne  Damas,  comte  de  Crux ,  et  de  Margue- 
rite-Étiennette  d'Achey,  dont  le  nom  figure  sur  la  cloche  de  Crux, 
mourut  au  château  de  Crux  laissant  dix  enfants  parmi  les(|uels  il 
convient  de  signaler  :  François  Damas  de  Crux,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Nevers,  abbé  d'Ëlau,  député  du  clergé  du  bailliage  de 
Saint-Pierre-le-Moustier  à  l'assemblée  des  États  généraux,  dont  il 
ne  voulut  point  suivre  les  séances  dès  quMl  connut  les  projets  des 
novateurs;  Louis-Étienne-François,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant-général  et  pair  de  France;  enfin  Étienne-Gharles,  comte 
puis  duc  de  Damas-Grux,  pair  de  Fhince,  lieutenant-général  et  che- 
valier des  ordres  du  roi,  cordon  rouge,  etc.,  qui  mourut,  dernier 
de  sa  branche,  sans  laisser  d*enfants  d'Anne-Félicité-Simonne  de 
Séreut,  qu'il  avait  épousée  en  1799. 

Montapas.  —  Lacloclie  de  l'église  paroissiale,  fondue  en  1712, 
eut  pour  parrain  Messire  E'irward  liarged^^  evesqve  de  Nevers,  comte 
de  Prrmery,  abbé  de  Saînf-Cijran,  et  pour  marraine  Dame  Mar- 
gve rite- Françoise  Ravdot^  espovse  de  messire  Clavde-Marie  (Urard, 
chevalier^  marquis  d'Espevile,  seignevr  de  Mon  ta  pas.  Saint-lie- 
nif/nc-des-Champ$,  Mnvfjrnj^  Svsilly  et  }f(irf',  Achiin  et  Ovssy  en 
partie.  L'évéqueËdouardBargedé  était  néàCorbigny  eu  Nivernais  ; 
son  père  Gaspard  Bargedé»  bailli  de  l'abbaye  de  Gorbigny,  descen- 
dait d'une  famille  de  robe,  originaire  deVézelay,  à  laqudle  appar- 
tenait aassi  le  poète  NiooUe  Bargedé,  du  milieu  du  xvf  siècle. 

D'après  V Armoriai  imnuscril  de  la  généralité  de  Paris,  cette 
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famille  portait  :  De  gueules,  à  la  barre  d'or,  chargée  ttun  Hon  de 
sable,  aeeompafjnée  de  irais  trèfles  du  second  émail.  Sur  le  sceau 
de  notre  évèque,  c'est  one  bande  et  non  une  barre  qui  figure  dans 

l'écusson.  L'Armoriai  de  Jacques  Chevillard  charge  Técusson  de 
Bargedé  de  trois  croispttes,  an  lieu  des  (rois  trèQes.  Edouard  Har- 
gcdé  est  le  premier  evèque  de  Xevers  qui  ait  adopté  pour  son  sceau 
le  type  usit»'  de  nos  jours;  l'écu,  posé  sur  un  cartouche,  est  timbré 
d^^le couronne  de  comte  entre  la  milre  et  la  crosse;  au-dessus,  se 
trouve  le  chapeau  à  glands.  La  légende  ne  donne  plus  que  le  nom 
de  baptême  du  prélat,  qui  se  quali&e  comte  de  Prémery;  il  est  le 
seul  des  évêques  de  Nevers  qui  ait  pris  ce  titre  sur  son  sceau. 
Edouard  Bargedé  fut  successivement  vicaire  général,  officiai,  puis 
grand  chantre  de  l'église  de  Nevers,  enfin  coadjuteur  de  Tévéque 
Edouard  Yalot,  auquel  il  succéda  en  1705,  il  mourut  en  1719. 

La  fismille  Girard  d'Epeuiltes  et  de  Vannes  a  été  Tobjet  d*nne 
mention  dans  notre  Epigraphie  La  marquise  d'EpeuiUes  apparte- 
nait sans  doute  à  la  fiunille  Raudot,  de  hante  bourgeoisie  de  l' Ava- 
lonnais,  dont  M.  Dey  mentionne  plusieurs  membres  dans  son  Ar^ 
morieU  historique  de  t  Yonne. 

Bouy.  —  Le  cbAteau  de  Yesvres,  situé  à  un  kilomètre  au  sud  de 
cette  paroisse,  fut  construit  en  partie  au  xv*  dècle,  en  partie  «u  xvi*, 
par  la  Camille  d'Armes,  dont  il  offira  en  plusieurs  endroits  le  blason 
mutilé  ;  diverses  taques  de  cheminée  sont  aux  armes  des  familles  de  La 
Platière  et  de  Pracomtal.  Nous  avons  mentionné  les  deux  premières 
de  ces  familles;  il  nous  reste  à  parler  dos  Pracomtal. 

D'IIozier  a  donné  *  une  très-longue  généalogie  des  Prai  omtal  de- 
puis le  milieu  du  xiu*"  siècle;  d'un  autre  coté,  Y  Etat  polit  ne  du 
Dauphi/ié  de  Chonev^,  attribue  à  cette  famille  une  origine  moins 
ancienne,  citant  comme  son  auteur  Guignard  de  Pracomtal  ou  Pré- 
comtal,  seigneur  d'Anconne  en  ié4d.  L'opinion  de  l'historien  dau* 
phinois  semblerait  devoir  être  prise  en  considération  ;  mais  la  gé- 
néalogie de  irHozier  est  appuyée  de  preuves  sérieuses,  pub  des 
chartes  de  1285  à  i395  du  Cartukure  de  Montclimart  ^  mention- 
nent des  Pracomtal  parmi  les  habitants  les  plus  notables  de  cette  ville. 

'  Cinloii  de  MeVêit,  aret.  de  Sennoiae. 

«  JrmertM  générai  tfefWmce,  n§.  m,  t«  perUe. 

»  T.  III,  p.  465. 

*  Publié  per  M.  l'abbé  GbeTeUer»  pp.  56,  64«  80,  lOt,  118,  m,  tlS,  iil,  S18. 
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Les  Pracomtal  ont  été  admis  anx  honneurs  de  la  cour  sur  preuves 
faites  an  Cabinet  des  Ordres;  ils  ont  fourni  un  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  et  divers  officiers  distingués;  depuis  plu* 
sieurs  générations  ib  portent  les  titres  de  comte  et  de  marquis.  La 
famille  de  ^aoomtal  s*est  divisée  en  deux  branches  principaleB  : 
ceàle  de  Ghàtean-Sablter  et  d'Anconne,  seule  enstante  aujourd'hui  ; 
et  celle  il»'S  barons  de  Sonssey,  en  Bourgogne,  éteints  dans  la  mai- 
son de  Damas  au  milieu  du  xvn*  siècle.  C'est  à  la  branche  aînée 
qu'appartenait  Léonor-Arnmntl,  marquis  de  Pracomtal,  capitaine 
au  régiment  royal  de  cuirassiers,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  s'é- 
tablit en  Nivernais  et  qui  fut  créé,  en  1717,  lieutenant  de  roi  dans 
cette  province.  Il  avait  acquis,  en  1736,  F  importante  baronnie  de 
GbâtiUon-en-Baiois  *  et  plusieurs  fiefs  dépendant  de  cette  terre  ;  il 
hérita  ipielqnes  années  jdus  tard  de  sa  tante,  Jeanne-Ursule  de  Pïa- 
eomtal,  morte  âgée  d'environ  cent  ans,  en  174i,  sans  avoir  eu  d'en- 
fiuits  d'Ânne-Hemi  d'Armes,  comte  de  Busseanx,  lieutenant  de  roi 
en  Nivernais,  dernier  représentant  d'une  famille  dont  nous  avons 
déjà  parlé  à  l'article  de  Ne  vers,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons.  Le 
château  de  Vesvres  faisait  partie  de  cette  riche  succession,  ainsi  que 
les  terres  de  Rouy^  de  Chevannes-Gaz^iau^  de  Busseaux  et  de 
Moussy. 

La  famille  de  Pracomtal  possède  encore  Châtillon  ;  M.  le  comte 
Richard  de  Pracomtal,  fils  ainé  du  marquis,  ancien  officier  de  ca- 
'valerie,  a  fait  avec  distinction  la  dernière  guerre  comme  chef  de 
bataillon  dans  la  garde  mobile  de  la  Nièvre  ;  il  représente  le  canton 
de  Châtillon  au  conseil  général  du  département. 

Le  comte  Bostaing  de  Pracomtal,  frère  du  chef  actuel  de  la  famille, 
est  mort  il  y  a  quelques  années,  laissant  un  fils  et  une  fille;  il  avait 
épousé  une  demoiselle  de  La  Roue  d'une  famille  de  Lyon. 

Les  armes  des  Pracomtal  sont  :  D'or,  au  chef  (T azur  ^  chargé  de 
trois  fleurs  de  h/ s  du  champ. 

La  branche  bourguignonne  |>orta  tantôt  :  De  gueules^  à  la  /asce 
d'or,  accompagnée  de  trois  tètes  de  léopard^  de  inêmCj  lampasscs  de 
gueules;  tantôt  :  Tiercé  en  fasce,  au  i  de  gueules,  à  trois  fleurs 
de  lys  cPor;  au  2  dargent;  au  3  cCasur, 

Saint' tranchg-eii-Ar chères,  —  Le  petit  château  qui  servait  de 

*  CbAUlloa-en-Baiois  cal  acluellement  un  cheMiea  de  etolMl  de  raiTOOlUiMinfiat 
de  diftlani-Gliinoiu 
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résidence  aux  seigneurs  de  cette  paroisse  a  sa  porte  d'entrée  sur- 
montée d'ornements  sculptés,  au  milieu  desfjuels  se  remarquent  les 
armes  de  la  famille  de  La  Perrière.  La  pièce  principale  du  manoir 
est  voûtée  sur  croisée  d'ogives  ;  à  la  clef  figure  un  écusaou  parti  de 
La  Perrière  et  de  Pontailler,  placé  au  milieu  d'une  guirlande  de 
feuillages  enroulée  avec  deux  rubans  portant  ces  noms  :  Léottard 
de  la  Perrière^  Anihoinette  de  PonUUUer^  qai  sont  ceux  des  ion» 
dateurs  du  château,  ei  la  date  1597. 

Nous  avons  parlé  de  la  fiimille  de  La  Perrière  dans  rartide  da 
canton  de  Saint-Benin-d*Azy ,  nous  avons  dit  que  sa  filiation 
donnée  par  le  ùidiofmairê  de  ht  noblesse  laissait  beaucoup  à  désirer. 
Bien  que  ce  nom  se  trouve  fort  souvent  dans  les  annales  du  Ni- 
vernais, il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  dresser  une  généalogie  com- 
plète des  La  Perrière,  fort  nombreux  au  xvi*  siècle,  dont  L<'ioniird, 
seigniïiir  de  IVilly,  tk'  St-Franchy,  de  Semelins,  de  La  Bretonnière, 
de  Gliaraprobert,  tiu  Boucliet,  etc.,  fds  de  I^ouis,  seigneur  de  Bazo- 
ches,  probablement  mort  sans  postérité,  fut  l'un  des  derniers  re- 
présentants  en  Nivernais. 

Antoinette  de  Pontailler  ou  mieux  de  PontaiUier,  était  fiUe  de 
Louis,  seigneur  de  Yalmey,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  et  de  Mar- 
guerite de  Ray  ;  elle  fut  mariée  vers  1575.  La  famille  de  Pontal- 
lier,  dont  la  généalogie  se  trouve  dans  V Histoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  Couronne  S  est  issue,  d'après  Dnnod  *,  de  GuiUanme 
de  Champlite,  de  la  maison  des  comtes  de  Champagne,  seigneur  de 
Pontallier,  vicomte  de  Dijon,  conquérant  de  la  Morée,  mort  prince 
d'Achaïe  en  1210,  dont  les  descendants  tinrent  l'un  des  premiers 
rangs  dans  la  noblesse  de  Bourgogne  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siè- 
cle, é[)oque  où  ils  se  fondirent  dans  les  familles  de  Saulx, de  Boche- 
fort,  de  Yillers-la-Faye,  de  Marmier,  de  Qermont  d'Amboise,  de 
Vergy  et  de  Bauffremont. 

Un  rameau  de  la  famille  de  Pontallier  posséda,  au  xvi'  siècle,  la 
baronnie  de  Cbâtillon-en-Bazois  ;  l'auteur  de  ce  rameau  fut  Paul  de 
Pontallier,  né  vers  15iO,  troisième  tils  de  Claude  de  Pontallier  et 
de  Chrétienne  de  Chandib  ou  mieux  de  Champdiou,  oncle  d'Antoi- 
nette; il  avait  eu  cette  terre  de  sa  mère  qui  étmt  elle-même  fille  de 
Jeanne  de  Rochefbrt,  héritière  des  seigneurs  de  ChAtillon.  Le  petit- 

>  T.  a,  p.  869. 

*  Mémoirtt  pour  tenir  à  rhisMit  du  eomtet  dê  BoKfyo^M. 
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fils  de  Paul  de  Pôntallier,  nommé  Antoine-Louis,  eut  nn  fils,  mort 
sans  alliance,  et  [iiu«eun  filles  sur  lesquéb  la  baronnie  de  GhàtiUon 
fut  vendne  par  décret  en  I6S0  ^ 

D*après  YHistoiredes  grands  officiers  de  la  Couronne^  les  Pontal- 
lier  portaient  :  De  (jueuleSy  au  lion  cPor,  couronné  de  mèmey  armé 
et  lamjjiissé  d'azur  \  Paiilot  leur  donne  simplement  un  écu  de 
gueules,  au  lion  d'or, 

Samiô'Mane'Hie-Flageiles.^Véfjâae  en  ruines  de  cette  paroisse 
renferme  des  fonts  baptismaux,  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  ornés  de 
deux  écussons  sculptés,  l'un,  en  relief,  â  un  chevron  engréUaccomr 

pagné  de  trois  coquilles  \  l'autre,  en  creux,  à  trois  arbres  arrachés, 

noius  ne  savons  à  qui  attribuer  ce  dernier  blason  ;  le  premier  porte  les 
armes  de  la  famille  Rapine,  fort  importante  en  Nivernais  depuis  le 
xvi'  siècle,  que  nous  avons  déjà  signalée  à  l'occasion  de  Técu  d'un 
prieur  de  Saint-Pierre-Ie-Moustier>  mais  qui  mérite  une  mention 
plus  complète. 

Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  de  France  de  Courcelles  *  dit  que 
cette  famille  est  originaire  d'Auxerre,  où  elle  florissait  entre  1300 
et  1500,  et  qu'elle  quitta  cette  ville^  dans  le  xv*  siècle,  pour  venir 
s'établir  en  Nivernais.  En  effet  l'abbé  Lebeuf,  dans  son  BisUnre 
de  la  priée  (FAuxerre  par  les  Huguenots*^  cite  la  fiimille  Rapine 
parmi  les  plus  marquantes  de  la  ville  d*Auzerre.  L'opinion  de'Gonr- 
^  celles  est  fort  admisdble,  bien  qu'aucun  document  n'en  prouve 
absolument  la  vérité. 

n  est  question  dans  V Inventaire  de  Marelles  ^  d'un  prêtre  de  l'of- 
ficialité  de  Nevers,  nommé  Odo  Rapine,  qui  vivait  en  1290;  mais 
il  faut  descendre  à  U87  pour  retrouver  le  nom  de  la  famille  qui 
nous  occupe.  A  cette  époque  vivait  honorable  homme  Guy  Rapine, 
seigneur  de  Besne,  receveur  général  du  comté  de  Nevers*.  Il  est 
probable  que  les  trois  branches  de  la  famille  Rapine,  distinctes  vers 
le  milieu  du  xvi'  siècle,  avaient  ce  Guy  pour  auteur  commun. 

L'ainée  de  ces  branches  posséda  les  seigneuries  de  Fourcheren- 
nés,  de  Lathenon  et  de  Sazy  ;  elle  s'éteignit,  vers  1808,  en  la  per- 

*  DuclMSiM,  Hiti.  do  la  maison  d«  Veigy.  —  D.  Planeher,  Hkt,  é»  Bourgogm, 
—  Moréri.  —  Inv.  des  titres  de  NtHn,  etc 

»  5  vol.  in-8%  t.  Il,  p.  220. 

*  PléiMe,  DOU  d»  la  p.  47. 

*  Col.  SM  ot  6M. 
■  Aieh.  da  IMw. 
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sonne  de  Françms' Rapine  de  Saxy»  chevalier  de  Saintp-Loms,  qui 
avait  fût  avec  distinction  les  campagnes  de  Tarmée  de  Gondé  comme 
lieatenantHsolonel  du  génie.  La  seconde,  des  seigneurs  de  Bdsvert, 
près  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  eut  pour  dernier  représentant 

Ueiiii  Rapine  de  Boisvert,  gentilhomme  ordinaire  de  Louis  XIII. 

La  troisième  branche,  seule  exisldute,  est  celle  dite  de  Sainte- 
Marie  et  du  Nozet,  qui  posséda  les  fiefs  de  Sainte-Marie-dc-FIajj^el- 
les,  de  Saint-Martin  et  de  La  Bretonnière,  acquis  eu  1550,  puis  ceux 
du  Nozet,  des  Coques,  de  Chàlons,  de  (Viverily,  etc. 

A  la  branche  de  Fourcherennes  appartenait  Florimond  Rapine, 
né  à  Nevers  en  1580,  avocat  général  au  bailliage  de  Saint-Pierre- 
le-Mouslier  et  député  du  Tiers-État  de  la  province  aux  l^ltat^  géné- 
raux de  1614^  où  il  joua  un  rAle  important  et  dont  il  écrivit  un 
récit  publié  par  son  fils  Pierre,  en  un  volume  in-4*^  Revenu  en 
Nivernais,  il  remplit  avec  distinction  les  places  de  procureur  géné- 
ral du  bailliage  et  de  président  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nevers  ;  il  mourut  subitement  en  1 646  *. 

Pierre  Rapine  de  Fourcherennes,  seigneur  de  Saxy,  fils  du  pré- 
cédent, fat  successivement  procureur-général  de  Nevers,  maître  des 
rec^uèLes  de  l'hôtel  de  la  reine  Aune  d'Autriche  en  1644  ,  et  enfin 
conseiller  d'état  en  1656. 

La  branche  de  Boisvert  a  fourni  aussi  plusieurs  hommes  distingués 
entr'antres  le  P.  Charles  Rapine,  j^ardien  du  couvent  des  Uécol- 
lets  de  Paris,  après  avoir  été  longtemps  provincial  de  cet  ordre,  au- 
teur de  heaucoup  d'ouvrages  publiés  de  1625  à  1639;  et  D.  Fran- 
çois Rapine,  prieur  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  mentionné  dans 
ce  travail. 

Enfin  la  branche  de  Sainte-Marie  s'honore  d'avoir  produit  le 
P.  Paschal  Rapine,  relîgieux  récoUet,  dont  la  plume  ne  fut  pas 
moins  féconde  que  celle  de  son  parent  le  P.  Charles,  et  M.  Louis 
Rapine  de  Sainte-Marie,  député  de  la  Nièvre  sous  la  Restauration, 
auteur  d'un  ouvrage  estimé  intitulé  :  Mecherches  MUoriques  sur 
Nevers  et  de  plusieurs  autres  écrits. 

<  Void  l«  titr»  ét  eêt  oavragt  rtfeet  iotémaant  :  Utenêii  Mê-^sBoet  et  nriêtx 

dê  tovt  ce  qui  s'est  fait  et  passé  de  singvlier  et  mémorable  en  l'Assemblée  générale  des 
estais  tenvs  à  Paris  en  l'année  161  i,  et  p'irticvlièrement  en  chname  sé'ince  dv  tifi'i 
ordre...  par  messire  Florimond  Rapine,  seignevr  de  Fourcheraine  et  Lathenon,  con- 
ttiiler  et  jtrtmivr  advocat  dv  Roy  av  bailliage  et  siège  présidial  de  Saint-Pierre  le 
MÊonHtr^  tt  Vm  du  dé^ntHs  povr  U  titré  «ifai  audit  M/ioye.  Fwiê,  IMl. 
•  Rê^mktt  kittorifm  mt  Némit  p.  MS. 


Digitized  by  Google 


ÉPI6RAPHIB  HERALDIQUE. 


iil 


Au  moment  de  la  Révolution,  celte  famillt;  était  représentée  par 
Claude-Louis-François  Rapine,  chevalier,  seigneur  tle  Sainte-Ma- 
rie, Saint-Martin,  etc.,  qui  fit  partir;  do  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moustier  en  1789,  et  qui  eut  une 
fille,  la  comtesse  de  Montricbard,  et  un  fils,  le  député,  père  de 
M.  Adriea  de  Sainte-Marie  et  de  madame  la  baronne  de  Maistre. 

Les  armes  de  la  famille  Rapine  sont  :  Jû^argeni,  au  chevron  e»- 
grêlé  de  gueukSy  accompagné  de  trois  coquilles  de  mime,  La  bran- 
che aînée  porta  ce  blason  plein,  quelquefois  avec  on  chevron  ordi- 
naire, c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  figuré  sur  le  cachet  du  chevalier 
do  Saxy,  dernier  représentant  de  cette  branche. 

f^s  branches  de  Boisvert  et  de  Sainte-Marie  se  distinguèrent  par 
iles  écartelures;  ainsi  la  première  écarlelait,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  d'un  /ascé  d'azur  et  d'arf/ent  de  qnutre  pièces ^  à  trois 
cœurs  de  gueules^  couronnés  d^or^  brochant,  ies  cœurs  sur  les  fasces 
d'arge?it,  et  les  couronnes  sur  les  fasces  cTazur ,  qui  est  de  Heau- 
dreuil;  la  branche  du  Nozet  et  de  Sainte-Marie  écartelaitc^^u«ti/e«, 
à  deux  &ons  cPor,  couronnés  de  mémCf  au  chef  cousu  d'aswr  chargé 
étune  rose  d^or,  accostée  de  deux  molettes  ^éperon  ou  de  deux 
étoiles  de  même,  qui  est  du  Broc,  sans  doute  par  suite  d'nne  dispo- 
sition testamentaire  d'Aimé  du  Broc  du  Nozet,  auditeur  de  Rote  au 
xvne  siècle,  dont  cette  branche  des  Rapine  avait  hérité. 

Giverdy  avait  autrefois  une  paroisse  qui  a  été  réunie  à  celle  de 
Sainte-Marie;  ce  lieu  était  aussi  le  siège  d'un  fief  dont  le  château, 
assez  bien  conservé,  est  un  petit  manoir  carré,  des  premières  années 
du  XVI*  siècle,  flanqué  d'une  tour  d'escalier  à  pans  et  d'une  tour 
d*angle.  La  porte  en  accolade  est  ornée  d'un  écusaon  mutilé  à  une 
croix  ancrée^  et  ce  même  blaon,  tenu  par  des  anges,  décore  le  man- 
teau d'une  haute  cheminée.  La  sogneurie  de  Giverdy  appartint  à 
la  famille  des  Paillards  de  14i0  environ  aux  premières  années  du 
xvu*  siècle  ;  le  château  offrant  tous  les  caractères  de  la  dernière 
période  ogivale  a  été  évidemment  construit  par  les  des  Paillards, 
et  l'écu  à  la  croix  ancrée  est  bien  certainement  celui  de  cette  fa- 
mille; mais  ce  blason  nous  est  donné  de  plusieurs  manières  que 
nous  allons  exposer. 

Cette  famille,  qui  eut  une  assez  grande  importance  en  Nivernais 
dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  se  nommait  en  réalité  Paillard 
et  était  origuiaire  de  la  ville  de  lieaune  \  Une  de  ses  branches  resta 

*  Ls  MbUm  me  EMê  di  Bourgogm* 
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en  Bourgogne;  une  autre  s'établit  en  Nivernais  vers  1400 ,  ello 
donna  son  nom  à  un  fief  des  environs  de  Saint-Saulge  et  posséda 
les  seigneuries  de  Saint-Parize,  de  Beaud<^duit,  de  Ghannes,  de  Gi- 
verdy,  de  Ratilly,  du  Fonr-des-Yerres,  de  Bussières,  etc.  Milles 
des  Paillards,  chevalier,  seigneur  de  Bfeursault  en  Bourgogne,  de 
Saint-P&rize  et  deBeaudéduit,  en  Nivernais,  Thomme  marquant  de 
sa  famille  et  le  plus  ancien  que  nous  eonnûssions,  fut  conseiller  et 
chambellan  duducde  Bourgogne,  gouverneur  du  Nivernais  en  1125, 
et  bailli  de  cette  province  en  1441  *.  Il  avait  pour  contemporains  : 
Grégoire  des  Paillanls,  seigneur  de  Givenly,  Ednie  des  Paillards, 
Guillaume  des  Paillards,  seigneur  de  Charmes  et  Gibaut  des  Pail- 
lards, seigneur  du  Four-des-Verres,  qui  étaient  ou  ses  frères  ou  ses 
cousins-germains. 

Gette  famille  s'éteignit  dans  la  première  moitié  du  xvui'  siècle. 
Voyons  maintenant  quel  était  son  blason.  MM.  Beaune  etd'Ar- 
baumont  le  décrivent  ainsi  '  :  I/argent^  à  trois  tourteaux  de  sabler 
au  chef  de  gueules  ;  ou  ffnurgent,  à  une  étoile  à  six  rais,  au  chef 
de  gueules  chargé  de  irais  roses  d^or.  Voici  ce  qu'en  dit  PaiUot  '  : 
«  De  Paillard,  arebidiaere  de  Noyon,  preuost  de  Péglîse  de  Sainte- 
«  Walbuige  de  Fûmes  en  Flandre,  conseiller  et  secrétaire  du  roy,  qui 
a  mourut  en  M.cn.zvin.  et  inbumé  au  chœur  des  Gélestins  de  Paris, 
«  portoit  :  ^argent^  à  irais  iaurteaux  de  sable,  au  chef  de  gueuUs 
«  chargé  d'une  croix  pâtée  mise  au  quartier  dextre  d^or^  adextrée 
«  d'une  estoille  de  mesme,  qu'il  mit  \^ouv  brisure  à  la  différence  d»^ 
«  Germain  de  Paillard  son  frère,  euesque  de  Luçon,  lequel  décéda 
«  la  mesme  année  et  enterré  au  mesme  lieu,  ayant  l'vn  et  l'autre 
«  chargé  cette  croix  à  cause  de  leur  mère,  sœur  de  Piiilippe  de  Mou- 
alins,  euesque  de  Noyon  \  » 

Enfin  V Inventaire  des  Titres  de  Newrs  décrit  deux  fois  les  armes 
de  Jacques  des  Paillards,  écuyer,  seigneur  de  Ratilly,  telles  qu'elles 
étaient  figurées  sur  des  aveux  et  dénombrements  de  1582  :  D'or- 
genif  à  l'étoile  à  six  rais^  accostée  d^une  denU-croix  anerée^  le  tmU 
de  sable.  Le  blason  donné  par  BiaroUes  est  bien  probablement  un 
écu  d'alliance ,  mais  quel  est  le  meuble  héraldique  franger  au  bla- 

t  Aw.  dm  WrtÊ  dt  Nnett,  —  OMah^i*  àt  le  fàmille  ds  OoMwl.  ^  Aicb.  de 
DeeiM. 

*  La  notiesse  aux  Etats  de  Bourgogne,  p.  158. 

*  La  vraye  et  parfaite  science  des  Armoiries,  p.  10. 

*  Philippe  de  MouUiu  portait  :  Dt  gueules^  à  la  croix  ancrée  d'or. 
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son  de  la  famille?  De  prime  abord,  il  semblerait  naturel  d'enlever 
la  croix  ancrée  (jui  nous  laisserait  l'étoile  de  sable  en  champ  d'ar- 
gent attribuée  aux  des  Paillards  par  MM.  Beaurie  et  d'Arhaumont, 
maisTécu  sculpté  du  château  de  Giverdy  est,  ce  nous  semble ,  un 
monnmeDt  assez  concluant.  Notre  opinion  est  donc  que  si  les  bla- 
soos  indiqués  par  Paillot  et  par  la  Noblesse  aux  états  de  Bourgogne 
peavent  élie  ceux  de  divers  membres  de  la  branche  boorguigooniie, 
la  branche  nivemaise  porta,  peut-être  en  scmvemr  de  l'évêcpie  de 
Noyon,  d'argent^  à  Ut  croix  ancrée  de  sabk, 

Sain^Saulgé,  Le  jeul  souvenir  héraldique  que  nous  oflPre 
cette  petite  ville  est  un  écusson  dtuur^  à  trois  bandes  ePargenê^ 

qui  se  voit,  au  milieu  d'une  couronne  de  feuillages,  au  bas  du  pan- 
neau central  de  l'une  des  verrières  do.  l'église,  (le  panneau  repré- 
sente Notre-Seigneur  eu  croix,  accompagné  de  la  Vierge  et  de  saint 
Jean,  et  d'anges  qui  recui:illent,  dans  des  calices,  le  précieux  sang 
du  Sauveur.  Dans  les  deux  autres  panneaux,  figurent  deux  dona- 
teurs agenouillés,  un  homme  et  une  femme,  en  costume  du  milieu 
du  xvf  siècle  ;  Thomme  assisté  de  saint  Michel,  la  femme  de  sainte 
Madeleine.  L'écusson  ne  peut  être  que  celui  de  ce  donateur*  dont 
l'histoire,  û  l'on  en  croit  une  chronique  mannscrite  de  Saint-Saulge, 
est  tout  un  roman. 

Un  jeune  homme  de  la  ville,  Michel  Barrant,  menait  à  Paris, 
vers  1520,  une  vie  déréglée  ;  il  rencontra,  dans  une  orgie,  une  jeune 
fille  nommée  Madeleine,  appartenant  à  une  famille  honorable,  dont 
il  s  éprit  et  (ju'il  ramena  à  la  vertu  en  ré[>ousant,  après  s'être  con- 
verti lui-même.  Tous  deux  se  fixèrent  à  Saint-Saulge,  où  ils  vé- 
curent et  moururent  saintement  au  milieu  du  xvi*  siècle.  Ils  furent 
enterrés  dans  Téglise  de  leur  ville,  près  de  la  fenêtre  dont  ils  avaient 
donné  la  verrière. 

La  famille  Barrant  était»  toujours  d'après  la  chroniqne  en  ques- 
tion, l'une  des  plus  considérables  de  la  bourgeoisie  de  Saint-Saulgcj 
elle  était  éteinte  longtemps  avant  la  Révolution. 

Saxi-Iiourdon,  —  L'église  paroissiale  avait  été  brûlée  par  les 
huguenots  en  1570;  elle  fut  rebâtie  aux  frais  du  seigneur  et  des  parois- 
siens de  l'endroit,  par  les  soins  d'Etienne  Mas(piin,  prêtre,  (les 
détails  nous  sont  donnés  par  une  inscription,  gravée  dans  une  cha- 

T.  X.(N«3«t4.)  8 
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peUe,  au-dessus  de  laquelle  est  figuré  Técussoii  de  Masquin,  por- 
tant :  D'azur,  aux  trois  lettres  E  M  P,  couronnées  à  Cantique,  et 
un  cœur  chfirgé  d'un  monof/ramme  du  Christ, 

Sur  le  mur,  en  face  de  l'inscription,  se  voit  le  portrait  d'Etienne 
Masquin,  peint  de  grandeur  naturelle,  agenouillé  en  costume  de 
clifpur  ;  à  gauche  du  personnage,  le  même  blason  que  sur  rinscri|v 
tio%  augmenté  de  trm  étoiles  rtmgées  en  chef,  La  famille  Uba' 
qnîn  appartenait  à  l'ancienne  bourgeoisie  du  pays. 

La  cloche  de  Saxi-Bourdon,  fondue  en  1716,  eut  pour  piirain 
Anna-Henri  Rapine,  écoyer,  aeigneor  de  Saxi-fioordon,  et  pour 
mairaine,  Anne-Charlotte  des  Ulmes,  d'une  famille  dont  nous 
albns  parler.  Elle  fut  bénite  par  Léonard  de  Paris,  arehiprètre  et 
curé  de  la  paroisse. 

Deux  fomilles  de  Paris  habitaient  le  Nivernais  au  xvf  siide; 
l'une  jouissait  d'une  position  aristocratique  assez  élevée,  Vautre 
comptait  parmi  la  bonne  bourgeoisie  de  Saint-Saulge;  il  n'est  pas 
impossible  que  celte  dernière  ait  été  une  branche  un  peu  tombée  de 
la  première,  mais  rien  ne  prouve  la  communauté  d'origine.  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  trouvons,  dans  une  charte  des  archives  delà 
Nièvre  de  1367,  un  Michaei  de  Parisius,  filius  Stephani  de  Pari" 
nitf|  qwmdam  civis  Niversensis,  qui  avait  reçu  du  comte  de  Nevers 
une  mission  en  1347  ;  puis  les  archives  de  Decize  font  counaitre  nu 
Jean  de  Paris,  qualifié  honorable  homme  et  bourgeois  de  Nevers  en 
1464  et  1476,  sans  doute  fils  d'un  autre  Jean,  qui  était  mort  en 
1443. 

De  ces  bourgeois  de  Nevers  pouvaient  bien  descendre  noble  sei- 
gneur Jean  de  Paris,  écuyer,  seigneur  d'Arthel,  qui  vivait  en  1553, 
et  qui  parait  être  l'auteur  des  de  Paris  gentilshommes,  Jean  de 

Paris,  chirurgien  à  Saint-Saulge  au  xvi'  siècle,  et  son  firère  Herre, 
conti'ôleur  au  grenier  à  sel  de  la  même  ville,  qui  firent  souche  de 
bourgeois. 

Jean  de  Paris,  seigneur  d'Arlhel,  eut  pour  fils  Imbertde  Paris, 
l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  aussi  seigneur 
d'Arlhel,  puis  de  La  Bussière  en  Morvan,  par  suite  de  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Marry,  d'une  fort  ancienne  famille,  héritièie  des 
seigneursde  cefief.  Imbertcontracta  une  seconde  alliance,  plus  mar- 
quante encore,  avec  Catherine  de  Rochechouart,  dame  du  Bouchel, 
et  ses  descendants  s*allièrent  bien  et  possédèrent  des  seigneuries 
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considérables  jusqu'à  Henri,  le  dernier  île  hi  famille,  qui  vendit  La 
Bussière  en  1716  et  qui  mourut,  fort  àt^é,  en  1768  *. 

Les  de  Paris  de  SaÎDt-Saulge  furent  tous  ou  presque  tous  chinir* 
giens  depuis  le  milieu  du  xvi*  siècle  jusqu'au  xvm*;  la  branche 
aioée  parait  s  être  éteinte  à  eette  époque.  L'histoire  manoserite  de 
Saint-Saulge,  qui  s'étend  beaucoup  sur  cette  famille,  nous  apprend 
qoe,  yen  1750,  elle  avait  pour  unique  représentant  Ghailes-fifathiea 
de  P&ris,  fils  d*un  procnreinr  an  Chfttelet  de  Paris. 

Le  enré  de  Saxi-Bourdon,  point  de  départ  de  eette  notice  gé- 
néalogique sur  les  (le  Paris,  appartenait  à  la  branche  de  Saint- 
Saulfîe.  Il  était  tils  d'un  Jean  de  Paris  qui,  chirurgien  comme 
son  père  et,  paraît-il,  chirurgien  fort  habile,  avait  quitté  la  France 
eu  1630,  pour  parcourir  l'Europe  et  l'Asie  et  avait  écrit  des  mé- 
moires fort  int^essants  sur  ses  voyages.  Notre  curé  était  lui-même 
un  ecclésiastique  instruit  et  un  prédicateur  distingué.  Son  frère, 
Jérâme«  d'abord  cnré  de  Lurcy-le-Bourg»  puis  doyen  de  Prémery  et 
officiai  de  Nevers,  fut  appelé  À  Paris  où,  pendant  dix  ans,  il  se  livra 
à  la  prédication  avec  le  plus  grand  succès.  11  dirigea  suocessivement 
les  Carmélites  de  la  me  de  Grenelle  et  les  AugnstînB  de  la  rue 
Saint-Denis.  H  fit  imprimer  ses  sermons  en  rix  volumes  in- 12, 
(PhriSf  1742  et  1749),  enhn,  ayant  refusé  des  positions  ecclésias- 
tiques considérables,  il  accepta  la  cure  de  sa  ville  natale,  où  il 
mourut  au  milieu  du  xvni*  siècle. 

Les  de  Paris,  seigneurs  d'Arthel  et  de  La  Bussière,  portaient  :  Ecar- 
êelé  aux  \  el  i  d'argent^  au  cfievron  de  gueules,  accompagné  en 
jpomte  d^une  fleur  de  lys  de  mème^  et  aux  %  et  3,  coupé  dar  et 
(tazuTy  au  Um  de  Pun  en  l'autre. 

Dans  l'Armoriai  de  la  Généralité  de  Moulins,  les  armes  de  N. 
(Jean)  de  Paris,  sdgnenr  de  Bussière,  ne  portent  que  le  chevron  et  la 
fiear  de  lys ,  mais  l'écarteluxe  dn  Ikm  se  retrouve  sur  le  sceau  de 
Guillaume  de  Paris,  officiai  de  Nevers,  décrit  dans  le  manuscrit  de 
la  collection  Gaignières  intitulé  Titres  de  Bourgoyne^  d'après  une 
empreinte  appliquée  à  un  acte  de  15G2.  Cette  écarlelure  figure  aussi 
dans  le  blason  peint  sur  un  aveu  et  dénombrement  de  la  seigneurie 
d'Arthel  rendu,  en  1575,  par  Imbert  de  Paris  *. 

Mous  ne  connaissons  le  blason  des  de  Paris  de  Saint-Saulge  que 


*  Archives  du  château  de  La  Bussière* 
Uecize.  —  Généalogie  de  Courval. 
s  /«MRf.  de»  litftt  de  Nfvtrr,  coL  13S. 
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par  les  empreintes  de  deax  cachets  scellant  des  lettres^  de  1 733,  du 

prédicatt  ur  Jt'ioiiio  de  Paris,  dont  il  a  été  (juestiou  ci-tlessus.  Ces 
deux  cachets  portent  un  éciisson  à  toi  chevron,  nccompagw'  de 
trois  étoiles.  Sur  l'un,  qui  paraît  être  du  xvn«  siècle,  l'écu  est  sans 
ornements  extérieurs  ;  sur  Tautre,  plus  moderne,  UQ  casque  avec 
lambrequins  timbre  le  blason. 

Au  sud-est  de  Saxi  se  voit  le  château  de  Fourcherennes;  c'est  une 
maison  forte  du  xv'  siècle  eanée,  avec  tour  engagée  à  pans  ren- 
fermant reecalier,  terminée  par  un  étage  en  encorbellement.  Plu- 
sieurs écuflsons  /a$€éi^  à  une  bcrdurû  engrèUe^  sont  sculptés  sur  la 
£Bçade  du  manoir  ;  ces  écussons  offrent  les  armoiries  des  du  Verne, 
avec  une  brisure. 

La  famille  du  Verne,  Tune  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  de 
race  du  Nivernais,  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  famille  boar- 
guif^nonne  du  môme  nom,  ayant  porté  dans  ses  armes  trois  tours 
crnwlées  prit  son  nom  d*un  fief  de  la  ch{\tellenie  de  Moulius-En- 
gilbert,  vassal  de  la  baronnie  de  la  Roche-Millay 

Bien  que  la  filiation  suivie  et  prouvée  de  cette  famille  ne  com- 
mence qu'à  Philibert  ou  Philippe  (iu  Verne,  qui  \ivait  à  la  lin  du 
XIV*  siècle  et  au  commencement  du  &v",  il  est  impossible  de  ne  pas  la 
rattacher  à  Guillaume  du  Verne,  damoiseau,  dont  la  femme,  Mar- 
guevonne  de  La  Roche-Millay,  fit  en  1295  un  aveu  etdénombre' 
ment  de  divers  biens  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  d'Autun.  Voici 
le  commencement  de  cet  acte  reproduit  par  M.  Bulliot  dans  son 
JBSwat  htttoriqw  sur  cette  abbaye  *  :  «  Anno  Incamationis  millesimo 
c  dœentesimo  nonagesimo  quinto,  mense  junio,  die  sabbati  ante 
«  nativitatem  B.  Joannis  Baptiste,  Marguerona  quondam  filia  do- 
«  mini  Johannis  de  Rocha,  militis,  uxor  Guillelmi  dou  Verne,  do- 
f  micelli,  notum  facio  ijuod,  laude  et  assensu  predicti  Guillelmi, 

«  mariti  mei,  recognosco  me,  heredestpie  meos  tenere  peqxituo 

«  in  feodum  ab  ecclesia  seu  monasterio  S.  Martini  Eduensis  res 
a  inferius  aunotatas,  moventes  et  existentes  de  capite  et  hereditate 
€  mea  sine  parte  alterius  :  videlicet  mansum  et  tenementum  etc...» 

Le  père  de  Margueronne,  Jean  de  La  Uoche-MiUay,  apparte- 
nait à  une  illustre  famille  du  pays;  c'était  un  seigneur  de  mœurs 

•  V.  La  noblesse  aux  Etats  de  Bourgogne. 

*  Le  Verne  est  actuellement  une  ferme  de  la  commune  de  la  Rûclie-Milliiyf  can- 
tou  de  Luy.  {DicUonnaire  lopographique  de  la  Nièvre^  par  Q.  de  Souilrail). 
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quelqae  peu  brutales;  M.  Bulliot  rapporte  qu'il  fut  contiamné  à  faire 
pénitence  publique,  en  chemise,  un  cieige  à  la  main,  pour  avoir 
forcé  le  doitre  d'Auton  avec  armes  et  cavaliers. 
Une  généalogie  manuscrite,  conservée  dans  la  famille  du  Verne, 

ne  mentionne  point  ce  Guillaume  et  donne  pour  premier  degré  un 
Uuguenin,  vivant  en  1299,  qui  aurait  été  le  grand-père  de  Phili- 
bert (^l  de  Jean.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  premiers  degrés,  il  est  certain 
(]ue,  dès  le  xiu*  siècle,  les  du  Verne  appartenaient  à  la  noblesse  du 
Morvan. 

Plùlil>ert  s'était  quelque  peu  éloigné  du  berceau  de  sa  famille;  il 
est  probable  qu'il  ne  possédait  plus  Le  Verne  en  1395,  époque  où 
nous  le  voyons  seigneur  de  Fourcherennes,  fief  qui  lui  venait  sans 
doute  de  sa  femme  Annette  du  Jardin;  il  fut  capitaine  du  château 
de  Decize,  où  il  mourut  vers  1440.  Son  frère  cadet  Jean  est  peu 
connu  ;  il  eut  un  fils,  aussi  nommé  Jean,  qualifié  sâgneur  de  Sancy 
en  4461  \  dont  la  postérité  s'éteignit  probablement  en  la  personne 
de  Françoise  du  Verne,  mariée,  au  milieu  du  xvi*"  siècle,  à  un  La 
Ferlé-Meun. 

Pliili})t'rt  avait  eu  au  moins  deux  fils:  Jean,  auteur  de  la  brandie 
des  seigneurs  de  Guy  éteinte,  vers  1600,  dans  la  famille  Le  Uoy,  et 
Amé  ouËdme,  seigneur  de  Fourcherennes  et  de  Saiut-Pierre-du- 
Mont,  nommé  dans  des  actes  de  1440  à  1500  %  qui,  marié  trois  fois, 
laissa  douie  ou  treize  «ifonts,  parmi  lesquels  nous  mentionnerons  : 
l«  Pierre,  seigneur  de  Fourcherennes,  dont  il  bâtit  le  cbÀteau^  et 
de  Saint-Pierre-dU'Mont,  officier  du  comte  de  Nevers,  père  d'une 
fille  unique,  nommée  Françoise,  qui  apporte  en  dot  les  biens  de  sa 
branche  à  Jean  de  Fontenay,  neveu  de  l'évêque  de  Nevers  de  ce 
nom  ;  un  écu  parti  de  Fontenay  et  du  Verne,  aussi  sculpté  à  Four- 
cherennes, est  un  souvenir  des  deux  époux;  2°  Louis,  seigneur  de 
•  Neuville,  près  de  La  (^.harité,  dont  la  petite-fille,  Léonarde,  dernière 
de  sa  branche,  épousa  Denis  de  La  Vigne,  écuyer,  seigneur  de  Bulcy  ; 
3*Edme,  seigneur  de  Marancy,  marié  à  Jacquette  duGhâtel;  ses 
petits-fils,  ou  mieux  ses  arrioi'e-petit»-fils,  formèrent  les  diverses 
branches  dont  nous  allons  parler. 

Ge  fat  en  efiet  vers  1600  que  la  Camille  de  Verne  se  partagea  en 
trois  branches,  qui  se  perpétuèrent  jusi^u'aïf  xix*  siècle. 

1  Invent,  des  titres  de  Nevers. 

^hMHt,  du  Utnt  de  Nevers.  —  ArohifM  ét  la  Nièm. 
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La  première  branche  eut  pour  auteur  François  de  Verne,  sei- 
faneur  tle  Marancy,  qui  mourut  avant  1640.  Cette  branche  s'allia 
aux  familles  du  Druy,  Mareschal,  de  Ghalemaison,  de  La  l)uz,  etc. 
Elle  était  représentée,  au  moment  de  la  Révolution,  par  Louis- 
Philippe  de  Verne  de  Marincy,  chevalier,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  qui  vota  à  l'Assemblée  de  la  noblesse ,  et 
qoi  n^eut  que  deux  fillea  :  la  marqoûd  de  Gain  et  ia  comieue  de 
MoDcorps. 

Edme  da  Yerae,  frère  de  Francis,  marié  ven  1600  à  Made* 
laine  de  Pilmiers,  forma  la  branche  dite  de  La  Yarenne,  qui  se  di- 
visa en  deux  rameaux  :  l'un  allié  aux  Cimilles  de  Saint-Quentin,  de 
Juisard,  de  Bourgoing  et  Gomeau,  éteint  au  xvui*  siècle  dans 
les  du  Broc  et  les  de  Yeilhan  ;  l'autre^  sur  lequel  les  renseigne- 
ments nous  manquent,  posséda  la  seigneurie  de  Villiers-le-Sec, 
près  de  Varzy,  <|ui  lui  venait  des  d'Estutt,  t  t  eut  pour  représentants 
à  r Assemblée  de  la  noblesse  de  1780  :  Jean-Claude  du  Verne,  che- 
valitT,  seigneur  de  La  Varenne,  et  son  lils,  liartliélemy  du  Venie, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  seigneur  de  ViUiers  et  de 
RevfMlIoii,  probablement  mort  sans  alliance. 

Le  chef  de  la  troisième  branche,  actuellement  existante,  se 
.nommait  Edme,  comme  son  firère  de  La  Varenne;  il  épousa,  en 
1004,  Marie  de  Barnaud  et  il  eut  une  nombreuse  postérité.  Deux 
de  ses  pelits-fils  formèrent  branche  à  leur  tour  :  le  plus  jeune  Fran- 
çob,  seigneur  de  Ptesle,  avait  pour  descendants,  en  1789,  Louis- 
Alexandre  du  Yeme  de  Presle,  chevalier,  seigneur  de  Giverdjr, 
capitaine  de  dragons,  écuyer  du  comte  d* Artois,  qui  vota  à  rassem- 
blée bailliagère  et  fat  le  dernier  de  sa  branche.  Du  frèrealné  de  Fran- 
çois, nommé  Laurent,  descendait,  au  troisième  degré,  Louis-Ga- 
briol-Charles-Clauile  «lu  Verne,  chevalier,  seigneur  d'Orgue,  lieu- 
tenant des  vaisseaux  du  roi  et  clievalier  de  Saint-Louis,  nommé 
dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  tie  la  noblesse  du  bailliage  de 
Saint-Pierre-le-Moustior.  Claude  du  Verue  eul  deux  tils  :  Charles, 
marié  à  une  tille  du  comte  Andras  de  Marcy,  d'une  noble  et  ancienne 
famille  du  pays,  originaire  de  TAuxerrois,  fut  père  de  M.  Louis  du 
Yerne,  chef  actuel  de  la  famille,  et  de  plusieurs  autres  enfants  ;  et 
Pierre  dit  Paulin  du  Verne,  époux  de  mademoiselle  Regnault  de 
Touteuille,  dont  il  a  eu  M.  Charles  du  Yerne,  propriétaire  du  beau 
château  du  Yeuillin. 

Les  alliances  de  cette  branGhe,  à  laquelle  on  peut  donner  le  nom 
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de  Jaiiiy,  furent  avec  les  familles  du  Lys,  d'Ecoraille^de  Bon^ars,  de 
Nourry,  de  Berthier,  d'Orcet,  Maublaac  de  La  Vesvre,  Dauphin  de 
Ley  val»  Tienonnier,  de  Leoferna,  Flamen  d'Assi^y  et  du  Pré  de 
Saint-Maur 

Qaatre  moaumenta  anciens  nous  donnent  le  blason  des  du  Verne. 
De  ces  quatre  blasons,  un  seul  est  anx  armes  pleines  de  la  famille, 
c'est  le  sceau  d*Edme  du  Verne,  s«gnenr  de  Fonreherennes,  décrit 

daus  ï Inventaire  des  Titres  de  Xevers  d'après  une  empreinte  ap- 
pendue  à  un  acte  de  1469;  ce  sceau  est  chargé  d'un  écu  à  trois 
fasces  ;  £dme  devait  en  eUet  porter  le^  armes  pleines  comme  chef  de 
la  famille. 

Sur  les  autres  monuments  que  nous  allons  examiner,  l'écu  à  étais 
fasces  ou  fascé  de  six  pièces  offre  une  bordure  engrêlée  comme  bri- 
sure. Ce  sonty  en  suivant  Tordre  chronologique,  d'abord  les  écus- 
sons  sculptés  sur  la  façade  de  Fourcherennes  ;  nous  pensons  que 
ce  manoir  fut  bàfti  par  Pierre  du  Verne,  du  vivant  de  son  père;  il 
est  naturel  que  ce  personnage  ait  brisé  son  écu  pour  le  distinguer 
du  blason  paternel,  il  n'était  pas  du  reste  Painé  de  sa  génération. 

La  même  brisure  se  remarque  sur  un  écu  des  du  Verne,  du  xvi" 
siècle,  au  château  de  Cuy,  bâti  aussi  par  un  cadet  de  la  famille  ; 
puis  sur  l'écu  d'alhance  de  Françoise  du  Verne,  veuve,  en  1575,  de 
Barthélémy  de  La  Ferté-Meun,  sculpté  dans  l'église  de  Challement. 
Nous  avons  dit  que  nous  rattachions  à  une  branche  cadette  cette 
Françoise,  dont  Y  Inventaire  des  Titres  de  Nevers  mentionne  *  un 
aveu  et  démembrement  de  1575,  sur  lequel  était  peint  son  blason  : 
I/asmrj  à  trois  fasm  ^or^  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

On  trouve  dans  les  annoriaux  et  sur  les  monuments  modernes  le 
blason  des  du  Verne  tantôt  /ascé  de  sable  et  d'argent,  tantôt  de 
sabiey  à  trois  fasces  dnrijent^  ou  d'arr/ent  à  trois  fasces  de  sahle  \ 

Nous  nous  âoinnies  peut-être  étendu  un  peu  longuement  sur  les 
du  Verne,  mais  cette  famille  est  l'une  des  plus  anciennes  du  Ni- 
vernais, elle  s*e8t  divisée  en  plusieurs  branches,  qui  ont  possédé 
d'importantes  seigneuries,  et  comme  aucun  ouvrage  généalo- 
gique ne  l'a  mentionnée,  nous  devions  essayer  de  la  faire  connaître. 

«  AreUvatdt  b  Nièm.  —  Preatw  sacaUiMt  dm  tttnt.  —  ktmU  UtrtdM 
Ncvffv,  etc. 
«  Col.  691. 
*  Col.  165. 

«  Armoriai  mmmrii  de  tê  gàeémUit  de  MÊmik». 
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Dans  la  même  commune  de  Saxi-Bourdon  se  trouve  le  château 
de  Trougny,  modeste  manoir  du  xvi'  siècle,  fort  dénaturé  au  xviii% 
qui  renferme  plusieurs  plaques  de  cheminée  de  cette  dernière 
é|)oque,  offrant  un  écu  à  un  iioîi,  et  deux  gros  chenets,  de  la 
lia  du  XVI*  siècle,  décorés  d'écussoDS  à  une  bande^  accostée  de  trois 
losanges. 

Les  taques  de  cheminée  rat  aux  armes  des  des  Ulmes,  ^  les 
chenets  an  blason  des  de  lichyydenx  familles  de  l'ancienne  noblesse 
militaire  du  Nivernais. 

Les  des  Ulmcs  prennent  leur  nom  d'nn  fief  de  la  chfttellenie  de 

Decize,  vassal  de  la  baronnie  de  Druy,  qui  se  trouvait  dans  la  pa- 
roisse de  Soui^y  et  dont  il  ne  reste  plus  trace.  Ils  nous  sont  conims 
depuis  Regnault  des  Ulmes,  mentionné  dans  divers  actes  des  ar- 
chives de  Decize  de  1336  à  <368;  nous  trouvons  ensuite,  dans  les 
mêmes  archives  :  Philibert  des  l'Im»»s,  habitant  Druy  et  Sougy  en 
1386,  marié  à  Marguerite  de  Poissons,  Joseph  des  Ulmes  de  1389, 
et  Gaucher  ou  Gaultier  des  Ulmes,  qualifié  écuyer  en  1405. 

La  filiation  suivie  de  cette  famille  commence  à  Jean  des  Ulmes, 
écuyer,  seigneur  deTrougny ,  probablement  fils  de  Gaucher,  nommé 
dans  ks  actes  de  1445  à  1488  qui  acheta,  en  1459,  du  seigneur 
de  Druy,  la  haute  justice  pour  sa  terre  des  Ulmes. 

Les  descendants  de  Jean  possédèrent  les  seigneuries  de  Trougny, 
des  Auhiis,  de  La  Maisonfort,  de  La  lîoube,  de  (llievannes-Bureau, 
de  Servant  et  de  Montifaut  en  Nivernais,  et  celles  tie  Torcy  et  de 
lîeaulou  en  Bourbonnais.  Us  s'allièrent  aux  familles  de  Poissons, 
de  Saint-Jullien,  de  La  Perrière,  de  Frétoy,  deBoisselet,  d'Auluay, 
lie  Berthelon,  du  Verne,  du  Chastel,  deCk>tignon,  Foullé,  deXespes, 
de  La  Venue,  de  La  Platière,  de  Champs,  Léveillé  du  Foumay, 
de  Montcrif,  de  La  Goutte-du-Vivier ,  Guillaume  de  Semuizelles  et 
de  Vaudemont 

Cette  famille  fut  représentée  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Ni- 
vernais de  1789  par  Guillaume  des  Ulmes,  chevalier,  seigneur  de 

Trougny,  qui  n'eut  pas  d'enfants  de  Barbe-(iahrielle  Bidaut,  dame 
de  la  Tour-Uahuteau  ;  et  par  Anial>le-(Uiarles  comte  des  Ulmes, 
chevalier,  seigneur  de  iorcy  etde  Beaulon,  etc.,  grand-père  de  mes- 
dames de  la  Goutte-du- Vivier,  Laureau  de  Lavault  et  Eruest  de 

i  Archives  de  DedM*  —  Invent,  de*  titres  de  Nevere. 

*  Cluuabre  des  eonples  de  Paiii,  rag.  410,  foU  i6.  —  Arehives  d«  DeoiM» 
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Sermîielles,  et  bisaïeul  da  comte  Georges  des  Ulmes^  officier  d'in- 
fanterie, chef  actuel  de  cette  noble  famille  *. 

Les  des  Tllmes  portent  :  De  simple,  au  lion  morne  d^arifent'^. 

Ce  sont  les  amies  des  Lichy  :  If  azur  ^  à  la  bande  d'argent,  accos- 
tée de  trois  losanges  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe,  tjui  ornent  les 
chenets  du  château  de  Trougny.  Nous  n'avons  pu  consulter  de  gé- 
néalogie complète  de  cette  famille,  qui  compte  aussi  parmi  les  plus 
anciennes  de  la  noblesse  militaire  du  pays,  et  qui  eut  pour  berceau 
un  fief  delà  chàtellenie  de  Saint-Saulge*.  L'acte  le  plus  ancien  dans 
lequel  se  trouve  le  nom  de  Licby  est  un  aveu,  de  i320,  de  damoi- 
selle  Mérarde  de  Lucb}  [  I.icby  ) ,  pour  divers  biens  situés  à 
Lichy*. 

Nous  voyons  ensuite,  depuis  Genudîn  ou  Gauvain  de  Lichy, 
tîciiyer,  qui  vivait  en  139G  et  1405,  de  nombreux  t:;entilshommos 
du  même  nom  posséder  les  seigneuries  de  Lichy,  du  Defl'aiid,  (h  La 
Gave,  du  Puy,  de  L'Isle,  de  Aiejot,  de  Bostz,  de  Morand,  de  Pari- 
gny,  de  Granchamp»  etc.,  exercer  des  emplois  militaires  auprès  des 
comtes  de  Nevers,  et  s*allier  aux  familles  d'Aisy^  des  Hermoys,  de 
Boux,  de  Beugny,  du  Lys,  de  Maumigny,  de  Granchamp,  Berthe- 
lon^  du  Verne,  de Dreuille*,  etc.  Une  tradition  de  famille,  dont  nous 
n*avons  pu  trouver  l'origine,  rapporte,  que  Henri  IV ,  consulté  sur 
U  noblesse  des  Lichy,  répondit  :  Lichy  de  Lichy,  aussi  no^le 
qu' Henry.  François-Hyacinthe,  marquis  de  Licliy  de  Lichy,  sei- 
gneur de  Lichy  et  de  (ihevroiix,  ni<  slre  de  camp  de  cavalerie,  aïeul 
des  représentants  actuels  de  la  famille,  lit  partie  de  rassemblée  de 
la  noblesse  du  Mvernais  de  1789. 

Comte  Dl  SOBRAT. 


*  Arcbivet  de  la  Nièvre  et  de  Decixe.  —  Preuve»  de  Malte  aux  arcli.  du  Rhône. 

—  Pranm  an  eabioet  des  titm.  ^  Noms  féodaux*  —  iatmi,  dt*  titrtt  i»  Nmrs, 

—  Armoriai  du  Bourbomnaii,  ele. 

*  Armoriai  de  la  généralité  de  Moulint, 

^  Lichy  était  autrefois  le  siège  d'une  parois»*;  c'est  maint<>nant  un  hamonii  de  In 
commune  de  Bona  (canton  du  Saiul-Saulge)  dont  le  cUàleau,  flanqué  de  iuurulle«, 
date  do  xvi*  nëcle. 

^  MmuI.  du  Htm  de  NtiMrf,  col.  174. 

*  Arcb.  de  la  Niène  et  de  Decize.  —  lavmL  dn  IUre$  dê  Nuteri,  —  Armoriai  da 
ia  géaéraiité  d$  Houlitu,  —  Noms  féodaux. 


Digitized  by  Gopgle 


LES 

BARONNIES  DU  VELAY 


iioc;uE-.ii:N-aii;GNi£H 


IV. 

LITIGES. 

Heureuses  les  baronnies  du  Velay  qai  vieillirent  modestement 
avec  la  race  de  leurs  anciens  seigneurs  ci  qui  n'eurent  pas,  comme 
ceiUe-ei,  à  partager  les  vicissitudes  des  maisons  princières  1 

Au  cours  de  ces  événements,  les  biens  de  la  maison  de  Bourbon 
devinrent  Tobjet  de  deux  procès  très-distincts  qui  en  rendirent  la 
propriété  longtemps  incertaine  :  celui  que  Louise  de  Savoie  avait 
intenté  au  connétable  pour  se  faire  attribuer,  comme  étant  sa  pa- 
rente au  degré  successible,  Théritage  de  Pierre  If,  décédé  sans  pos- 
térité, procès  dans  lequel  intervint  le  procureur-général  au  nom  de 
l'Etat,  et  ct'lui  (jue  renouvelait,  eu  1525,  (lill)ert  de  Lévis,  premier 
du  nom,  beignein*  de  la  Voûte  et  de  Vauverl,  comte  de  Venladoiu" 
par  sa  mère,  pour  rentrer,  par  bénéiice  de  suh-stitution,  dans  les 
lerr»;s  de  la  maison  de  Villars,  Annonay  et  Uoclie-en-llegnier, 
vendues  à  Jean  11  de  Bourbon,  en  Tannée  lé63,  par  Antoine  de 

*  Voyez  1"  Uv  .janvier  1873,  p.  i5. 
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Levis,  comte  de  Villars,  dernier  rcpré^ntant  de  la  branche  des 
Lévis-Lautrec. 

Il  faut  croire,  pour  l'honneur  de  la  justice  humaine,  que  des  points 
de  droit  féodal,  qui  échappent  à  l'intelligence  des  jurisconsultes  de 
notre  âge,  donnèrent  alors  tjuelque  fondement  aux  prétentions  de  la 
duchesse  d'Angoulème  ;  car,  à  n'écouter  que  la  droite  raison  et  le 
plus  vulgaire  flentiment  d'équité,  oe  procès,  plus  obscurci  qu'éclairé 
par  la  science  diiluse  des  Pdyet,  des  Bouchard,  des  Monthclon,  avo- 
cats des  parties,  de  lizet,  parlant  pour  la  Couronne,  ne  méritait  pas 
une  si  sdenneUe  discusnon  ^ 

Quant  à  l'intérêt  da  débat,  il  était  grand,  puisqu'il  portait  l"sur 
les  duchés  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  ;  2"  sur  les  comtés  de 
Clermont  en  lieauvoisis,  de  Forez,  de  la  Marche,  de  Clermont  en 
Auvergne;  3*  sur  les  vicomtés  de  Cariât  et  de  Murât;  4*  sur  les  sei- 
gneuries de  IkaujolaiSy  de  Gombrailles,  de  Mercœur,  d'Annonay  et 
de  Roche-en-Regnier;  5^  sur  la  principauté  de  Dombes,  et  même 
après  la  mort  d'Anne  de  France  sur  le  comté  de  Gien,  la  vicomté  de 
Ghàtelleranlt  et  la  seigneurie  de  Bonrbon-Lancy,  dont  elle  avait 
disposé  par  testament  en  faveur  du  duc  Charles,  son  gendre  *•  Mais 
c'était  là,  avec  les  passions  diverses  qui  animaient  la  mère-régente 
el  le  chancelier  du  Prat,  le  seul  eM  sérieux  de  cette  bruyante 
et  impolitique  contestation. 

Par  Marguerite  de  Bourbon,  sa  mère,  Louise  de  Savoie  était 
nièce  de  Pierre  II,  dernier  représentant  niMe  de  la  branche  aînée,  el 
elle  soutenait  que  les  lois  et  les  coutumes  locales  ne  permettant  point 
de  disposer  des  terres  au  préjudice  des  héritiers  naturols,  la  dona- 
tion qu*ea  avait  faite  sa  cousine  Suzanne  en  faveur  de  Charles  de 
Mon^nsier  était  radicalement  nulle  et  ne  pouvait,  dès-lors,  lui  en 
enlever  l'béritage.  Un  historien  moderne  *,  tout  en  n*^pargnant  pas 
ses  sévérités  à  la  duchesse  d'Angoulème,  à  la  fois  cupide  et  galante 
surannée»  semble  incliner  vers  cette  thèse  juridique.  Nous  ne  sau- 
rions nous  y  soumettre,  voici  pourquoi  : 

En  admettant  que  la  coutume  interdit  à  Suzanne,  sans  enfant  et 
sans  parent  mùie  de  sa  brauche,  de  donner  les  biens  de  sa  maison  à 

t  11  va  dam  dire  «lu  ËiUeoae  Pasquier.  Recherthes  de  la  Franct,\int  VI,  cbap.  Xli, 
édiUoa  4«  1638,  et  généralement  les  légUtee  joitiOent  laepoUation  de  It  maieoD  de 
Bonfboa  pir  la  nrfeon  d'Etal. 

•  A.  Michel,  Histoire  de  l'ancien  Bourbonnais,  U  II,  p.  229. 

>  U.  Maiiui»  Hùloirt  de  France,  t.  VUi,  p.  81  et  8S  de  la  4*  édition. 
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son  cousin  Charles  de  Montpensier,  héritier  de  la  branche  cadette 
de  Bourbon,  il  restait  encore  à  examiner  si  ces  mêmes  biens  que  lui 
assurait  sa  femme  n'appartenaient  pas  au  duc  (  lharles  à  un  antre 
titre  el  par  un  droit  préexistant.  Or,  du  vivant  niêine  de  Pierre  II, 
Gilbert  de  Monlp<?nsier,  et  après  lui  fx)uis,  frère  de  Charles,  eu 
avait  formé  la  revendication  en  justice  en  invoquant  ;  lo  la  loi  sa- 
lique,  loi  suprême  des  maisons  royales  en  France,  qui  appelait  les 
mâles  de  degré  en  degré  à  Texclusion  des  femmes,  et  2**  des  pactes 
de  substitution  en  vertu  desquels,  à  défaut  d'héritiers  dans  la 
branche  ainée,  tous  les  biens  devaient  aller  aux  mâles  les  plus  rap- 
prochés de  la  branche  cadette.  Ce  procès  n'était  pas  jugé  à  la  mort 
de  Pierre  II,  et  c'est  pour  en  éviter  les  éventualités  qu'on  résolut  de 
l'éteindre  par  l'allianoe  de  Suianne  de  Bourbon  et  de  Chailes  de 
Montpensier,  héritiers  des  deux  branches  contestantes. 

Evidemment,  ce  mariage,  arrêté  et  signé  à  Paris  le  10  mai  1 505, 
sous  les  yeux  du  Roi,  en  présence  de  tous  les  gramls  du  royaume,  et 
par  les  conseils  des  premiers  juristes  du  temps,  était  autre  chosu 
qu'une  donation  mutuelle  entre  époux.  C'était  une  véritable  tran- 
saction sur  procès,  solennelle,  définitive,  la  reconnaissance  en  un 
mot  des  droits  de  Charles  de  Montpensier  aux  biens  de  la  maison  de 
Bourbon.  Et  indépendamment  de  ce  contrat  de  mariage,  Suzanne, 
en  1519,  deux  années  avant  sa  mort,  avait  renouvelé  cette  donation, 
et  le  1"  janvier  1521,  Anne  de  France  et  le  connétable,  chacun  par 
un  testament  séparé,  s'étaient  réciproquement  institués  héritiers 
universek  des  biens  dont  ils  mourraient  saisis.  De  sorte  qu'il  faUait 
méoonnatire  toutes  ces  volontés,  déclûrer  tous  ces  actes^  violer  tous 
ces  engagements  avant  de  pouvoir  consommer  la  spoliation  *. 

Quant  â  la  revendication  faite  par  le  procureur  général  Lizet  en 
vertu  de  la  loi  des  apanages  et  en  vertu  de  certaines  clauses  des 
contrats  de  mariage  des  ducs  Jean  et  Pierre,  il  y  avait  à  répondre, 
d'une  part,  que  tous  les  biens  de  la  maison  de  Bourbon  n'étaient 
pas  apanages,  et,  d'autre  part,  que  ces  clauses  avaient  été  intir- 
niées  [)ar  des  actes  j)Ostérieurs  régulièrement  émanés  de  la  puissance 
royale,  et  que  sans  doute  Charles  VIII  et  Louis  XII  n'avaient  pas  eu 
moins  d'autorité  pour  y  renoncer  que  Louis  XI  pour  les  stipuler. 

Aussi  de  toutes  ces  prétentions  de  la  duchesse  d'Âugoulème  et  de 

*  ToDl  ce  procèa  est  ulairemeul  exposé  par  U*  du  Lac  de  La  Tour^  Précu  hùto- 
HqvÊ  dm  d^arkmati  dê  U  Lairt,  t.  i,  p.  il6  à  178,  et  par  A.  Michel«  OiiMrê  de 
TmciM  0owrtewMii«,  p.  214  et  t25. 
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la  Couronne,  aucune  ne  fut-elle  accueillie  en  justice  réglée.  La 
cause  appelée  devaai  le  Parleoient  de  Paris  ,  au  mois  d'août 
1522y  fut,  sur  un  premier  iocidbDt,  renvoyée  à  trois  mois,  et  l'an- 
née  flaivante,  les  juges,  qui  ne  voulaient  pas  prendre  la  respon- 
salnlité  d'une  déclin,  «  appointèrent  les  parties  devant  le  conseil.» 
C'était,  dit  M.  Henri  Martin,  fedre  clairement  entendre  qu'ils  n'é- 
taient pas  libres  ^ 

Le  Parlement  s*étant  dessaisi  et  le  procès  étant  dévolu  au  Conseil 
du  Roi,  lesennemis  de  Bourbon  devenaient  les  maîtres  de  sa  fortune. 
Il  se  vit  dépouillé  et  il  se  révolta!  Dès  ce  moment  il  nnfut  plus  ques- 
tion de  ce  procès  civil,  tous  ses  châteaux  furent  militairement  saisis 
et  occupés  au  nom  du  Koi,  et  le  Parlement  eut  à  instruire  contre  lui 
et  ses  complices  pour  crimes  contre  i'£tat.  Remarquons  néanmoins 
que  sa  condamnation  ne  fut  prononcée  que  le  27  juillet  1527,  c'est- 
à-dire  après  sa  mort.  L'arrêt  déclarait  Charles  de  Bourbon  «  atteint 
«  et  eonvaincu  du  crime  de  lèie-majesté,  ordonnait  que  ses  armes 
«  et  ensognes  seraient  eflhcées,  déclarait  tous  ses  biens  féodaux 
«  tenus  de  la  couronne  de  FVance  retournés  à  icelle  et  tous  ses 
«  antres  biens  confisqués*.  » 

Du  Prat,  qui  avait  été  à  l'œuvre  de  la  llégeute,  fut  à  la  curée  : 
il  prit  dans  ces  confiscations  ce  qu'il  en  avait  convoité. 

François  I"  et  Louise  de  Savoie,  sa  mère,  se  partagèrent  tous  ces 
domaines  par  une  transaction  du  27  août  1527.  Mais  après  la  mort 
de  la  duchesse  d'Angoulème,  et  par  lettres-patentes,  datées  de 
Dieppe,  au  mois  de  janvier  ib^i,  le  roi  reprit  tous  les  biens  qui 
avaient  été  compris  dans  cette  transaction  pour  les  réunir  au  do- 
maine de  la  Couronne  ;  et  on  y  voit  que  la  baronnie  de  Roche-on- 
Regnier  était  au  nombre  des  terres  de  la  maison  de  Bourbon  qui 
avaient  été  possédées  par  Louise  de  Savoie  depuis  le  traité  de  1 527. 
«  Comme  ainsi  soit  que  feue  de  bonne  et  louable  mémoire,  notre 
«  trés-chère  dame  et  mère,  naguère  décédée,  que  Dieu  absolve, 
«  tînt  et  possédât  de  son  vivant  les  duchés  de  Bourbonnais,  Au- 
tt  vergue,  Chàtelierault,  les  comtés  de  Forez,  La  Marche,  Montpeu- 

t  fflifoôv  dSf  i^rmiet^  i,  Vlll,  p.  «I,  4*  «dition. 

*  Izamberl^  JfieteitR««  loit  Françaises,  t.  XII.  —  Des  lettres-patentes  délivrées  à 

An)7ou!ême  au  mois  de  mai  1530,  révo(juèroul  tous  If  s  juRfinenla  et  arrêt:}  rLMulus 
coutre  le  eoDDétablc  Charles  de  Uourbon  avant  et  depuis  sa  sortie  du  royaume  et 
contre  sa  mémoire  depuis  sa  mort.  —  (P.  Anselme,  Hislon  e  du  Gfwit  «^ficSân  4» 
iû  Commun,  t.  UI«  p.  1*1.) 


Digitized  by  Gopgle 


126  BARONNIBB  SU  YBLAT. 

«  sier,  Clermont  en  Auvergne,  Daiiphiné  d'Auvergne,  seigneuries 
«  de  Beaujolais,  Oombes,  Annoiiay,  Roche  en  Régnier,  vioomié  de 
«  Carkfc  et  Murât,         *  » 

De  quelque  nom  qu'on  décore  ces  actes,  ils  étaient  odieux  à  l'é- 
gard des  h^tîen  naturels  de  Charles  de  lllontpensier  ([u  i ,  s  il  n'avait 
pas  laissé  d'enfant,  avait  du  moins  laissé  des  sœurs. 

l'n  effet,  Jacijues  de  Bourbon,  fils  tie  Louis  I",  petit-fils  de  Ro- 
bert et  arrière-petit-fils  de  saint  Louis,  avait  fou- lé  bi  branche  des 
comtes  de  Vendôme  de  laquelle  descendait  le  rameau  des  princes 
de  la  Roche-sur- Yen.  Or,  un  de  ces  princes,  Louis  I"de  Bourbon, 
qui  avait  suivi  Charles  Yill  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
qui  jouissait  de  la  confiance  du  roi  Louis  Xil,  avait  épousé,  vers 
1504,  sa  parente  Jjouise  de  Bourbon,  fille  de  Gilbert,  comte  de 
Montpensier,  propre  sesor  du  connétable,  et  de  ce  mariage  était  né, 
à  Moulins,  le  10  juin  1513,  un  fils,  Louis  II,  prince  de  la  Boche- 
sur-^Yon,  Bourbon  par  son  père  et  par  sa  mère,  qui  devint  le  chrf 
de  la  seconde  maison  de  Montpensier  et  baron  de  Bocfae-en-Régnier 
pendant  ces  litiges. 

Il  était  fort  jeune  lorsque  son  père  mourut  (en  1520)  et  resta  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  Louise  de  Bourboii-Munlpensier.  La  première 
iléniarche  de  celte  princesse,  en  1531,  fut  de  réclamer,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  son  fils,  les  biens  dépendants  de  la  succession  du 
malheureux  Charles,  son  frère.  Mais  François  I",  malgré  quelques 
promesses  pendant  que  les  fils  de  France  étaient  encore  en  otages 
80US  la  main  de  Charles-Quiot,  non-seulement  ne  lâcha  rien  de  ces 
opulents  domaines  qu'il  avait  confisqués,  mais  même  fit  sentir  le 
poids  de  sa  colère  à  la  mère  et  au  fils  en  les  expulsant  de  la  Cour 
Retirée  dans  ses  terres,  Louise  de  Bourbon,  piesqu'aussi  fière  que 
le  Connétable,  son  frère,  dévorait  ses  chagrins  en  silence,  attendant 
qu'un  jour  de  justice  ou  de  générosité  lui  rendit  une  partie  du  moins 
de  l'héritage  de  la  maison  de  Bouri>on. 

Cette  histoire  des  princes  de  la  Roche-sur- Yon,  il  faut  la  suivre 
jusqu'au  bout,  parce  qu  elle  touche  au  Yelay  par  plus  d'un  côté. 

'  [.a  transacUoD  de  1527  et  leslettreâ-patcuteà  de  1531,  qui  foDt  tib-es  pour  la  ba- 
roiiuie  d«  Roche,  out  été  publiées  par  le  P.  Aiuelme  avec  l'orthographe  du  Icuipâ 
dans  ion  Hi$tmr§  de»  Grands  officier$  dt  la  Couronne,  t.  Ul,  p.  141  et  tt3. 

*  Vollain  éfiivait  en  1789  à  M.  Geilbvd  qn'il  ne  leiiit  jamtb  honoiaUe  povr 
François  \"  d'uToir  envoyé  M  dsni  eofanlt  en  Itapegne  pour  avoir  k  kààt  de 
violer  aa  parole  eu  l*>eace. 
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On  onbËaii  donc  tes  Montpenaier  kmiiiiey  en  I  ^%é.  Faillirai  Gha^ 
bot,  qui  était  bien  en  cour,  car  il  avait  épousé  la  fille  atoée  de  Jean 
de  Longwy,  seigneur  de  Givrjr,  et  de  Jeanne,  sœur  naturelle  du 
Boi«  eut  ridée  d'arranger  rafiSure  de  la  succession  du  connétable  en 
mariant  Jacqueline  de  Longwy,  sœur  puioée  de  sa  femme,  avec  le 
prince  de  la  Roche-sur- Yon  Par  ce  mariage,  Louis  II  de  Mont- 
peusicr  devenait  un  allié  delà  maison  do  Polignac,  puisque  sa  femme 
était  fille  de  Jeanne,  bâtarde  trAngoulème,  laquelle  éLiit  née  lie 
Charles  d'Orléans,  père  de  t'rançois  1'',  et  d'Antoinette  de  Poligoac, 
dame  de  Comb  ronde 

Ainaif  c'était  bien  à  sa  propre  nièce  que  le  Boiy  par  acte  daté  de 
Blois  au  mois  d'août  1538,  instituait  en  ces  termes  une  partie  de 
rhéritage  du  connétable  :  «  Ayant  égard  à  la  proximité  de  lignage 
«  dont  la  princesse  et  prince  de  la  Rocbe-sur-YoU)  nos  coosine  et 
«  cousin,  nous  attiennenti  le  bon  voukîr  et  afifoetion  qu'ils  ont  ton- 
«  joncs  démontres  à  nostre  service,  à  la  cbose  publique  de  nostre 
«  foyanme,  à  ieeuk  pour  tons  droits  qu'ils  pourroient  avdr  et 
«  prétendre  es^its  biens....  avons  baillé,  cédé  et  transporté  par 
«  ces  présentes,  en  perpétuel  héritage,  pour  eux,  leurs  successeurs 
«  et  ayant-cause,  les  comtés,  terres  et  seigneuries  de  Montpensier, 
«  Dauphiné-d* Auvergne,  de  la  Tour,  La  Bassière  et  de  Roche-en- 
a  Régnier,  avec  leurs  appartenances  et  dépendances,  avec  le  pou- 
«  voir  de  recouvrer  ce  qui  en  avait  été  vendu  ou  aliéné,  etc.  »  — 
La  même  année,  des  lettres-patentes  érigèrent  en  duché-pairie^  en 
faveur  de  Louis  II  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-iSur-Yon,  ce 
comté  de  Montpensier  et  quelques  autres  terres  voisines  que  le  Roi 
venait  de  leur  restitueri  mais  dans  lesquelles  ne  fut  pas  comprise  la 
baronnie  de  Boche-en-Régnier,  soit  parce  qu'elle  était  située  en 
Languedoc^  soit  parce  qu'on  la  savait  sujette  à  Faction  en  désiste- 
ment poursuivie  par  la  maison  de  Lévis-Ventadour  *• 

Ce  nouveau  duc  de  Montpensier,  seigneur  de  Roche-en-Régnier, 
ne  commença  néanmoins  à  jouif  de  quelque  crédit  que  sous  le  règne 
de  François  II,  et  peut-être  le  dut-il,  sous  Charles  IX  et  Henri  III,  à 
la  rude  guerre  qu'il  lit  en  Poitou  aux  calvinistes.  Ni  Catherine  de 
Médicis,  ni  Brantôme  ne  lui  pardonnèrent  d'avoir  fait  raser  le  beau 

t  Acluiialre,  HtMloirt  généalogique  et  chronologique  de  /aflMùon  rogaie  de  Ikntràoih 

*  Sur  les  «nlànlt  ntloieto  de  Ghariee  d'Angoaléoie,  voir  te  P.  AMelae,  OitMrt 
généalogique  de  la  maison  royale  de  France,  t.  I,  p.  106,  Idiliou  de  1714. 

*  P.  AmelBie»  UitMt»  dti  Grtmdt  o/fidfrê  dt  ia  Cannmth  t.  lU,  p.  U1  ei  SM. 
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château  de  Lungnan,  que  la  légende  de  la  fée  BlélusÛM  avait  rendu 
si  célèbre  \ 

Le  prince  Louis,  duc  de  Montpensier,  mourut  le  2S  septembre 
1582,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  son  château  de  Ghampigny, 
en  Touraine.  C'est  là  que  Louise  de  Bourbon,  sa  mère,  avait  dans 
une  vie  d*un  siècle  épuisé  les  fortunes  les  plus  diverses.  Brantôme, 
qui  n'a  guère  respecté  les  femmes  de  son  temps,  se  contient  devant 
celle-ci  :  «  J'ai  veu  ceste  dame  Louyse  de  Bourbon,  que  je  dis  sœur 
M  à  M.  de  Bourbon  (le  connétable),  une  très-honorable,  satre  et 
«  vertueuse  dame,  qui  a  vescu  cent  ans  ;  et  sa  vieillesse  estoit  très— 
«  belle,  car  le  sens  et  la  parolle  ne  luy  avoienl  point  manqué.  Le 
«  roy  François  il  demeura  avecques  sa  cour  trois  jouis  à  Champi- 
«c*  gny;  il  Talloit  voir  tous  les  jours  en  sa  chambre  avecques  tous 
«  1^  princes  et  grands  de  la  oour;  si  faisoient  les  reynes  et  mères 
«  régnantes  et  toutes  les  dames;  et  entrent  lors  qui  vouloit.  Tout  le 
«  monde  l'arregardoit  fort  attentivement,  et  moy  aussy  bien  que 
«  les  autres,  et  nous  l'admirions,  autant  pour  sa  vénérable  vieillesse 
t  ([ue  pour  estre  sœur  de  ce  grand  M.  de  Bourbon;  et  les  plus 
«  vieux,  qui  l'avoient  veu,  nous  disoient  qu'elle  ressembloit  fort  à 
a  son  frère  de  visage,  et  d'autant  plus  la  regarda-t-on .  Il  ne  scau- 
«  ruit  avoir  j>lus  haut  de  trente  ans  qu'elle  est  morle,  là  où  le  roy, 
«  la  reyne  et  tous  les  princes  de  la  Cour,  et  d'ailleurs  ses  alliés, 
«  envoyèrent  ambassadeurs  et  agents  pour  se  trouver  à  ses  obsèques, 
tt  ainsy  qu'est  la  coustume  de  le  faire  parmy  les  grands  » 

De  Jacqueline  de  Longwy,  sa  première  femme,  qui  mourut  le  28 
août  1561 ,  et  qui,  selon  de  Thou,  «  était  d'un  grand  esprit  et  d'une 
prudence  au-dessus  de  son  sexe,  »  Louis  U,  prince  de  la  Roche-sur* 
Yon,  duc  de  Montpensier,  eut  six  en&nts,  et  n'en  eut  pas  de  Galbe* 
rine  de  Lorraine,  fiUe  de  François  duc  de  Guise,  et  scBur  du  Balafré^ 
qu'il  avait  épousée  en  secondes  noces  le  i  févrierl570,  et  qui  mou- 
rut le  6  nuu  1596,  la  même  qui,  pendant  la  Ligue,  portidt  à  sa  cein- 
ture une  paire  de  ciseaux  pour  donner  la  troisième  cottronne  â 
Henri  de  Valois,  poursuivant  ainsi  de  sa  vengeance  le  meurtrier  de 
ses  frères  le  duc  et  le  cardioai  de  Guise 

1  Brantôme,  Œuvres  complètes  (édition  du  Panthéon  liléraire),  t.  I,  p.  479  et  sai- 
vantea.  0  DomiiMM  LoniiD  àê  Bouiboo  ll.dslloa^peoiier«etiOofMrtll.  leprinca 
de  la  Roche-êiir-Toii. 

»  T.l,  p.  480,  481. 

*  Hiaa  o'eat  plua  conoa  qae  cette  allutioa  de  la  dacheaie  de  llo&tpeoaier  â  U 
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E  eut  pour  fib  Françms  de  Boorboo-Hontpenner,  qui  épousa 
Benée  d'Aojou,  fille  et  unique  héritière  de  Nicolas  d'Ânjoa,  mar- 
quis de  Mésières,  comte  de  Saint -Fargeau,  et  de  ce  mariage  naquit 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier  et  de  Saint-Fargeau,  prince 
dv  kl  Roche-sur- Yon,  gouverneur  de  la  Normandie  après  son  j)ère,qui 
épousa,  le  27  avril  1597,  Henriette-Catherine,  duchesse  de  Joyeuse, 
tille  unique  et  héritière  de  Ilenri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage, 
marécbai  de  France  et  capucin,  dont  Voltaire  a  dit  : 

«  D  prit,  quitti,  reprit  k  eniniM  et  la  bain.  » 

C*est  ce  Henri  de  Bourbon ,  petii-fils  du  prince  Louis  II»  pos- 
sesseur transitoire  de  la  baronnie  de  Rodie-en-Regnier,  qui 
trouva  dans  l'héritage  des  Joyeuse,  échu  à  sa  femme,  une  autre 
baronnie  du  Yelay,  celle  de  Saint-Didier,  qu'il  vendit  à  Philibert 
de  Nérestan. 

Mais  ils  laissèrent  assez  d'autres  biens  à  Marie  de  Bourl)on,  leur 
unique  enfant,  mariée  à  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  et  Anne- 
Marie-Louise  d'Orléans,  née  de  ce  mariage,  connue  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Montpenaier,  fut  la  plus  riche  hé- 
ritiàredu  royaume  et  manqua  d'en  être  la  reine  *. 

Nous  avons  expliqué  comment  la  baronnie  de  Roche-en-Uégnier, 
à  la  suite  du  procès  intenté  par  Louise  de  Savoie  et  de  la  confisca- 
tion de  tous  les  biens  de  la  maison  de  Bourbon  sur  la  tète  du  conné* 
table,  était  arrivée  en  1538,  non  sans  peine,  à  Louis  II  de  Bouriton^ 
prince  de  la  Roche-sur-Yon,  nouveau  due  de  Montpensier.  Trouve- 
rons-nous quelques  traces  de  ces  possessions  successives? 

La  duchesse  d'Angouléme  n'eut  la  jouissance  de  la  l)aronnie  que 
par  l'ahandon  que  lui  en  avait  fait  le  roi,  son  lils,  le  27  août  1 527.  et 
elle  la  perdit  par  sa  mort  en  1531.  Les  actes  passés  en  son  nom 
clans  ces  trois  années  ne  purent  être  nombreux  et  seraient  d'ail- 
leurs sans  valeur  historique 

tongure  monacale  poar  Heuri  111,  roi  de  Polopie  avant  d'être  roi  de  France,  et  qui, 
aax  Etats  de  filou»  avait  IraUrenMinent  fait  assasaioer  presque  sons  «es  jreox  le» 

deux  Guise. 

*  Acbaialre,  Bisloirt  généalogique  et  chronologique  de  la  maison  royale  de 

•  Ihi  infatigiMe  et  henraïui  cbarchear, M.  le  curé Fraiaie,  qui  soi»  aprèté  md 

concours  pour  résoudre  plusieurs  des  dirficulli^s  de  cette  monoj?rai»hie,  a  tenu  note 
de  deux  reconnaissances,  Tuue  du  16  janvier  1530  passée  par  Jacques  et  Jean  Far^/ou, 
pariert  de  Liugoustre,  mandement  de  Ueloomac,  en  faveur  de  illustre  Uonie  Louise 
T.  X.  (N««  3  eii.)  » 
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Restiluée  à  la  seconde  maison  de  Afontpenaier  par  acte  do  mois 
d'août  1538,  la  Migneurie  de  Roche  Testa  daiu  ses  mains  josqu'à 
l'anét  du  2S  août  1582  qui  en  ordonna  k  diUlssemeot  en  faTSnr 
de  la  maison  de  la  Voûte,  et  nons  avons  plus  d'un  témoignage  de 
cette  possesnon  de  quarante  ans. 

En  1 547,  la  duchesse  et  le  duc  de  Montpensier,  mère  et  fib,  dé- 
livrèrent une  commission  de  Bailli  capitaine  delà  baionniedA Roche 
à  noble  Jacques  de  Saint-Vidal,  seigneur  d'Orserolles,  qui  leur  ren- 
dit hommage  pour  son  fief  le  10  juin  1556.  En  1559  ,  élection 
ayant  été  faite  par  les  trois  étals  de  la  baronuie  de  la  personne  de 
Benjamin  de  Saint-Vidal  pour  la  charge  de  bailli  et  capitaine,  il  y 
fut  gracieusement  confirmé  par  Louis  II  de  Bourbon-Montpensier, 
et  c'est  même  quelque  chose  d'assez  singulier  que  cette  élection  par 
les  tiXMS  états  de  la  baronnie  de  celui  qui  doit  y  juger  et  y  comman- 
der au  nom  du  seigneur  baron  ^  Les  archives  municipales  de  Roche 
possèdent  les  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1579  par  lesquelles 
Henri  lU  «  sur  la  sappUeation  de  son  très-cher  et  trèsHiimé  onde 
«  le  duc  de  Montpensier,  rétablit  les  finies  et  marchés  de  Roche» 
«  discontinués  au  moy<en  des  troubles  advenus  en  ce  royaume.  » 

On  était  alors  en  pleine  guerre  civile.  Plusieurs  villes  de  l'Au- 
vergne étaient  tombées  au  pouvoir  des  reUgionnaires;  le  Yivarais 
lenr  appartenait  presque  tout  entier;  Merie  était  maître  de  Metnde 
où  sa  victoire  avait  été  souiUée  par  des  cruautés  ;  de  Saint-Agrève 
qu'il  avait  repris,  le  capitaine  Lacroix  lançait  des  bandes  pillardes 
sur  le  Velay  qui  y  portaient  le  trouble  et  l'efiroi  *.  Cette  situation, 
dont  il  était  averti,  ne  pouvait  manquer  d'éveiller  la  sollicitude  de  ce 
duc  de  Montpensier  que  Brantôme  nous  a  montré  si  rude  pour  les 
huguenots,  et,  de  son  château  de  Champigny,  il  adressa,  le  26  mai 
1 580,  la  lettre  suivante  à  M.  de  Rocheboime,  conseiller  du  nû  et  son 
sénéchal  au  Puy  : 

a  Bfonsieur  de  Rochebonne  ayant  sçu  de  mes  pouvrss  subgete  de 
«  ma  baronnie  de  Roche-en-Reynier  les  exactions,  piUeriesyCoulles 

mère  du  roi  de  France,  dame  et  baronnedeBoche-en-Réfrnier,  par  devant  son  cora- 
miasaire  Pierre  Magoely;  l'autre  du  8  avril  1583  passée  par  Auioine  Marnhac  de 
Cbanou,  au  profit  do  roi  Frioçob  I*'  à  raiaou  de  sa  seigueuriede  Rodie  et  d'Artîaai 
devant  ton  oommiiBaire  Jean  Ghe  jroUa. 

^  AetM  vMa  dai»  le  Jugeaniii  de  iioU«Ma  «btena  le  4  eeplembre  tSiS  p«r  lee 

Saint-Vidal  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre- Duchamp. 

*  L.  de  Vioola,  Hiêtoin  dtr  gmmtde  religion  dont  k  K«/ay«  p.  iOS  et  aoi* 
tantes 
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«  et  oppressions  que  certains  cappîtaines  de  gens  de  pieds  assez  pro- 
ie ches  voisins  d'icelle  ont  exercé  sur  eux  durant  ce  carême  dernier 
«  et  comme  a  esté  l'occasion  (que)  plus  de  la  moitié  de  mes  dicts 
«  subi^els  ont  esté  conlraincts  de  (juitler  ou  habandonner  leurs  niai- 
a  sons  et  Je  pays,  jey  bien  vollu  vous  escriprela  présente  pour  vous 
«  prier  affectueusement  de  me  faire  oe  plaisir  d'informer  des  dicts 
<  excès  et  pilleries  et  violances  et  de  menvoyer  la  dicte  information 
c  doie  el  scellée  affîn  de  regaider  à  en  faire  faire  justice  si  r^gaa" 
«  renée  quelle  puisse  servir  dexemple  à  tons  aultees  qui  les  vol- 
«  draieut  ensuy  vre  en  tek  mauvaix  déportemens  extimant  que  ne 
«  me  Yokliés  en  cella  desnier  vostre  bonne  ayde  je  vous  dirés  que 
c  me  faires  ung  plaisir  trèe-agreable  duquel  men  reveneherez  fort 
<t  volontiers  lorsque  me  voldrez  employer  daussi  bonne  voilante  que 
M  je  prie  Dieu  vous  donner  M.  de  Rochebonne  sa  saincte  et  digne 
«  grâce.  —  Votre  eatièrement  bon  amy, 

«  Lots  de  Bourbon  ^  » 

11  reste  à  dire  \iàr  quel  ordre  de  faits  la  baronnie  rentrée  en  1538 
dans  la  maison  de  Bourbon-Montpensier,  en  sortit  de  nouveau  en 
1582. 

Dans  cette  curée  royale  des  biens  du  connétable,  qui  s'opérait  par 
aixèts  du  conseil  et  par  confiscationSi  les  Lévis  de  la  Voûte  avaient 
quelque  diose  à  revendiquer,  ils  y  intervinrent.  Gilbert  de  Lévis, 
premier  du  nom,  demanda,  en  1525,.  tant  contre  Louise  de  Savoie 
que  contre  Charles  de  Bourbon  et  le  procureur  général ,  le  désiste^ 
ment  des  terres  d'xVnnonay  et  de  Rocbe-en-Régnier  provenant  des 
comtes  de  Villars,  et,  en  1500,  Gilbert  de  Lévis,  truisiùme  du  nom, 
reprit  ce  procès  contre  Louise  de  Buurl)on,  la  sœur  du  connétable, 
et  contre  le  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  son  fils. 

Ce  Gilbert  de  Lévis,  déjà  comte,  bientôt  duc  de  Yentadonr,  était 
puiesani.  11  était  gendre  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi,  et  de  toute  manière  en  situation  de 
poursuivre  et  de  faire  triompher  son  droit  contre  quiconque.  Au- 
cune considération  de  &veur  ou  de  politique  ne  semble  d'ailleurs 

i  CeUti  pièce  e«t  eu  autographe  dans  le  cabinet  de  notre  aoii  Paul  Le  Bkuie  qol 
a  bien  toehi  noot  en  donner  U  oopie.  —  Le  teignenr  de  Roche  n'indique  pas  dai- 
noMot  A  qnél  jiaflf  ipffrtWltitPt  las  capitaiDea  coupables  à»  cet  désordres  et  il 
serait  possible  que  Ica  troupes  du  baron  d«  Satal-Vidat,  te  gavnaumt  caiboliqus 
da  Volay,  en  eussent  été  les  aoteiirt. 
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avoir  pesé  sur  l'anèt  définitif,  rendu  an  pétitoire  le  23  aoàt  1582. 
Cet  arr6t  <  déclare  les  substitotionsbites  par  feu  Hiilippe  et  Antoine 
«  de  Lévis,  père  et  file,  pour  le  regard  dû  tenee  d*Annonay  et  de 
«  Rodie-en-Régnier,  onyertes  en  la  penonne  de  meesire  Gilbert, 
«  premier  du  nom;  ce  faisant,  condamne  le  proenrenr  général  dn 
«  roi  et  messire  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  duenn  en 
«  ce  qui  le  concerne,  à  eux  désister  et  départir  de  la  détention  et 
a  occupation  desdites  terres ,  appartenances  et  dépendances ,  au 
«  proût  dudit  deLévis  duc  de  Ventadour,  demandeur,  et  à  lui  en 
«  laisser  la  possession  vaide  et  vacue...  »  Par  des  dispositions  acces- 
soires, l'arrêt  reconnaît  (jue  les  biens  des  Lévis  de  la  Voûte  demeu- 
rent grevés  d'uue  garantie  à  raison  de  la  vente  de  ces  seigneuries 
faite  à  Jean  duc  de  Bourbon  par  Jean  de  Lévis,  dernier  vicomte  de 
Lautrec,  et,  cette  vente  tombant  par  suite  des  substitutions,  accorde 
nn  recours  pour  le  prix  tant  an  duc  de  Montpensier  dépossédé  qu'an 
procureur  général  snr  les  autres  biens  de  la  maison  de  Lévis-Yen- 
tadour,  spécialement  pour  la  restitutbn  de  la  dot  de  /eue  Jehmme 
de  Chalencon,  veme  dudit  feu  Anioine  de  Lém^, 

L'exécution  de  Farrét  fut  retardée  quant  à  la  seigneurie  d'Anno- 
nay  par  des  causes  qui  ne  sont  pas  entièrement  étrangères  à  ces 
récits. 

En  1540,  François  1"  avait  détaché  de  cette  seigneurie  la  paroisse 
de  Saint-Clair,  une  partie  de  celle  de  Savas  et  le  lieu  de  Gourdau 
dont  il  lit  don  à  Nicolas  du  Peloux,  sauf  l'hommage,  payant  ainsi 
à  un  bon  citoyen  les  services  qu'il  rendait  à  son  pays.  Les  du  Pe- 
loux, désignés  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de  Pihstis,  étaient 
originairesd'Allevarden  Dauphinc  oiion  croit  qu'il  en  existe  encore. 
Des  documents  qui  remontent  à  1250  en  font  mention.  C'est  à  la 
branche  établie  en  Bourgogne  qu'appartenait  le  du  Peloux  foresim 
qui  sortit  de  France  avec  le  connétable  de  Bourbon,  s'attacha  an 
service  de  Charles-Quint  et  vint  en  mbsion  de  cet  empereur  à  la 
cour  de  France  o&  Brantôme  nous  le  montre  nn  peu  bravache.  Une 
antre  branehe,  établie  en  Yivarais  dans  le  xiv*  siècle,  poussa  un  ra^ 
mean  dans  la  seigneurie  de  Saint-Romain^ttHYelay  où  il  n'a  pas 

>  Archives  nitlonalw,  ÊtÊgûireê  du  Conteilt  vol.  %U,  X,  1677.  Cette  pièce  «et 
|ilas  citée  qoe  conniic.  HoIre  copie  t  été  retevée  et  coUetiiMiiiée  p«r  M.  Lonie  Perie« 
—  Poncer,  Mémoires  historùgÊU  tut  A/mOHm^f,  t.  l,  p.  Slj  S6  et  88,  avtit,  avant  nous, 
poblié  quelque  dioee  de^ee  pracèi.  —  Voir  an  eurpiie  le  pièce  eux  Docummtê 
n*IX. 
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eeasé  d'être  représenté.  Pendant  les  guerres  civiles,  les  du  Peloiiz 
d'Aononay  donnèrent  le  nie  exemple  de  la  tolérancee  de  la  jus- 
tice &  Fég^  des  religionnaires.  NicolaBy  petit-fils  de  Bernard  qui 
avait  été  à  la  fois  bailli  d'Annonay  et  de  Roche-en-Régnier  ponr 
Charles  de  Bourbon  sous  Françcns  I*%  devenu  gouverneur  de  sa 
ville  natale  dans  la  malbeurense année  de  1572,  rendit  son  comman- 
dement si  utile  et  si  populaire  que  la  reconnaissance  publique  eu  a 
conservé  le  souvenir  dans  tout  le  Vivarais 

L'arrêt  du  23  août  1582,  qui  restituait  à  Gilbert  de  Lévis  la 
seigneurie  d' Annonay,  allait  déposséder  du  Peloux  de  son  comman- 
dement et  peut-être  des  biens  dont  le  roi  chevalier  l'avait  investi 
en  i5é0.  Henri  111,  qui  ne  l'entendait  pas  ainsi,  frappa  l'arrêt  de 
requête  civile  et,  par  des  letties  données  à  Paris  le  27  janvier  1593^ 
maintint  le  commandement  et  la  «Désirant  pourvoir 

«  &  la  eonservation  de  la  dite  ville  et  château  sons  notre  obéis - 
c  sance  comme  ils  sont  très-importants  pour  la  sûreté  des  pays 
«  ciroonyoisms,  avons  déclaré  que  nos  vouloirs  sont  que  le  dit 
«  seigneur  du  Peloux  continue  à  garder  pour  nous  les  dits 
«lieux  d' Annonay  tout  ainsi  qu'il  l'a  fait  ci-devant  et  jusqu'à  ce 
«  que  la  requête  civile  expédiée  à  la  requête  de  notre  procureur- 
tt  général  contre  le  dit  arrêt  ait  été  jugée;  ayant  très-exprossi-mont 
«(  commandé  au  dit  sieur  du  Peloux  de  se  transporter  incoutiuent 
€  au  dit  château  et  ville  pour  y  commander  de  par  nous  avec  tels  et 
«  semblables  pouvoirs  que  par  ci-devant...  et  nous  en  rendre  quand 
«  nous  le  lui  demanderons  ;  et  au  cas  où  le  dit  comte  de  Ventadour 
«  s'y  voudrait  ingérer  et  efforcer  d'exécuter  le  dit  arrêt  auparavant 
«  que  la  requête  civile  Mt  ensuivie,  lui  ordonnons  très-expressé- 
c  ment  d'y  résister  et  faire  tons  empêchements  qu'il  conviendra, 
«  avec  les  forces  et  moyens  qu'il  aura  de  par  nous... .  Déclarons  par 
«t  ces  dites  présentes  que  tant  en  considération  et  récompense  d'in- 
«  finis,  l)ons,  signalés  et  recommandablcs  services  qu'il  nous  a  faits 
«  en  toutes  les  occasions  passées  en  plusieurs  lieux  de  notre  royaume, 
«  s[Kîcialement  en  la  réduction  des  dites  ville  et  châteaux  d'Anno- 
«  nay  en  notre  obéissance,  où  nous  savons  qu'il  a  fait  tout  devoir, 
t  que  pour  qu'il  soit  entièremèntpayé  et  satisfait  de  la  somme  6666 
«éensdeux  tiers  qui  a  été  duement  vérifiée  à  notre  chambre  des 
cGomples  de  Paris  lui  être  due,  lui  délaissons  encm  la  jouissance 

t  D^Anbaîs,  Pièces  fugiiivet  pour  servir  à  l'histoire  de  France,\i.  Il;  —  A.  Poncer* 
Mémoir»  historiçuet  «r  AMnonay,  1. 11,  p.  16*  67  «t  wiAmàn» 
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«  entière  des  fruits  et  revenus  de  la  dite  terre  et  seigneurie  jus- 
«  ({u'après  le  jugement  de  la  dite  lequète  eivile,  et  ce  sans  égard  au 
t  Ât  anèt  donné  à  l'enoontre  de  noos  au  profit  du  comte  de  Venta* 
«  donr../  » 

'  Une  transaction  dut  intervenir  snr  cet  incident  Tout  ce  qu'en 
disent  les  historiens  du  Yivands,  c'est  que  l'arrftt  obtenu  par  CrÔbert 

de  Ventadour  en  1582  ne  reçut  exécution  pour  la  seijgjiKîurie  d'An- 
nonay  qu'en  novembre  et  en  décembre  158'J.  Or,  à  cette  dat*?,  cette 
brancbe  delà  maison  du  Peloux,  représentée  par  Marguerite,  dame 
de  Gourdan,  unique  héritière  de  Mcolas,  allait  se  foudre  dans  la 
maison  de  Vogué. 

Quelque  chose  non  pas  de  semblable  mais  d'analogue  aurait  pu 
aussi  faire  obstacle  à  Texécution  de  l'aRét  en  ce  qni  concerne  la  ba- 
lonnie  de  Roche-en-Régnier. 

Elle  s'appuyait  à  l'ouest  par  des  délimitations  bizarres  et  incer- 
taines sur  le  vieux  fief  d'Alègfre,  détaché  du  Languedoc  en  1320 
jx)ur  être  incorporé  au  bailliage  d'Auvergne,  et  dont  les  seigneurs 
ont  laissé  dans  l'histoire  le  souvenir  de  leurs  qualités  guerrières  et 
de  leurs  tragéilies  domestiques*.  Yves,  héritier  des  biens  de  sa  mai- 
son par  la  mort  prématurée  de  ses  deux  aînés,  avait  bien  servi  sous 
Henri  II  et  Charles  IX.  En  1576,  les  reltrea  du  prince  Palatin  dé- 
solaient le  royaume,  et  dès  ce  temps-là  pour  s'en  débarrasser  «  il  en 
coustait  bon»  selon  le  mot  de  Brantôme.  Ni  ce  qui  restait  dans  le 
trésor  épuisé,  ni  les  pierreries  de  la  couronne  n'y  su£Brent,  et  en 
garantie  du  surplus  du  prix  de  la  délivrance  on  dut  consentir  à 
livrer  des  otages,  a  Ceux  qui  avaient  d'abord  été  nommés  par  le 
roi,  et  dont  on  était  convenu  de  part  et  d'autre,  forent  Yves  d'A- 
lègre  et  François  d'Escars,  homme  prodigieusement  riche,  à  qui 
ses  richesses  avaient  fait  beaucoup  d'ennemis.  Celui-ci,  du  consen- 
tement des  Allemands,  substitua  en  sa  place  Jacques  de  Beaumont, 

*  Archives  de  M.  le  comte  James  du  Peloux,  au  château  de  SaiDl-Romain.  docu- 
ments particuliers.  —  M.  Albert  du  Boys  parle  ainsi  des  Uu  Peloux:  «  En  157Î  le 
«  maréchal  de  Montmorency,  lieutenant-général  du  roi  en  Languedoc,  donna  pour 
«  govraniMr  mx  Amùoaètm  Nioolit  dn  Pélonz,  jeune  ofBeier  plein  de  nodéntkMi 
«  et  de  conufle,  digne  file  dn  megiatnl  cetfioliqae  qol  «mit  donné  edle  dene  m 
«  maison  aux  proleetinte  échappée  au  feu  des  seldes  de  Saini-Chamond.......... 

«  Annonay  respira  sons  l'adminlMnition  fenne  et  pafcemeUe  de  M.  du  Ptà/mx»  »  — 

Album  du  Vivarais,  p.  53, 

S  Annales  de  la  Société  académique  da  Pay,  t.  XXVU,  Im  d'Alègre  om  itvùèmt 
HèeUi  "  babefdii,  BitMrê  du  gmrm  tMkt  en  ilMMfynt. 


Digitized  by  Google 


aocoK-w-BiomEa 


135 


son  lils  aîné.  Pour  le  marquis  d'Alègre,  il  eut  plus  de  peine  à 
s'exempter  de  cette  commission.  Gomme  il  n'avait  point  d'enfant,  il 
voulut  aussi  nommer  en  sa  place  un  certain  Yves,  fils  d'Antoine 
de  Meilhaud,  son  frère.  Mais  les  Allemands  n'ayant  pas  voulu 
accepter  cet  échange,  pour  lever  tout  obstacle,  le  marquis  d'Alègre, 
par  un  contrat  irrévocable,  institua  son  neveuhériti6rnon^4en]ement 
do  son  nom  et  de  ses  armes  mais  encore  de  tous  ses  biens;  ce  qui  fit 
oaitre  dans  la  suite  entre  le  dit  neveu  et  Christophe  d' Alàgre,  qui 
était  pluB  pioche  parent  du  marquisi  un  procès  long  et  ennuyeus, 
i|ue  nous  n'avons  vu  terminer  cfu'à  peine  \  » 

Voilà  donc  comment,  d'après  le  grave  historien  de  Thou,  pour  se 
dispenser  d'aller  en  personne  tenir  prison  chez  le  Palatin,  le  vieux 
seigneur  d'Allègre  dut  y  envoyer  son  jeune  neveu  en  lui  assurant 
par  avance  tout  son  héritage  pour  que  l'allemand  y  trouvât  un  gage 
solvahle. 

Ce  service  rendu  par  la  maison  d'Alègre  méritait  une  récom- 
pense. En  attendant  mieux,  la  politique  de  Catherine  de  Aiédicis  ne 
se  mit  en  frais  que  de  lettres-patentes  érigeant  leur  fief  en  marqui- 
sat. Mais  ce  qu*ïl  y  a  d'étrange,  c*est  que  par  ces  lettres,  données  à 
Paris  le  30  juillet  1576,  on  comprenait  dans  le  nouveau  marquisat 
d'Alègre  la  baronnie  de  Roche- eupRégnier,  voisine,  mais  située 
dans  nneautre  provinceet  appartenant  à  d'autres  seigneurs!  Lachan- 
cdlerie  du  dernier  des  Valois  n'avait  pas  encore  lût  de  semblable 
tour  de  force  : 

a  Ayant  égard  aux  vertueux,  fidèles  et  recommandablesservieeti 
«que  nôtre  amé  et  féal  Yves  d'Alègre,  sieur  et  baron  d'Alègre, 
«  conseiller  en  nôtre  conseil  privé,  chevalier  de  nôtre  ordre  et  capi- 
«  taine  de  50  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances,  a  ci- devant  et 
«  jusqu'à  présent  faits  à  cette  couronne,  tant  au  fait  des  guerres  du 
t  dedans  et  dehors  de  nôtre  royaume  qu*en  plusieurs  autres  charges 
«  et  commissions  où  il  a  été  employé,  dont  il  est  demeuré  digne  de 
<  recommandation  ;  et  ayant  été  averti  des  moyens  et  facultés  qu'il 
«  a  d'entretenir  état  et  dignité  convenables  à  ses  vertus  et  mérites, 
«  et  que  la  dite  seigneurie  et  baronnie  d'Alègre,  située  et  assise  en 
«  nostre  pays  d'Auvergne,  accompagnée  de  cinq  belles  chatellenies 
«  qui  sont  la  ville  et  le  château  de  Chomelis,  Villeneuve,  Saint4ust, 
a  les  Igues  et  Combres,  esquelies  il  y  a  trois  villes  closes,  haute, 

>  0*  Tlioo^  Misiçirt  ¥mii9mlle,  U  \U,  p.  482  à  436. 
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€  moyenne  et  basse  justice,  et  grand  nombre  de 
«  sujets,  ensemble  plusieurs  beaux  iiefs  et  arrière -fiefs,  laquelle  sei- 
u  grieurie  et  baronnie  d'Alègre  susdite  il  désirait  volontiers  élever  en 
«  nom,  titre  et  dignité  de  marquisat,  etyjoiudre,  unirensemblement 
tt  les  juridictions  des  cinq  chatellenies ,  ensemble  la  baronnie  de  la 
«  Roche-en-Reynier,  les  circonstances  et  dépendances,  le  chàtaau 
«  d*Artias,  la  moitié  de  Retoumac  et  généralement  (ont  ce  qui 
«  dépend  de  la  dite  baronnie  de  Roche,  asuse  et  située  au  pays  de 
<  Vday,  pariement  de  Tooloase,  ai  notre  bon  plaisir  était  le  hii 

«  vouloir  octroyer  A  ces  eanses.*...  avons  eréé^  érigé  et  élevé, 

«  par  ces  présentes»  ladite  terre  et  baronnie  d'Alègre...  en  nom, 
€  titre  et  dignité  de  marquisat  et  à  ieelle  joint,  uni  et  incorporé  les 
«  susdites  cinq  chatellenies  et  la  baronuie  de  La  Roche-en-Reynier, 
u  château  d'Artias,  la  moitié  de  Retoumac  et  tout  ce  qui  en  dé- 
«  pend...  pour  être  d'hores  en  avant  et  à  toujours  tenus  par  le  dit 
u  seigneur  d'Alègre,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  tant 
«  mâles  que  femelles,  à  une  seule  foi  et  hommage  de  nous  et  de  notre 
«  couronne...  Voulant  aussi  que  ledit  marquisat  et  tout  ce  qui  en 
«  dépend  soit  régi  et  gouverné  par  la  justice  qui  sera  administrée 
«  audit  Alègre  ou  en  tel  endroit  qu'il  sera  advisé  par  ledit  sieur 
«  marquis  pour  le  bien  de  ses  sujets,  et  ce  par  le  bailli,  sénéchal, 
«(  prévit,  et  autres  ministres  de  justice  requis  et  nécessaires  qui  y 
«  seront  à  cette  fin  mis  et  institués  par  ledit  sieur  marquis,  pour 
«t  par  les  susdits  juges  ou  leurs  lieutenants  connaître  en  première 
«  instance  de  toutes  causes  en  matières  possessoires,  personnelles, 
«  réelles,  criminelles,  civiles,  mixtes  et  autres  quelconques  dudit 
€  marquisat  d' Alègre ,  sans  que  nos  juges  royaux  en  puissent 
«  prendre  connaissance,  si  non  en  cas  d'appellations,  lesquelles  res- 
«  sortiront  et  relèveront  où  elles  avaient  accoutumé  ressortir  ;  et 
«  pour  le  regard  des  appellations  des  causes  et  procès  d*entre  les 
«  sujets  de  ladite  baronnie  de  Roche  et  lieux  susdits,  elleft  ressorti- 
ft  ront  directement  et  en  dernier  ressort  en  notre  cour  du  paile- 
c  ment  de  Toulouse  dedans  la  juridictioa  de  laquelle  est  assise  la^te 
«baronnie  de  Roche.  » 

*  A  l'occaiuoa  de  ces  leUre»>ptl0lltn  dont  une  copie  avait  été  donnée  à  la  Société 
•oadémiqiM  dn  Pay  én»  la  téanee  du  mote  4e  ttvftor  i9M,  on  peut  TOir  d»  l« 

Moniteur  de  la  Haute-Loire  du  Si  nuii  1861,  une  LeUre  da  préside iil  de  celte  So- 
ciété qui  explique  ce  fait  historique,  explication  qui  retrouve  d'aiUeun  daot  1a 
notice  aor  U*  (TÀlégre  au  XV1«  tiieU^  Anaalw  de  la  Société^  U  UVU. 
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Tout  ce  protocole  ne  couvrait  eu  réalité  qu'une  incorporation 
fictive  et  illusoire.  On  donnait  par  là  l'apparence  d'une  grande 
étendue  à  la  terre  d*Alègre  pour  avoir  prétexte  de  l'ériger  en  mar- 
quisat ;  mais  comment  le  seigneur  Yves  aurait-il  pu,  en  vertu  d'un 
pareil  titre,  se  croire  légitime  propriétaire  de  la  biiroiuiie  de  Roche- 
eDrRegoier,  celui  ({uilalui  octroyait  n'y  ayant  ancon  droit?  Si 
Fnnçtns  I«  l'avait  confisquée  apirès  la  rébellion  du  connétable, 
Firançoîs  l»,  mieux  inspiré,  Tavidt  restituée  à  Louis  de  Bourbon  et 
au  prince  de  La  Roche-sur-Yon,  son  fils,  dès  le  mois  d'août  4538, 
et  nous  avons  établi  par  des  documents  irrécusables  que  cette  se- 
conde  maison  de  Moulpeiisier  en  avait  conservé  la  libre  jouissance 
jusiju'à  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui,  en  l'année  1582,  en  or-  . 
donnait  le  désistement  au  profit  des  seigneurs  de  la  Voûte.  Où  trou- 
ver place  dès  lors  pour  un  seul  jour,  pour  un  seul  fait  de  possession 
des  d'Alègre  dans  cette  baronnie  de  Roche-eu-Bégnier  qu'un  men- 
songe de  chancellerie  unissait  à  leur  fief  pour  l'appoint  d'un  mar- 
quisat, mais  dont  ils  ne  reçurent  jamais  un  hommage,  ne  touchèrent 
jaouiîs  une  rente,  ne  firent  jamms  un  afite  de  justice?  En  passant 
sous  silence  dans  ses  lettres-patentes  du  30  jiàllet  1576  la  jouis- 
sance, le  titre;  le  droit  des  ducs  de  Hontpensier  et  éventuellement 
celui  des  ducs  de  Yentadonr,  Henri  III  savait  mieux  que  personne 
qu'il  ne  les  infirmait  pas. 

Tenons  donc  pour  l'évidence  même  que  le  marquisat  d'Alègre 
n'est  qu'une  lettre-morte  en  ce  qui  touche  la  baronnie  do  lloche-en- 
Régnier  et  si  bien  une  pure  fiction  que  lorsque  les  otiiciers  des 
Lévis  de  la  Yoùte  vinrent  exécuter  l'arrêt  qui  leur  rendait  cette  ba- 
ronnie, les  seigneurs  marquis,  muets  dans  leur  château  voisin, 
n'essayèrent  pas  même  d'une  vaine  protestation. 

Et,  en  effet,  le  21  décembre  1582,  trois  mob  iqprès  Fanét,  Paul 
Magnin,  procureur  de  haut  et  puissant  sdgneur  Gilbert  de  Lévis, 
comte  de  Ventadour,  se  rendit  à  Saint-Didier  devant  M.  Antoine  du 
Fomel,  lieutenan^général  au  bailliage  de  Forez,  siège  de  S.  Féreol, 
et  après  avoir  exhibé  expédition  en  forme  dudit  arrêt  rendu  au  Par- 
lement de  Paris,  le  23  août  précédent,  le  requit  d'en  ojiérer 
l'exécution  en  mettant  lui  Magnin  pour  le  comte  de  Ventadour  en 
possession  d»?  tous  les  biens  dont  le  délaissement  avait  été  ordonné 
à  son  profit.  Eu  conséquence,  le  lendemain  jeudi,  le  sieur  du  Fornel 
se  rendit  en  la  ville  de  Roche  où,  en  sa  présence,  noble  Jean  To- 
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rilhon  \  procureur  de  François  de  Bourbon»  duc  de  Montpensicr, 
tenant  par  la  main  Paul  Magnin,  procureur  de  Gilbert  de  Lévis, 
comte  de  Ventadour,  lui  fit  la  tradition  corporelle  et  symbolique  de 
la  seigneurie  par  la  remise  des  clefs,  l'ouverture  de  la  grande  [)orte 
du  château  et  de  celle  de  la  chapelle,  devant  les  habitants  assembles  et 
nobles  Benjamin  de  Saint-Vidal,  bailli  de  Roche  et  Antoine  de  Saint- 
Vidal,  capitaine  d'Ëapalhea*  Les  deux  jours  suivante,  les  mêmes  rites 
furent  observés  pour  la  prise  de  possessioa  successive  des  mande- 
ments d'Artias,  deRetournac,  et  d'Espalhen  ou  d'ËspaUon,  lieudoot 
le  nom  varie,  mais  qui  avait  été  substitué  à  Tancien  mandement  de 
Mallvernas  *• 

Cette  prise  de  posseanon  et  Fanèt  loinnéme  n'étaient  d'aîUeors 
que  de  pures  et  vaines  formalités,  car  les  deux  maisons,  —  lassées, 
comme  elles  le  déclareut,  de  ce  procès  long  et  ruineux,  désirant  vivre 

en  meilleure  intelligence  et  (ce  qu'elles  ne  disent  pas  mais  ce  qui  est 
évident)  ne  pas  livrer  entièrement  leurs  intérêts  à  la  fortune  d'un 
dernier  combat  judiciaire,  —  avaient,  par  un  acte  privé  fait  à  Paris 
dès  le  26  novembre  1581,  et  qui  ne  devint  public  que  plus  lard, 
contracté  l'engagement  réciproque  :  Le  duc  Louis  de  Montpensier, 
de  ne  point  insister  pour  conserver  la  seigneurie  de  Roche-en-Ré- 
gnier ;  Gilbert  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  de  payer  à  son  adver- 
saire subissant  l'éviction,  la  somme  de  40,000  livres  tournois  pour 
toute  indemnité  soit  de  la  plus-value  que  cette  terre  avait  acquise, 
soit  des  charges  et  douaires  dont  elle  avait  été  affiranchie  pendant  la 
jouissance  des  princes  de  Bourbon,  pacte  singulier  qui»  en  leur  con- 
servant devant  la  justice  l'apparence  de  parties  adverses,  en  réalité 
les  unissait  contre  le  procureur-général  *. 

C'est  ainsi  que  les  ducs  de  Bourbon-Montpensîer  devinrent  déeor^ 
mais  étrangers  aux  destinées  de  la  baronnie  de  Rocbe-en-Régnier. 

>  Les  TorilhoD  de  Craponoe.  Celui  dont  il  s'agit  ici  était  alors  fermier  de  la  leire 
de  Roche  du  duc  de  Monlpensier,  et  le  devinl  du  duc  de  Veuladour  avec  lequel  il 
eut  môme  an  procès  jugé  à  Toulouse  le  SO  joUlei  1599.  Gambolas,  Déeitwm  tntobiu 
du  droit,  liv.  lU,  ohap.  V,  p.  167. 

*  Tonleeles  pvtienlarilée  de  cette  prise  de  poieeieioD  eont  eoprontéee  eu  proeèe- 
verbal  lai-même  qoi  nom  a  été  communiqué  par  le  curé  FtaiMe,  notre  eonfrère  ea 
éludas  historiques  et  souvent  la  providence  des  chercheurs. 

*  Cet  acte  curieux  sous  plus  d'un  repport  a  été  récemment  découvert  dans  ce  qui 
reele  dee  aociennea  Archives  de  l'évédié  du  Puj,  où  il  dut  servir  pour  établir  les 
droiii  reveont  an  seignenr  enaeiaiD  à  carne  de  la  notation  de  ftef.  —  Voir  ans 
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On  était,  ti  ailleurs,  en  pleine  guerre  civile  ;  ligueurs  et  royaliste» 
s'emparaient  tour  à  tour  des  places  fortes  du  pays,  et,  bien  entendu, 
sans  attendre  qu'elles  leur  fussent  librement  ouvertes.  En  1591,  c'é- 
taient les  troupes  du  capitaine  Ciiambaadetda  sénéchal  François  de 
Chaste  qui  tenaient  garnison  à  Yssingeaux,  Tenoe,  Montiaucon, 
BeaoxaCy  Gonfoleiis,  Ghalenoon,  Retoaroac,  Vaux  et  Âiiias 

Le  château  d'Artias  a  ses  légendes. 

Une  croyance  populaire,  que  tous  les  esprits  éclairés  n'ont  pas 
rt'[iudiée,  en  fait  un  lieu  d'exil  pour  cette  reine  Marguerite  dont 
plus  d'une  vieille  forteresse;  du  centre  de  la  France  revendique  en- 
core quel([ues  années  de  sa  vie  aventureuse.  Cette  croyance  ne  s'ac- 
corde pas  sans  peine  avec  l'histoire. 

Des  deux  femmes  de  ce  nom,  à  ^vers  titres  presque  également 
eélèbresy  celle  que  les  libres  penseurs  *  appellent  avee  mie  si  vive 
admiration  la  Marguerite  des  Marguerkee^  «  la  peile  des  Valob» 
«  U  fleor  de  la  Renaissance  »  était  cette  sœur  de  François  I"',  née, 
suivant  le  Journal  de  Louise  de  Savoie,  sa  mère,  le  11  avril  1492, 
devenue  successivement  veuve  du  duc  d*Alencon  et  femme  d'Henri 

« 

d'Albret,  roi  de  Navarre,  cette  spirituelle  et  gracieuse  princesse  si 
Injiine  aux  Réformés  dans  ses  petits  Etats,  mais  dont  Brantôme  a 
pu  dire  «  qu'en  fait  de  joyeusetés  et  de  galanteries  elle  en  savait 
a  plus  que  son  pain  quotidien,  »  celle-là  est  bien  évidemment  hors 
de  cause.  Après  le  désastre  de  Paris»  on  ia  trouve  à  Madrid  au  che- 
vet de  son  frère,  malade  et  prisonnier,  qu'elle  sauve  du  désespoir 
et  qu'elle  dérobe  à  Gharles-Quint.  Elle  ne  quitte,  du  reste,  Alençon 
et  la  eour  de  France  que  pour  le  Béam,  et  elle  meurt  en  1549, 
dans  un  château  voiain  de  Tarbes,  à  l'ftge  de  cinquante-sept  ans. 
Marguerite,  rrîne  de  Navarre,  aurait  pu  accompagner  la  cour  au 
Velay,  pendant  le  voyage  de  1933  et  assister  aux  fêtes  qu'à  cette 
occasion  les  vicomtes  de  Polignac  et  la  ville  du  Puy  donnèrent  à 
François  à  la  reine  Eléonore  et  aux  princes.  Comme  le  roi, 
son  frère,  elle  se  serait  trouvée  dans  une  maison  d'où  était  sortie 
Antoinette  de  Polignac,  dame  de  (iOmbronde,  la  mère  de  leurs  deux 
sœurs  naturelles  et  légitimées    EUe  n'en  ht  rien.  Le  chroniqueur 

I  AlDMd,  Histoire  du  Velay ^  1. 1,  p.  487  et  519. 
•  lliclielflt,  msMM  dê  la  Rmtaiêtaitet,  p,  W1, 

>  P.  An^lme,  Histoire  génMogique  de  la  maitm  roffok  dê  Frmet,  U  l«p.  IM; 
— Chabrol,  Couimitu  d'Àmurgntt  t.  IV,  i09. 
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Médiôs,  qui  nomme  avec  oomplaisanoe  toutes  les  penomies  de  la 
suite  du  nn,  n'aundt  pas  manqué  de  mentionner  la  piésenoe  de  sa 
sQBur  bien-aimée.  Peut-être  ne  se  trouvait-elle  pas  anez  ortho* 

dose  pour  venir  en  pèlerinage  à  Notre-Oame-dn-Puy,  en  un  lieu 
et  un  temps  où  on  avait  déjà  brûlé  plus  d'un  hérétique  sur  la 
place  du  Martouret — Ce  n'est  donc  pas  Taniie  et  la  protec- 
trice de  Marot  qui  serait  la  Marguerite  du  chAteau  d'Artias, 

La  seconde  Marguerite,  fille  de  Henri  11  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  celle  que  son  frère  Charles  IX  appelait  outrageusement  Mar^ 
goten.  la  donnant  pour  femme,  eu  1572,  à  ce  prince  béarnais  qui 
devait  être  Ueori  IV,  passa,  il  est  vrai,  vingt  ans  de  sa  folle  vie 
dans  la  forteresse  d'Usson,  en  Auvergne,  qu'elle  ammait  de  ses  sé- 
ductions, de  ses  ruses,  de  ses  débauches,  qu'elle  enrichissait  aussi 
de  ses  laigesses.  Mais  pendant  cet  exil  étrange  d'une  reine  de 
France  prisonnière  et  tenant  une  couTi  si  elle  avait  la  liberté  de 
recevoir  ses  amis,  d'échanger  des  correspondances  avec  les  hommes 
de  lettres  et  les  beaux  esprite,  de  donner  audience  à  la  gentilhom* 
merie  de  la  province,  de  gouverner  ses  domaines  et  sa  maison,  de 
tirer  des  horoscopes  comme  sa  mère  Catherine,  de  tromper  -  ses 
amants  et  de  prier  Dieu  à  l'occasion,  avait-elle  aussi  la  liberté  de 
changer  de  demeure  ?  Scaliger,  qui  était  son  vassal  et  qui  l'avait 
visitée ,  dit  que  depuis  qu'elle  était  à  Usson  elle  n'en  était  pas 
sortie,  en  ajoutant,  néanmoins,  qu'elle  faisait  ce  qu'elle  voulait  *  ; 
et  les  mémoires  du  temps  conlirmeut  ce  témoignage.  Mais  Chabrol, 
qui  avait  pu  recourir  à  de  si  nombreuses  informations,  après  avoir 
raconté  comment  elle  rendit  prisonnier  Ganillac  son  propre  gardien 
et  acquit  sa  liberté  en  lui  ravissant  la  sienne,  donne  de  l'air  et  de 
l'espace  à  cette  récluse  tant  louée  des  gens  de  lettres  pour  sa  beauté, 
pour  son  esprit  et  pour  ses  largesses»  «  Il  est  de  tradition,  dit-il, 
«  qu'elle  n'était  pas  captive  ;  le  roi  avait  des  surveillante  près  d'elle, 
«  mais  éUe  jouissait  de  sa  liberté  jusqu'à  un  certain  point  et  se 
u  promenait  souvent  aux  environs  *.  » 

Il  faut  donc  que  le  château  d'Ârtias  renonce  à  l'honneur  d'avoir 
servi  de  prison  à  la  reine  répudiée.  Mais  peut-être  que  cette  faculté 
de  sortir  d'Usson  laissée  à  la  veuve  du  roi  vivant,  aura  servi  de 
thème  à  la  légende. 

»  Aniaiid,  Hiitobt  du  Ffliy,  1. 1,  p.  ISS  êl  IBS. 

*  Oalanra,  Dttcription  de  l'Auvergne,  p.  897. 

•  Coututnet  d'ÀJmrgm,  U  VI,  p.  614  ei  615;  —  Bayl«,  iMc<iomatr»,  i*  Uswê, 
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Pendant  ce  long  exil  Marguerite  ne  se  réduisait  pas  toujours  à 
cultiver  les  Muses  et  à  charmer  Canillac.  Pour  ne  pas  mentir  à  son 
sang,  elle  mêlait,  en  Auvergne  comme  à  Nérae,  les  intrigues  de  la 
politiqiie  à  celles  de  Tamoiir,  et,  selon  les  besoins  de  la  aîtuation  ou 
les  caprices  de  son  esprit,  servait  la  cause  de  son  mari  on  celle  de  la 
Ligne.  Voiaiiie  de  celle  ville  du  Pay»  pins  qu'ancone  antie  engagée 
dans  le  parti  â»  la  maison  de  Lorraine  et  hostile  à  Ebnri  lY»  die  y 
entratènait  des  relations  |)our  fomenter  d'abord,  pour  éteindre  en- 
soite  la  guerre  civile.  Si  elle  n'y  vint  pas  de  sa  personne,  elle  s'y 
rendit  plus  d*une  fois  présente  et  agissante  par  ses  intelligences  et 
par  ses  émissaires.  On  sait  que,  dévote  k  son  heure,  à  la  sollicita - 
lion  d'un  choriste  de  la  cathédrale  qui  l'avait  visitée  à  Ussoii  et  qui 
avait  gagné  ses  bonnes  grâces,  elle  avait  fondé,  en  1599,  une  messe 
du  matin  à  l'église  de  Notre-Dame  moyennant  une  rente  annuelle 
de  400  écus  que  Louise  de  Spert,  veuve  de  Flurien  d'Orvy,  fut 
chargée  pendant  qoeUiue  temps  d'acquitter  pour  elle  Et  ce  n'est 
là  que  la  moindre  preuve  de  ses  relations  avec  le  Velay.  Tous  nos 
hitforiens  racontent  <pie  ponr  ressaisir  par  ipielques  services  rendus 
à  Bsori  m,  son  frère,  un  peu  de  l'estime  qa'eUe  avait  perdue,  la 
râne  de  Navarre  s'était  avisée  d'intervenir  comme  médiatrice 
dans  ks  dissensions  du  pays.  Denx  gentilshommes,  députés  par 
elle,  arrivèrent  an  Puy,  le  17  mai  1589,  offrant  leurs  bons  offices, 
ainsi  qu'Anne  d'Urfé  et  (Ihewières,  pour  conclure  un  accord  entre 
de  Ohaste  et  les  ligueurs  de  la  ville.  On  ouvrit  des  conférences, 
mais  le  conseil  de^  vingt -quatre  ue  s'y  prêtant  qu'à  demi,  les  hos- 
tilités recommencèrent  *.  Il  serait  possible  que,  pour  surveiller  la 
marche  de  cette  négociation,  la  reine  se  fût  transportée  par  une 
course  rapide  de  la  forteresse  d'Usson  au  château  d'Artias,  et  que 
le  souvenir  de  cette  iantasqne  et  un  peu  mystérieuse  apparition 
d'nne  femme  dont  las  aventures  prenaient,  depuis  quelques  années, 
dans  l'imagination  du  populaire,  une  trînte  romanesque  et  sombre, 
eût  suffi  pour  attaeher  à  des  murailles  qu'elle  avait  à  pône  visitées 
le  nom  de  la  reine  Marguerite.  Fable  ou  histoire,  c'est  pour  l'an- 

'  Arnaud,  Histoire  du  Velay,  t.  I,  p.  80  et  8i. 

•  Aroaud,  Histoire  du  Velay ,  t.  I,  p,  454  «l  455  ;  -  Touchard-Lafoaae,  La  Loire 
hittorique,  l,  |,  p.  71  ;  —  Mandet,  Histoire  det  guerres  civiles  en  FfAqf,  p.  tHï  —  Da 
*  ^Hn^  BttMn  dee  gutrr§t  de  IMigim  dam  h  Fc/fly,  p.  181;  Angmle  Bernard,  Ut 
<fVrfét  p.  t5t.  Ce  dernier  ouvrage  contient  des  détails  pifOMlli  «ir  iM  filltioilf  an 
■sta»  litlinifw  dM  d*Ortt  avae  âtacguofite  de  VaMi. 
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cienne  baronoie  de  Roche-en-Begnier  voe  tndilioii  Umjoiin 
rivante. 

Si  poar  les  esprits  difficiles  et  sérieux,  rien  ii*est  moins  proaré, 
rien  n'est  même  plus  invraisemble  que  la  piésenee  en  ces  lieux,  en 
ancon  temps,  d*ane  reine  Marguerite  qœlconqney  il  reste  on  £ûl  : 
la  reine-mère,  Louise  de  Savoie^  en  eut  pendîml  trois  ans  la  sei- 
gneurie et  aurait  pu  s*y  montrer. 

Mais  il  existe  pour  le  ehftteau  d'Ârtias  une  anUre  légende  moins 
vague  et  plus  sinistre. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  le  duc  Jean,  triste,  morose,  rongé  de  goutte, 
ne  sortait  plus  de  son  château  de  Moulins  où  Jean  Berry,  son  secré- 
taire devenu  son  maître,  le  tenait  en  charte- privée,  exerçant  sur 
les  autres  officiers  et  serviteurs  une  autorité  sans  bornes,  ordonnant 
tout  et  disposant  de  tout.  On  expliquait  par  des  maléfices  Tascen- 
dant  qu'il  avait  priâ  sur  l'esprit  de  ce  pauvre  prince,  jadis  /«  fléau 
de$  Anglais,  et  on  l'accusait  de  lui  inspirer  de  mauvaises  disposi- 
tions à  l'égard  de  ses  héritiers  présomptifs.  Il  n'était  que  trop  connu 
que  le  grand  chagrin  da  vieux  duc  était  de  n'avoir  pas  de  fib  légi- 
time malgré  ses  trois  mariages  et  de  voir  qa'aprèe  lai  tous  les 
biens  de  la  maison  de  Bourbon  passeraient  à  son  frère  Pierre  qn'il 
n'aimait  pas  et  à  sa  belle-sœur,  Anne  de  FVance,  dame  de  Beaujeu, 
qn*il  aimait  encore  moins.  La  fsmiUe,  humiliée  d'avoir  à  compter 
avec  cet  étranger,  était  en  proie  aux  plus  vives  inquiétudes  pour 
.l'usage  qu'il  avait  fait  et  qu'il  pourrait  faire  jusqu'à  la  dernière 
heure  du  ce  pouvoir  de  fascination  sur  le  duc  Jean. 

Un  jonr,  c'était  le  jeudi  M  février  li88,  le  Grand-Bâtard  quitte 
sou  châttau  <le  Bouthéon  en  Forez  avec  une  escorte  de  quelques 
hommes  d'armes  de  sa  compagnie,  tous  éprouvés  dans  les  guerres 
et  dévoués  à  sa  personne,  desquels  étaient  £tienne  Berton,  Bernard 
de  Peloux  et  Louis  de  Quiquanpoix,  arrive  à  Moulins  «  environ 
jour  fetillant  »  très-résolu  à  soustraire  son  père  à  la  domination  de 
Jean  Berry.  Ce  n'est  pas  au  château  et  chea  le  duc  qu'ils  vont  le 
chercher,  mais  dans  l'héiel  où  il  logeait  et  oi^  en  oe  moment  il  sou* 
pait  avec  des  amis.  Ainri  surpris,  sans  défiance  et  sans  défense,  le 
malheureux  secrétaire  fut  livré  à  Jean  Lancement  et  à  plusieurs  antres 
gens  de  coups  de  nudn,  qui  eurent  ordre  de  le  conduire  an  chAtean 
d'Artiaset  qui,  du  haut  des  tours,  le  précipitèrent  dans  laLone...  *  ! 

'  Tout  iM  Mitoffani  da  F^ni  ont  écrit      Mailiiett  de  Bourbon  Ht  jatar  Jttn 
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La  fille  aîné  de  Louis  XI  n'était  pas  femme  à  permettre  qu'on 
recherchât  et  qtt*OD  puoft  les  compUœs  plus  ou  moins  suhaltemes 
de  ce  gnetHipeDSt  car  il  va  sans  dire  que  nul  n'aurait  osé  en  deman- 
der compte  au  Grand-Bâtard,  Mathieu  de  Bourbon,  le  baron  de 
Roche-en-Régnier,  et  die  obtint  pour  eux,  an  mois  de  mai  suivant, 
de  Gharies  VIII,  qu'elle  avait  élevé  et  qui  ne  lui  refusait  rien,  des 
lettres  de  rémission  qui  commandaient  le  silence  aubaiili  et  an  juge 
dn  Yeiay 

Mathieu  de  Bourbon  fit  il  u  moins  quelque  chose  pour  apaiser  le 
trouble  de  sa  conscience.  «  Il  en  resta,  dit  le  chanoine  de  La  Mure, 
«  si  grand  repentir  et  déplaisir  à  ce  seigneur,  qu'outre  les  grandes 
a  satisfactions  qu'il  en  fit  à  la  veuve  du  défunt,  appelée  Valentine 
a  Manillier,  près  de  laquelle  le  duc  Pierre,  son  oncle,  s'entremit 
«pour  pallier  la  chose,  il  fit  bàlir  à  ses  dépens,  l'an  1491,  une 
«  chapelle  dans  l'église  collégiale  Notre-Dame  de  Montbrison,  sous 
«  le  nom  de  la  dite  Valentine  Bianillier  et  à  la  mémoire  de  son  dé- 
«  font  mari,  qui  y  est  en  effet  nommée  la  chapelle  de  Berry.  Et  entre 
«  aotras  saints»  en  l'honneur  desquels  elle  eit  dédiée,  eUe  est  sous 
€  le  vocaUe  de  Saint-Jean,  patron  du  défont,  et  de  Saint-Yves, 
«  patron  de  ceux  de  sa  profession...  Mathieu  de  Bourbon  y  fonda 
«  aussi  deux  prébendes  simples,  Tune  pour  son  àme,  et  l'autre  pour 
«  celle  du  défunt,  et,  depuis,  faisant  élection  de  sépulture  en  cette 
a  église,  il  voulut  l'avoir  par  pénitence  vis-à-vis  et  au  bas  des  degrés 
«  de  cette  chapelle,  comme  pour  y  faire  en  son  corps  une  perpétuelle 
«  amende  honorable  à  celui  qui  avait  été  la  victime  de  sa  colère  » 

Auguste  Bernard,  qui  a  reproduit  ce  passage  dn  savant  chanoine, 
en  l'abrégeant,  termine  par  cette  remarque  :  c  de  nos  jours  les  cri- 
c  minels  puissants  ne  se  condamnent  pas  â  l'expiation  *•  n 

On  ne  saurait  miens  diie.  liais  il  ùni  ly^iter  qne,  si  haut  qa'ils 
fosMut  placés,  il  ne  leor  serait  pas  aussi  fooile  d'échapper  aox 
rigueurs  de  la  justice. 

TtDcu»  va  liouii, 

PomilHiir  haaowiw  à  k  €am  àê  gaiMliae. 
(La  ntite  proehamêmmt,) 

berry  parla  feuôtre  de  son  cbâleau  de  R«Unilllte,  et  paiaiMeni Mliiip«a  ioatratts 

(Il  î  autres  circonatancea  du  meurtre. 

>  Archives  nationales»  Tréior  de»  Charte»,  JJ.  53,  219,  n»  ISl  —  Voir  aux  Docu- 
meoU,  Q"  XI. 

s  Dt  U  lion,  mtitirt  éuêtutd»  BmriHmy  Ihr.  111,  ebap.  «S. 
*  BitMn  du  Fores,  1. 1,  p.  «8. 
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A&aXST  DU  CONSEIL  DU  23  AOUT  4582  QUI  RESTITUE  AUX  LÉVIS  DE  LA  TOUTE 
IBS  8£IG8EUaiKS  DE  aOCUB-EN-EÉâNIEA  ET  D'AUNOMAT. 


Enire  messire  Gilbert  de  Lévis  chevalier  de  l'ordre  da  roy,  duc  de 
VanUdour,  ayant  reprius  le  procès  tant  de  son  clief  par  disposition  de 
ses  majeurs  et  coinrae  lils  et  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de 
messire  Gilbert  de  Lévis  conte  de  Vantadour  son  pere  demandeur  en 
matière  petitoire  pour  raison  des  baronnyes  terres  et  seigneuryes  d'An- 
nonay  de  Rochenregnier  leurs  appartenances  et  deppendances  d'une 
part,  et  le  procureur  général  du  roy  deti'endeur  d'autre;  et  entre  messire 
Loys  de  Bourbon  duc  de  Monpencier  pair  de  France  demandeur  en 
survivance  et  requeste  formelle  d'une  part,  et  le  procureur  général 
deffendeur  d'aultre.  Veu  par  la  court  la  demande  petitoire  dudit  de 
Lévis,  deffencesdudil  procureur  général,  replicques  et  duplicques  des 
parties  appoincteraentendroict,  et  informer  productions  desdictes  par- 
ties enquestes  faictes  par  ledict  de  Lévis  receu  pour  juger  advertisse- 
meus  et  productions  desdicts  messire  Loys  de  Bourbon  duc  de  Mont- 
pensier  et  procureur  gênerai  en ladicte  instance  de  sommation  appoinc- 
tement  en  droict  par  arrest  du  vingt  septiesme  raay  oudict  an  mil  cinq 
cens  soixante  six,  arrest  de  ladicte  court  du  dernier  juin  mil  cinq  cens 
soixante  cinq,  du  quatorze  juin  mil  cinq  cens  soixante  six,  aultre  arrest 
le  premier  jour  d'avril  mil  cinq  cens  soixante  douze  par  lequel  après 
la  déclaration  du  procureur  gênerai  du  roy  y  contenue  que  pour  tous 
contredicts  par  loy  fournis  audict  procès  qui  n'estoient  en  icelluy  il 
employoit  les  escriptures  fournyes  sur  Tentherinement  des  lettres  du 
premier  aoust  mil  cinq  cens  soixante  deux  auroit  esté  ordonné  que 
ledict  procureur  gênerai  bailleroit  par  déclaration  et  articulleroit  par 
le  même  tous  et  chacuns  les  biens  meubles  et  immeubles  qui  ont  appar- 
tenu à  feuz  Vermont  et  Loys  de  Levis  sieurs  de  Lavoulte  pretenduzpar 
ledict  procureur  gênerai  du  roy  n'estre  chargez  ni  subjectz  à  subtitu- 
tion  et  restitution  et  oultre  ce  les  droicts  et  detractions  qu'il  pretendoit 
sur  les  biens  délaissez  par  feuz  Phélippe  et  Antlioine  de  Levis  pere  et 
filz,  a  laquelle  ledict  demandeur  respondroit  uug  mois  api  es  conteste- 
fuient  les  parties  sur  les  iaicls  concernans  la  terre  de  Lavoulte  preteu- 
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due  parledict  procureur  général  eslre  subjeclà  la  garantyede  l'aliéna- 
tion des  terres  suljjectes  ù  substitution,  informeroient  de  leui-s  faicts 
deux  mois  après  produiroient  au  mois  après  ensuivand  bailleroient 
contredicts  et  salvations  dedans  le  temps  de  l'ordonnance  auroit  ledict 
procureur  gênerai  coppie  coUalionnée  a  l'original  partye  présente,  ou 
appeller  *le  l'inventaire  faictpar  Gilbert  premier  après  le  deces  dudict 
Lois  produict  par  icelluy  demandeur  audit  procès  suivant  ledit  arrest 
du  qiiatorziesme  jour  de  juin  mil  cinq  cent  soixante  six  pour  ce  faict  et 
rapporté  pardevers  la  dicte  court,  taire  droictausdites  parties  ainsi  que 
de  raison  et  leur  seroit  faict  droict  sur  l'instance  de  sommation  et  re- 
qiieste  formelle  dudict  duc  de  Montpensier  contre  ledict  procureur 
gênerai  déclaration  baillée  par  ledict  procureur  gênerai  suivant  ledict 
arrest  response  dudict  de  Levis  a  iceile  déclaration  replicqoes  et  du- 
pliques deedictes  parties  contostation»  et  productions  par  elles  faictes 
suivant  icelluy  arrest  ledict  inventaire  faiet  après  le  deces  dndict  Loya 
par  Gilbert  premier  son  filz,  appoinctement  passé  an  greiTe  deladide 
court  enirelesdicisde  Levis  et  procureor  generalletreisiesmaiiovaiDlird 
mil  cinq  cent  soixante  treise  contenant  les  confessions  dedaratioms  et 
acceptations  respectivemend  fàictes  entre  lesdietes  parties  parlemoien 
desquelles  lesditz  procnrenr  général  et  de  Levis  anroient  renoncé  a 
laire  prenve  par  tesmoiogs  et  les  parties  appoînctées  a  produire  bailler 
contredicts  et  salvaUons  et  oyr  droict  eontrediets  dndict  procureur  gé- 
néral du  roy  salvations  dndict  de  Levis  après  qo'îl  anroit  renoncé  a  four- 
nir de  contredicts  de  sa  part  acte  d'inscription  de  moiensde  fanlz  dndict 
procnrenr  gênerai  contre  certain  testament  de  Loya  d'Andnse  dn  pre- 
mier jour  de  février  mil  quatre  cens  produict  par  ledict  de  Levis  joints 
andict  procès  pour  en  les  Jugeant  y  faire  droict,  veues  aussi  les  produc- 
tions respectivement  faictes  par  ledict  de  Levis  AUain  et  François  de 
Dorfort  sieurs  de  fiaianmont  Jehan  d'Ax  sieur  de  Lores  etCatlierine  de 
fieyne  dame  de  Senegas  suivant  ledict  arrest  do  dernier  jour  de  juin 
mil  cinq  cens  soixante  cinq.  Arrest  de  ladicte  court  des  dnquiesme 
décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  ung  et  douaiesme  janvier  der- 
nier passé  par  lesqneh  en  entérinant  les  lettres  patentes  dn  roy  du 
vingt  deuxîesme  jour  de  septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  ung 
et  dixieame  janvier  dernier  ladicte  court  auroit  ordonné  qu'il  seroit 
procédé  à  la  Visitation  et  jugement  dudict  procès  selon  le  contenu 
èsdlctes  lettres.  Le  dicts  procureur  général  et  de  Levis  pour  ce  man- 
dez oya  en  ladicte  court  et  tout  ce  que  par  lesdictes  parties  esdictes 
instances  a  esté  respectivement  mis  et  produict  et  tout  considéré, 

11  sera  dict  en  faisant  droict  audictprocëspetitoire  sans  avoir  esgard 
ausdicta  moiens  de  faux  baillez  contre  le  testament  dudict  Loys  d'An- 
daae  que  ladicte  court  a  déclaré  et  déclare  lesdites  substitutions  faictes 
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par  lesdictz  feuz  Phelippes  et  Ânlhoine  de  Levis  pere  ei  fite  pour  le 
regard  deadictes  terres  et  baronnyes  d'Annonay  et  Rocheuregnier  oa- 
verles  en  la  personne  dudict  messiro  Gilbert  de  Levis  premier  et  en  ce 
faisant  a  condemné  et  condemne  Jedict  procureur  gênerai  dn  roy  et 
ledict  messire  Loys  de  Bourbon  duc  de  iMontpensier  chacun  en  leur 
regard  à  eux  désister  et  départir  de  la  détention  et  occupation  desdictes 
terres  leurs  appartenances  et  deppendances  au  proffict  dudict  de  Levis 
duc  de  Vanladour  demandeur  et  luy  en  laisser  la  possession  vuide  et 
vacue.  Et  quant  au  recours  en  garantye  prétendue  par  ledict  procu- 
reur gênerai  contre  ledict  de  Levis  a  déclaré  et  déclare  la  légitime  qui 
a  appartenu  audict  feu  Loys  de  Levis  sur  la  terre  cl  baronnye  de  La- 
voulle  ses  appartenances  et  dépendances,  qui  est  un  demy  tiers  en  ung 
tiers  du  tiers  en  total  faisant  la  dixbuitiesme  portion  deladicte  terre  et 
baronnye  de  Lavoulto  subjecte  h  ladicte  garantye  le  surplus  d'icelle 
terre  et  baronnye  demeurant  audict  de  Levis  comme  substitué,  et  pa- 
reillement a  déclaré  et  déclare  la  terre  et  scigneuryc  de  saint  Aubin  et 
les  droitz  acquis  par  ledict  leu  Loys  de  Levis  en  la  terre  de  Koche- 
saulve  par  contract  du  dixse^liesme  jour  dejuilletmil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  la  part  et  portion  sur  la  terre  et  seigneurye  d'Anjon  aussi 
acquise  par  ledict  Loys  et  Phelibert  de  la  Mareste,  à  cause  de  Lucede 
Forcades  sa  femme  par  transaction  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
subjecles  audict  recoara  de  garantye,  et  a  condemné  et  condemne 
lediotde  Levis  doc  de  Yantadonr  a  delaisier  leadictes  légitimes  tenee 
droietz  et  portions  audiet  procnrenr  gênerai  ri  mienls  ledict  proeorear 
gênerai  n'ayme  prendre  et  avoir  pour  lesdieti  droietz  acquis  en  ladite 
terre  de  Roeliesanlve  la  somme  de  qoatre  cens  livres  payée  par  ledict 
Loys  pour  lesdieti  droitz  àraison  que  lamonnoye  valloit  lors  de  ladicte 
acquisition  et  pour  la  portion  en  ladicte  terre  d'Anjon  vingt  livres  tonr- 
nois  de  rente  et  tonte  justice  haulte  moyenne  et  basse  et  en  assiette 
a  la  valleor  et  estimation  qu'elle  esloit  lors  de  ladiote  transaction,  la- 
quelle option  ledict  procureur  gênerai  sera  tenu  faire  dedans  six  mois 
dn  jour  de  la  prononciation  du  présent  arrest,  et  audict  cas  d'option 
desdictes  sommes  etrente  acondemnéledid  deLevispaier  icelle  somme 
et  faire  ladicte  assiette  an  proffict  dadxt  procureur  geneial,  anssy  a 
condemné  et  condemne  ledict  de  Levis  paier  audit  proeureur  gênerai 
la  somme  de  deux  cens  livres  à  raison  que  la  monnoye  valloit  l'an  mil 
cinq  cens  vingt  à  cause  de  l'acquisition  laicte  par  ledict  Loys  d*one 
portion  de  l'eslang  et  pallud  d'Escamendrepar  contract  du  troislesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt,  et  la  somme  de  sept  mille  livres 
tournois  monnoye  courant  a  présent  a  laquelle  ladicte  court  a  liquidé 
et  liquide  le  dot  et  autres  dxoiti  de  feue  dame  Jehanne  de  Ghalençon 
vefve  dudict  fen  Antbolne  de  Levis  premier  en  outre  a  condemné  et 
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condamne  ledicl  de  Levis  paier  audict  procureur  gênerai  la  somme  de 
quatre  mil  livres  tournois  aussi  monnoye  a  présent  courant,  a  laquelle 
somme  ladictc  court  a  evalluë  et  estimé  les  meubles  délaissez  par  lo 
ddcès  dndict  Loys  conteuuz  audict  inventaire  faicl  après  le  dé- 
cès, subjeclz  a  ladicte  garantye,  et  a  réservé  et  réserve  audict  pro- 
cureur gênerai  a  se  pourvoir  pour  ladicte  garantye  sur  les  hiens  qui 
anroient  appartenu  à  Anthoino  de  Levis  second  à  cause  de  Ysabrau 
de  Chasli  ie  sa  mère,  ensemble  sur  la  terre  et  seigneurye  de  Mirebel 
en  Forcis,  et  autres  biens  qui  se  trouveront  avoir  appartenu  ausdictz 
Raymond  et  Loys  de  Levis  autres  que  les  subtituez,  sauf  au  détenteur 
desdiclz  biens  et  terres  leurs  delTenses  au  contraire,  le  tout  desdictes 
choses  adjugées  pour  ladicte  garantye  jusque  ^  à  la  concurrance  do 
resliination  et  valleur  desdictes  terres  et  baronnyes  d'Annonay  et  Ho- 
cheiiregriier,  et  ce  qui  sera  baillé  audict  procureur  gênerai  pour  la 
garantye  de  ladicle  terre  d'Annonay  en  tonds  ou  rente  entrera  au 
domaine  du  roy  cl  en  serafaicte  recepieà  son  protlictcomme  de  choses 
dommaniales,  et  ce  qui  sera  baillé  en  denyers  sera  employé  au  rapcliat 
du  domaine  et  non  ailleurs,  et  faisant  droicl  sur  ladicte  instance  de 
sommation  et  requesle  formelle  dudict  messire  Loys  de  Bourbon  duc 
de  Montpensier,  ladicte  court  a  absoubz  et  absoult  ledict  procureur 
gênerai  des  demande  fius  et  conclusions  contre  luy  prinses  en  ladicte 
instance,  et  iieanlmoings  pour  aulcune??  bonnes  causes  et  justes  con- 
sidérations a  cela  mouvans  a  ordonné  et  ordonne  que  ce  qui  est  adjugé 
par  le  présent  arrest  audict  procureur  gênerai  pour  raison  de  la  ga- 
rantye susdicte  contre  ledict  de  Levis  sera  et  appartiendra  audict  pro- 
cureur gênerai  a  cause  de  ladicte  terre  etbaronnye  d'Annonay  jusques 
à  la  concurrance  de  la  valleur  et  estimation  d'icelle,  et  le  surplus,  si 
surplus  y  a  et  SI  tant  se  monte,  sera  baillé  audict  messire  Loys  de 
Bourbon  à  cause  de  ladicte  terre  et  baronnyede  Rocbeuregnier  jusques 
à  la  valleur  et  estimation  d'icelle  et  a  compensé  et  compense  les  truitz 
Uesdictes  terres  demandez  par  ledict  de  Levis  avec  lesfruitz  de  ladicte 
légitime  et  autres  profticls  dommaiges  et  inierestz  procedens  a  cause 
de  ladicle  garantye  jusques  au  jour  du  présent  arrest. 

(iiieh.  nau,  Beg.  du  CumtU^  90L  813,  X  1677.) 
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Noos  Loys  de  Bonrbon  doc  de  Moatpeiisier,  peir  de  Fiance,  d'ane 
part  :  et  Pol  Magny  procureur  dn  roi  ao  bailliage  de  Saint-Pol-trots- 
Chateaos,  ayant  charge  de  meseire  le  duc  de  Ventadoor  d*autre  part  : 
considérant  les  longnes  poorsailes  faites  par  le  dit  sieur  duc  de  Venta- 
door, ses  prédécesseurs,  au  recouvrement  des  biens  de  la  maison  de 
Levy,  esqoels  il  se  dit  être  directement  appelé  par  la  disposition  de 
ses  prédécesseurs,  même  aux  terres  et  baron iiyes  d'Anaonayen  Vive- 
ray,  et  de  Roche-en-Raynier  en  Velay,  qu'il  prétend  être  dépendantes 
de  la  dite  maison  de  Levy,  a  présent  possédées,  assavoir,  la  dite 
terre  d'Annonay  par  le  Roi,  et  celle  de  RocUe,  par  nous  duc  de  Mont- 
pensier;  et  dont  y  a  procès  en  la  cour  de  parlement  de  Paris,  y  a  plos 
de  quarante  ans,  entre  le  dit  sieur  de  Veatadour, messire  le  procnrenr 
général  du  Roi,  et  nous  duc  de  Montpeosier;  et,  auparavant,  an  grand 
Conseil  ;  à  la  poursuite  duquel  procès,  icelui  sieur  do  Veatadour  a  fait 
de  grands  fraix  et  dépenses  pour  le  désir  d'en  être  dit  efTectuellcment 
seigneur  el  propriétaire  par  arrêt  de  la  dite  cour,  de  la  quelle  il  au- 
rait jà  de  graudsarréts  et  préjugés,  dans  l'ouverture  des  substitutions 
en  sa  faveur.  Et  au  contraire,  nous  duc  <le  Monlpensier  pour  y  avoir 
beaucoup  despencé  pour  le  soubstenuiiient  des  tins  de  non-recevoir, 
et  de  uon-valoir  par  nous  proposées,  et  en  l'inslauce  de  Henonciation 
contre  le  dit  sieur  procureur  général;  et  en  cas  d  éviction  pour  le  dit 
sieur  de  Ventadour  joinct  plusieurs  exceptions  et  défenses,  tant  en 
demandant,  que  en  défendant,  esquelles  nous  prétendons  être  bien 
fondé  contre  icellui  sieur  de  Ventadour,  aurions  toujours  espéré  de 
nous  assurer  pour  nous  elles  nôtres  perpétuellement  de  la  dite  terre 
de  Hoche:  à  quoi,  toutefois,  nous  n  avons  pu  parvenir  pendant  le  dit 
temps,  el  pour  quelque  plaiderie  que  nous  et  le  dit  sieur  de  Ventadour 
ayons  su  faire. 

Donc  tous  deux  nous  sentant  las  et  déplaisants  pour  ces  causes  et 
pour  le  désir  que  nous  avons  de  vivre  en  paix  le  reste  de  nos  jours, 
sans  laisser  le  dit  procès  indéflni,  étant  bien  et  dûment  informés  de 
nos  droits,  et  hm,  sur  ce,  avis  de  nos  conseils,  avons  convenu  et  ar- 
rêté ce  qui  s  ensu  t.  C'est  a  savoir  que  tous  deux  et  d'un  même  avis 
et  unanimement,  terous  pourauivre  la  vuidunge  dudit  procès,  laquelle 
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vuidange,  toutefois,  se  fera  aux  fraix  dudit  sieur  de  Vcntadour,  sauf 
que  nous  duc  de  Montpensiery  employrons  notre  crédit  pour  en  avoir 
arrêt  définitif  et  expédition  prompte  telle  que  la  justice  et  équité  trou» 
vera.  Toutefois  advenant  que  nous  duc  de  Montpensier  fussions  évincé 
par  ledit  sieur  de  Venladour  de  la  propriété  de  ladite  terre  de  Roche, 
vu  le  recours,  que  nous  prétendons  sur  les  b'ens  meubles  et  immeubles 
qui  auraient  appartenu  aux  vendeurs  de  la  dite  terre,  desquels  nous 
prétendons  que  le  dit  sieur  de  Ventadour  est  l'héritier  médiat  et  im- 
médiat, même  des  douaires  que  nous  prétendons  aussi  être  ac.|uis  pur 
nos  prédécesseurs  sur  les  prédéceseurs  du  dit  sieur  de  Ventadour,  en 
ce  cas,  pour  obvier  au  procès  qui  se  pourrait  former  pour  la  liquidation 
des  dits  meubles,  immeubles  et  dor.aires  onserabie  des  fraix  faits  au 
recouvrement  et  renouvellement  des  terriers,  et  tittres  de  la  dite  terre 
et  augmentation  du  revenu  d'icellc,  acquisitions  et  rachats,  iails parti' 
culièrement  en  la  dite  terre  et  autres  actions,  demandées,  et  hypo- 
thèques prétendues  par  le  dit  procureur  général  au  dit  procès;  nous 
dit  Magny  avons  promis  pour  le  ditsienr  de  Ventadour  de  paver,  four- 
nir, et  délivrer  au  dit  sieur  duc  de  Montpensier,  la  somme  de  quarante 
mil  livres  tournois,  revenant  à  treize  mil  trois  cent  trente  trois  ecus, 
el  un  tiers  pour  une  fois.  Pour  et  moyennent  laquelle,  icelluy  sieur 
de  Ventadourdemeura  quitte  de  la  valeur  et  estimation  des  dits  meubles 
immeubles,  et  déchargé  des  dits  douaires,  fraix,  augmentations,  acqui- 
sitions ou  rachats  et  autres  actions,  demande?,  et  hypothèques  pré- 
tendus par  le  dit  sieur  procureur  général  audit  procès,  envers  lequel, 
nous  duc  de  Montpensier  l'acquitterons,  sans  que  nous,  ni  les  nôtres,  au 
futur,  y  puissions  rien  prétendre,  après  ladite  éviction,  si  tant  est  que, 
par  arrêt  de  ladite  cour,  elle  soit  adjugée  au  profit  du  dit  sieur  de  Ven- 
tadour. Nous  reservant  seulement,  envers  le  Roi,  le  recours  de  recom- 
pense que  nousduc  de  Montpensier  prétendons  poursuivre  pourle  surplus 
de  la  juste  valeur  de  la  dite  terre,  le  dit  sieur  de  Ventadour  en  demeu- 
rant déchargé,  comme  dit  est.  Delaquelle  somme  de  treize-mil  trois  cent 
trente  trois  cous  un  tiers,  nous  dit  Magny  promettons  comme  dessus, 
faire  payer,  fournir  et  délivrer  au  dit  sieur  duc  de  Montpensier  par  le 
dit  sieur  duc  de  Ventadour,  incontinent  après  le  dit  arrêt,  et  que  le 
dit  sieur  de  Montpensier  aura  laissé  la  possession  Vacque  de  la  dite 
Baronniede  Roche-en-Raynier,  à  i*  elui  sieur  duc  de  Ventadour.  Et  ou 
la  vuidange  du  dit  procès  ne  serait  laite  dans  le  jour  fête  de  Pasques 
prochaine  année  1582,  en  ce  cas  sera  permis  et  loisible  au  dit  sieur 
duc  de  Ventadour  se  désister  dudit  accord,  lequel,  le  dit  temps  passé, 
demeurera  nul  et  éteint,  si  bon  semble  audit  sieur  de  Venladour,  et 
non  autrement.  Toutes  les  quelles  choses  suscriples,   nous  duc 
de  Montpensier  en  ce  qai  nous  louche,  et  lu  dit  Maguy,  pour  le  dit 
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sieor  de  Veoiadoor  promettoi»  et  joroiiB  tenir,  obBener  et  effectuer 
entièrement,  sane  y  eontredir  directement,  ni  indirectement,  sons 
l'obligation  de  tons  etcbacnns  lesUens  de  nos  dits  duc  de  llontpensîer 
et  dn  dit  siear  de  Ventadonr.  Et  par  ezpris  nona  dit  Magny  pour  et  an 
nom  que  dessus  avons  â  ee  particulièrement  et  spécialement  hypothé* 
qué  et  obligé  TbAtel  de  Yentadonr  situé  en  la  rue  de  Seine  au  faubourg 
Saint-Germain-des-Prés  lès  Paris,  ensemble  la  somme  de  dixmillima 
tournois  de  rente  annoelle ,  appartenant  au  dit  sieor  de  Ventadoor  sur 
l'hôtel  de  ville  dudit  Paris.  En  témoin  de  ce  nous  duc  de  Montpensier 
avons  signé  notre  main,  et  lait  sceller  de  nos  amies  le  présent  écrit  : 
et  aussi  le  dit  Magny  qui  a  promis  icellui  faire  ratifier  par  le  dit  sieur 
duc  de  Ventadout  loufos  fois  etquantesqueen  sera  requis.  Fait  à  Paris 
le  vingt  sixième  jour  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
un.  Signé  Louis  de  Bourbon  et  Magny  et  scellé  en  cire  rouge. 

1°  L'acte  fut  ratifié  par  Gilbert  duc  de  Ventadour,  à  Peyroot,  le  6 oc- 
tobre 1581.  —  Cette  ratification  fut  attestée  le  8  octobre  suivant  par  le 
notaire  royal  Coinbret,  le  quel  explique  que  le  château  de  Peyront 
était  au  bas  pays  de  Limousin.  Ce  maitre  Gombret  signa  l'attestation 
avec  un  confrère  à  lui  nommé  Oranger. 

Le  mardi  13  décembre  1583,  les  notaires  du  chAlelel  de  Paris 
Camus  et  Décadier  coUaliooiièreui  une  copie  sur  l'original 

XL 
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Charles,  etc.,  savoir  faisons,  etc.,  nous  avoir  receu  l'humble  supplica- 
tion deEstienue  Berton  escuyer,  contenant  que  du  vivant  de  feu  nostre 
oncle  et  cousin  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  le  dit  suppliant 
et  autres  qui  estoient  serviteurs  et  officiers  de  lu  maison  de  nostre  dit 
oncle,  voyans  et  congnoissans  les  merveilleuses  et  grandes  tromperies, 
déceptions  et  exactions  que  ung  nommé  Jehan  Berry,  secrétaire  de 
nostre  dit  oncle  avoil  faictes  et  journellement  faisoii  à  icelluy  nostre  dit 
oncle  et  que  piz  estoit,  par  le  moyen  de  quelques  sors  mauvais  et 
dampnables  moyens,  avoit  de  piéça  tenu  et  encores  tenoit  nostre  dit 
oncle  et  cousin  si  abstraint  qu'il  ne  faisoit,  ordounoit  ou  disposoit  au- 
cune chose  fors  ce  que  le  dit  Berry  vouloit  et  lai  persaadoit  dont  plu- 
sieurs graes  maolx,  esclandres,  inconvénients  et  désordres  estoleni 
advenus  etadvenoleot  tant  à  la  penonne  de  nostre  dit  onde,  ses  sub- 
jets  officiers  et  serviteurs  que  à  tonte  la  maison  de  fiourboo,  el  avec  ce 
que,  par  le  moyen  du  dit  Berry  tons  bmis  et  loyaulx  serviteurs  de 
notre  feu  oncle  estoient  désapoinles,  mis  borsetdécluMMM  de  son  aer^ 
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vice,  et  tenn  olBces,  par  la  grande  coofoitise  dudit  Berry,  venduz  et 
acheptos.— Acestetsause  après  ce  que  par  plusieurs  foia Mathieu  bastard 
ot  ûls  naturel  de  nottre  feu  oacle,  et  le  dit  suppliant,  aussi  no  nommé 
Loys  de  QuînqoempoizeifiemardinPelonx,homme8d*armesdeno8tre 
ordonnance  en  la  compagnie  dont  nostre  dit  ondeavoit  la  charge,  et 
en  laquelle  le  dit  Bastard  de  Boorbon  efctoit  et  est  lieutenant,  earent 
plusieurs  confëreoces  ensemble  de  ceste  matière  entreulx  et  certains 
autres  serviteurs  et  officiers  de  la  dite  maison,  fut  advisë  qu'il  seroit 
bon  que  le  dit  Berry  fust  eslagné,  osté  et  déchassé  d'aoprès  et  à  l'en- 
toiir  de  la  personne  d'icelluy  nostre  dit  oncle  et  que  pource  faire  ils  n'y 
veoient  meilleure  voye  ne  moyen  fors  qu'il  fust  prins  et  emprisonné  et 
contre  lui  procédé  par  procès  ainsi  qu'il appartiendroit,  pour  la  qaelle 
prinsefaireleditBastarddeBou  rbon,  le  dit  suppliant,  le  dit  Q  u  i  n  q  u  em- 
pois etPeloux  et  certains  autres  en  leur  compagnie,  un  joorde  jeudi  xnii* 
domoisdefebvrier  derrenier  passé,  environ  jour  faillant,  estans  en  la 
▼ille  de  Moulins  se  transportèrent  en  l'oslel  d'un  nommé  maistre  Odias 
Bellouer,  ou  quel  liostel  le  dit  Berry  estoit  logé,  et  eulx  arrivez  en  la 
dite  maison,  le  dit  Berry  estant  à  table,  souppant  avec  plusieurs  autres 
fat  prins  par  le  dit  Mathieu  Bastard  sachant  consentant  et  assistant  le 
dit  suppliant.  £t  ce  fait  des  incontinent  fui  baillt^  à  un  nommé  Jehan 
Lancement  et  certains  autres  hommes  d'armes  de  la  dite  compagnie 
pour  icelluy  Berry  mener  et  conduire  en  une  place  nommée  Arthiers 
(Artias)  appartenant  au  dit  Bastard  située  et  assise  en  païs  de  Yellay, 
ceqoifutfait.  Depuis  la  quelle  prinse  le  dit  suppliantet  Quinquempoix, 
parle  commandement  toutefois  du  dit  Bastard,  piindrent  en  la  maison 
du  dit  maistre  Oddias  la  boite  et  certains  coffres  appartenans  au  dit 
Berry,  les  quels  scellez  et  cachetez  furent  portez  en  i'ostel  du  dit  Bas- 
ta  rd  et  depuis  furent  ouverts  en  la  présence  du  dits  uppliant  esquelz  boite 
et  coffre  l'on  trouva  une  espôe  et  certains  cousteaulx  plains  de  goûtes  de 
sang,  diverses  lames  de  cuivre  semées  et  remplies  de  caractères  (ëcri- 
tares?)  peauix  de  scrpens,  mendegores,  oignemens,  ung  ceptrc  et 
autres  plusieurs  choses  sentans  sorcerie  (sorcellerie),  composées  pour 
faire  invocations  de  malins  esprilz.  El  combien  que  en  parlant  de  faire 
la  prinse  du  dit  de  Berry  eust  esté  dit  que  ce  seroit  pour  l'osier  et  cs- 
loigner  d'ausprèsla  personne  de  nostre  feu  oncle,  cl  potir  lui  l'aire  son 
procès  par  justice,  et  que  le  dit  suppliant  l'eust  ainsi  entendu,  toutefoiz 
Il  est  venu  à  sa  notice  que  depuis  la  dile  prinse  et  transpors  fait  en  la 
manière  dessusditte  icelluy  Berry  a  esté  noyé,  jecté  et  fait  mourir  en  la 
rivière  de  la  Loire  par  le  commandement  dudit  Bastard,  sans  toutes 
voyes  le  sceu,  vouloir  et  consentemunl  dudit  suppliant.  Et  neantmoins 
qu'il  n  'en  ait  esté  consentant  il  double  pour  ce  qu'il  fui  sachant,  consen- 
tant et  assistant  esdits  prinse  et  transport  que  on  vouloist  à  cause  de  ce 
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laî  imputer  ou  demander  aucune  chose  et  autrement  procéder  contre 
lui  rigoureusement,  se  noz  grâce  etp:irdon  et  miséricorde  ne  luiestoient 
sur  ce  imparties,  en  nous  liumbleinent  requérant  etc.  Si  donnons  en 
mandement  aux  Bailiy  de  Saint-Pierre  Le  Moastier,  bailly  et  juge  de 
Vellay,  otc.  Donné  à  Sauoiur  uu  mois  de  mai  l'ao  de  grâce  mil  GGGC 
quatre  vin^t  huit. 
Semblable  lettre  pour  Bernard  Peloas  et  Louis  de  Quinquempoix. 

(Arcb.  Nal.,  JJ.  219,  122). 


9 


De  rÂrmorial  général  dressé  en  vertu  de  l'édil  do  novembre  1006 
et  dont  l'original  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  M.  de  Mon- 
necove  vient  d'extraire  l'état  des  Armoiries  des  villes,  abbayes,  compa- 
gnies, corps  et  coinmunmttés  la/f/ues,  ecclésiastiques  et  d'arts  et  métiers, 
appartenant  aux  provinces  qui  ont  fonné  le  département  du  Pas-fle-CalaiSf 
et  do  le  publier  en  un  élégant  volume  in-8°,  d'environ  GO  page.  Nous 
n'apprendrons  rien  h  nos  lecteurs  en  relevant  le  mérite  de  publications 
de  ce  genre.  Nous  nous  contenterons  de  leur  faire  part  des  considé- 
rations qui  ont  porté  l'auteur  ;i  populariser  ces  souvenirs  de  l'Artois, 
du  Boulonnais,  du  Calaisis,  de  l'Ardrcsis  et  du  comté  de  Montreuil  : 
conserver  la  mémoire  des  institutions  qui  ont  jeté  unvif  ôclal  sur  l'his. 
toire  du  pays  et  des  blasons  qui  en  sont  les  emblèmes  ;  fournir  aux 
villes,  communes  rurales,  paroisses,  confréries  et  corporations  d'arts 
et  métiers  des  renseignements  héraldiques  d'une  parfaite  exaclitode; 
aider  les  artistes  et  les  hommes  stadîeiix  dans  la  reproduction  et  le 
déchilltomeDt  des  armoiries  de  cette  portion  de  la  France.  Ajoutons 
qoeM.  de  Monnecove  a  jugé  utile,  et  nous  l'en  félicitons,  de  joindre  ao 
texte  de  Varmorial  général^  quelques  notes  et  interprétations  nécessitées 
par  ilncorreetion  de  la  partie  nunascrite  da  recueil. 

L.S. 
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Prises  au  arekives  4e  rÉIal-ehil  de  Paris. 

{SuUê * ) 
■I  »  i 

«  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  le  vendredi  vingt 
février,  en  vertu  d*une  permission  de  Mc  l'Archevêque  en  datte 

dudit  jour,  a  été  baptisé  dans  la  chapelle  du  Palais  Hoial  do 
cette  paroisse  par  nous  curé  de  celte  église,  et  confesseur  du  roi, 
Alfred-Louis  Jean-Philippe,  né  le  dit  jour  au  dit  Palais  Roïal, 
fils  posthume  (lo  très-haut  et  très-puissant  seigneur  m'*  Franeois- 
Jean  de  Chastellux,  maréchal  de  camps,  inspecteur  d'infanterie, 
gouverneur  de  la  ville  de  Longwy,  chevalier  de  Tordre  roial  et 
militaire  de  S^Louis,  commandeur  des  ordres  réunis  de  S*-Lazare 
et  de  Notre-Dame  du  Mont-Garmel,  Tun  des  quarante  de  FAcadé- 
mie  française,  et  de  très-baute  et  très-puissante  dame  madame  Marie- 
Brigitte-Cbarlolte-Joeéphine  Bunkets,  sa  veuve.  Le  parrain,  très* 
haut,  trèa-puissaut  et  trèsezceOent  prince  Mons**  Louis-Jean 
Marie  de  Bourbon,  due  de  Penthièvre,  représenté  par  très-haut, 
très-puissant  et  très-excellent  prince  M*'  Louis-Philippe  d'Or- 
léans ,  duc  de  Chartres  ,  prince  du  sang  ,  la  marraine  ,  très- 
haute,  très-puissante  et  très-excellente  princesse  madame  Louise- 
Marie-Adélaïde  de  Bourbon  Penthièvre^  duchesse  d'Orléans,  pre- 
mière princesse  du  sang. — Signé  :  L.  P.  d'Orléans, — L.  M.  A.  de 
Bourbon,  —  Slocard,  —  Poupart.  (S.  E.) 

—  «  Du  premier  floréal,  Tan  cinq  de  la  République  française,  une 
et  indivisiÙe,  acte  de  décès  de  Marie-Anne-Judith  de  Ghastdiuz, 
morte  avant-hier,  à  quatre  heures  du  soir,  profesnon  rentièfe, 
âgée  de  soixante-quatre  ans,  native  de  Chastellux,  dép^  de  l'Yonne, 
domiciliée  à* Paris,  me  de  Sèvres,  n»  1102,  fille  de  Guil- 
laume-Antoine, et  de  Claire-Thérèse  Daguesseau,  femme  divorcée 
de  Jean-Baptiste-Louis  Delatournelle ,  sur  la  réquisition  à  nous 
faite  dans  les  vingt-quatre  heures  par  André  Mongie,  âgé  de  trente- 
neuf  ans,  m**  de  bois,  domicilié  à  Paris,  susilite  rue  n"  1107, 
le  déclarant  a  dit  être  voisin  de  la  défunte,  et  par  Pierre-Joseph 

*  Voy«  t*  Ut.,  ftnte  187S,  p.  1S. 
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Loignol,  âgé  de  cinquaute-trois  ans,  profession  cocher,  doniirilié  à 
Paris,  rue  du  Bacq,  847,  le  déclarant  a  dit  être  ami  de  la  def- 
funte.  —  Constaté  suivant  la  loi  du  3  ventôse,  troisième  année  ré- 
publicaine, par  nous  soussigné.  —  Signé  :  Mongio^  —  Loignot,  — 
Deroy.  (X*  arr.,  vd.  IX,     1 82.) 

— -  c  Du  dix  novembre  milhmieent  treize,  à  quatre  heures  etdemie 
du  soir,  acte  de  mariage  de  monsieur  Gésar-Iiaurent  de  Gbastelluz, 
propriétaire,  né  sur  la  paroisse  Notre-Dame  de  Versailles,  déparle- 
ment de  Seine-et-Otse,  lequatone  février  mil  sept  cent  quatre-vingt, 
demeurant  à  Ptois,  rue  du  Bacq,  nfi  130,  dixième  arrondissement, 
fils  majeur  de  monsieur  Henry-Georges-César  de  Chastellux,  pro- 
priétaire, et  de  dame  Angéliqiie-Victoirn  de  Durfort,  son  épouse, 
même  demeure,  le  père  présent  et  consentiint,  et  de  dame  Adélaide- 
Louise-Zéphirine  de  Damas,  veuve  de  monsieur  Charles-Klzéar- 
François  de  Vogtié,  propriétaire,  née  à  Paris,  sur  la  paroisse  d»?  la 
Madeleine-la-Ville-rÉvêque,  le  cinq  octobre  mil  sept  cent  cjualre- 
vingt-quatre,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-S^Houoré, 
n°  106,  de  cet  arrondissement,  fille  majeure  de  monsieur  Joseph- 
François-Louis- Charles -César  de  Damas,  propriétaire,  et  de  dame 
Marie-Louise-Aglaé  Andrault  de  Langenm,  son  épouse,  même  de- 
meure, le  pèle  présent  et  consentant.  Les  actes  préliminaires  sont  la 
promesse  du  prissent  mariage  publiée  aux  mairies  des  premier  et 
dixième  arrondissemens  du  Paris,  le  dimanche  sept  du  courant,  à 
midi,  et  afiBchée  jusqu'à  ce  jour  sans  opposition  ;  Fexpédition  en 
bonne  et  due  forme  d'une  requête  adressée  à  monsieur  le  procureur 
impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  en  de- 
mande de  dispense  de  seconde  publication  de  bans  et  de  ladite 
dispense  étant  à  la  suite,  en  date  du  neuf  du  courant,  et  l'original 
desdites  pétition  et  dispense  déposées  aux  archives  de  cette  mairie, 
conformément  à  l'arrêté  du  Gouvernement  du  vingt  prairial  de  Tan 
unze  ;  les  actes  de  naissance  des  deux  époux,  et  Tacte  de  décès  du 
premier  mari  de  l'épouse,  décédé  sur  cet  arrondissement,  le  dix 
octobre  mil  huit  cent  sept,  Tacte  de  consentement  de  la  mère  de 
répoux,  reçu  par  Boulard  et  son  collègue,  notaires  impériaux,  à 
Paris,  le  neuf  du  courant,  enregistré  le  lendemain  par  Jaquotot,  et 
l'acte  de  consentement  de  la  mère  de  l'épouse,  reçu  par  lesdits  no- 
taireS)  cejourd'bui,  enregistré  le  même  jour  par  le  même  ;  de  tontes 
lesquelles  pièces,  paraphées  aii  terme  de  la  loi,  et  qui  demeureront 
annexées  an  présent  registre,  il  a  été  fait  lecture,  ainsi  que  du  cha- 
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pitraducode  Napoléon,  conoemant  le»  droits  et  devoin  respeetiisdes 
époux.  Lesdits  époux  présents  ont  dédaié  prendre  en  mariage,  l'on 
dame  Adélaide-Louise-Zéphirine  de  Damas  ;  l'autre  monsieur  César- 
Laurent  de  Chastellux,  en  présence  de  monsieur  Henry-Louis  de 
Chastellux, frère  de  l'époux,  propriétaire,  âgé  de  vingt-sept  ans,  de- 
meurant à  Chaslellux,  département  de  l'Yonne;  monsieur  Guy- 
Emeric-Anne  Durfort-Civrac  de  Lorge,  cousin-germain  de  l'époux, 
propriétaire,  âgé  do  quarante-six  ans,  demeurant  rue  du  Bacq, 
n*  112,  témoins  do  l'époux,  monsieur  Louis-Stanislas-Koska  de  la 
Trémoille,  propriétaire,  âgé  de  quarante-six  ans,  demeurant  rue  de 
rille,  n**  92,  et  monsieur  Archambault-Joseph  Talleyrand  Péri« 
gordy  propriétaire.  Âgé  de  cinquante-un  ans,  demeurant  rue  Miro- 
menil,  n*  31,  témoins  de  l'épouse.  Après  c{noi,  nous  Frédéric-Pierre 
Lecordier,  maire  dn  premier  arrondissement  de  Paris,  £usant  fonc- 
tions d'ofifider  de  l'état-civil,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  avons 
prononcé  au  nom  de  la  loi  que  lesdits  époux  sont  unis  en  mariage, 
et  ont  lesdits  époux,  leurs  pères  et  les  témoins,  signé  avec  nous, 
après  lecture  faite.  Signé  au  registre  :  César- Laurent  de  Ghastelliix. 

—  A.-L-Z.  Damas.  —  Ghastellux  —  Damas.  — Henry  de  Chastellux. 

—  Durfort  de  Lorge.  —  Louis  de  la  Trémoille.  —  A*.  Périgord. — 
Lecordier.  (T»*  arr.  vol.  xxx,  n''  207.) 

—  «  Acte  de  décès  du  huit  avril  mil  huit  cent  quatorze,  à  deux 
heures  après-midi.  Le  Jour  d'hier  à  neuf  heures  du  matin  est  décédé 
en  son  domicile,  rue  du  Bac»  n*  91,  en  cet  arrondS  Henry- 
Georges-Gésar  de  Ghastellux,  âgé  de  soixante-sept  ans,  chevalier  de 
Saint-Louisj  maréchal  de  camp  et  chevalier  d'Imnneur  de  Blad* 
Victoire  de  France,  marié  à  Angélique -Victoire  de  Durfort-Givrac, 
constaté  par  moi  Urbaîn-Firmin  Piault,  maire  du  dixième 
arrond*  de  Paris,  olBcier  de  la  Légion-d'honneur,  faisant  fonc- 
tions d'otTicier  de  l'état-civil,  sur  la  déclaration  de  MM.  Jean- 
Baptiste  Darcho,  dem*  à  Paris,  rue  du  Cherclu^-Midi,  n°  5,  prêtre, 
âgé  de  cinquante-quatre  ans,  et  de  Antoine  Cliazotte,  susdite  rue  du 
Bac,  no  91,  valet  de  chambre,  âgé  de  cinquante-six  ans,  les^juels  ont 
signé  avec  moi  après  lecture  à  eux  faite  de  l'acte.  —  Signé  :  J.-B. 
D'Arche,  Ghaaotteet  Piault.  (X«  arr.,  vol.  lxvi,  n*  484.) 

—  «  Du  quatre  octobre  mil  huit  cent  quatorze,  à  midi,  acte  de 
naisBanoe  de  Aglaé*Angélique-Henriette,  née  avant-hier,  à  dix 
heures  et  demie  du  matin,  rue  du  Faubourg-S^Honoré ,  n«  106» 
quartier  éa  Rooie,  fille  de  M*  Gésar-Lanrent,  comte  de 
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Chastelltlz,  vicomte  d'AvaloD ,  premier  chaDoine  héréditaire  de 
réglised'AvzeRe^  clievaHerde  Tordre  royal  et  militaire  de  S^-Louis, 
aide-major  des  cbevaa-légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi, 
et  de  madame  Adélaïde-Louise-Zéphirine  de  Damas,  comtesse  do 
Chastellux,  son  épouse,  sur  la  déclaration  faite  à  nous  Louis- 
Athanase  Rendu,  adj^maire  du  premier  arrond'  de  l'aris,  faisant 
fonctions  d'ollicier  de  l'état-civil,  par  mondit  sieur  comte  de 
Chastellux,  père  de  l'eufaut,  en  présence  de*M.  Alfred-Louis-Jean- 
Philippe  de  Chastellux,  propriétaire,  chevalier  de  la  Légion^d'Hon- 
neur  et  de  S^ean  de  Jérusalem,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  me  de 
ToumoD,  n»  10,  cousin  de  Tenfant,  et  de  M.  Charles-Angélique- 
Françda  Hochet  de  la  Bedoyère,  colonel  d'infanterie,  officier  de  la 
Légion-d'lumnenr,  chevalier  de  la  Couronne  de  fer,  Agé  de  vingts 
hait  ans^  rae  de  Bacq,  91,  onde  par  alliance,  et  ont  le  père  de 
l'enfiEuit  et  les  témoins  signé  avec  nous,  après  lecture  fidte. — Signé 
Alfred  de  Chastellux.  —  Chastelluz.  —  Charles  delà  fiédoyère.  — 
Rendu.  (!•'  arr.  vol.  xxxvm-xxxix,     H 7.) 

—  «  Du  vingt-deux  mai  mil  huit  cent  seize,  à  une  heure  du  soir, 
acte  de  naissance  de  Caroline-TluTcse- Victoire,  née  avant-hier  à 
deux  heures  du  matin,  rue  du  Faubourg-S^Honoré,  106,  quar- 
tier du  Uoule,  hlle  de  M,  César- Laurent,  comte  de  Cliastellux, 
colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  la  Côte-d'Or,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis,  âgé  de  trente-cinq  ans,  et 
de  dame  Adélaîde-Louise-Zéphirine  de  Damas ,  son  épouse , 
âgée  de  trente-deux  ans,  dem^  tous  deux  au  domicile  susdit.  Sur  la 
déclaration  faite  à  nous  Amador-Jean*Pierre  Grillon  des  Cha- 
pelles, adjt  au  maire  du  premier  arrondissement  de  P!aris«  faisant 
les  fonctiims  d'officier  de  Tétat-civil,  par  monsieur  Loui»-Charles 
Deneux,  docteur  en  médecine,  âgé  de  quarante-neuf  ans*  demeu- 
rant rue  de  l'Université,  62,  f  SMiermain,  fusant  pour  l'absence 
du  père,  en  présence  de  M.  Bozon-Jacqnes,  comte  de  Talleyrand- 
Périgord,  maréchal  des  camps,  cordon  rouge,  {gouverneur  du  châ- 
teau de  S*-Germain,  âgé  de  cinquante-un  ans,  dem^  rue  du  fau- 
bourg-SMÎonoré,  83,  et  M.  Jacques-Henri  Dosseur,  avocat,  âgé 
de  cinquante-deux  ans,  dem*  rue  du  Bacq,  43,  f*""*  Si-Gerniain, 
et  ont  le  déclarant  et  les  témoins,  signé  avec  nous  après  lecture 
faite.  —  Signé  :  Dosseur.  —  Deneux.  —  G**  Bozou  de  Talleyrand. 
—  G.  des  Chai)elle8.       arrond.  vol.  xlïi-xlui,  u°  454.) 

—  «  Le  trente  août  mil  huit  cent  dix-neuf|  à  huit  heures  et 
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demie  do  soir,  a  été  prononcé  le  mariage  de  M.  le  comte  Henri- 
Loob  de  ChasteUnz,  secrétaire  de  la  légation  française  à  Beriin, 
âgé  de  trente-trois  ans,  né  à  Versailles,  département  de  Si  ine- 
et-Oise,  le  vingt-huit  février  mil  sept  cent  quatre-vin^4-six,  de- 
meurant à  Paris^  rue  d'Aguessrau,  ii"  22,  premier  arrondissement, 
fils  majeur  de  défunts  M.  Henri -Georges-César,  comte  de  Chastel- 
lux,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  chevalier  d'honneur  de  Madame 
Victoire^  tante  du  roi,  et  de  d*'"  Angélique-Victoire  de  Durfort  de 
Ci  vrac  y  comtesse  de  Chasteiiux,  son  épouse,  dame  d'honneur  de 
Madame  Victoire,  et  de  M*"*  Glaire-Henriette-Philii^ine-Benja- 
mine  de  Durfort  de  Duras,  âgée  de  dix-neuf  ans,  née  à  Londres 
le  trois  vendémiaire  an  huit  (vingt -cinq  septembre  mil  sept 
cent  quatre-vingt-^ix-neuf),  demeurant  à  Paris  avec  M.  son 
père  et  M""  sa  mère,  rue  de  Varenne,  n"  31,  fille  mineure  de 
M.  Amé»lée-Bretagne-Malo  de  Durfort  de  Duras,  duc  tie  Duras,  pair 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  et  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis»  et  de  d'  Claire-Louise-Rose-Bonne  de  Coëtnem- 
pren  de  Kersaint,  son  épouse,  tous  deux  présens  et  consentant  au 
mariage  de  leur  fille.  Après  publications  âdtes  en  cette  mairie  et  en 
celle  du  premier  arrondissement  de  Paris,  le  dimanche  vingt-deux 
août,  présent  mob,  sans  qu'il  soit  survenu  jusqu'à  ce  jour  aucune 
opposition,  attendu  la  dispense  de  la  seconde  publication  du  ptésent 
mariage  accordée»  aux  époux  le  vingt-quatre  du  présent  mois,  par 
M.  Jacquinol-Pampelune,  procureur  du  roi  près  le  tribunal  civil 
de  première  instance  du  département  de  la  Seine,  ladite  dispenser 
au  bureau  de  l'état-civil  de  celte  mairie;  Tacte  de  naissance  de 
ré|K)ux,  les  actes  de  décès  du  père  et  de  la  mère  de  Fépoux,  tous 
deux  extraits  des  registres  de  décès  de  cette  mairie,  le  premier  en 
date  du  huit  avril  mil  huit  centp^atone»  l'autre,  en  date  du 
qti atone  novembre  mil  huit  cent-treize;  et  un  jugement  rendu  le 
dix-sept  septembre  mil  huit  cent-seize,  par  le  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance  du  département  de  la  Seine,  portant  homologation 
d*un  acte  de  notoriété  dressé  le  quatorze  du  même  mois  par  M' Go- 
dard, juge  de  paix  de  cet  arrondissement,  le  tout  en  forme  ;  ledit 
acte  de  notoriété  tenant  lieu  de  l'acte  de  naissance  de  l'épouse,  et 
une  copie  de  la  disjM'use  de  la  seconde  publication  accordée  aux 
époux  ci-dessus  énoncés,  ont  été  déposés  et  paraphés  ;  lecture  en  a 
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été  faite,  ainsi  que  du  chapitre  six  du  titre  du  mariage  sur  les  droits 
et  les  devoirs  ri'sj>eotifs  des  époux.  Le  contraelanl  a  déelaré  avec 
sermenl  ((ue  ses  aïeuls  et  aïeules  sout  décédés  et  qu*il  n'a  pu  se  pro- 
curer les  actes  de  leurs  décès,  et  sa  déclaration  a  été  certifiée  par 
serment  des  quatre  témoins  ci-après  dénommés.  Les  deux  contrac- 
tants présens  ont  déclaré  prendre  en  mariage,  l'un  M*"*  Claire- 
Uenriette-Philippine-Benjamine  de  Durfort  de  Duras,  l'autre  M.  le 
comte  Henri-Louis  de  Ghastellux ,  en  présence  de  M.  Jo* 
seph^ÉUsabetb-Roger  comte  de  Damas,  Ûeutenant-général  des 
armées  du  roi,  gouvoneur  de  la  dix-neuvième  diviûon  militaire, 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  Tordre 
impérial  et  militaire  de  Russie^  grand*croix  de  Tordre  de  Saint- 
Ferdinand  des  Deuz-Sieiles,  demeurant  à  Péris,  rue  de  Faubourg - 
^ntrHonoré,  85,  âgé  de  cinquante-trois  ans,  et  de  M.  Jean- 
Uaptiste-Auguslin-Madeleine  de  Percin  de  Montgaillard,  marquis 
de  la  Valette,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
demeurant  à  Paris,  rue  d'Af^'uesscau,  n°  22,  âgé  de  cinquante -un 
ans,  tous  deux  beaux-frères  de  l'époux  ;  de  M.  Saroin-.\lphonse- 
Maic-Armand-Emmanuel-Louis,  comte  de  Durfort,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  demeurant  à  Paris,  rue  Gaumartin.  2, 
âgé  de  soixante-cinq  ans,  cousin  de  Tépouse,  et  de  M.  Guy-Pierre 
comte  de  Kersaint,  ancien  contre-amiral,  demeurant  à  Paris,  rue 
Lepelletier,  7,  Agé  de  soixante-onze  ans,  grand-onde  de  Tépouse. 
Après  quoi,  nous,  Urbain-Firmin  PiauH,  maire  du  dixième  arron- 
dissement de  Paris,  dievalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  officier  de  laLégion-d'bonneur,  foisant  les  fonctions  d'officier 
de  Tétat-civil,  avons  déclaré,  au  nom  de  la  loi,  que  les  oontractans 
sont  unis  en  mariage  ;  nous  avons  rédigé  les  présentes  pour  le  cons- 
tater  et  eu  avons  fait  lecture  aux  parties.  Les  deux  époux,  le  père, 
la  mère  de  Tépouse  et  les  témoins  ont  signé  avec  nous  :  Claire  de 
Durfort  de  Duras.  —  Henri-Louis  de  Chastellux.  —  Kersaint, 
D*"'  de  Duras.  —  Le  duc  de  Duras.  —  C.  Roger  de  Damas. — 
M»  de  Lavalette.  —  Le  c*"  Alphonse  de  Durfort. — Le  c**  de  Ker- 
saint. —  Piault.  (X*  arr.,  vol.  xliv,  n"  106.) 

—  «  Acte  de  naissance  du  douze  juin  mil  huit  cent-vingt,  à  midi 
et  demi.  Ce  jourd*bui,  nous  a  été  présentée  Césarine-Claire-Marie, 
du  sexe  ftminin,  née  le  jour  d'bier,  à  six  benres  du  malin,  rue  de 
Yarennes,  n*  SI,  fille  de  M.  Henri-Louis  de  Gbastellux,  duc  de 
Rauzan,  cbevalier  de  Tordre  royal  de  la  Lé^iou-d'bonneur,  et  de 
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d*  Henriette -Philippine -Benjamine  de  Dnrfort  de  Duras,  son 

épouse,  constaté  par  moi,  Edmc  de  la  Borne,  adj^  au  maire  du 
dixième  arrondi  de  Paris,  faisant  les  fonctions  d'oiïîcier  de  l'état- 
civil,  sur  la  déclaration  de  M.  de  Chastellux,  duc  de  iiauzan, 
père  de  Tenfaul,  en  présence  de  M.  César-Laurent,  comte  de Chaslel- 
lux,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S-Louis,  colonel  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  Côte-d'Or^  dem^  rue  de  la  Ferme-des- 
Malhurins,  n"  1,  Agé  de  quarante  ans,  oncle  paternel  de  l'enfant, 
et  de  M.  Jean-Bapiiste-Augusiin-Madeleine  de  Percin-Montgaîllard» 
marquis  de  LavaUette*  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaîie  de 
St-Louisy  dem^  me  d*Aguesseau,  22,  âgé  de  eincpiante-un  ans, 
beau'frèfe  du  père  de  Tenfiant.  Le  déelarant  et  les  témoins  ont  signé 
avee  moi  après  lecture  à  eux  faite  de  l'acte.  —  De  Ghastellux,  duc 
de  Uauzan.  —  de  Ghastellux.  —  M»*  de  Lavalettç.  —  De  la 
Borne.  (X*  arr.,  vol.  LXXVI-LXXVll,  n"  188.) 

—  «  Du  quinze  aoust  mil  huit  cent-vingt,  à  l'heure  de  midy,  acte 
de  décès  de  d"*  Gabrielle -Joséphine -Simonne  de  Gha.stellux, 
épouse  de  Jean -Baptiste- Augustin-Madeleine  de  Perciny  marquis 
de  Lavalette*MoDt^aillard,  née  à  Versailles,  déoédée  le  jour  d^hier, 
à  neuf  heures  du  soir,  âgée  de  trente-six  ans,  rue  d'Âguesseau,  22, 
(qf  du  Roule)  >  constaté  par  nous  Henri-Michel  Paulmier^  adj^ 
au  maire  du  premier  arrond*  de  Paris,  sur  U  dédaratbn  à  nous 
foite  par  les  sieurs  Françoia-Toussaint  Doria,  propriétaire,  âgé  de 
cinquante-trois  ans,  dem'  rue  St-Dominique-d'Eidfer,  n*  5,  Jean** 
Jacques-Marie  Arthus,  domesti<}ue,  âgé  de  trente- trois  ans,  dem* 
susilite  rue  d'Aguesseau,  22 ,  lesquels  ont  signé  avec  nous  après 
lecture  faite  —  Signé  :  Doria.  —  Arihus.  —  Paulmier.  arr., 
vol.  XLli-XLlU,  n°  829.) 

—  «  Acte  de  naissance  du  vingt-deux  septembre  mil  huit  cent- 
vingt-un,  à  neuf  lieures  du  malin. Cejourd'hui  m'a  été  présenté 
Amédée-Gabriel-Henri,  du  sexe  masculin,  né  le  vingt  du  piésent 
mois,  à  midi  tnns*qnarl8,  rue  de  Yarennes,  31,  fils  de  M*  Henri- 
Louis,  marquis  de  Ihiras-Chaatelluz,  duc  de  Rauzan,  chevalier  de 
Toidre  royal  de  la  Légion-d*honneur,  et  de  d*  Glaire-Henrielle- 
Philippine-Benjamine  de  Durfort  de  Duras,  son  épouse.— Constaté 
par  moi  Urbain-Firmin  Piault,  maire  du  dixième  arrondissement 
de  Paris,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  S^-Louis, 
oUicier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'honneur,  faisant  les  fonc- 
tions d'oilÀcier  de  i'étai-civii,  sur  la  déclaration  de  M.  le  marquis  de 
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Daras-Ghastelluz,  duc  de  Raïuan,  père  de  Tenfant,  qui  nous  a 
observé  que  par  ordonnaDce  du  Roi,  du  quinze  août  mil  huit  cent- 
dix-neuf  y  inscrite  aox  Bulletins  des  bis,  il  a  ét^  autorisé,  pour  lui  et 
ses  descendants,  à  ajouter  à  son  nom  de  Ghastellnx  celui  de  Duras, 
el  à  porter  à  l'avenir  le  nom  de  Duras-Ghastellux.— Et  en  présence 
de  M.  Gésar-Ijaurent,  comte  de  Ghastellox,  chevalier  de  Tordie 
royal  et  militaire  de  S*-Louis,  colonel  de  chasseurs  à  cheval  de 
la  CAtc-d'Or,  deai*  rue  de  la  Ferme-fles-Malhiirins,  n"  1,  âgé 
do  quarante-un  ans,  oncle  paternel  de  l'enfant,  et  de  M.  Augnstin- 
Arthur  Desprez,  notaire  à  Paris,  y  dem^,  rue  du  Four-Si-(îer- 
main,  27,  k^é  de  trente-six  ans,  chevalier  de  la  Légion-<rhon- 
neur.  Le  déclarant  et  les  témoins  ont  signé  avec  moi  après  lecture 
faite.  —  Signé  :  Duras-Chastellux,  duc  de  Rauzan.  -^Le  comte  de 
ChasteUux.  —  Desprez.  —  Piault.  (X«  arr.,  vol.  LXXVIII,  n"  696.) 

«  Du  vingt-quatre  juillet  mil  huit  cent  vingt-deux,  à  unie 
heures  du  matin,  par-devant  nous  Frédéric-Pierre,  baron  Le  Gor- 
dier,  maire  du  premier  arrondi  de  Paris,  officier  de  la  Légion 
d*honneur,  dievalier  de  l'ordre  de  -Michel,  est  comparu 
monsieur  Gésar-Laurent,  comte  de  Ghastellux,  maréchal  de  camp, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  membre  de  la  Chambre  des 
députés,  chevalier  des  ordres  royaux  et  militaires  de  S^Louis  et  de 
la  Légion  d'honneur,  âgé  de  quarante-deux  ans,  demeurant  rue  de 
Ferme-des-Mathurins,  n"  1,  lequel  nous  a  présenté  un  enfant  du 
sexe  féminin,  qu'il  nous  a  déclaré  né  de  lui  et  de  dame  Adélaïde- 
Louise-Zéphirine  de  Damas,  son  épouse,  demeure  susdite,  le  vingt- 
deux  du  présent,  à  deux  heures  trente-cinq  minutes  du  matin,  auquel 
enfant  il  a  donné  les  prénoms  d'Adélaide-Laurence-Marguerite. — 
Ladite  déclaration  faite  en  présence  de  monsieur  Joseph-François» 
Louis-Charle.s-César,  comte  de  Damas,  chiivalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant-général,  gonvemeur  de  la  dix-huitième  division  mili- 
taire, pair  de  France,  ayeul  maternel  de  Tenfisnt,  ftgé  de  soixante- 
trois  ans,  demeurant  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  1,  et  de 
monsieur  Efenri-Loub  de  Ghastellnx,  duc  de  Rauzan,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  la  Légion-d'honneur,  oncle  pater- 
nel de  l'enfant,  âgé  de  trente-six  ans,  demeurant  rue  de  Yarenne, 
n°  31,  et  ont  le  père  et  les  témoins,  signé  avec  nous  après  lecture 
faite.  Le  comte  de  Cliastellux.  — Le  comte  de  Damas.  —  Le  duc  de 
Rauzan.  —  Le  Cordier.  (I"  arr.,  vol.  LV,  n"  101.) 
—  a  Acte  de  naissance  du  quatorze  janvier  mil  huit  cent-vingl- 
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quatre,  à  midi. — Cejourd'hui  m*a  été  présentée  Charlotte-Heniietle- 
Nathalie,  da  sexe  fémioin,  née  le  oiiie  du  présentmois,  cinq  heures 
(la  matiny  me  de  Yarennes^n*  31 ,  fiUe  de  monsieur  Henri-Louis  de 
Cba&tellnx,  marquis  de  Duras-ChastelluXy  duc  de  Rauzan,  chevalier 
de  Tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  dame  Glaire -Hen* 
riette-Philippine-Benjamine  de  Durfort  de  Duras,  son  épouse.  — 
Constaté  par  moi,  Edme  d»^  la  Borne,  adj*  au  maire  du  dixième 
arrond'  de  Paris,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'hon- 
neur, faisant  les  fonctions  d'officier  de  l'état-civil,  sur  la  dé- 
claration de  M.  le  marquis  de  Duras-Chastellux,  duc  de  Rauzan, 
père  de  Tenfant,  et  en  présence  de  monsieur  Armaud-Maxioiilien- 
François-Joseph-Olivier,  marquis  de  Yérac,  pair  de  France,  gou- 
verneur du  chftieau  de  Versailles,  décoré  des  ordres  royaux  de 
S -Louis  et  de  la  Légbn  d'honneur,  dem*  rue  de  Varennes , 
n*  21,  &gé  de  cinquante-quatre  ans,  et  de  monsieur  Augustin- 
Artns  Desprez,  notaire  royal  à  Paris,  y  dem%  rue  du  Foor-S*- 
Germain,  27,  cbev'  de  Tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur, 
ùgé  de  trente-huit  ans.  —  Le  déclarant  et  les  témoins  ont  signé 
avec  moi  après  lecture  à  eux  faite  du  l'acte .  —  Signé  :  Le  duc  de 
liauzau.  —  Le  m»«  Olivier  de  Vérac.  —  Desprez.  —  De  la  Boroe 
(X*  arr.,  vol.  LXXXVI,  n"  75.). 

—  tt  Du  trente  avril  mil  huit  cent  trente,  à  une  heure  du  soir, 
acte  de  naissance  de  Félicie-Oeorgine,  née  rue  d'Anjou,  n"  6,  le  vingt- 
huit  du  présent,  à  cinq  heures  et  demie  du  soir,  611e  de  M.  Henri- 
Louis  de  Ghastellux  duc  de  Rauzan,  commandeur  de  Tordre  royal 
de  la  Légion  d'honneur,  gentilhonmie  honmire  de  la  chamhre  du 
roi,  nûnistre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire  de  France  à 
Lisbonne,  âgé  de  quarante-quatre  ans,  et  de  madame  Glaire-Hen- 
riette-Philippine -Benjamine  de  Durfort  de  Duras,  son  épouse,  âgée 
de  trente  ans,  demeure  susdite,  enfant  présenté,  sexe  reconnu,  dé- 
claration faite  devant  nous.  Honoré  de  Yiany,  adj*  au  maire  du 
premier  arrond*  de  Paris,  par  le  père  de  l'enfant,  assisté  de 
MM.  Ântomu-Charles-Dominique-Juste,  comte  de  Noailles,  ancien 
ambassadeur,  grand  d'£spagne,  chevalier  des  ordres  du  roi,  âgé  de 
cinquante-deux  ans,  dem\ place  Beauveau,  90;  Auguste  du 
Yergier,  comte  de  la  Bochcjaquelein,  maréchal  de  camp,  âgé  de 
quarante-six  ans,  dem*  rue  de  Grendle  S*-Germain,  n*  77,  lesqneLi 
et  le  père  ont  signé  avec  nous  après  lecture  faite,  —  Signé  : 

T.  X.  (N»  3  et  4.)  il 
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le  dnc  de  Raiizan. —  Le  e**  de  NoûUes.  —  G**  de  la  Rocbejaqœ- 

lein.  —  De  Viany,  adj'.  (P'  arr.,  vol.  LXXXIX,  n"  615.) 

—  a  Le  mercredi  douze  janvier  mil  huit  cent  quarante-deux,  à 
huit  heures  du  soir,  a  été  prononcé  publitjuement  à  la  mairie  du 
dixième  arrond'  de  Paris,  le  mariage  de  M.  Amédée-Gabriel- 
Ilenri  de  Duras-Cbastellux,  marquis  de  Chastellux,  propriétaire, 
âgé  de  vingt  ans,  né  à  Paris  le  vingt  septembre  mil  huit  cent-vingt- 
im,  ydemenrant  chez  ses  père  et  mère,  rue  Neuve-des  Capucines,  i3, 
premier  arrond* ,  fils  mineur  de  M.  Henri-Loois,  marquis  de 
Daras-GIiastellaXy  doc  de  Rauzan,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  et  de 
dame  Glaire-Henriette-Philippine-Benjamine  de  Dorfort  de  Duras, 
son  épouse,  âgée  de  quarante-un  ans,  propriétaire,  tous  deux  pré- 
sents et  consentants  au  mariage  de  leur  fils  et  de  d"*  Adé- 
iaide-Laurence-Marguerite  de  Chastellux,  sans  profession,  âgée  de 
dix-neuf  ans,  née  à  Paris  le  vingt- deux  juillet  mil  huit  cent  vingt- 
deux,  y  dem'  chez  ses  père  et  mère,  rue  de  Varennes,  25,  en 
cet  arrood^y  Me  mineure  de  M.  César-Laurent,  comte  de  Chas- 
tellux,  propriétaire,  âgé  de  soixante-deux  ans,  et  de  d'  Adé- 
laïde-Louise-Zéphirine  de  DamaSj  son  épouse  décédée;  M.  le  comte 
de  Chasteilux  présent  et  consentant  au  mariage  de  sa  fille;  après 
publications  faites  en  cette  mairie  et  en  celle  du  premier  arrond* 
de  Paris,  les  dimanches  deux  et  neuf  janvier  présent  mois, 
affiches  apposées  par  suite  aux  termes  de  la  loi  sans  oppositions 
n'ayant  été  formées  à  la  célébration,  les  actes  de  naissance  des 
époux,  et  l'acte  de  décès  de  la  mère  de  l'épouse  extrait  des  registres 
(le  décès  de  la  commune  de  Commarin  ,  dép'  de  la  Côte-d'Or, 
en  date  du  vingt-huit  novembre  mil  huit  cent  trente-huit,  ont  été 
déposés  et  paraphés,  lecture  en  a  été  faite,  ainsi  que  du  chapitre  six 
du  titre  du  mariage  sur  les  droits  et  devoirs  respectifs  des  époux  : 
lesdits  contractants  présents  ont,  Tun  après  l'autre,  déclaré  prendre 
en  mariage,  Tun  d***  Adélalde-Lanrence-Bfarguerite  de  Ghas- 
telluXy  l'autre  M.  Amédée-Gabriel-Henri  de  Duras-GhasteUux, 
marquis  de  Chasteilux,  en  présence  de  M.  le  comte  Auguste  Du 
Vergier  de  la  Rochej.K  qulin,  officier  géneraT,  chevalier  de  S*- 
Louis,  âgé  de  cinquant»>sept  ans,  dem'  à  Paris,  rue  Neuve- 
des-(!apucines ,  13,  M.  le  comte  César- Georges-Raphaël  de  la 
ïiedoyère  ,  prop"  ,  âgé  de  vingt-s<'pt  ans  ,    dem'  à  Paris,  rue 
des  Champs-ÉlyséeS|  3,  cousiu-gurmain  de  l'époux,  M.  Léonce- 
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LoQÎs-Melchior  marquis  de  Vogùé,  prop" ,  âgé  de  trente-six 
ans,  dem'  à  Paris,  rue  de  Varenne,  24,  frère  utérin  de  l'é- 
pouse, M.  Romain-Bertrand,  marquis  de  Lur-Saluces,  prop'*, 
î\gé  de  trente  ans ,  domicilié  à  Bordeaux  (Gironde) ,  présente- 
meut  à  PariSy  me  de  Varennes,  25,  beau-frère  de  l'épouse.  — 
Apres  quoi,  nous  Auguste  Bessard-Lamégie,  maire  du  dixième 
arrond'  de  Paris,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  faisant 
les  foneCions  d*offîcier  de  Fétat  civil,  avons  déclaré,  au  nom  de 
la  loi  y  que  les  contractants  sont  unis  en  mariage;  nous  avons 
rédigé  les  présentes  pour  le  constater,  et  en  avons  fait  lecture  aux 
parties.  — Les  deux  époux,  le  père  de  Tépoux,  sa  mère  ;  le  père  de 
l'épouse,  et  les  témoins  ont  signé  avec  nous.  —  Signé  :  Duras- 
Chastellux.  M'»  de  Chastellux.  —  A.  L.  M.  de  Chastellux.  —  G'" 
de  Larocbejaqueliu.  —  O*  Geor^j^es  de  la  Bédoyère.  —  Le  duc  de 
Rauzan.  — C.-H.-P.-B.  de  Duriort  de  Duras,  duchesse  de  Hauzan. 
—  M»s  de  Lur-Saluces.  —  C.~L.  c"  de  Chastellux.  — M»  de  Vogué. 
— B.Lamégie,  adj'.  (X«arr.,vol.  CXX,  17.) 

—  tt  Du  vingt-trois  février  mil  huit  cent  quarante  -huit,  à  midi. 
Acte  de  décès  de  Charlotte-Henriette-Nathalie  de  Ghastellnx,  pro- 
priétaire, figée  de  vingt-quatre  ans,  mariée  A  C!Iaude-Henri  de  la 
Croix  de  Ghevrière^  marquis  de  Pisançon,  propriétaire,  âgé  de 
tfeote-neof  ans.  Ladite  d^mte,  née  à  Paris  et  y  décédée  en  son 
domicile,  rue  de  la  Fenne-des-Mathurins,  n°  26,  lejourd'liior  à  onze 
heures  du  soir.  Constaté  par  nous,  maire,  ortie ier  de  l'état-civil  du 
j»remier  arrond'  de  Paris,  sur  la  déclaration  de  Paul-Oscar  de 
la  Croix  de  Chevrière,  comte  de  Pisançon,  propriétaire,  âgé  de 
trente-six  ans,  beau-frèrè  de  la  défunte,  dem^  rue  Neuve-des- 
Augustins,  n»  40;  A médée-Gabriel-Henri,  marquis  de  Chastellux, 
propriétaire,  âgé  de  vingt-six  ans,  dem*  rue  de  Yarennes,  n*"  25, 
frère  de  la  défunte,  lesquels  ont  signé  avec  nous  après  lecture  fiiite. 
— >  Signé  :  C**  de  Pisançon.  —  Maïquis  de  Chastellux.  ^  Laûtul- 
lier.  (1"  arr.,  vol.  CVI,  n»  484.) 

Chastells  (Claude),  baptisé  le  26  janvier  1637  ;  Spire,  baptisé  le 
6  août  1638;  Marie,  baptisée  le  16  septembre  1039,  enfants  de 
Claude,  procureur  en  parlement,  et  de  Marie  Chicot  {aiias  Chi^ 
gnot)  (S.  G.). 

—  Louis-Antoine,  né  le  27  juin  1774,  flls  de  François-Louis, 
conseiller  du  roi,  et  d'Antoinette-Jeanne-£dmée  Dubois  (S.  N. 
des  Ch.). 
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CHAmNAT(N.  de),  née  le  7  octobre  1737,fill6de  Ffançob-Éliey  et 
de  Jeume-FrançoiM  Gardien  (S.  S.). 

—  Jean-Philippe,  cbevaUer  de  fifalte,  mort  le  8  juillet  1767,  à 
domeana,  fikde  Jœeph-Angiigte,  comte  de  Lanty,  et  de  Ibrguerite- 

Élisabeth  le  Bascle  d'Argenteuil  (S.  E.). 

—  Marie-Jeanne-Henrielte-Félicilé,  morte  le  il  avril  1770  à 
viugtrun  ans  (S.  S.). 

— Louise-Marie- Vicloiro,  baptisée  le  1 2  avril  1771 , et  Henri-Louis, 
né  le  S  juillet  \  772,  enfanta  de  Louia-Érard  Guy,  comte  de  Lanty, 
chevalier,  capitaine  de  dragons  au  régiment  du  roi,  et  de  Catherine- 
Louise  d'HerbouviUe  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Luce-Jeanne-Harie,  née  le  30  mars  1788,  fille  du  marquis 
Louis-Hobert-Plécard-Gilbert-Armand,  et  de  Geneviève-Louise  de 
Banne  d'Avéjan  (S.  R.). 

GHASTBmsT  (Jacques  de),  marquis  de  Puységur,  mort  le  15  août 
1 743,^à  quatre-vingt-huit  ans,  veuf  de  Jeanne-Henriette  de  Four^, 
dont  :  Jeanne-Henriette,  née  le  29  août  1715;  François-Jacques, 
né  le  22  septembre  1716  ;  Jacqnea-Gabriel,  né  le  16  juillet  1718, 
inhuméle  16  mars  1724  (S.  R.). 

—  Amélie-Marie,  née  le  3  décembre  1782,  fille  d'Armand-Marc- 
Jacques,  marquis  de  Puységur,  et  de  Marguerite  Baudard  de  Saint- 
James  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Marie- Jean-Louis,  vicaire  général  du  diocèse  de  Rouen,  mort 
le  7  octobre  1784,  à  vingfe'sept  ans(S.  S.). 

—  Pi^rre-Gaspaid-Héreulin,  fils  de  Barthélemy-Hérculin-Atha- 
nase,  comte  de  Puységur,  maréchal  des  campa  et  armées  du  roi,  et 
d* Angélique- Anne-Ghailbtte  Petit  de  Petitval,  marié  le  12  mai 
1791,  à  Gabrielle-Florence  Donker,  fille  de  Charles- Alexandre, 

écuyer,  seigneur  de  Cohem,  et  de  Mélanie-Françoise-Josèphe  Cochet 
de  Gorbeaiimont  (S.  Tii.  d'A({uin),  dont  :  Gaspard-Jules,  né  à  Paris 
le  10  septembre  17!J0,  capitaine  de  carabiniers,  marié  le  6  mai  1829 
à  Fulalie  de  Tholozan,  née  à  Paris  le  2  octobre  1803,  fille  du  mar- 
quis Jean-Baptiste,etd'EulaliedeBrisay,  et  veuve  le  7  janvier  i^li, 
de  Paul-Ciaude-Jean  Feydeau  comte  de  Brou  (X*  arr.}. 

Chastre  (Chariotte-Philippine  de),  morte  le  l*'  avril  1789,  à 

soixante-dix-sept  ans,  veuve  de  Jean>Joseph  de  Bourguignon-Bus- 
sière,  marquis  de  la  Mure  (S.  M.  M.  lu  Y.  TÉ.). 
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Cuateau-Thierry  (Marie-Gabrielle  de),  morte  le  11  avril  1785,  à 
quatre-vingl-doiue-aiis»  veuve  de  Louis-René  d'Érard,  baron  de 
Ray,  et  en  secondes  noces  de  Jacques-Louis  des  Acres^  marquis  de 
l'Aigle  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

Chateauvieux  (Rose  de),  morte  le  31  mars  1760,  à  soixante-huit 
ans,  veuve  de  Louis  Augrao,  chevalier,  vicomte  de  Fouspertub 

(S.  a.). 

—  Marie-BoDiiei  morte  le  26  avril  1783,  à  soiiante-deux  ans, 
après  quarante-quatre  ans  |de  profession  à  la  Visitation  (S.  J. 
du  H.  P.). 

—  Armand-Charles- Auguste,  né  le  22  mars  1788,  et  Charles- 
Louis,  né  le  15  juillet  1789,  liL>  de  Charles,  et  d' Adélaïde-Madeleine 
Martin  (S.  R.)- 

Chatbl  (Akzandre-Louis-Tanneguy  du),  né  le  18  juin  1777,  et 
Albertniean-Tanneguy,  né  le  10  mai  1789,  fils  de  me&ûre  Louis- 

François-Tannegiiy,  officier  aux  gardes  françaises,  et  de  Marie- 
Jeanne-Eléonore  de  Molet  ou  Nolot  (S.  S.). 

Gbatblet  (Charks^Antoine  du)  marquis  de  Pierrefitfte,  mort  le 
18  avril  1 680  à  quarante-neuf  ans  (S.  Victor). 

—  «  L'an  mil  six  cent  quatre  vingt-trois,  le  quinze  mars,  furent 
supplées  les  cérémonies  du  baptême  à  Marie-Gabrielle-Gharlotte,  née 
le  vingt-sixième  janvier  de  l'année  mil  six  cent  soixante  et  dix-huit, 
ondoiée  le  rnèinn  jour  suivant  la  i>ermission  de  Monsieur  l'évéquL' 
d'Arras,  à  Douay,  lieu  de  sa  naissance,  fille  de  feu  haut  et  puissant 
seig'  m''  Charles-Antoine  du  Ghastelet,  vivant  marquis  de  Pier- 
refite,  colonel  du  réi^iment  du  roy,  et  gouverneur  de  Graveliae, 
et  de  Marie  de  NeufviUe  son  épouse,  dem^  présentement  rue 
des  Vieaz-Augustina.  Le  parein,  m**  Charles  du  Gbastelet,  mar- 
qua dud.  lieu,  baron  de  Ciré,  et  autres  lieux;  La  mareine,  D*  Ga- 
liridle  de  Ronville,  veuve  de  haut  et  puissant  seig'  m'*  Henry 
Pot  de  Rhodes,  vivant  grand-maitre  des  eérémomes  de  France,  et 
ont  signé  (S.  E.). 

—  Anne-Geneviève,  née  le  1  août  17U,  fille  d'Alexandre-Gaston, 
et  de  Marie-Élisabeth  Lenoir  (S.  P.). 

^Charlotte-Bernardine,  née  kl  novembre  1719,  fille  de  Fran- 
çeis-ûemardin,  comte  de  Glermont,  et  de  Marie-Armande  du  Pies- 
«bdeRichélien(S.P.). 
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—  Françoise-Gabrielle-Pauline,  née  le  30  juin  1726  (S.  P.)  el 

Victor-Esprit,  né  le  11  avril  1733  (S,  S.),  enfants  de  Florent-Claude, 
marquis  de  Lomont,  et  d'Emilie  le  Tonnelier  de  Breteuil. 

—  Jean,  seigneur  deFrcsnièrcs,  Léviguy,  etc.,  morile  15  décembre 
1733,  à  soixante-onze  ans  (S.  P.). 

—  Madeleine-Suzaimey  morte  le  8  janvier  1770,  à  quatre-vingtF- 
cinq  ans,  înhnmée  en  présence  de  son  frère  Antoine-Beniardin  comte 
du  Caiàtelet  (S.  P.) 

—  Jean-François,  marquis  dllaraucourt,  mort  le  2  avril  1770,  à 
quatre-vingts  ans  (S.  R.). 

—  liarie-Catherine,  morte  le  23  janvier  1778,  épouse  de  François- 
Philippoi  maniais dô  Marmier[(S.  S.). 

—  Ântoine-Bemardin,  mestre-de-camp  de  cavalerie^  mort  le 
20  septembre  i785,  àqiiatre*ving(-qiiatre  ans,  veuf  d'Ânnede  liaîlly, 
et  remarié  à  Gatfaerine-Blichdle  de  Jassaud  (S.  J.  en  G.)- 

CflATitLON  (Charlotte-Rosalie  de)  née  le  1*"  mai  1719;  N.  morte 
le  19  mars  1720,  et  Alexis-Gaucher,  né  le  23  novembre  1721 ,  enfants 
du  comte  Âlezis-Madeleine-Rosalie,  et  de  Charlotte-Yautrade  Voisin 
(S.  S.). 

»  Ântoine-Louis,  né  le  17  février  1721,  fils  d'ÂIezis-Henri, 
commandeur  des  ordres  àa  roU  el  de  Marie>Hadeleine-Angclique 

Gibault  (S.  S.). 

—  Olympe-Rosalio-Gahriulle.  née  le  9  juin  1728 ,  morte  le  10  mai 
1735;  Anne-Louise-Rosalie,  née  le  19  octobre  1728,  mort»»  lo  26 
décembre  1734,  et  Gabrielle-Louise,  née  le  20  septembre  1731, 
lillesdu  comte  Alexis-Madeleine-Rosalie,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  grand  bailli  d'Uaguenau,  mestre 
de  camp  général  de  la  cavalerielégèrede  France,  etd'Anne-Gabrielle 
le  Veneur  de  Tillières  (S.  S.). 

—  Charlotte-Rosalie,  morte  le  6  avril  1753,  à  trente-cpiatre  ans, 
épouse  de  Louis-Marie-Bretagne-Dominique  de  Rohan-Ghabot  (S .  S .  ) 

—  Le  duc  Alexis-Madeleine-Rosalie,  mort  le  15  février  1754»  à 
soixante-quatre  ans  (S.  S.). 

—  Louis-Gaucher-Gabriel,  né  le  16  août  1757,  mort  le  7  juin 
1758;  Gaucher- Annc-Maximilien,  né  le  31  janvier  1759;  Amable- 
Emilie,  née  le  3  juillet  1761,  et  Louise-Emmanuel,  née  le 23  juillet 
1763^  enfants  du  duc  Louis-Gaucher,  mort  le  14  novembre  17  62^  à 
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vingt-cinq  ans  quatre  mois,  et  d'Adrienue-ËiniJie-Félicilé  de  la 

Baume  le  filanc  de  la  Yallière  (S.  S.J. 

* 

Ghatre  (N.  de  la),  né  le  30  septembre  1745,  Claude-Lonis,  bap- 
tisé le  11  avril  1747;  Louis-Sylvestre,  né  le  16  mai  1754  ;  Cbaries- 

Lonis,  né  le  octobre  1755;  Charles-Pierre,  mort  le  16  octobre 
l7o4,  à  six  ans  onze  mois,  et  Louis*;- Cliarlotte-Élisahiith,  imi  lo  21 
octobre  1757,  enfants  du  marquis  Charles-Louis,  <'t  de  Louiâe-lsa- 
beile-Juvéual  des  Ursins  de  Uarville  de  Traisnel  (S.  S.). 

—  Alphonse-Louis-Nicolas,  né  le  22  août  1779,  fils  du  comte 
Clande-Loois,  et  de  Marie-Looise-Charlotte-Perrette-Aglaé  fion- 
tempB(S.S.). 

CnAUDERCLos  DK  LA  CLOS  (Françoise-Athénaïs),  morte  le  31  juil- 
let 1758,  à  soixante-dix-sept  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste  marquis 
de  Péry,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  (S.  R.). 

Chaugt — ^e  6  septembre  1615,  baptême  de  Louis  de  Chausy, 
fils  de  Guy,  baron  de  Roussillion,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  et  de  Diane  Chatelusé  (lisez  :  de  Chastellux).  Par- 
rain :  M*  Loys  de  Buisson  abbé  et  conseiller  au  parlenuMil  de  Paris, 
marraine  :  Anne  de  Guiniau^  femme  de  monsieur  le  préâideui  Ja* 
nayn  à  Paris  (S.  N.  du  Ghardonnet). 

Chaulnks  (Jacques  de),  écuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenant  parti- 
culier de  la  connétablieet  maréchaussée  de  France  à  la  table  de  marbre, 
mort  le  20  octobre  1688  (S.  A.  des  A.). 

—  Louise- A nne-EUsabeth,  morte  lo  27  mai  1753,  à  trente-huit 
ans,  épouse  de  Pierre  de  Pierrepont  (S.  S.). 

CttÂmÈJAK  (Henri  de),  marqois  de  Louville,  brigadier  des  années 

duroi,  mort  le  29  février  1720,  à  soLxante-huit  ans  (S.  S.). 

Cbahiiont.  «  Le  31  juillet  1618,  service  général  de  M.  de  Cbao* 
mont,  gentilhomme  qui  mourut  rue  de  la  Cerisaie»  (S.  P.). 

—  Antoinette-Sophie,  née  le  24  septemlire  1762  ;  Agathe-Ghar- 

lotte-Martine,  néele29  juillet  1766,  fdles  d'Antoine,  marquis  de  la 
Galaizière,  et  de  Geneviève-Perriue  Maussiou  de  la  Courlaujay 
(S.  R.). 

—  Jean-Baptiste,  comte  de  Lucé,  envoyé  extraordinaire  du  roi 
anprès  du  roi  do  Pologne,  mort  le  21  juillet  1777,  à  soixante-seize 
ans  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ). 
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—  Amélie-Maurice- Antoinetle-iMarguerite,  née  le  28  janvier  1779, 
fille  de  Philippe  l>aroDde  Aivray,  et  de  Maiguehte-Françoise  Soiiet 
<S.  E.). 

— -  nûtippe,  comte  de  Riviay»  Ueatenant  général  des  années  da 
roiy  mort  le  9  avril  1782,  à  soixante-huit  an8(S.  fi.). 

—  Henri-Ignace,  chevaliordela  (ialaisière,  abbé  de  Notre-Dame- 
de-Bégard,  de  Sainte-Élisabeth  de  Geiilis  et  de  Saint-Avold,  prieur 
de  Notre-Dame-de-Buzet,mort  le  29  décembre  1784,  à  soixante-dix- 
neuf  ans  (S.  R.). 

—  Ântoine-François-Édouardy  néle  26  novembre  1786,  Ëdouard- 
Marie-Pierre,  né  le  8  septembre  1788,  et  Angétiqfue^oséphine- 
Louise,  née  le  16  octobre  1789,  enCsnts  d'Ântoine-Lonie,  sieur  de 
la  Minière,  et  d'AngéliqueJoeéphine-Françoiae  FimUetier  de  Féri^ 

gny  (S.  E.). 

—  Victor-,Tacques-Guy-Georges-Henri,  fils  de  Jacques-Guy-Geor- 
ges-IIenri,  man[iiisdeQaitry,  baron  d'Orbec,  et  de  Marie-Victoire  de 
Margeot,  marié  le  19  juillet  1786,  à  Madeleine-Charlotte  de  Riquet, 
fille  de  Marie- Jean-Louis,  marquis  de  Caraman,  et  de  Marie-Cbar- 
lotte-Eugénie  de  Bernard  de  Montessus  de  RuUy,  dont  :  Guy-Jacques- 
Victor-Marie-Ëugène*Pierre-Yinoent-de-*Paul,  né  le  19  avril  1787 
(S.  S.). 

—  Antoine-Joseph,  né  le  26  avril  1789,  et  Antoinette-Jeanne- 
Joséphine,  née  le  25  août  1787,  enfonts  d' Antoine-Pierre,  chevalier, 
et  d'Angélique-Joséphine  Dumey  (S.  E.). 

Geiuicac  (Antmne-René  de),  né  le  23  juin  1785.  fils  de  Jean- 
Baptiste,  sieur  de  Lanaac,  et  de  Marie-Françoise  Bendet  (S.  S.). 

CbaussAb  (Henri-Gilbert  de  k),  né  le  8  mai  1768,  fils  de  Gilbert, 
écuyer,  smgneur  de  Villefinanche,  et  de  Maxie-Bladeleine  Godarl 
(S.R.). 

Cbatosin  (Catherine  du),  morte  le  18  janvier  1773,  à  quarante- 
six-ans,  veuve  deCSIaude  de  Bellevaux,  mestre  de  camp  de  dragons 
(S.  M.  M.  hi  y.  l'É.). 

Ghauvilin  (Louis)  chevalier,  seigneur  de  Grisenoy,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  rhâtel  du  roi,  et  intendant  de  justice  pour 
S.  M.  en  Franche-Comté,  fils  de  Louis,  marié  le  11  juin  1682  à  Mar- 
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guérite  Billard,  fille  de  Germain,  seigneur  de  Moutalaire,  et  d'Hé- 
lène Mestivier  (S.  A.  des  A.). 

—  Henri-Philippe,  né  le  18  avril  1714,  et  Claude-François,  né  le 
i-  mars  171 6^  fils  de  Bernard,  et  de  GRtherine  Martin  (S.  S.). 

—  Louis,  maître  des  requêtes  honorûre,  mort  le  2  août  171 5,  à 
trente-denx  ans  nz  mois  (S.  R.). 

—  Claude-Louis,  né  le  24  décembre  1718;  Anne-Françoise- 
Charlotle,  née  le  27  février  1720  (S.  R.),  morte  le  8  septembre  1724 
(S.  S.);  Jean-Germain,  né  le  1" avril  1721  (S.  R.),  mort  le  1"  août 
1723;  Anne-Espérance,  née  le  8  décembre  1725;  Anne-Madeleine^ 
née  le  1 9  novembre  1727;  Anne-Germain,  né  le  23  mai  1729;  Anne- 
Sabine-Eosalie,  née  le  25  janvier  1732,  enfants  de  Germain-Louisy 
président  au  parlement,  garde  des  sceanz,  et  d'Anne  Gahouet  de 
Beanirais  (S.  S.). 

—  Louis,  conseiller  d'État,  mort  le  31  juillet  1719,  à  soizante- 

dix-huit  ans  (S.  R.). 

—  Marie-Reine,  morte  le  13  septembre  1739,  à  vingt-sept  ans, 
épouse  de  Guy  Gbartraire,  marquis  de  Bagny  (S.  S.). 

—  Bernard,  conseiller  d'État  ordinaire,  mortle  16  octobre  1755, 
à  quatre-vingt-trois  ans  (S.  J.  en  G.). 

—  Germain-Louis,  garde  des  sceaux,  mort  le  1*'  avril  1762,  à 

soixante-dix-sept  ans  (S.  S.). 

—  Angélique-Henriette-Thérèse,  morte  le  23  octobre  176^  à  soi- 
xante-dix-neuf ans,  épouse  d' Aune-Claude  de  Tbiard  marquis  de 
Bissy  (S.  S.). 

—  Bernard-François,  né  le  29  novembre  1766,  fils  do  marqms 
Claude-François,  maître  de  la  garde  robe  du  roi,  et  d*Agnè»-Tiié- 
rèse  aiazade  (S.  S.). 

—  Françoise-Madeleine,  morte  le  2  mai  1779  à  soixante-dix  ans, 
veuve  de  Louis-Denis  Talon  (S.  S.). 

Ghauvignt  (Gilbert  de),  fils  d'Amable,  seigneur  de  Mot,  et  de 

Françoise  de  Roux,  veuf  d'Anne-Marie  Boyer,  remarié  le  21  sep- 
tembre 1701  à  Éticnnette  de  Damas,  fille  de  Charles,  seigneur  de 
Cormaillon,  et  de  Marguerite  de  Grand  (S.  A.  des  A.). 

—  Gilbert,  comte  de  Blot,  mort  le  10  avril  1785,  à  soixante-cinq 
aoa  (S.  £.)• 
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Ghavagnac  (Aonei-IIeiiri-FMdéric  de),  fils  do  urarqms  Anne-Pié- 

déric-lleuri-René,  et  de  Marie-Aiine  des  Ecotais,  marié  le  9  niars 
1784  à  Henriette-Françoise  de  Montécler,  tille  de  René-Georges- 
Marie,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Hyacinthe- Jean  ne  de  Mon- 
téder,  dont  :  Hyacinthe-René,  né  le  8  février  1789  (S.  S.}. 

—  Âliz-Françoise-Bfarie,  née  le  7  Dovembie  1840,  fille  du  comte 
daude-ÂdrienoGiistave-Alezandrey  etdeFnnçoifle-Marie-Henriette 

de  Boisjourdan  (X«  arr.). 

m 

Ghayancb  (Étienne-Jean  de),  gentilhomiiie  ordinaire  de  la  feue 
reine,  mort  le  16  juillet  1729«  à  floixante-dome  ans  (S.  R.). 

CaAVAiiiiB8(N.  de)^  né  et  mort  le  27  août  1734,  (ils  de  Jean-Claude, 
éeoyer  da  prince  de  Talmond,  et  de  Marguerite  de  Dart  (S.  R.). 

—  Anne-Annande-Judith,  morte  le  8  décembre  1769,  à  vingt- 
un  ans,  épouse  de  Jean-FVançob  Drouyn,  vicomte  de  Lhuys,  sei- 
gnm  d'Arquery  (S.  P.). 

CuAVAsiBD  (Marie-Geneviève  de),  née  le  19  juillet  1731,  fiUe 
de  Claude,  écnyer,  et  de  Marie-Anne  de  la  Hogue  (S.  S.). 

Cha VIGNY  (Jeanne-Claudine  de),  née  le  8  novembre  1760,  fille 
de  Claude-Esprit-Jnvénal,  capitaine  d'infanterie,  et  d' Anne-Claude 
fiouniot  (S.  S.)* 

Chefdubois  (Samuel-Louis  de),  mort  le  21  avril  1779  à  soixante- 
quinze  ans  (6.  J.  du  H.  P.). 

Che.nevièbes  (Jean-Pierre  de),  né  le  22  janvier  1682,  fils  de 
Charles-Laurent,  ér.uyer,  seigneur  de  Meslay ,  et  de  Marie-Anne  Bo- 
dineau  (S.  A.  des  A.). 

Ghehiset  (Louis  de),  né  le  9  août  1751  ;  N.  né  et  mort  le  26  no- 
vembre 1752  ;  Louis-Gharles-Paul-Émîle,  né  le  3  juin  1756,  enfiMits 

du  marquis  Jean-Francois-Louis,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  et  . 
de  Louise-Adéiaide  Cliarron  (S.  R.). 

—  Adélaïde-Louise,  née  le  29  juillet  1784;  Charies-Louis-Pros- 
per,  né  le  5  décembre  1786,  et  Adolphe-Paul-Éniile,  né  le  20  sep- 
tembre 1789,  enfants  du  comte  Louis,  et  de  Marie-Aglaé  te  Sénat- 
chai  (S.     des  Ch.). 

CufiRTEAiP8(Gabrielle-Madeieine),néele6septembre  1712;  Etienne; 
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ué  le  30  août  1715;  Adélaïde-Françoise,  née  le  17  décembre  1718; 
Marie-Madeleine,  née  le  4  juillet  1722;  N.  née  et  morte  le  6  août 
1727,  enfants  de  Pierre,  seigneur  et  marquis  «le  Seuil,  et  de  Marie- 
Madeleine-Charlotte  Fanloon  de  Ris  (S.  S.)* 

—  Pierre^  marquis  de  Seuil,  mort  le  14  juin  1727,  à  soixaDte 
ans  (S.  S.). 

Pierre- Charles,  né  le  12  juillet  1751,  fils  de  Pierre,  marquis  de 
Seuil,  et  de  Catherine-Marguerite  Mithon  (S.  S.)- 

— Albertine-Marie,  née  le  8  août  1786,  Alexandrine-Bénigne,  née 
le  22  septembre  1787,  et  Géline-Looise,  née  la  16  décembre  1790, 
filles  de  Pierre-Charles,  marquis  de  Seuil,  et  d'Âdélalde4eanne-Ha- 
deleine  de  Gallet  de  Mondragon  (S.  S.). 

Chesneâu  (Charles-Armand-Louis  du),  iils  du  marquis  Charles- 
René,  et  de  Perrine-Catheriiie-Mabille  delà  Pommelièrn,  marié  le 
12  août  1788  à  Claude-Agnès  de  Rivière,  fille  de  Charles-Jean, 
vicomte  de  Rifiardeau,  seigneur  de  Paudy,  et  d'Agnès-Ëlisabeth 
Cailleteau  de  la  Ghasseloire,  dont  :  Agnès-Gharlotte-Henriette-Zoé, 
née  le  27  juin  1789  (S.  J.  du  fl.  P.). 

Chevalier  (Louis-Marie),  né  le  4  novembre  1715,  fils  de  Jacques- 
Amable-Claude,  seigneur  de  Yieuzois,  baron  d'Ënfrenelle,  et  de 
Louise-Françoise  Dailly  (S.  R.). 

«—  Anne-Barbe,  demoiselle  de  la  Bretonnière,  morte  le  15  juin 
1720,  à  soixante  ans,  épouse  de  Joseph  de  Lesquen,  marqub  de 
la  ^^Demenue  (S.  R.). 

—  Marie-Séraphique-Louise,  morte  le  2  août  1722,  à  soixante- 
quatre  ans,  veuve  de  Charles  de  Bieucourt,  seigneur  de  Poutriii- 
court  (S.  R.)- 

^Marie-Madeleine,  née  le  11  janvier  1730.  fille  de  Jacques, 
seigneur  duCoudray,  et  de  Marie-Anne  Nicaise  (S.  R.). 

—  Bfaiguerîte,  née  le  17  février  1749,  fille  de  Louis,  seigneur 
de  Montgeroult,  et  d'ÉIisabeth  Le  Ijlere.  (S.  R.) 

—  Louis,  seigneur  de  Boissy,  mort  le  28  février  1756,  à  quatre* 
vingt-six  ans  (S.  M.  iM.  la  V.  TK.). 

—  Antoine-Louis,  né  le  13  décembre  1766;  Geneviève-Louiso, 
née  le  U  février  1768  ;  Adélaïde-Victoire,  née  le  10  mars  1769; 
Aii^uste-Louis,  né  le  29  mai  1770  ;  Alexandre-Marie-Phihppe,  né 
le  25  décembre  1771,  enfants  d'Alezandre-Jacqnes-Louîs,  écuyer, 
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seigaear  du  Goadraji  des  Fossés,  oumsqaetaue  du  roy,  gouvei^ 
Heur  des  Asdelys,  et  d* Aime-Geneviève  Le  Camus  (S.  S.). 

—  Jacques-François,  seigneur  de  Vaudetard  et  d'Issy  en  partie, 
mort  le  18  septembre  1776,  à  soixante-un  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

—  Marie-Marguerite,  morte  le  7  mars  1786,  à  soixante-seize  ans, 
veuve  de  Jean  de  Lastic,  marquis  de  Jal  (8.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Ëlisabetli-Tiiérèse-Marguerite,  morte  le  2S  janvier  1790,  à 

quatre-vingt-cinq  ans,  comtesse  de  Pont-de-Veyle,  dame  du 
IMessis  et  de  Marcoussis,  veuve  de  Charles-Louis  de  Preissac, 
comte  d'Esclif^nac  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Charles-Henri-Piene,  seigneurdes  Essarts,  mort  le  28  février 
1790,  à  soizante-douie  ans,  époux  de  Marie-Benotte  Portail 
(S.R.). 

Chevallerie  (Jean-Rosiî  de  la),  abbé  de  Saint-Chinian  de  la 
Corne,  mort  le  26  octobre  1728,  à  soixante-quatre  ans  (S.  R.). 

Ghevbrt  (François  de),  gouverneur  de  Givet  et  de  Ghariemont, 
mort  le  24  janvier  1769,  à  soixante-quatone  ans  (S.  £.)• 

CiïF.viGNARD  DE  CiiAviGNY  (Tliéodore),  comlc  de  Toulonjon,  baron 
d'Lchon,  mort  le  26  février  1771,  à  quatre-vingt-quatre  ans 
(S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.). 

Cbetlar  (Jean-Antoine,  marquis  du),  mort  le  27  janvier  1770, 
à  quarante-nx  ans,  époux  de  Marie-Anne  deRocheehouart  (S.  P.)« 

Cheynet  (Louis  Barthélémy),  moitié  1*'  février  1791,  àdîx-huit 
ans,  fils  de  Jean-Louis,  député  de  la  ûrôme  et  président  du  tribunal 
de  Montélimart,  et  de  Jeanne-Élisabeth  Nicolas  (S.  R.). 

Chillbau  (Claude-Marie  du),  comte  de  Chinée,  colonel  d'inlan- 

terie,  lils  de  Marie-Jean-Charles,  seigneur  de  la  Charrière,  et  de 
Catherine-Louise  Fumé,  marié  le  5  juin  1776  à  Adélaïde  Margue- 
rite lie  iMerle,  fille  de  Charles-Louis,  baron  d'Ambert,  et  d'Anne- 
Marie  Peirenc  de  Moras,  dont  :  Catherine-Françoise,  née  le  28  sep- 
tembre 1777  ;  Jean-Gharles-Hyacinthe,  né  le  23  mai  1780;  Anne- 
Amélie -Dominique,  née  le  27  juillet  i783^  et  Auguste^Floride,  né 
le  19  février  1786  (S.  S.). 

—  Alezandrine*F1oride,  née  le  9  avril  1785,  et  Aline-Marie^  née 
le  2  février  1787,  filles  du  vicomte  Gharies-Louis,  et  de  Louise^- 
phie-Geneviève  Felize  (S.  S.). 
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Choart  (Nieolas),  seigneur  de  Magny,  conseiller  du  roi  et  cor- 
recteur ordinaire  on  sa  chambre  des  comptes,  mort  le  27  avril  1615 
entre  trois  et  quatre  heures  du  matin,  enterré  le  même  jour,  à 
Sainte-Marine,  devant  le  grand  autel. 

—  Bladdeîney  baptisée  le  18  novembre  1638,  fille  de  Gabriel, 
éeoyer,  oonseUler  du  roi,  et  de  Philippine-AlphoDsiiie  de  Féois 
(S.  G.). 

— Isabelle,  veuve  de  Nicolas  Gousinet,  consedler  durai  et  correc- 
teur en  sa  chambre  des  Comptes,  morte  le  6  octobre  1672  à  onze 
heures  et  un  quart  du  matin,  à  quatre-vingt-sept  ans  dix  mois  et 
demi  ;  portée  le  lendemain  à  sept  heures  du  soir  en  l'église  Sainte- 
Marine  où  elle  fut  inhumée  on  la  cave  de  MM.  MjroD,  Choart  et 
Cousinet. 

—  Gabriel,  chevalier ,  seigneur  de  âlagay-Saint-Lonp,  mort  le 
11  juillet  1687  à  quatre-vingt-dix  ans. 

—  Louis,  né  le  27  septembre  1687,  et  Pàul,  né  le  18  juillet  1689, 

enfiauLs  de  Gabriel,  seigneur  d'Hauteville,  et  de  Madeleine  de  Sève 
(S.  G.). 

—  Françoise»  morte  le  1 1  octobre  1 7 1 5  à  quatre-vingts  ans  (S.  R.)* 

—  Guillaume,  colonel  de  cavalerie,  âgé  de  cinquante-cinq  ans, 
fils  d'Antoine,  seigneur  de  Buienval  et  d'Angélique  Amat,  marié  le 
26  janvier  1717  à  Anne-Françoise  ThuOlier,  âgée  de  vingt-deux 
ans,  fille  de  Gabriel,  contrôleur  des  guerres,  et  de  Hichelle  Bodemi- 
gar  (S.  R.). 

—  André,  seigneur  de  Buzenval,  moitié  18  juillet  1717  àsoixante- 
dix-huit  ans  (S.  A.)* 

—  F^nnçms-Prosper,  prieur  de  Notre*  Dame  de  Serqueux,  mort 
le  7  septenîbie  1729  à  cinquante-cinq  ans  (S.  R.). 

—  Guillaume,  marquis  de  Buzenval,  brigadier  des  armées  du 
roi,  mort  le  21  février  1742  à  quatre-vingt-dix-huit  ans  (S.  M.  M. 
la  V.  l'É.). 

Lottise-Ëlisabeth,  morte  le  27  avril  1765  à  quarante-quatre 
ans,  veuve  de  Louis  d'Usson,  comte  d'Alion  (S.  S.). 

—  Anne-Gaiherine,  née  le  12  mai  1770,  fille  de  Bénigne,  con- 
seiller au  Parlement,  seigneur  de  Corcy,  Saint-Sulpice,  et  d'Anne 

Mouret  d'Anneville  (S.  N.  des  Ch.). 

—  Guillaume,  mort  le  28  octobre  1773  à  douze  ans  neuf  mois, 
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iib  de  Louis,  seigneur  de  Magny,  receveur-général  des  finances, 

et  (le  Claude-Louise-Catherine  Bronods  (S.  E.). 

—  Jean,  ccuyer,  seigneur  de  Magny,  receveur-général  des  fi- 
nances en  survivance,  mort  le  12  novembre  1781  à  trente  ans  neuf 
mois  vingt-cinq  jours  (S.  l^.] 

—  Adrienne,  morte  le  3  avril  1782  à  ving^t-sept  ans,  épouse  de 
Gharles-François-Jean-Fiédéric  Godard  d'Aacour.dePlancy  (S.  £.). 

—  Adélàlde-Genevièye,  morte  le  20  mai  1784  à  trente  un  ans, 
épouse  de  Jean-François  Hàrvoin;  receveur  général  (S.  J.  en  6.). 

Choiselat  (noble  homme  Louis),  secrétaire  des  finances  de  Mon- 
sieur,  mort  le  29  août  1685  (S.  A.  des  A.) 

Cboiseul  (Élisabelli  de),  demoiselle  de  Praijlin,  morte  le  10  août 
1677  à  soixante-sept  ans,  veuve  d'Henri  Guénégaud,  marquis  de 
Piancy  (S.  S.). 

—  César-Auguste,  comte  du  Plessis,  gouverneur  de  Toul,  fils  du 
duc  César,  et  de  Colombe  le  Charon,  marié  le  3 1  juillet  1681  à  Ga- 
brielle-Louise  de  la  Baume-le-Blanc,  fille  de  François,  marquis  de 
la  Yallièrcy  et  de  Gabrielle  Gléde  la  Gotardaye  (S.  A.  des  A.)»  dont: 
Marie-Louîse-Tliérèse,  morte  le  7  février  1720  à  vingt-sept  ans 
quatre  m<nsy  et  Angustine-Françoise,  née  le  8  octobre  1697,  bapti- 
sée sous  condition  le  13  juillet  1723,morte  le  3  juillet  172S  (S.  S.). 

—  Clériade,  marquis  de  Sancques,  mort  le  8  mai  1693  (S.  P.). 

—  Madeleine-Françoise,  morte  le  14  octobre  1698  à  soixante-dix 
ans,  veuve  de  Jean-Baptiste-Gaston  de  Maugiron  (S.  A.  des^.). 

—  GésaMiabriel,  né  sur  Saint-Côme  le  15  août  1712  »  baptisé  le 
30  septembre  1723,  et  GabrieL-Hubert,  né  le  2  février  1719,  fils 
du  marquis  Hubert,  baron  de  la  Rivière,  mort  le  10  juin  1727  à 
soixante-trois  ans,  et  de  Louise-Henriette  de  Beanvau  (S.  S.). 

—  Marie-Henriette,  morte  le  26  octobre  1733  à  soixante-un  ans, 
veuve  de  N.  Lu  pré  de  la  Fond  (S.  P.). 

—  Renaud-César,  né  le  1 8  janvier  1735 ,  et  Élisabeth-Célesle- 
Adélaïde,  née  Je  27  janvier  1737,  enfants  de  César-Gabriel,  et  de 
Marie  de  Champagne  (S.  S.]. 

—  Huberte-Renée,  morte  le  21  septembre  1736  à  vingt-eiiSq  ans, 
et  Marie-Minerve,  née  le  27  juillet  1710,  filles  de  FÉnnçois-Éléonor, 
comte  de  Chevigny,  et  de  Renée-Minerve  de  Ghanlecy  de  Flea- 
▼anlt  (S.  S.}. 
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—  Maria^valiriel-Floreiii-Aiigastei  né  le  28  sepiembre  1752,  et 
Michel-Félix,  né  le  10  avril  1754,  fib  de  Harie-Gàbriel-Floreni- 

Ghristophe,  comte  de  Beaupré,  marquis  de  Faulquemont,  et  de 
Harie-Phinçdse  LaBemant  de  Betz  (H.  R.). 

—  Charlotle-Ilosalie,  née  le  28  avril  1753,  fille  de  François- iMar- 
liai,  comte  de  Beaupré,  et  de  Charlotte-Rosalie  de  Aomanet  (S.  M. 
M.laV.rÉ.). 

—  Henri-Louis,  maïqnis  de  Meuse,  mort  le  11  avril  1754  à 
8(Hzante-six  ans  (S.  S.)* 

—  Antoine-César»  né  le  6  avril  1756  ;  César-Hippolyte,  né  le  4 
août  1757  ;  Clériadus-Marie-Castor-Maxime,  né  le  4  septembre 
1763;  Louise-Guyonne,  née  le  26  décembre  1761,  morte  le  19  mars 
1770;  Aglaé-Rose,  née  le  2  juillet  1766;  Clotilde,  née  le  28  octobre 
1767,  morte  le  26  août  1774  ;  Bonne-Désirée,  née  le  1 5  juillet  1 775  ; 
Alix-Julie,  née  le  U  mai  1777,  et  Gésar-René,  né  le  29  mai  1779, 
enfants  de  Renaud-César-Louis,  comte  de  Praslin,  et  de  Guyenne* 
Blaignerite-Philippine de  Dorfort  de  Lorge  (S.  S.). 

—  ÉUsabeth-Josépliine-Aniable,  née  le  4  novembre  1765,  et 
Adrienne-Béatrix-Françoise-Ghantal,  née  le  6  avril  1771,  filles  de 
François-Joseph,  marquis  de  Meuse,  et  d'Elisabeth  de  Braque 
(S.  S.). 

—  Françoise-Thérèse,  née  le  8  décembre  1766,  fille  de  Jacques, 
gouverneur  d'Épinal,  et  de  Xbérèse-ThomasBinedeGlemMmtd'Am* 
boise  (S.  S.). 

—  Élisabeth-Géle8te->AdéUlde,  morte  le  18  octobre  1758  à  trente 
un  ans  neuf  mois,  épouse  de  Florent-MelcbiMP-Alaxandre  de  la 

Baume,  comte  de  Montrevel  (S.  S.). 

—  François-Joseph,  marquis  de  Stainvilk,  mort  le  27  novembre 
176d  à  soixante-quatorze  ans  (à.  S.). 

—  Gharles-Antoine-Étienne,  maréchal  des  camps  et  années  du 
im,  fib  d' Antoine-Nicolas,  marqubde  Beaupré,  et  de  Benée-Marie* 
HîchéUede  Beauval,  marié,  1*  le  11  août  1770  à  Louise  Baby,  fille 

de  Jean-Baptiste,  écuyer,  et  de  Marthe  Bourgeois  (S.  E.);  2*  à 
Françoise-Elisabetb-Cbarlotte-Joséphine  Walsh,  dont  :  Martial- 
Ktienne-François-Gabriel-Marie,  né  le  26  août  1776  (S.  S.)  mort 
le  29  novembre  1783  (S.  R.);  Modeste-Françoise-Marie,  née  le  24 
septembre  1779;  Louise-Marie-Gharlotte-Fraaçoise|  née  le  18  avril 
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1785,  et  xMarie-Jofleph-Gabriel-Xaviery  né  le  26  mars  1787  (S.  M. 
M.  la  V.  rÉ.). 

—  Marie-Gabriel-FloreDi-Aiigiistey  capitauie  da  eoinssien,  fils 
de  Marîe-Gabriel-Florent^  comte  de  Beaupré,  et  de  Marie-Françoise 
Lallemant  de  Betz,  marié  le  23  septembre  1771  à  Adélalde-Blarie- 
Louise  de  Gooffier,  fille  du  marqms  Louis-CharleSy  et  de  Marie- 
Catherine  Phélippeaux  (S.  E.),  dont  :  Aglaé-Lodse-Marie,  née  le 
17  septembre  1772;  Antoine-Loois-Octave,  né  le  13  décembre  1773; 
Clémentine-Louise-Henrielte,  née  le  l®""  octobre  1775;  Antoinette- 
Françoise  SyHonie,  née  le  13  novembre  1777;  Alexandrine-Fran- 
çoise  -  Eugénie -Zépbiriue- Olympe  ,  née  le  19  décembre  1782 
(S.  H.)- 

—  Hilaire-François-Basile,  né  le  3  juillet  1778  (S.  R.),  mort  le 
26  janvier  1781  ;  Gaspard-Marie- Victor^  né  le  14  décembre  1779; 
Anne-Gabriel-Anguste,  né  le  8  décembre  1780  (S.  S.);  André- 
Mazime-Urbain,  né  le  21  octobre  1782,  et  Ambroisine-Honorine- 
Zoé,  née  le  2  septembre  1787  (S.  R.],  enfonts  de  Michel-Félix^ 
comte  d'Ailleconrt»et  de  Marie-£ugénie  RonilléduGoudray  (S.  R.). 

—  Alphonse-Charles-Guy,  né  le  11  juillet  1780;  Anatole-Laure- 
Zoé,  née  le  5  juillet  1782,  morte  le  14  septembre  1783;  et  Antoine- 
Ferry,  né  le  5  avril  1785,  mort  le  12  août  1786,  enfants  d'Antoine- 
Charles-César,  duc  de  Prasliii,  et  d'Autoinette'Cbariûtte-iiÉlarie' 
Septi manie  O'firien  de  Tbomond  [S.  S.). 

—  Jacqueline-Béatrix-Gabrielle-Stéphanie,  née  le  24  février 
1782;  Antoine-Clériadus-Thomas-Étienne-Alfred»  né  le  18  sep- 
tembre 1786;  René-Anguste-Alfred-FtançQÎs-Thécèseï  né  le  30 
avril  1788  ;  enfEuits  du  duc  dande-Anloine-Gabriel,  et  de  Marie- 
Stéphanie  de  Ghoiseul-Stainville  (S.  E.). 

—  César-llippolyte,  fils  de  Renaud-César-Louis,  comte  de  Pras- 
lin,  et  de  Guyonne-Marguerite-Phibppine  de  DurfortdcLorge,  ma- 
rié le  2  mai  1780  à  Louise-Joséphine  de  Clioiseul,  fdle  du  baron 
Louis-Marie-Gabriel-C^ésar,  et  de  Ma  rie- Jeanne- Françoise  de  Gi- 
rard de  Yanoes,  dont  César-Gabriel-François,  né  le  2  juillet  1782, 
mort  le  1*'  décembre  1786;  Albéric-César-Guy,  né  le  8  octobre 
1787,  et  Appoline-Marie-Micolette,  née  le  7  décembre  1788  (S.  S.). 

— •  Ëtienne-François,  duc  de  Ghoisenl-Amboise,  pair  de  France, 
marquis  de  Stainville  et  de  la  Bourdaisièie,  mort  le  8  mai  1785, 
transporté  à  GhanteLoup  (S.  £.). 
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—  Gâsar-Oabriel,  dacdePraslini  mort  le  15  novembre  1785  à 
loixanto^ieiie  ans  trois  mois  (S.  S.). 

—  Marie-Sophie-Éléonore,  morte  le  1"  janvier  1786  à  quatre- 
viDgl-ciaq  ans,  veuve  de  Jean-Gharie^Joseph  d'Aadigné»  comte  de 
Vesins  (S.  S.]< 

—  Renaod-Gésar-LoniSy  doc  de  PrasUn,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  rm»  mort  le  5  décembre  1791 ,  époux  de  Gayomie-Mar- 
goerite-Philippine  de  Durfort  de  Lorge  (S.  Th.  d'Âquiu). 

—  François-Martial,  lieutenant-général,  mort  le  18  mai  1792  à 
soixante-quatorze  ans,  époux  de  Madeleine  Thiroux(S.  G.  des  Prés.). 

—  Charles- Auguste-Honoré-Gabriel»  né  à  Rueil  le  30  novembre 
1782,  fils  de  Charles-Antoine-Étienne,  marquis  de  Beaupré,  et  de 
Françoise-Élisabeth-Gharlotie  de  Walsh-SerranI;,  veof  le  27  décem- 
bre 1827  de  filarie-Éléonore-Anna  de  Saldanha  d'Albuquerqae, 
remarié  le  5  juin  1830  à  Sophle-Marie-Gatherine  Sontfawell,  née  le 
9  février  1803,  fille  dn  vicomte  Thomas-Antoine,  pair  d'Irlande, 
et  de  Jeanne  Berkeley  (1"  arr.). 

—  César-Corentin-Ferry,  né  à  Paris  le  20  octobre  1808,  fils  du 
comte  César-Rerié,  et  d' Amélie-Cécile-Charlotte  de  Maucon venant 
bainte-Suzanne,  morte  à  Paris  en  juin  1812,  marié  le  16  septem- 
bre 1832  à  Jeanne-Adélaïde- Valentine  delà  Croix,  née  à  Paris  le  6 
jnia  18 13,  fille  d'Ëugène-Gabriel-Herculey  comte  de  Gastries,  mort 
en  avril  1825,  et  d'Agathe-Genevièvo-Aagastine-A^^  de  Séran 
PL*  air.). 

—  Jean-Baptiste-François-de-Sales-Ambroise-Félix ,  né  à  Paris 
le  3  septembre  1807,  fils  de  Gaspard-Marie-Victor,  comte  d' Aille- 
court,  et  de  Geneviève-Françoise-Aglaé  de  Machault,  marié  le  19 
novembre  1832  à  Blanche- Athénais-Rose-Marie  Letilia  le  Vicomte, 
née  à  Saint-Pierre-Eglise  le  19  août  1808,  iilie  d'Auguste-Pierrtî- 
Uenri,  vicomte  de  Blangy,  mort  à  Neuilly  en  avril  1828»  et  de 
Gharlotte-Fiançoifle-Sophie  Hennot  (X*  air.). 

CnoMEL  (Jean-François  de)  comte  de  Varagne,  mort  le  7  juillet 
1786  à  sûiiuuite  ans,  époux  de  Marie- Anne-Claude  de  la  Forest 
(S.  H.). 

CuRAPowicKt  (Siméon-Joseph  de),  né  le  12  juin  1758,  fib  dn  comte 
Joseph,  staroste  de  Seranalicki,  et  de  Marie-Françoise  Blonnier. 
(S.  S.). 

T.  X.  (N«5eU.)  I« 
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CmiBERY  (Marie-Louise  (le),  morte  le  28  juin  1729  à  trente-sept 
ans,  épouse  de  Jean-Baptiste-Augustâ  h  Eeboun,  coaseilkr  au 
Parlement  (S.  S.}. 

CiRiER  DE  Nbufcrrll»  (Henri  le),  abbé  d'Hommecourt,  mort  le 
l*^  avril  1713  à  buixante-huit  ans  (S.  S.}. 

GiviLLB  (AlphoDse-Balthaaar  de),  né  le  8  janvier  1713»  fils  d'Al  - 
phonee,  seigneur  de  Saint-Maity  et  de  Marie-Anne  de  Puységor 
(S.  R.). 

CuiiRAMBAULT  (Bemard-Louîs-Bienvenude),  vice-consul  de  France 
à  Tripolij  né  à  Raguse,  le  17  septembre  1799,  fils  de  Charle^-Bien- 
venu,  consul  de  France  à  SaloniquOi  et  de  Pauline ,  comtesse  de 
Caboga,  marié  le  4  mars  1830  à  Thérèse-Louise-Antoînette-Énii- 
lie  Ontrey,  née  à  Paris  le  20  mai  1813,  fille  de  Georges,  consul  de 
Fkimce  aux  Daidanellesy  et  d'Antmnetle-Aiigélique-Josépbiiie  Jaa- 
bert  (1"  arr.). 

Glarac  (Amélie-Louise-Angélique-Thérèse  de),  morte  le  6  mai 
1779,  à  six  ans  (S.  8.);  Antoine-OthonrFhmçoîs-linriee  »  né 
le  16  décembre  1774  (8.  M.  M.  la  Y.  l'É.),  mort  le  IS  juillet  1779 
(S.  S.)  ;  Charlotte-Marie-Faule-Viclorine,  née  le  30  janvier  1778  . 
(S.  M.  M.  la  V.  YÉ.),  morte  le  23  mai  1779  (S.  S.)  ;  Gharles4)thon- 
Frédério-Jean-Baptiste,  né  le  23  juin  1777  (S.  R.)  ;  Angéliqoe- 
Caroline-Marie-Valentine,  née  le  43  août  1779,  et  Gustave-Mau- 
rice-Philippe-Otiion,  né  le  16  juin  1781  (S.  S.),  enfants  du  comte 
Roger-Valentiny  et  d'Élisabeth-ïbécèse  de  Ghaumont  de  la  idil- 
lière(S.  S.). 

Claret  de  Fleurieu  de  Montverdun  (Alphonse-Claude  de),  die- 
valier,  mort  le  17  août  1785,  à  cinquante-quatre  ans  (S.  E.}. 

GLAVEan  (Jean-Luc),  chevalier  de  Saint^Louis,  lisuftsnant^colopBl 
d'infanterie,  mort  le  9  juin  1780,  à  quarante-sept  ans  (S.  fi.). 

Clâusse  (Marguerite),  morte  le  1 6  janvier  1589,  feoune  de  Jao({ttes 
de  Montholotti  avocat  au  pariement  (S.  A.  des  A.)- 

Clavel  (Adélaïde-Marie-Laure  de),  née  le  13  mars  1788,  et 
Aglaé-Catherine-Marie-Françoise,  née  le  14  septembre  1789,  tilles  ' 
clf  Sébastien-Jean-Marie,  seigneur  de  Kergouan,  et  d'Élisabelb-* 
CUarlotte-iidmlie  Richard  (S.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 
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CiJiiiErr  M  Graybson  (Aiphona^-Jean-Baptiste-Louis  de),  né  la 
17  aoiki  1791,  fils  de  JàoqueflJoieiih-FéUx-Aiigélîqiie-^Je^ 
tiste,  et  de  Smaïuie-Mwie-Gliailotte  Colheiix  de  Longpré  (S.  M.  II. 
la  y.YÈ.). 

Clément  de  Sainte-Pallatb  (Ântoinette-Pallaye-Thérèse),  morte 
le  25  mm  1785,  à  deux  ans,  fille  d'Akzandre-Jean-Baptiste, 
GOOseiUer  du  roi,  et  de  Blarie-Lâon  Daguin  (S.  J.  du  H.  P.). 

Glkbc  (Piem  le),  baptisé  le  9  mars  1572,  fils  de  noble  homme 
maître  Nicolas,  conseiller  du  roi  eo  sa  eour  de  païkment  à  Paxis,  et 
de  noble  danmiselle  liargoeiile  CrOgnez  G.). 

—  Le  4  avril  1618,  eoQVoi  général  de  M.  le  Qere,  premier 
président  de  la  diambre  des  numnaies,  onde  de  messieurs  les 
Jamets  (S.  P.). 

—  François,  baptisé  le  18  avril  1638,  et  Pierre,  baptisé  le  7 
février  1640,  enfants  de  Pierre,  conseiller  du  roi,  trésorier  gé- 
néral de  Textraordinaire  des  pauvres,  et  de  Louise  du  Hamel 
(S.  G,). 

^  Marie,  baptiséele  15  septooibre  i€89,  fille  de  Pierre,  sienr 
de  Saint-Aémy,  receveur  de  rentes,  et  de  Marguerite  Millet  (S.  G.)* 

—  Marie,  demoiselle  du  Tremblay,  morte  le  H  décembre  1709, 
^ouse  de  Claude  Sevin,  seigneur  de  Fresuos  (S.  A.  des  A.). 

-^Marie-Madeleine,  demoiselle  de  LesseviUe,  î»ih^^m^  le  23 
mars  1728  à  soixante-sept  ans  (S.  S.). 

—  Louise-Léon-Gabrielle,  née  le  24  mars  4 726  (S.  P.)  ;  Armand* 
Louis,  né  le  6  mai  1781,  et  Léon-Marguerite,  né  le  4  janvier 
1738,  enfants  de  Samuel-Jacques,  cbevalier,  marquis  de  Juigné,  et 
de  Marie-Gabrielle  le  Cirier  de  Neufcbelles  (S.  S.). 

—  Anne,  demoiselle  de  Lesse ville,  morte  le  30  janvier  1728, 
à  trentenieux  ans,  épouse  deClaude-^FlraDçoisBidal  d'Asfeld  \S.  S.). 

—  Marie*AntoineUe,  demoiselle  de  Goulennes,  morte  le  18  avril 
1741,  à  dnquante-cinq  ans,  épouse  de  Guillaume  de  Fraigoe,  sei* 
gnenr  de  Galoches  (S.  H.  M.  la  Y.  TÉ.). 

—  Armand-Louis,  chevalier  de  Juigné,  chevalier  de  Malte,  mort 
le  28  février  1758,  à  vingt-six  ans  (S.  P.). 

—  Gabriel-René-Louis,  comte  de  Juigné,  mort  le  29  mars  1759, 
è  soixante-deux  ans  (S,  S.).- 
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—  Marc-René-Joks-César»  né  le  11  décembre  1760,  et  Alexan- 
dre-Lonis-Gésaf^rtenae,  né  le  6  janvier  1764,  fils  d'Andié- 
Joles-Gésar,  chevalier,  teigneiirde  laFerrièrey  officier  de  dragons, 
et  de  Julie  de  Norbeck  (S.  S.). 

—  Élisabeih'Lomse-CSiarlotte,  morte  le  14  mars  1772,  à  qua- 
torze ans  et  demi,  fille  de  Charles^  seigneur  de  Lesseville,  et  de 
Marie-Élisabeth  le  Rebours  (S.  S.). 

—  Marie-Madeleine,  morte  le.  14  mars  1774,  à  quatre-vingt- 
cinq  ans,  veuve  de  Simon  Boutin,  écuyeri  conseiller  du  roi,  seigneur 
de  la  Souce,  Cornay,  etc.  (S.  R.). 

—  Ânne-Héiène-Gharlotte,  née  le  19  octobre  1776,  fille  de 
Charles,  seignenrde  Lessevilk,  eid'Hélàne...  (S.  E.)- 

—  François-Benri,  èhevalîer  de  Flenrigny ,  abbé  de  Saint-S^nin 

de  Toulouse,  mort  le  16  juin  1777  (S.  S.). 

—  Charles,  seigneur  de  Lesseville,  comte  de  Charbonnières,  etc., 
président  en  la  cour  de  parlement,  mort  le  24  janvier  1779^  à 
soixante-cinq  ans  (S.  E.). 

—  Gharles-Philibert-Gabriel,  capitaine  decavalerie,  âgé  de  dix- 
neuf  ans,  fils  de  Jaoqaes-GabrieULoiiis,  marquis  de  Juigné,  et  de 
daude-Gharlotte  Tbiroux  de  Chammeville,  marié  le  27  mai  1782 
à  Harie-Louise-Gharlotte  de  Bonnières»  âgée  de  dix-sept  ans,  fille 
d'Adrien-Lonis,dncdeGuînes,  et  de  Garoline-Françoise-Philippine 
de  Montmorency  (S.  S.). 

—  Elisabeth,  morte  le  { 1  mars  1 78 5,  à  soi^Laute-quatre  ans,  veuve 
de  Louis  ChevaUer  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Jaoques-Marie-Anatole,  né  le  27  juillet  1788,  fils  de  Charles- 
Marie,  comte  de  Joigné,  et  d'Anne-Ëléonore-Ëulalie  du  Floqoet  de 
Réab(S.  S.). 

—  Henri-Gabriel,  abbé  dn  Val-Secret,  mort  le  14  juillet  1791, 
à  soixante-dix-neuf  ans  (S.  R.). 

—  Antoine-Éléonore-Léon ,  ancien  archevêque  de  Paris ,  sa 
ville  natale,  mort  le  19  mars  1811,  à  quatre-vingt-deux  ans(X* 
arrond.}. 

CsÉatL  (Georges-Léonard-fionaventore  de),  mort  le  1**  février 
1768,  à  donie  ans,  fils  de  N.,  marquis  de  TocqueviUe,  et  de  Marie- 
Thérèse  de  Fandoas  (S.  S.). 

Bernard-Bonaventure,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  seigneur 
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de  Tocqueville,  mort  le  8  janvier  1776,  à  quaraate-aix  aos^  époux 
de  Catherioe-Antoinette  de  Damas  (S.  K.). 

— FrançokhHippolylei  comte  de  TooqueviUe,  né  le  1*'  novembre 
17J7. 

Glermont  (Look  de),  ftgé  de  cinq  ans,  baptiflé  oonditionnéllement 
le?  octobre  lS72,fil8  de  feu  noble  bomme  messire  Jacques,  dit 
d'Amboise,  maïqnis  de  Rend,  et  de  dame  Jeanne  de  Longue- 
joue  ;  son  père  étant  hérétique,  ne  l'avait  pas  présenté  au  baptême 
(S.  G.). 

—  Louise,  baptisée  le  31  mars  1620,  fille  de  Louis,  baron  de 
Tbocjy  et  de  Gabrielle  de  G%  (S.  N.  du  Chaidonoei). 

—  LoDU,  né  à  Pongé»  le  12  juillet  1650  et  baptisé  à  Paris, 
fils  d'IQfonri,  marqois  de  GaUerande,  et  de  Renée  de  Monnet 
(S*  J«  en  G.)« 

—  François,  chevalier  de  Tonnerre,  évêque  de  Noyon,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Laon  et  de  Molesmes,  mort  le  5  février  1701,  a 
soixante-treize  ans  (S,  S.). 

Louise-Françdse,  née  le  26  mars  1701  »  fiUe  du  comte 
Gsotiges-Hénri,  et  de  Marie-Madélmne  ffittaot  (S.  S.). 

—  Lonîs-Georges-Hippol)^,  mort  le  1  janvier  1719,  à  cinq 
ans,  et  Madeleine-Gabrielle,  raorte  le  4  mai  1719,  à  cinq  ans, 
enfants  de  Pierre-Gaspard,  et  de  Françoise-Gabrielle  d'O  (S.  S.). 

—  Louis,  comte  de  Chevemy,  marquis  de  Montglas,  mort  le  6 
mai  1722,  àsoixante-diz-huit  ans  (S.  R.). 

—  ÂnnO'llarie-Louise-'niérèse,  née  le  12  juillet  1724  ;  Jean- 
Baptiste-Charles-François,  né  le  6  août  1728,  et  Diane-Jacqueline- 

Joseph-Henriette,  née  le  19  mars  1733,  enfants  de  Jean-Baptiste- 
Louis,  chevalier,  marquis  de  Reynel  et  de  Montglas,  comte  de 
Chevemy,  baron  de  Biaise^  etc.,  et  d'Henriette  de  Fitz-James  de 
Berwick(S.  R.). 

—  Marie^harlotte,  née  le  16  janvier  1731,  fille  de  Charles^ 
Bilthasar»  comte  de  RoussiUon,  et  de  Blarie  Butlar  (8. 8.), 

**Mai'ie-Diane,  demoiselle   d'Amboise,   inhumée  le  1  juin 

i7n. 

—  Charles-Balthasar,  marquis  de  Chaste,  mort  le  23  avril  1 7éO, 
^qaatie-vingt<«B  ans  (8.  S.). 
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CatiiBiipe-Cliariotte,  morte  le  )  juin  1748,  à  traie  ans  ù 
moie,  fille  de  Cbaries-Henri-Joles,  maïqnisde  Tonnem  (S.  S«)- 

—  François-Charles-Ferdinand ,  comUî  de  Chastes  et  de  Rouflâil- 
Ion,  mort  le  8  janvier  1751^  à  cinquante-quatre  ans  (S.  S.). 

-—Alise-Tranquille,  demoiselle  de  Tonnerre,  morte  le  28  no- 
vembre 1752,  à  vingt-huit  ans,  épouse  de  Louis-GlaudedeGleniiont, 
marquis  de  Montoison  (S.  S.). 

—  Jetn-Ba^ttislB-Louisy  marquis  de  Rejme!  el  de  IfootgU»,  mort 

le  18  septembre  1761,  époux  de  Marie-Charlotte  de  Rohan-Chabot 
(S.  R.). 

—  Marie-Catherine,  dame  de  Saintr-Aguaiii  morte  la  2^  décembre 
1761,  à  floixaute-oDze  ans  (S.  S.). 

—  Bfadéleine«Bbnriette,  demoisefle  de  Ga]leraBd%  morte  le  U 
jainrier  1765,  à  quaire-vingi-trois  ans  (S.  S.). 

—  N..  morte  le  10  septembre  1768,  à  trois  jours;  Jules-Gaspard* 
Aynard,  né  le  9  août  1769;  Eraery-Louis-Jules,néle  25  avril  1772, 
chevalier  de  Malte,  mort  le  25  jcinvier  1787,  enfants  de  Charles- 
Gaspard,  marquis  de  Tonnerre,  et  de  Louise-ÂdélalUle- Victoire  de 
Durfort  de  Civrac  (S.  S.). 

— >  Gharies^-Geoi^,  marquis  de  Gallerande,  oolooel  de  cava- 
lerie, fils  d'Armand-Hemn,  et  de  Marie -Ghaiiotte  de  Bragelogne, 
marié  le  11  mai  1771  à  Oaudine-Gésarine  de  la  Tour  du  I4n«» 
Bfontanban,  veure  de  Jean^Jaeques-Philippe-Joseph  de  Lssaieriey 

marquis  d'Eschoisy  (S.  E.). 

—  Antoine,  chevalier  de  Tonnerre,  abbé  de  Clairefontaiue»  mort 
le  24  mars  1772,  à  soixaute^six  ans  (S.  S.). 

--lfarie-CliariottB-raicit&,  morte  le  11  novemloie  1774»  à 
cioquante«tioi8  ans,  veuve  d'Hyadnthe^^jaêlaa,  oomte  de  Lan- 
nion  (S.  8.). 

—  Laurent,  comte  de  Gessans,  chambellan  du  duc  d'Orléans, 
mort  le  6  décembre  1777,  à  soixante-treize  ans  (S.  £.). 

—  Aimé-Marie -Gaspard,  né  le  27  novembre  1779,  et  Anne- 
Jolie^ïabrieUey  née  le  10  janvier  1781,  enfants  de  Gaspard-Paulin, 
vicomte  de  Tonnerre,  et  d'Anne-Marie-Louise  Bernard  de  Boulain- 
vimerB(6.  E.). 

—  Gaspard,  duc  de  Tonnerre,  maréchal  de  France^  mort  le  16 
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mars  1781,  à  quatre* viogt-treize  ans,  veuf  d'AutoineUa  Potier  de 
Novion  (S.  S.). 

^  JLauûe^Maiia-Fnuiçoiae»  demoiseUe  de  6aUenaid»|  nhorie  le 
23  aoàl  1734,  à  «nxante-^tfeiie  aaSy  vwkve  de  I^iw,  due  de  BraiH 
eai  (S.  S.). 

—  Louise-Gabrielle,  demoiselle  de  Gasquet,  morte  le  13  janvier 
1785,  à  32  ans,  épouse  d'Henri-Ignace,  comte  de  Mootalemhert 
(S.  S.). 

«Stanislas-Mane-^Adéialde,  comt<^  de  Tonnerre^  eaj^telne  de 
dragons.  Agé  de  viiigt-qnatre  ans,  fils  de  François-Joseph,  marquis 
de  Tonnerre,  et  de  Marie-Anne  de  Lentilhac  de  Gimel,  marié  le 
lévrier  1732  à  LooiM-JoeépliiBe'liArie-DelpIiine  de  Rosièree, 
comtesse  doRminmont»  Agée  de  seise  ans,  fille  d'HenrHFiraDçob, 
maniais  de  Soran,  et  de  Maiie-Lonise-Élîsabelli  de  Maillé;  dont  : 
Gliarles-Loni»-Gas{Mird,  né  le  18  novembre  1735,  mort  le  3  mai 
1737,  et  Alhénste^HenriettB-^iadeleinB-Bather,  née  le21  novendm 
1786  (S.  S.). 

—  Eynard,  mort  le  21  août  1787,  à  neuf  ans,  fils  de  Charles- 
Louis- Nicolas,  comte  de  Tboury,  et  de  Victoire-Césahue  d'Estouiv 
mel  (S.  S.). 

—  Philiberi-Henri-Bemard»  mort  le  13  août  1811,  fils  d'Anne- 
Gbailes,  msfqoisdoMontoisoni  et  de  Charlotte-Louise  de  déron 
d*Haii88oaTi11e  (X,*  m.), 

—  Odoo,  comte  de  Mont-Saint-Jean,  mort  le  11  août  1834,  à 
vingt-hnit  ans,  fils  du  marquis  et  d'Alix  de  Goncy,  et  marié  à  Sté- 
phanie du  Tillet  (X*  arr.). 

—  Gaspard-Paulin-Charles-Aimé,  né  à  Paris,  le  27  octobre  1816, 
fils  d'Aimé-Marie-^aspard,  duc  de  Tonnerre,  et  de  Gbarlotte- 
Uélanie  de  Carvoisin  d*Achy,  marié  le  28  juin  1845,  à  Armandine- 
Marie-Sophie  de  Guignard,  née  à  Pans,  le  21  avril  1828,  fille 
d'Alexis,  comte  de  Saint-Mflsl,  si  d'ABtoinett»4i8rie^Eenfiette 
de  fjignififae  (X*  arr.)* 

Cléron  (Bernard -Gabriel-Gaspard  de),  né  le  2  septembre  1769, 
mort  le  24  octobre  1770  ;  Gliarles-Louis-Bernard,  né  le  1  novembre 
1770;  N.,  mort  le  10  novembre  1771,  à  deux  jours;  Charlotte- 
Louise,  née  le  15  juin  1773;  Adélaid6"Françoi8e-Loui3e-Henriette- 
BfciilarAin8,nésle28j(Emmrl734,«iifEL^ 
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comte  (l'Elaussonville,  seigneur  de  Bazarue,  el  de  Marie-A^atoiaeite 
de  Régnier  de  Guercby  (S.  S.). 

Anne-Fraoçoue-Gharlotte,  morte  le  17  novembre  1788,  à 
cinquante-un  ans,  veuve  d'Anloiiie-Ffaiiçois-Pacifique,  baron  dfi 
Zuckmantel,  ambassadeur  da  roi  à  la  coar  de  Portugal  (8.  E.). 

Glêry  de  Sérans  (Gbarles-François  de),  âgé  de  ciaquanle-ciaq 
ans,  veuf  de  Françoise  de  Troyes,  remarié  le  19  mars  1717,  à  Ge- 
•  neviève  de  Courten,  âgée  de  vingt-six  ans,  fille  de  Melcliior-Frau- 
çois,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  feue  Louise  Goret,  dont  : 
Angélique-Geneviève,  née  le  28  janvier  1718  (S,  R.). 

CuNCHAMP  (Marie-Françoise-Gatherine  de),  née  le  18  décembre 
1872,  et  Jeau-Baptiste-Étienne,  né  le  12  octobre  1675,  enfants  de 
Jacques,  chevalier,  seigneur  du  Moussel,  capitaine  d'infanteciei  et 
de  Jeanno-Françoifle  de  Rodouan  (S.  A.  des  A.). 

—  Blarguerito-Saianne,  née  le  4  août  1680,  fille  d'Antoine, 
écuyer^  et  de  Marie  de  Piberlain  (S.  A.  des  A.). 

—  Jacques-Benoît,  mort  le  23  février  1720,  à  seize  ans  et  demi, 
lils  de  Jacques,  sieur  d'Aubigny,  et  de  Jeanne-Denise  GomiJle 
S.  B.)- 

GuNiT  BB  Là  GBATAiomRATB  (Gatherine-Prançoise),  morte  le  18 
iiin  1762,  à  quatre-vingt-cinq  ans  trois  mois,  veuve  d'Alexandre- 
Joseph  Thierry,  contrôleur  général  de  la  marine  (S.  P.). 

Gcuoinr  (Anne  de),  morte  le  31  mai  1678,  sor  le  pont  Saint- 
Michel,  veuve  d'Bdme  de  Seint^Phalle  >  seigneur  de  la  Ferté 
(S.  A.  des  A.). 

—  Jean-fitienne-Bemard,  baron  de  Nuits-sur- Armançon ,  mort 
le  1 8  octobre  1 776,  à  quarante-six  ans,  époux  de  Gharlotte-Thérèse 
Tardieu  de  Maleissye(S.  R.). 

—  Améiie-Gertrude-Constance-Étiennette,  née  le  6  juillet  1782, 
fille  dn  baron  Nicola8*Gabriel-Marc-Antoine,  et  d'Anno-Renée  des 
Vergers  de  Maupertnb  (S.  N.  des  Ch.). 

Cluzel  (François-Pierre  du),  né  le  4  avril  1734,  et  Catherine- 
Charlotte,  née  le  8  juin  1737,  enfants  (h  Léonard,  seignenrdela 
Chabrerie,  et  de  Thérèse  Touzard  (S.  B.). 

—  Léonard ,  eeignenr  de  la  Ghabrerie ,  Blanville^  mort  la  30 
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novembre  1715,  à  qnatra-Tingt-eepI  ans,  veuf  de  Théfèfle  Tousard 
(S.  R.). 

—  Pierre ,  chevalier  de  la  Chabrerie,  abbé  de  Cercanceaux  , 
mort  le  20  juin  1767,  à  quatre-vingt-trois  ans  (S.  R.). 

—  Marie-Thérèse,  morte  le  3  janvier  1769,  à  trente-neuf  ans, 
épouse  de  Phili|>pe-ÉtieiiDe  Desvieux,  cbevalieri  conseiller  du  roi, 
président  honoraire  «n  parlements.  A.). 

—  Harie-Firançoise-Golombe-Léonaide,  née  le  1  février  1761 
(S.  R.)>  mort»  ^  20  ftvrier  177S  (S.  H.  M.  la  Y.  TÉ.)  ;  Marie* 
Thérèse-Antoinette,  née  le  8  avril  1763  ;  Pierr»-François-Jean , 
né  le  10  décembre  1765;  François,  mort  le  19  avrit  1789,  à  qua- 
torze ans,  et  Anne-Françoise,  née  le  20  avril  1775  (S.  R.),  enfants 
tle  François-Pierre,  conseiller  Ju  roi,  maïquis  de  Monpipoau,  et  de 
Marie-Françoise  de  Brunville. 

—  Léonard-Élisée-François-Barthélemy,  mort  le  16  février  1779, 
à  trente-cinq  ans  (S.  M.  M.  la  y«  l'É.). 

~  Franç(n8-Pierre,  marquis  de  Monpipean,  mort  à  Toors,  le  0 
aoAt  1783,  à  qnarante-nenf  ans,  et  rapporté  à  Paris  (S.  M.  M»  la 
V.  PÉ.). 

—  Antoinette-Françoise-Eugénie,  née  le  24  mars  1784,  morte 
le  28  du  même  mois,  et  Anne-Marie-Marceline-Célestine,  née  le  14 
janvier  1788,  filles  du  comte- Antoine-Marie,  et  de  Marie-Thérèse- 
Antoinette  du  Gluzel  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Marie-Louise-Perrette-Sara,  née  le  29  octobre  1790,  fille  de 
Pierre-François4ean,  et  d' Anne-Louise  de  Matban  (S.  M.  M.  la 
V.  rÉ.J. 

GOMIB  DB  ChASTBLLOX. 
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Nobiliaire  historique,  —  T.  III,  rh^no  de  Loub  YI  (suite). 
8UGHBURS  MOH  TITRÉS  («wle). 

Inget  (Simon),  1136. 

Inkers  (Simon,  châtelain  d'),  1122. 

Ipres  (GaîUaume  d'),  1118-1130. 

—  (Frumold,  châtelain  d'),  IIH. 
.         (Thibaud,  châtelain  d'),  1123. 

*  (Sohîer,  Fromold  et  Diralf  d'),  1 1 18-1123. 
^  (GDUlaiiiiie,piévo8td'),1118. 

Isangen  (Arnold),  1122. 
iBembert  (GuOlamiie  d*),  1137. 
ble  (Roger,  châlelain  de  F),  1127. 

—  (Robert,  châtelain  de  F).  1127. 
Jache  (Gauthier  de),  1117. 

Jarcei  (Albert  de),  1131. 
Jean  (Raoul  de  Saint-),  1119. 
Jenerest  (R.-A.  de),  ii2i. 
Jesa  (Gauthier),  1119. 
JoinviUe  (Roger  de),  1126. 
Jupperi  ^nand  de),  1127. 
Kwkeaieiu  (Arnoul),  112$. 
Laidet  (Kerre  et  Gillet),  1116. 
Lampernesse  (Valeran  de),  4 123. 
Lantard  (Guillaume  et  llunaud  de),  1115. 
Lantenai  (Simon,  prévôt  de),  H25. 
Laon  (Nicolas,  châtelain  de),  1130. 
Lanins  (Arnaud  de),  1104.  ' 

—  (Bernard  de),  1115-1125. 
Laschar  (Rûmond  de),  1115-1125. 

*  Voyes  (kcMibn  181S»  p.  56». 
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Laurag  (Guilabert  de),  H  4  5. 
Lens  (Hiluin  et  Arnoul  de),  1111. 

—  (Hugues  de),  1117, 
Lerci  (Bérenger  de),  1134. 
Letard  (Pierre  de),  1136. 
Lilers  (Gauthier  de),  H  27 . 
Lincelle  (Hérold  de),  1120. 
linièra  (Hervé  de),  1112. 

—  (Jean  de),  1119. 

—  (Sainfiroi  de),  1122. 
Liobaid  (Bfanassèe  de),  1116. 
Lisi  (Hugues  de). 

Liskes  (Baudouin  de),  1130. 
Lissei  (Humbertde),  1109-1130. 

—  (Odilonde),  1109-1131. 
Lobier  (Bernard),  1115-1125. 
Loche  (Guillaume  de),  1123. 
Loères  (Gauthier  de),  1121-1123. 

—  (EHrman  àt),  1122. 
Laisire  (Hathîea  de),  1132. 

—  (Renaud  de),  1132. 
Long  (Folquinle),  1130. 
Longchamp  (Leseélin  de),  1132. 
Loudun  (Gillebert  de),  H17-U23. 
Louve  (Hugues  de),  1126. 

Mafé  ou  Mafie  (Payen  de),  1135. 
Magnac  (Etienne  de),  1119. 
fifayenne  (Gauthier  de),  1103. 

—  (Hamelinde),  1112. 

—  (Johelde),  1112. 

—  (Renandde),  1122. 
^  (mchîldede),  1122. 

Blainard  (Pierc6-Raimond)|  1136. 
Maiflnil  (Baudoin  du),  1112. 
Maixent  (Ratier  de  Saint-),  1135. 
Maixirae  (Etienne  et  Parcien  de),  1119 
Malauaig  (Donat  de),  i  1 15-1121. 
Malaterre  (Arraud),  1 126. 
Nalbec  (Aner  de),  1101-1115. 


lilUTOIIIB. 

Malfaec  (Lonponoer  de),  1101-1115. 

Bblachais  (Ermentrude,  femme  de  Geoflfroi  de),  1132. 

Blalcboger  (Pierre),  4132. 

Malemort  (Hélie  de),  1121. 

Malestroit  (Payen  de),  1127. 

Maliclavi  (Raoul),  1 H  9 . 

Malvoisin  ou  Mauvoisin  (Hugues)^  1130. 

—  (Pierre),  H 32. 
Mangot  (GuiJlanme),  H 1 9. 
Mauni  (Lieband  de),  1115. 
Marboet  (Fouques  de),  1 1 1  a. 
Marcel  (Gléopbas  de  Saiotp-),  1101. 
Marèges  (flérimande),  1119. 
Hareoil  (Hugues  de). 

—  (Hervé  de),  H23-H26. 

—  (Pierre  de),  1117-1123. 
Marigoé  (Aimon  de),  1115. 

—  (Guillaume  de),  1132. 
Marknes  (Henri  de),  1116. 
Marli  (Thibaud  de),  1110. 
Marrei  (Gui  de),  1129. 
Martia  (Geoffroi  de),  1U5. 
Martigni  (Renaud  de),  1124-1130. 
Martin  (Gui  et  Geoffim  de  Sabt-),  1119. 
Mata  (Pienre-RaimoDd  de),  1119. 
Mataeliis  (Renaud  de),  1 1 10. 
Matenin(Albéric),  1127. 

Matreid  (Raoul  de),  1103. 

iMauléon  (Savari  de),  1135. 

Mauruspect  (Pierre),  1130, 

Mausac  ou  Mau&iac  (Guillaume  de),  1136. 

L.  SàMDlBT. 

(la  itinte  pro^mmmmu.) 
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Jkjuaém  1879. 
MABIAftBS  : 

DfcBiiBRi.  —  M.  Georges  de  Roineé,  capitaine  d'arkiUerla,  ëpoote 

M^'  Marguerite  Hennet. 

M.  le  vicomle  Huchet  de  Quenétain,  —  M"*  Eugénie  des  Nos. 

M.  le  comte  Hoger  de  Bertier ,  —  M"*  Yvonne  des  Montis  de  Bois- 
gantier. 


Sufpiément  de  Unnée  1872. 

Janvier.  —  Le  vicomle  Posuel  de  Verneaux  a  épousé  M'^*  Marie  de 
Gandolle,  le  9. 

M.  le  comte  Charles  de  Levezou  de  Vesius ,  ^  M'^*  Jacqueline  de 

Rougé,  le  i7. 

M.  le  comle  de  Contades,  —  M"«  Jeanne  de  Moustier,  le  18. 
M.  le  comte  Pierre  de  Demis,  —  M"*  Henrielle  Thomas,  le  23. 
M.  le  comte  de  Moataigu,  —  M'"  Caroline  de  Wendel,  le  30. 

FIvRiiR.  —  Le  comte  Heori  Doaioffy  de  Gaeneek,  —  M*'*  filanclie 

de  Régel,  le  5. 

M.  le  vicomte  Olivier  Pantin  de  la  Gnère,  —  M'**  Margoerite  de 
Bonoeval,  le  6. 
M.  Joies  de  Traversay,  —  M"*  Jeanne  de  Lavao,  le  iO. 

Avril.  —  M.  Jules  d'Avool,  —  M"*  Marie  de  Losse,  le  3. 

M.  Léon  Achet,  chef  de  bataillon  au  56*  de  ligue,  —  M"«  Marie  de 
Borne  de  Grandpré,  le  6. 

M.  le  vicomte  de  la  Panonse,  —  M'^  Angélique  de  Vogflé ,  le  6. 

M.  le  baron  Pernand  dn  Gharmel,     M"«  Cécile  de  Pournès,  le  8. 

M.  le  comte  René  Hoitnlt  de  Vibraye ,  —  K"*  Louise  de  Bhicas , 
le  10. 

M.  le  vicomte  Andoin  de  Oampierre.  —  M"*  Bfarie  d'Halloy,  le  14. 
M.  Octave  le  Vavassenr  de  Meonrtt  «      Margaerito  de  la  Ténr> 
rettot  lo  80. 

Mai.  —  M.  le  vicomte  Pernand  de  Rongé,  -—M"*  Mahe-Tbérèse  de 

Nicolay,  le  1". 

M.  Louis  de  Gleccq,  dépoté,  —  M^^*  Jeanne  Rémond  de  Montmort , 
le  8. 
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II.  Charles  de  la  Hamayde,  —  M"«  Hadeleine  du  BooSiie  de 
Pinieuz,  le  14. 

M.  le  Ticomte  de  NadaiUae,  —      Glande  de  Maillé. 

M.  le  vicomte  deLancrao  de  Bréoo^  —  M"*  Marie- Aotoiiiette  Costa 
de  Beanregaid,  le  30. 

Juin.  —  M.  le  vicomte  Paul  de  Liniers,  —  M"*  Iseultd'Anslrude,  le3. 

M.  Gabriel  du  Tremblay  de  Laissurdière,  —  M"«  Augustioe  Péting 
de  Vaulgrenant,  le  5. 

M.  le  comte  Âdalbert  Frolierde  fiagoeui,  — M"*  laabelle  de  Poli- 
gnac  le  li. 

JuiLLST.  —  M.  Henri  de  Wendel,  —  M'"  Berlhe  de  Vaulserre,  le  4. 
M.  Armand  de  Romans^  —  M'**  Marie  fitigoaid  de  la  Faoloite  de 
Neolly,  le  4. 

Le  eomte  Arthur  de  Wall,  —  M"*  la  comtesBe  Marie  Mac  Sbeehy, 

le  11. 

M.  Henri  de  Châteanvieux,  —  M"*  Henriette  Truchy,  le  16. 
Le  comte  Henri  d'Hinnisdal,  —  M"«  Marie  de  Béthune  Sully,  le  47. 
M.  Raymond  de  Kerchove,  —  M"*  Yalenline  de  Kerchove,ie  âÛ. 
M.  Armand  de  Charette,  —  M"'  Marie  de  Durforl,  le  23. 
M.  le  comte  Erliard  de  Puységur,  —  M""  Marie  deWignacGurt,le25. 
M.  Louis  Tcubé  de  S*Uardouin,  —  M"»  Marie  Nicolas,  le  29. 
M.  Georges  Desprea  de  Gésineourl ,  —  M^'*  Alix  Deloiey  de 
Changey,  le  30. 

AoDT.*LecomteJeandeGhastenetdePa78ëgiir,<-  M"*Clofilde 
de  Pourroy  de  l'Aoberivière  de  Qaiusoaas,  le  l"*. 

M.  Henri  de  Piedooe  d'Heritot,  —  M***  Geneviève  Markrn  de 
BeaoUeo,  le  16. 

M.  Le  haion  Albert  de  Pontto  »  eapilaino  an  l*'  dhrsssiors  »  — 
M»«  Carottne  de  MaieoUos,  le  ». 


DÉCEMBRE.  —  Solages  (M"'  la  marquise  de),  née  Alix  de  fiertbier» 
décédée  le  2,  à  la  Verrerie  (Tarn),  à  l'âge  de  6i  ans. 

Lévisse  de  MotUigny^  colonel  d'étaUmajor,  décédé  à  Saint-ÉUenoe, 
à  l'âge  de  55  ans. 

Paty  de  Laparcau  (Alexis  de),  décédé  le  6,  À  Morinot  (Dordogne), 
à  l'â^e  de  7i  ans.  . 
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Voyer-d'Argenson  (M"*  la  marquise  de),  née  Anne-Marie  Puure, 
décédée  le  7,  au  château  des  Ormes  (Vienne),  à  l'âge  de  70  aiiâ. 
Rodez- Bénavent  (de),  décédé  à  Montpellier. 

Turenn^  d'Aynac  (M"*  Marie  de),  décédée  au  château  de  Pignan 
(Héraoll). 

Caries  de  Pradines  (comte),  lieutenant  de  v.iisseau. 

Moisnemont  (M""  Gaston  de),  née  de  Cassières,  décédée  k  Abbeville. 

Bourran  (marquis  Eugène  de),  décédé  à  Agen. 

Hibas  (Joseph  de),  décédé  à  Perpignan,  à  l'âge  de  73  ans. 

Maleyssk  (M"'^  la  vicomtesse  de),  née  Léonine  Le  Pelletier  des  Forts, 
décédée  le  i5,  à  Cbâteaurenard,  à  l'âge  de  49  ans. 

Andelarre  (comtti  d'),  décédé  le  18,  à  Nice,  à  l'âge  de  60  aos. 

Forestier  (Joseph  de),  ancien  maire  du  6*  arrondissement  de  Paris. 

Lepras  de  Niepces  (comte  de),  ancien  officier  des  gardes-du-corps 
de  Louis  XVlll,  décédé  à  Paris,  à  l'âge  de  8G  ans. 

Hougé  (vicomte  Emmanuel  de),  savant  égyptologue,  membre  de 
llnttitut,  professeur  au  collège  de  France,  décédé  le  27,  à  Bois-Dau- 
phin (Sarthe),  à  l'âge  de  61  aiu. 


SupplénurU  éê  rmmk 

jAimsB.  ~  Coudenhave  (Charles  de),  décédé  à  Plé?iU«  (A^dennei), 
à  l'âge  de  70  ans. 

Lebrun,  doc  de  Plaisance  (Charles-Louis),  décédé  à  Paris  te  19,  à 
l'âge  de  60  ans. 

M&ntigny  (Gilbert  Heulhard  de),  anciao  dépaté,  décédé  A  Fréfoniaiofi 
(Nièm),  à  l'âge  de  102  ans. 

Nompère,  comte  de  Champagny  (Napoléon-Marit  de),  décédé  à  Ia 
BaUoère  (lUa-e(-Vilaiiie),  le  31,  à  TAge  de  65  ans. 

FÉvAi£B.  —  Du  four  y  marquis  de  BeUenaTe(£tienae),  décédé  châ- 
teau de  Bellenave  le  22,  à  l'âge  de  93  ans. 

Irumberry,  comte  de  Salaberry  (Louis-FraDçois  d'),  décédé  1«  98  à 
Fossé,  à  l'âge  de  68  ans. 

Mars.  —  Loi^'iimaïf  (Paiil-£agène,  comte),  décédé  le  5  à  Pans,  âgé 

de  72  ans. 

Wendel  (M"*  de),  née  Fischer  de  Dicoort,  décédé  le  13  à  MeU,  A 

l'âge  de  88  ans. 

Kivière  (M**  la  dacbesse  de),  née  Stéphanie  de  Gossé-Biiisac,  décé- 
dée à  Paris  le  3i. 
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Ayril.  —  Lupel  (M"*  la  comtesse  de),  née  Adèle  du  TremUaj,  dé- 
cédée i0  â6  an  cbfttaan  de  fiazal  (Dordogne),  à  l'âge  de  74  aaa. 

Mai.  —  Chmay  (M"'  la  prineeaae  Alpbooae  de],  née  Marie-Joséphine 
de  RiqQet  de  Garamao,  déoédée  à  Paiis  le  18,  à  l'âge  de  S7  eue, 

BémUmc  (M"*  la  Ticomteasede},  née  Marie-Loeiie  LepeUetier  d'Aol* 
nay,  déeédée  le  13,  à  Tàge  de  34  ans. 

Audnn  de  JCerdrei  (M**  la  vicomtesse),  née  Pauline  de  la  Boéssière, 
décédée  le  19  an  ebftlean  dee  Brossais,  à  l'âge  de  38  ans. 

Rougé  (M"*  la  comtesse  de],  née  Garolîne  de  Porbln  d'Oppède,  dé- 
eédée à  Pans  le  34,  à  l'âge  de  82  ans. 

Juin.  —  Buon  de  Kermadec  (M""),  née  Colette  de  Leaqoen,  décédée 
le  2  à  Saint-Pol-de-Léon,  à  l'âge  de  82  ans. 

Sermaize  (M'°e  de),  née  Marie-Antoinette  de  Boagoet.  décédée  le  9  à 
Paray-le-Monial. 

Durfort-Civrac,  comte  de  Lorge  (Loois-Anné-Panl  de),  décédé  le 
SI  à  Paris,  à  l'&ge  de  43  ans. 

Chambray  (M"*  la  marquise  de),  née  Edmée-Herminie  de  Saint- 
Pballe,  décédée  le  %i  au  cb&leau  de  Gbambray  (finre),  à  l'âge  de 
8i  ans. 

l^iULn,^Cmi-Briimiù{ïA^  Marie-Dorothée-Lonise  de),  déeédée 
à  Paris  le  4,  à  Tâge  de  53  ans. 

FerH'Mem  (Lonia-Hobert,  comte  de  la),  décédé  A  Paris  le  43,  à 
râge  de  61  ans. 

Orry  de  la  Roeke  (Edoaard>PieEfe),  décédé  le  15  à  Saint-Germain* 
en-Laye. 

Gironde  (vicomte  Alexandre  de),  décédé  le  85  àlaMothe-Fenensac, 
(Lot-et-Garonne),  à  l'âge  de  58  ans. 

Le  Clerc  de  Juigné  de  Lamgny  (M'^  Adèle-Annande),  décédée  A 
Beaone  le  35,  à  l'âge  de  15  ans. 

Août.  —  Narcillac  (M*"' la  comtesse  de),  néeCUndine-Cliristine  Ter- 
ray,  décédée  à  Plombières  le  25,  à  l'&ge  de  66  ans. 

Coloi  de  Malmutse  (Timotbée),  décédé  le  27  à  la  Lande-Chasle 
(Maine-et-Loire),  à  i'&ge  de  17  ans. 
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Dananche  et  Danencbbs,  h.  Bény.  Seigneurie  avec  maisoD  forte 
possédée  d'abord  par  des  gentilshommes  qui  en  portaient  le  nom  et 
dont  le  plus  ancien  connu  est  Guillaume  de  Danenches,  vivant  en 
4  290.  Cette  famille  s'éteignit  en  la  personne  de  Jeanne  de  Danenches, 
femme  en  premières  noces  de  Tbibaud,  seigneur  d'Avancb}',  et  en 
deuxièmes  d'Humbert  d'Oyonnax.  Catherine,  issue  du  dernier  lit, 
recueillit  toute  la  succession  de  sa  mère  et  vendit  Danenclies,  le  20 
octobre  li72,  à  (iuillaunie  et  à  Jean  de  Guide,  dont  les  héritiers 
l'aliénèrent  à  (Uaude  de  la  Bévière.  Philibert  de  la  Hévière  léi^ua 
cette  tcnc.  par  testament  du  2  i  septembre  1629,  à  Jeanne  de  Sey- 
turier,  sa  femme,  qui  la  donna,  le  6  février  1647^  à  Philibcrte  de 
Seyturier,  sa  nièce,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Philibert  de 
Druays,  écuyer.  Vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  Danenches  passa 
de  la  famille  de  Druays  à  celle  de  Gaillard,  qui  en  jouissait  en 
1789. 

Devin  ou  Devent.  h.  Marboz.  Arrière  fief  de  la  bantnnie  de 
Marboz.  ij  uiilaume  de  Saint-Germaiu  était  seigneur  de  la  maison 
forte  du  Devin  en  1603. 

DiDKLTÈRE,  commune  de  l'Abergement-Clémencia.  La  maison  de 
la  Didelière  est  mentionnée  dans  un  acte  de  1372,  avec  celles  des 
aucieus  liefs  de  Lordre,  Vacheresse  et  Pichod. 

DuTsiÂT,  h.  Chaveyriat.  Dmziat^  Ihtysia.  Fief  avec  moyenne  et 
basse  justice,  possédé,  en  1438,  par  Jean  de  Tarlet.  Claudine  de 
Tarlet,  uuique  héritière  de  sa  maison,  la  porta  en  mariage  à  Phili- 
bert de  Chevriers,  seigneur  de  Saint-Maurice  en  Mâconnais.  En 

1  C50,  Duysial  elail  possédé  d'une  manière  indivise  par  les  seiiineurs 
Je  Marmonlet  lu  famille  de  Monlgrillel.  Lors  de  la  convocation  des 
Ktats-Oéncraux,  il  avait  pour  co-sciyncurs  l^ouis  Chossal  du  Sougey 
et  dame  Marie-Uumberte  Boisson  du  iNoyer. 

•  Voyez  6«  Hvr.,  juin  18"0,  page  2G3. 

T.  X.  (  N«*  S  el  6.  Mai  ft  juin  i  813. }  i  3 
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EcRETS  (Les),  commune  de  Tnimoyes.  Baronnie  érigée  le  1*'  mai 

1582,  par  le  duc  l^niiuaiiuol  do  Savoie  qui  la  remit,  avec  d'autres 
seigneuries,  à  Renée  de  Savoie,  marquise  de  BA^é,  en  échange  de 
toutes  ses  prétentions  sur  le  comlé  de  Tende  et  les  terres  de  Linioul 
et  de  Vernant.  Ce  contrat  n'ayant  pas  reçu  une  complète  exécution 
cette  baronnie  fut  réduite  en  simple  seij^neurie  et  vendue,  le  14  jan- 
vier 1592,  à  Jean-Baptiste  Falconnery,  piémontais^  qui  en  jouit 
jusqa*en  1602  et  de  1615  à  1623.  Cette  dernière  année,  elle  fut 
aoquiae  par  Jean-Baptiste  Dantin,  dont  la  ûlle  Ânne  la  vendit,  le 
23  décembre  1663,  aux  Jésuites  de  la  Trinité  de  Lyon  qui  la  con- 
servèreat  jusqu'à  leur  expulsion  de  France.  La  sâgneorie  des  Jileheks 
ne  comptait  aucun  sujet.  Elle  consistait  seulement  en  une  maison 
noble  et  ne  s'étendait  que  sur  les  fonds  compris  dans  les  limites  de 
Tancien  lac. 

£psy,  h.  GhàtiUon,  sur  Chalaronne.  Espay^  Espey,  Epates.  Le 
plus  ancien  seigneur  connu  du  fief  d'Ëpey  est  Penonin  d'Ëstrées, 
chevalier,  4|ui  en  fit  b&tir  le  château,  vers  1350,  et  ne  laissa  que  des 
filles  qui  se  parlagèrent  sa  succession  en  1388.  Epey  échut  à  Guil- 
lemette,  l'une  d'elles,  femme  d' Amoul  d'Urfé,  qui  en  reçut  une 
nouvelle  investiture  du  comte  de  Savoie,  le  27  octobre  1393,  et  dont 
la  petite-fille,  Antoinette d'Urfé,  le  port  i  en  dot  à  Antoine  deGenod, 
chevalier,  qui  en  reprit  le  ticf  en  1463.  Jacques  tieGeno  1  la  vendit, 
en  1524,  à  i'hilibert  de  la  Baume,  luuon  de  Montfalconnet,  lequel 
institua  pour  son  héritier  Louis  de  la  Haume,  comte  de  Saint-Amour 
son  petit  nevt'ii.  La  veuve  de  ce  dernier,  (jui  avait  eu  Epey  dans 
ses  reprises  matrimoniales,  épousa,  en  ICI 5,  Achille  de  ITIupilal, 
baron  de  Cordous,  après  lequel  cette  terre  passa,  par  alliance,  à  la 
famille  de  la  Croix.  Au  dernier  siècle,  elle  arriva  à  celle  des  Des- 
rioux  de  Messimy  qui  en  jouissait  en  1789. 

Epeyssoles,  conmiune  de  Vonnas.  Espisola.  Fief  avec  maison 
forte  possédée  originairement  par  d(»s  i^entilshommes  qui  en  portaient 
le  nom.  Au  mois  d'octobre  1280,  Guillaume  d'Epeyssoles,  chevalier 
et  Perraud,  son  frère,  reçurent  de  Sibille  de  Bàgé,  dame  de  Bresse, 
contirmatiou  de  la  justice  moyenne  et  basse  sur  leurs  hommes.  La 
famille  d'EjHîyssoles  s'éteignit  au  xv'  siècle,  en  la  personne  d'EUen- 
nette,  fille  de  Guillaume  et  de  Louise  de  Gordien,  femme  de  Pierre, 
de  Mésériat  dont  elle  eut  entr'autres  enfants  une  fille  qui  porta  ce 
fief  en  mariage  à  Guillaume,  bâtard  de  Montferrand.  Loub  de 
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MoDtferrand,  fils  de  Guillaume,  le  vendit  à  Jérôme  Ferlay,  écayer, 
doDt  la  veuve,  Marguerite  de  la  Vernée,  se  le  fît  adjuger  pour  res- 
titution de  sa  dot,  et  le  porta,  convolant  en  deuxièmes  noces,  à 
André,  seigneur  du  Ghfttelard.  Louise  du  Chfttelard,  leur  fille, 
femme  de  Bertrand  du  Breuil,  le  donna,  le  5  juillet  1585,  à  Antoine 
du  Breuil,  sou  fds,  lequel  le  vendit  (\  Pliilihert  de  la  Garde,  écuver, 
dont  le  fils  Guillaume  le  remit  à  Pierre  de  Seylurier,  baron  de 
Béost.  son  creudre.  Ce  dernier  l'aliéna  à  Jean  Poinsard,  conseiller 
du  roi  dont  la  iille  Antoinette  épousa  Jean  du  Puy,  sieur  de  la  Fer- 
racière-Montbriin,  et  t  n  donna  le  dénombrement  le  13  février  1643. 
Espérance  du  Puy,  fiUe  de  Jean,  s'allia  avec  Frédéric  Burgrave, 
comte  de  Donaz,  dans  la  famille  duquel  Epeyssoles  resta  jusqu'au 
12  mars  1 698,  époque  où  il  fut  vendu  à  Moïse  Toulouse,  lieutenant 
de  Copet,  en  Suisse.  Il  passa  depuis  h  la  famille  Charbonnier  de 
Crangeac  qui  en  reprit  le  fief  en  1773. 

EsGUERANDE,  communc  de  Ghaveyriat.  Egtterande,  Les  Guerandes, 
Cette  terre  dont  le  nom  est  mentionné  dès  le  x*  siècle  n*apparalt 
comme  fief  que  vers  l'an  1400.  A  cette  époque  elle  était  possédée 
par  la  maison  de  Bertonde.  En  1450,  HugueltedeBertonde  la  porta 
en  dot  à  Jean  III  de  Tarlet,  seigneur  de  Marmont,  dans  la  famille 
duquel  elle  resta  jusqu'à  Jean-Antoine  de  Tarlet  qui  ne  laissa 
qu'une  fille,  Louise.  iunri<  (\  le  21  mai  làTl,  à  Ballliazard  de  Mont- 
ferrand,  seigneur  de  (^liàteau -Gaillard,  lequel  mourant  sans  enfant 
transmit  Esguerande  à  Hugues  de  Montgrillel,  son  neveu.  De  la 
famille  de  Montgrillet  cette  terre  passa  à  celle  deBouchu,  puis,  vers 
170  i,  à  celle  de  Ferréol.  Madame  la  marquise  de  Feiréol,  baronne 
de  Pont-de-Yeyle,  la  vendit,  en  1729,  à  François  de  Mon^ouvent 
qui  la  céda,  le  21  août  1739,  an  pris  de  10,000  livres^  à  Joseph-Ma- 
rie-Gaspard Boisson  du  Noyer  dont  la  postérité  en  jouissait  en  1789. 
Cette  seigneurie  n'avait  que  la  basse  justice. 

Faixonnière  (La) ,  b.  Saint-Audré-d'IIuriat.  Fief  avec  maison 
forte  inféodée  par  Humbert»  sire  de  ïhoire-ViUars,  à  Guillaume  de 
Tanay  qui  lui  en  fit  hommage  le  20  mai  1324.  Accarie  de  Tanay, 
damoiseau,  renouvela  cet  hommage  la  veille  de  la  Saint-Jean  1333, 
et  Jean  de  Tanay,  le  12  octobre  1402.  La  Falconnière  resta  dans  la 
famille  de  Tanay  jusqu'à  Jean  de  Tanay,  vivant  encore  en  1449, 
qui  ne  laissa  que  deux  filles,  dont  Tune  la  porta  en  dot  à  Louis  de 
la  Baume,  seigneur  de  Montfalconnet.  Emmanuel-Philibert  de  la 
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Baume,  cimixième  comte  de  Saint-Amour,  la  vendit  en  1  €03,  à  Jean 

(le  Rovorée,dont  la  vomvc  Aiiloiiiollo  do  Salornay  la  ivcut,  en  1621, 
jMJur  SOS  roprisos  dotalos  ot  la  jMiila,  convolant  on  deuxièinos  nocs, 
à  iMiilihort  do  la  Viuiic,  lo(|ii"I  la  transmit  à  .loau  dj»  la  Vij^nc;,  >t»n 
frôre.  Ce  doniiur  la  laissa  à  Madolfino,  sa  lllle,  femme  de  Pierre 
liurée,  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi,  laquelle  était  dame  do  la 
Falconnière  en  1G72.  Cette  terre  passa  depuis  à  la  famille  de  Frère 
de  Cbamburcy.  Le  9  août  1735,  Marie-Ursule  de  Veylc,  veuve  de 
Christopiie  de  Frère  de  Ghamburcy,  écuyer,  en  reprit  le ûef  au  nom 
de  ses  enfants  dont  la  postérité  en  jouissait  en  1789. 

Favrrge  (La),  commune  de  Feillens.  Maison  forte  dépendant 
du  marquisat  de  iBàgé,  possédée  au  commoncomont  du  xvu*  siècle 
par  Ilumbert  de  Cbabeu  et,  en  1689,  par  Gilbert  de  Champier. 

Fkili.ens,  commune  du  canton  do  I»;\^ô-lo-Chàl«'l.  Cette  seigneurie 
resta  possédoi'  au  moins  pendant  7<tiJ  ans  par  dos  i^ontihhommes 
qui  en  portaient  le  nom.  Les  plus  aucieiis  conmis  sont  Gauthier  et 
Ulric,  vivant  vers  11 00.  Guillanmo,  chevalier,  Hugues,  aussi  che- 
valier, tous  mentionnés  dans  le  nécrologe  manoacritde  Saint-Pierre 
de  Màcon,  et  Renaud  de  Feillens,  vivant  en  1230-1250,  Le  .dernier 
de  cotte  antique  famille  chevaleresque  fut  Qaude-5Iaric  de  Feillens 
décédé  le  7  décembre  1772.  Sa  veuve,  madame  la  marquise  de  Re- 
migny,  était  dame  de  Feillens,  en  1789.  La  seigneurie  de  Feillens 
était  en  toute  justice.  Guillaume  de  Feillens  en  avait  reçu  confirma-* 
tion  du  comte  de  Savoie,  au  mois  de  mai  1306.  ^ 

Feillcks-Chabeo»  commune  de  Feillens.  Seigneurie  avec  château, 
moyenne  et  basse  justice,  démembrée  de  celle  de  Feillens  et  possé- 
dée, en  1280,  par  Hugues  de  Feillens,  chevalier,  dans  la  famille 

tlu(iuel  elle  resta  jusqu'à  Anne  de  Feillens,  qui  testa  le  10  août  1 426, 
et  institua  pour  son  héritière  Jeanne,  sa  sœur,  femme  de  Jean  de 
Cliabeu,  seigneur  de  Pionneins  et  de  Mérèges.  De  la  famille  de  Cba- 
beu celte  terre  passa  à  colle  de  Cliauipior,  par  suite  du  mariage 
(25  février  1587)  crisabeau,  lille  de  François  de  Cliabeu,  avec  An- 
toine de  Cbampier,  seigneur  de  la  Faverge,  bailli  de  Bugey,  dont 
le  tils  Guillaume,  aussi  bailli  de  Bugey,  la  céda  d'abord,  eu  1651,  à 
Philiberte4^harlotte  de  Mongey,  veuve  de  Cbarles  de  Hois,  puis  la 
légua,  par  son  testament  du  1"  décembre  1660,  à  Gilbert  de  Cham- 
pier^  éeuyer,  gouverneur  de  Gliâtillon-les-Dombes,  son  nevea,  qui 


Digitized  by  Google 


LES  FIEFS  DE  LA  BRESSE. 


197 


en  roprit  lo  fief  en  1672.  Feill«Mis-Chabeu  passa  depuis  à  la  famille 
de  Yegué  qui  eu  jouissait  en  1789. 

Ff.mcf AT,  commune  de  Voiiiias.  Itf  irliciaro.  Ancien  Hef  (jiii  [)a- 
rait  avoir  été  jiossédé  par  des  izcnlil.^lioinnics  (jiii  en  porlaienl  le 
nom.  De  leur  famille  étaient  Jacques,  Henri  et  Marguerite  de  Féli- 
ciat  qui  confessèrent,  au  mois  d'avril  1275,  tenir  en  liefdes  templiers 
de  Laumusse,  un  mas  appelé  Namandri-Gilonier,  situé  à  Biziat,  au 
village  de  la  Moussière.  Au  commencement  du  xrv^  siècle,  Féliciat. 
appartenait  aux  seigneurs  de  Marmont.  £n  1323,  Ëtieime  Sauvage, 
seigneur  de  Marmont,  légua  l'usufruit  des  fonds  qui  en  dépendaient 
avec  le  pourpns  où  avait  été  jadis  la  maison  forte,  à  Isabelle,  sa 
scnir,  religieuse  à  Neuville.  Ce  fief  fui  probablement  éteint  à  la  suite 
de  jen*ai  \m  savoir  quelle  circonstance,  car  il  fut  érigé  de  nouveau 
le  5  février  1424.  Aux  xvf  et  xvif  siècles  il  fut  possédé  par  la 
famille  du  président  Favre.  Au  dernier  siècle  il  relevait  du  comté  de 
Uomans-Ferrari  et  était  tenu  à  foi  et  hommage  par  les  seigneurs  de 
Béost. 

Féolk  (La),  commune  de  l'Alier^ement-Clémencia.  Lfi  Fai/nln. 
La  Fijole.  Seigneurie  avec  château  fort,  possédée,  en  1272,  par 
Jacques  de  la  Féole,  chevalier,  père  de  Pétronille,  femme  de  Gau- 
thier des  Prés,  aussi  chevalier.  Le  4  juin  1307,  Henri  d'Antigny, 
seigneur  de  Sainte-Croix,  en  cétla  l'hommage  à  Ilumhert,  sire  de 
Thoire-Viilars,  qui  l'inféoda  à  la  maison  d'Ëstrées.  Jean,  fils  de 
Perronin  d'Ëstrées,  en  reprit  le  fief  en  1341.  Cette  terre  resta  dans 
sa  famille  jusqu'à  Pierre  d'Estrées,  après  lequel  elle  passa,  en  1425, 
à  Guillaume  de  Genod,  époux  de  Marie  d'Estrées.  Isabelle,  fille 
unique  et  héritière  de  François  de  Genod,  mort  vers  1 512,  la  porta 
on  mariage  à  Antoine  de  Disimieu.  écuyer.  Balthazard  de  Disîmien 
la  vt'ndit,  le  ii  novemiue  loliO,  à  Jean  III  de  la  Baum<'.  comte  de 
Montrevel.  qui  l'annexa  à  sa  haronnie  de  TAhergement.  Le  château 
de  la  Féole  était  déjà  détruit  au  xvu*  siècle,  son  emplacement  n'est 
plus  marqué  que  par  une  poype. 

F^:tans,  commune  de  Loyes.  Cette  terre,  mentionnée  dès  1174. 
avait  pour  seigneur,  en  1208,  Pierre  de  Fétans,  mari  de  Sihille, 
tille  de  Pierre  de  Loyes,  chevalier.  Elle  resta  possédée  par  la  famille 
'P'i  «^n  portait  le  nom,  jusqu^à  Aynard  de  Fétans.  écuyer,  dont  la 
lîUe  Olive  la  porta  en  mariage,  le  6  juillet  1603,  à  Jean  de  Ghitppe- 
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lier  sieur  de  la  MassonnuTo,  lequel  la  traosmit  à  Eléazar,  son  fils, 
qui  ne  laissa  que  des  filles  de  son  mariage  avec  lluK  iie  Azar  de  Buf- 
fière.  Le  fief  de  Fétans  arriva  depuis  à  la  famille  Dervieux  de  Vil* 
lieux  qui  Tanoexa  à  la  baronnie  de  Loyes  et  en  jouissait  en  1789. 
Suivant  la  tradition,  Henri  IV  aurait  couché  dans  le  château  de  Fétans 
en  4599. 

Feuilles  (les),  h.  Villereversure.  Fief  en  toute  justice  avec  châ- 
teau min/'  depuis  fort  longtemps.  Au  xv^  siècle  il  appartenait  à  la 
famille  d'Oncieux.  Philibert  d'Oncicux,  seigneur  de  Douvres  et  de 
Veiières,  l'engagea  momentanément,  en  1 550,  à  Jean  de  Meyria, 
écuyer,  et  le  transmit  à  Guillaume  d'Oncieux,  son  frère,  lequel  le 
vendit,  le  12  octobre  1569,  à  Claude,  seigneur  de  Ghàteauvieux. 
Depuis  cette  époqu  ,  le  fief  des  Feuillés  est  toujours  resté  uni  au 
comté  de  Chàteauvienx* 

FoissuT,  commune  du  canton  de  Montrevel.  Seigneurie  possé- 
dée au  xm*  siècle  par  des  gentilshommes  qui  en  portaient  le  nom. 
En  1272,  Guillaume  de  Foissiat  reconnut  tenir  du  fief  d*Amédée  de 
Savoie,  seigneur  de  Bâgé,  sa  poype  de  Foissiat.  Le  l^  aoùt  1355, 
Araé  y,  comte  de  Savoie,  donna  en  toute  justice  la  terre  de  Foissiat 
à  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  de  l'Abergemenl,  dont  la  posté- 
rité en  juul.ssait  encore,  en  1789,  eu  titre  de  baruuuie  et  comme 
membre  du  comté  de  Montrevel. 

FoNTvreRRB,  commune  de  Saini-Germain-de-Renon.  Rente  noble 
possédée  au  dernier  siècle  par  la  famille  de  Rostaing. 

FossBNS,  commune  de  Relevant.  Maison  noble  reprise  en  fief  en 
décembre  1344,  d'Édouard,  sire  de  Beaujeu,  par  Guichard  Rosset. 
Fossens  est  mentionné  dès  1143. 

Fougère  (la),  commune  de  Ghevroux.  Fief  sans  justice.  Pierre 
L^uat,  secrétaire  de  Charles,  duc  de  Savoie,  vivant  en  1511-1534, 
en  fit  bâtir  la  maison  forte  qu*il  donna  en  dot  à  sa  fille,  femme  de 
Pierre  Isuard,  lequel  hérita  de  la  Fougère  après  la  mort  de  sa 
femme.  Le  16  avril  1542,  Pierre  isuard  convola  en  deuxième  noces 
avec  Adrienne,  fille  de  Pierre  de  Briandas,  quï  fut  son  béritier, 
Aib  ieiHH'  de  Ih'iaiidas  se  remaria  d'ahuid  avee  V  incent  de  l'uUe\  ii, 
stîii^ueur  de  Mai»  i.  u  (j.iJÎ),  puis,  le  11  avril  la.il),  avee  Louis  d»? 
."Sei&sul,  baron  de  la  Serra,  ijui  vendit  la  Fougère,  le  6i  mai  laOJ, 
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à  Georges,  seigneur  de  Feillens.  Cette  terre  passa  tle])iiis,  par  v(»ie 
d'alliance  (7  avril  1033),  à  la  famille  des  Belouses.  Ëa  1789,  elle 
appartenait  à  celle  de  Giraud  de  Montbellet. 

Foz,  commnne  de  Cnizilles.  Petit  fief  avec  château  possédé  en 

1789  par  la  conitesse  d'Esclignac. 

Fbancuev^  h.  Marboz.  Fief  a¥ec  maison  forte  possédé  au  corn- 
mencement  du  xv*  siècle  par  Amé  de  Ohacipol,  qui  testa  le  13  juil- 
let 1413.  Ses  descendants  le  conservèrent  jusqu'à  Jean  de  Chacipol» 
écuyer,  mort  en  1510,  sans  laisser  d'enfant.  Dans  le  partage  de  sa 

succession,  Franclieu  échut  aux  enfants  de  Jean  le  Loup,  écuyer, 
dont  les  successeurs  l'aliénèrent  le  26  juillet  1506,  à  Matthieu  de 
Druays.  La  famille  de  ce  dernier  en  jouit  jusqu'au  11  avril  1096, 
époque  où  il  fut  judiciairement  adjugé  à  N.  de  Davrange.  Il  passa 
cntiQ,  vers  le  oommencemen  t  d  u  dernier  siècle,  à  la  famille  de  Bachet, 
qui  le  conserva  jusqu'en  1789. 

Fréne-Mont-Jean,  cummiine  de  la  Pérouse.  Petit  fief  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Glareins.  En  1666,  il  était  possédé  par  Autoiue 
de  Thésu  et,  au  dernier  siède,  par  la  famille  Duport. 

pRETiÈRES,  commune  de  Curciat-Dongalon.  Fief  possédé,  à  la  fin 
du  xvu*  siècle,  par  Louis  Deshois,  écuyer,  qui  le  légua,  par  testa- 
ment du  26  juin  1706,  à  Marie-Antoinette  de  Caille,  sa  femme,  la- 
quelle convola  en  deuxièmes  noces  avec  Maximilien  de  Bernard  de 
Montessu,  et  transmit  néanmoins  Fretières  à  Jeanne  Desbois,  sa  Me 
du  premier  lit.  Cette  dernière,  femme  de  Louisde  Bdozonle  donna, 
le  30  juillet  1747,  à  Louis-Gaston  de  Grippîère  de  Montcroc,  son 
cousin-germain,  dont  le  fils  le  vendit,  le  8  décembre  1773,  à  Domi- 
nique Youty,  écuyer,  qui  en  jouissait  en  1789. 

Feombntbs,  h.  Neuville-sur-Ain.  Baronnie  en  toute  justice  avec 
château  fort  ruiné  depuis  longtemps.  Cette  terre  dépendait  original* 
rement  de  la  seigneurie  de  ftevermont.  En  1289,  Robert,  duc  de 

Bourgogne,  en  céda  la  souveraineté  et  le  ressort  à  Amé  iV,  comte 
de  Savoie.  Dès  le  commence  ment  du  xin"  siècle,  la  terre  de  Fro- 
Wenles  avait  ses  seigneurs  j)articuliers.  Vers  1225,  lluguette  de 
IV-aurei^ard  la  porta  en  mariage  à  Hunibert  de  la  Baume,  chevalier, 
'ioul  les  dt'scendautscu  jouirenljusqu'à  lluguette  delà  Baume,  der- 
uière  de  sa  iuranche,  femme  de  Jacques  de  Coliguy,  qui  eu  lit  doua- 
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tloDy  le  13  octobre  1436,  à  Guillaume  de  Goligny,  son  fils*  Le 
13  décembre  1538,  Louise  de  Montmorency,  veuve  de  Gaspard  de 
Goligny,  en  qualité  de  mère  et  tutrice  d*Odet,  de  Gaspard  et  de  Fran- 
çois de  Goligny ,  la  vendit  à  Claude,  seigneur  de  Chàteauvieux  et  de 
Yerjon,  qui  l'unit  à  sa  seigneurie  de  Chàteauvieux  dont  elle  fonna 
toujours  depuis  une  dépeudauce. 

Geliébe  (la),  commune  de  Viriat.  Gelleria.  Fief  avec  moyenne  et 
basse  justice  possédé  d'abord  par  des  gentilshommes  qui  en  portaient 

le  nom.  Les  plus  ancicnsconnus  sont  Jean  de  la  Gelière,  vivant  en  1260, 
Simonin  en  1311  et  Guillaume,  chevalier,  hionfaiteiir ,  en  1327, 
des  hospitaliers  de  Tessonges.  Ce  dernier  fit  construire  le  château, 
qu'un  de  ses  descendants  (hi  ni»'inc  prénom  fit  rebâtir  vers  U90. 
Cette  ancienne  famille  s'éteignit,  vers  1530,  en  la  personne  de  Marc 
lie  la  Gelière»  qui  institua  pour  son  héritière  Claudine,  sa  soMir, 
femme  de  François  de  Mentlion.  I^a  Gelière  resta  dans  la  maison  de 
Menthon  jusqu'au  24  juin  1767,  époque  où  Bernard  de  Mentbon  la 
vendit»  au  prix  de  89,728  livres^à  Claude-Magdelon  Gravier  du  Tiret, 
écuyer,  dont  le  fils  Jean  Séverin,  capitaine  au  régiment  de  dragons 
de  Durefort,  en  jouissait  en  1789. 

Gbnbtay^  commune'de  Montraool.  Fief  avec  maison  forte  inféodé, 
en  1279,  par  Amé  IV,  comte  de  Savoie,  en  qualité  de  seigneur  de 
Bagé  et  de  Bresse,  à  Jean  de  la  Balme,  dit  Picard,  chevalier.  Ce  fief 
resta  dans  la  famille  de  la  Balme  jusqu'à  Louis  de  la  Balme,  vivant 
en  1442,  qui  le  vendit  h  Jacques  deGhaknt,  chevalier,  lequel  Taoît 
à  sa  seigneurie  de  Saix. 

Genoo  on  Gehoud,  commune  de  Crottet.  Fief  avec  château  possédé 

très- probablement,  dès  la  fin  du  xn*  siècle,  par  Ilumbert  de  Genod, 
témoin,  vers  1198,  d'une  (ion;ilion  faite  aux  Templiers  de  Laii- 
niusse  j>ar  Renaud  d'Asnières.  Ei\  1272  il  appartenait,  sous  rhoni- 
mage  du  cointe  de  Savoie,  à  (iiiy  de  Garnerans,  ciievalier,  dont  les 
descendants  prirent  le  nom  de  Genod  et  conservèrent  cette  terre  jus- 
qu'à la  fin  du  xv*  siècle,  qu'Aimé  de  Genod,  mourant  sans  enfant, 
la  laissa  à  Philiberte  de  Sachins,  sa  femme,  la(iuelle  la  porta,  con- 
volant en  deuxièmes  noces,  à  Josserand  d'Ëscrivietix  (vers  1515). 
Genod  resta  fort  longtemps  dans  la  famille  d'^rivieux.  Qaude 
<rEFcri vieux  en  fournit  le  dénombrement  le  19  décembre  1722.  Il 
passa  depuis  à  Bernard  de  Planche  et  à  dame  Françoise  Chopin,  son 
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épouse,  qui  le  vendirent,  le  9  août  1765,  à  Brice  de  Lcf^uat  de  la 
Thire,  chevalier  de  Saint-Louis,  dont  la  veuve  ea  jouissait  lors  de 
la  convocatîon  des  États-Généraux. 

Genost,  comniuiitî  d«'  Ccrtiiies.  (ic/ioad^  Ucnouf.  Soii;ni'urie  en 
toute  justice  et  avec  chiiteau  possédi-t-.  en  1300-1330,  [)ar  Pierre  de 
fienosl,  chevalier,  dont  la  famille  s'oleii^nit  vers  1 530,  en  la  personne 
d'Antoinette  de  Geuosl.  Des  filles  qu'Antoinette  de  Genost  avait  eues 
de  deux  lits,  cette  terre  passa,  en  1587,  à  François  de  la  Cous  et  à 
Claude  de  la  Cous,  sénateur  au  sénat  de  Savoie.  Ce  dernier  la  ven- 
dit avec  clause  de  réméré,  le  15  décembre  1608,  à  Philibert  de  la 
Chambre,  seigneur  de  Sainte-Hélène,  qui  n'en  jouit  que  quelque 
temps.  Le  23  mars  1624,  elle  fut  judiciairement  adjugée  à  Hector  de 
Bellet,  écuyer,  (|ui  la  laissa  à  Philippe  de  Bellet,  son  frère,  dont  la 
tille  unique  la  porta  en  mariage  à  Jean  Catin,  seigneur  de  VillelUî, 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  mort  en  i70l>.  (lenosl  passa  de- 
puis, par  voie  de  successiou,  à  la  famille  Espiard  de  la  Couz. 

Gbrlans,  commune  de  Saint-Ândré-le-Rouchoux.  Petit  fief  avec 
rente  noble  possédé,  en  1530,  par  Pierre  de  Loriol,  écuyer,  seigneur 
de  Gorrobert,  et  annexé  depuis  au  comté  âë  Romans-Ferrari. 

GmiEu,  commune  de  la  Boisse.  Très-ancienne  seigneurie.  £n  1173 
Guy,  comte  de  Forez,  céda  à  l'archevêque  de  Lyon  les  droits  de  fief 
qu*il  avait  sur  le  château  que  détenait  alors  la  famille  Le  Déchaux. 
Au  commencement  du  xiv"  siècle  ce  château  était  possédé  d'une  ma- 
nière indivise  par  Philippe  Le  Déchaux  et  Guy,  seigneur  de  Saint- 
Trivier-en-Doml)es.  An  mois  d'août  1304,  l'arehevèque  Louis  de 
Villars  d»'}»ussc(la  le  premier  en  faveur  du  sfi^neiirde  Saint-Trivier, 
qui  devint  seul  responsable  du  l)on  entrcti^'U  et  de  la  défense  de  celte 
place,  a  dont  La  perte  pouvait  <  auser  un  préjudice  immense.  »  No- 
nobstant cette  précaution,  le  dauphin  de  Viennois  s'empara  de  vive 
force  de  Girieu,  en  1350,  et  le  détruisit  de  fond  en  comble.  Il  ne 
reste  plus  trace  aujourd'hui  de  la  chapelle  ni  du  village.  L'emplace- 
ment du  château  n'est  marqué  que  par  quelques  pierres  moussues. 
Le  chapitre  de  Saint-Paul,  de  Lyon,  possédait  à  Girieu  quelques 
fonds  qui  hii  avalent  été  cédés,  en  1220,  par  Ogier  de  Sure  et,  en 
1247,  par  lingues  Le  Déchaux. 

Glarbins,  h.  La  Péronse.  Le  nom  de  cette  tern»  apparaît  au 
X'  siècle.  Au  xm*,  la  maison  forte  et  la  seigneurie  de  Glareins  étaient 


Digitized  by  Google 


202 


1XS  FI£FS  DE  LA  BHESSE. 


possédées  par  des  gentilshommes  qui  en  portaient  le  nom  (Lyarens). 
Isabelle,  fille  de  Guillaume  de  Lyarens,  unique  héritière  de  cette 
ancienne  famille,  se  maria  à  Guillaume,  bâtard  de  Yillars,  qui  prit 
le  nom  et  les  armes  des  ancêtres  de  son  épouse  et  fit  hommage  pour 
leur  fief,  en  1336,  à  Humbert  YI  de  Thoire-Villars,  lequel,  le 
5  mai  1360,  concéda  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  à  Ilumberl, 
lils  de  (îuillauin»'.  Madeleine  de  Lyarens,  unique  héritière  aussi  de 
«  elle  dernière  maison,  porta  Glareiiis  en  mariag»',  vers  la  tin  du 
xv'  siècle,  à  Nicod,  s«'i^neur  de  hi  Serra,  au  pays  de  Vaud.  Barthé- 
lémy, baron  de  la  Serra,  son  iils,  le  laissa  à  Mii  hcl  de  Maugerot, 
qui  le  vendit,  le  l.')  octobre  1530,  à  la  famille  de  Joly  de  Choin. 
Claude-François  de  Joly.  baron  de  Langes,  le  revendit  à  Claude  de 
Fenoyl,  écuyer,  dont  le  fils  AJaurice  le  céda,  vers  1660,  à  Louis  de 
Renaud^  écuyer.  Après  la  mort  de  Louis  de  Renaud,  la  terre  de 
Glareinsfut  adjugée,  le  17  août  1689,  au  prix  de  U5,000  livres,  à 
Louis  du  Marest,  héraut  d'armes  du  titre  de  Normandie.  Elle  passa 
ensuite  par  succession  à  la  famille  de  Quinsou,  qui  en  jouissait  en- 
core, en  titre  de  baronnie,  en  1789. 

Glettin,  commune  de  Tramoye.  Giettcins,  Gicleins.  Petit  fief 
dépendant  de  la  seit;ueurie  de  Miribel.  Jean-Marie  de  la  Font  de 
Juis  en  fournil  le  dénombrement  en  1771.  Il  y  avait  anciennement 
un  cl)Ateau  à  Cileltin.  Dr  ce  château  dépendait  une  rente  annuelle  de 
huit  charges  de  froment  et  de  vingt  de  seigle,  (|ue  le  chapitre  mé- 
tropolitain de  Lyon  acquit  le  31  mai  1438,  de  Merand  de  Franche- 
leins.  Cette  rente  se  levait  à  ïramoyes,  Gordieux  et  Miribel. 

GoRREYOD,  commune  du  canton  de  Pont-de-Yaux.  Ancienne  sei- 
gneurie qui  resta  possédée  pendant  plus  de  cinq  siècles  par  la  puis- 
sante fanîille  qui  en  portait  le  nom.  Gui  de  Gorrevod,  témoin,  vers 
1170,  d'une  concession  faite  à  Saint-Paul  de  Lyon  par  Eukurd  de 
Montbelet,  en  est  le  membre  le  plus  ancien  connu.  Les  seigneurs  de 
Gorrevod  n'avaient,  au  xu*  siècle,  «[ue  la  moyenne  et  basse  justice; 
les  comtes  de  Savoie  leur  accordèrent  la  justice  haute  dans  le  cours 
du  XIV*  siècle.  Au  mois  de  janvier  1521,  la  seigneurie  de  Gorrevod 
fui  unie  au  comté  de  Pont-de-Vaux,  érigé  (Mi  faveur  de  Laurent  de 
(iorn-vod.  par  (îharlcs,  tîuc  de  Savoie.  Louis  XIII  érigea  c<»  comté 
en  duché  au  mois  dr  jau\  ier  l(il:3,  et  lui  annexa  de  nouveau  la 
terre  de  Gorrevod,  qui  en  dé^tundit  juâiju  à  la  ilévolutiou  avec  le 
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titre  de  baronnie.  Le  château  de  Gorrevod  était  défendu  par  quatre 
tourelles. 

GouRDAifS,  commune  de  Saint-Jean -de-Niost'.  Cette  seigneurie  fut 
détachée  du  domaine  de  la  maison  de  Savoie,  vers  1270,  pour  for- 
mer Tapanage  de  Thomas  111  de  Savoie,  leifuel  Finféoda,  du  consen- 
tement d'Amé  son  frère,  à  Guichard,  seigneur  d'Aîithon.  Ce  dernier 

la  laissa  à  Ayniaret  (rAiithon,  dont  la  lille  Isaln-lle  la  vendit  à 
Guignes,  dauphin  de  ViiMiiiuis.  Ia'  dauphin  la  ivinit  d'ahftrd  vu  iief 
le  5  septembriî  1327,  à  IIutj;ii<  s  dt;  (leiu!V«',  \ni\>  la  relira  quiilquc 
temps  après.  En  1351,  la  terre  de  (iourdans  fut  cédée  parle  nou- 
veau d&uphin  Charles,  iîls  du  roi  Jean,  au  comte  Vert  de  Savoie, 
qui  la  remit  en  toute  justice  à  Humberl  Richard,  chevalier,  puis  la 
racheta  pour  l'inféoder  de  nouveau,  en  1385,  à  Odo  de  Villars,  sei- 
gneur de  Baux,  lequel  la  posséda  jusqu'A  sa  mort  arrivée  en  1418. 
La  succession  d*Odo  de  Villars  fut  partagée  entre  les  seigneurs  de  la 
Baume  et  ceux  de  Montbel.  Les  premiers  cédèrent  leurs  droits  au 
duc  de  Savoie,  en  4  41 8  ;  les  seconds,  en  1 455.  Le  duc  Philibert  céda 
la  seigneurie  de  dourdans,  en  titre  de  kirtuinie,  à  Uené,  son  frère 
naturel,  le  19  novend)re  1407,  puis  la  conlistpia  sur  lui  et  la  remit, 
le  5  ruai  1505,  à  Marguerite  d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  qui 
en  jouit  jus<pi'à  sa  mort.  Honorai  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  tils 
el  héritier  de  Uené,  en  rentra  en  possession  en  1536.  II  la  transmit 
àHenrie,  sa  fille,  femme  de  Melchior  des  Prés^  dont  le  fils,  mourant 
sans  enfant,  la  laissa  à  Jacques-Honorat  de  la  fiaume,  comte  de 
Snze,  son  neveu.  La  veuve  de  ce  dernier,  Françoise  Apronne  de 
Porcelet,  la  possédait  en  1650,  au  double  titre  de  donataire  et  d'hé- 
ritière. Aprî»  la  mort  de  cette  dame«  Louis  de  Suze ,  évéque  de 
Viviers,  et  ses  autres  cohéritiers,  la  vendirent,  le  4  septembre  1666, 
à  Pierre  Perrachon,  conseiller  du  roi,  lequel  la  remit,  le  même  jour, 
au  prix  de  1G,0  {8  livres,  à  Jacques  Pilleliolte,  seigneur  de  la  P;q)e. 
Klle  passa  depuis  à  la  famille  de  Montolivet.  L<niis  de  Monlolivet, 
écuyer,  en  fournit  le  dénombrement  le  21  juillet  1081.  Ses  des- 
cendants en  jouissaient  encore  lors  de  la  convocation  des  États-Gé- 
uéraux. 

'iiiAMMo.NT,  commune  de  Cuisiat.  Seigneurie  avec  maison  fnrle. 
•l'  MM  \U'  Varax,  «dievalier,  en  éluil  seignnu-  en  137-1.  J^es  su'uift  dt? 
^•"lilauniiî  de  Varax,  son  petil-lils,  recueillirent  sa  sucression.  Alix, 
1  uue  d  élies,  la  porta  en  mariage  à  Charles  du  Martel,  qui  eu  jouit»- 
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sait  en  4416.  Cette  terre  fat  aliénée  dans  la  suite  à  la  femitle  dn 

Saix,  puis  possédée  d'une  manière  indivise  par  Antoinn  du  Saix. 
Pierre  de  Mt-yria  «'t  Joachim  Bernard  (153fi),  Jean-Claudo  d»'  Meyria 
en  ♦'•tait  seul  sri^ncnr  er)  ir»02.  FraiK  uis  «le  .Mevria,  hamn  de  Rosv, 
la  détenait  eu  10;')0.  Kilo  passa  «-u  dernier  lieu  à  la  famille  de  Meu- 
thou,  qui  l'avait  enc-ore  vers  la  iiu  du  dernier  siècle. 

Grandcuamp,  commune  de  Jayat.  Fief  avec  maison  noble  possédé 
an  XV*  sii'elf^  par  une  ancienne  famille  du  nom  et  armes  de  Grand- 
cbamp.  Le  15  avril  1442,  Claude  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel, 
concéda  à  Pierre  de  Granchamp  la  justice  basse  sur  les  hommes  dé- 
pendant de  ce  fief,  justice  qui  fut  dans  la  suite  aliénée  ou  perdue. 
Vers  1530,  Louis  de  Grandchamp  vendit  sa  terre  à  Philibert  de  la 
Baume,  écuyer,  seigneur  des  Belouses,  qui  la  transmit  à  ses  descen- 
dants, dont  une  branche  prit  le  nom  de  Grandchamp. 

Granoc-Jean-Bal,  commune  de  La  Pérouse.  La  grange  Jambai, 

(le  fief,  qui  n'avait  que  la  basse  justice,  doit  son  nom  à  son  premier 
possess<iur,  .lt*an  lîal,  daniois»'au,  lecpifl  reçut,  le  20  avril  1308,  iu- 
féodation  du  domaine  et  maison  de  ladranuc  d'IînndtHrl  ,  sin'  «le 
Thoire-Villars.  Celle  inft'o-iatiou  fut  conlirnu'»"  a  .Iran  et  à  Franeois 
Bal,  ses  fils,  par  Phirq>pe  de  Levis,  comte  dr  Villars,  le  19  septem- 
bre 1 437.  Des  Bal  cette  terre  passa  en  la  famille  de  Kancuyse,  où  elle 
demeura  jusqu'en  1540^  époque  où  elle  arriva  eu  celle  <le  (icrhais 
parle  mariage  de  Georgetle  de  Nancuyseavec  Philibert  de  (ierbais, 
seigneur  de  Musse],  Ilumbert  de  Gerl>ais,  successeur  de  Philibert, 
la  vendit  à  Justinien  Panse,  citoyen  de  Lyon,  qui  la  revendit  quel- 
ques années  ajirès  à  Antoine  d*Ulin.  Ce  dernier  n*en  jouit  que  peu 
d'années  et  la  céda  à  César  Gros,  seigneur  de  Saint-Joire.  Amable 
Thierry,  seigneur  de  Vaux,  la  fit  subhaster  sur  César  Gros,  en  resta 
adjudicataire  et  la  transmit  à  Gilbert  Thierry,  son  fils,  qui  en  fit 
donation  entre  vifs  à  Marie  Thierry,  sa  sœur,  femme  de  Jean  de 
Cliampier.  baron  <le  .luis,  bailli  de  Beaujolais.  Tdaude  Gros,  (ils  <!e 
César,  la  recouvra  par  arrêt  du  l*arlement  île  Dijon,  en  date  du 
4  juilb'i  lOid,  mais  iut  conlraint  de  la  délaisser,  nv  yennant  le  n'Ui- 
boursenient  de  «  crlaines  M^nnues,  à  la  famille  de  (  lei  bais  de  .Mus.sel, 
qui  la  transmit  à  celle  de  Sey^^sel,  laqu«'lle  en  reprit  le  lief  en  1718. 
Pierre  de  Scyssel,  comte  de  Olioi^.  1.  ei  .b  anue-Loui.M»  de  Lesclie- 
raine,  sa  femme,  la  vendiri*nt  le  16  juillet  1736»  en  toute  justice, 
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à  Pierre-Geoffroy  Verdat,  bourgeois  de  Montliucl,  dont  la  postérité 

en  jouissait  encore  en  1789. 

GRAVAGimnj,  11.  Villette.  Mmsus  de  Grivignieu,  Gravagneux, 
Gravanieux.  Petit  fief  avec  château  possédé  en  1789  par  le  baron  de 
Belvey.  Vers  4250,  Béatrix  de  Thoire  confirma  à  Tabbaye  de  Chas* 

saigno  le  don  qiio  lui  avait  fait  Pétronille  de  Gravagnieu,  d'ua  mas 
situé  dans  ce  hameau. 

GasYiixitRE,  commune  de  Gonfrançon.  La  Grwillière,  Fief  avec 
maison  forte.  Odet  de  Cheminant  en  était  seigneur  en  1486.  Il  resta 

dans  sa  famille  jusqu'à  François  de  Cheminant,  écuyer,  qui  le  ven- 

li^  22  lîovomhre  1577,  à  (^lauile  (]♦■  Lyribard,  chevaluT  (!»•  .Malte, 
«'oiuinaiith'iir  de  Lauinusse,  qui  \\\  remit,  h;  0  janvier  suivant,  à 
Franeoisf  de  Cliacipol,  dame  d'Asnières.  I^a  (îrevillièn*,  de[»uis cette 
épO(|ue  jus<ju'au  milieu  du  dernier  siècle,  resta  unie  à  la  seigneurie 
d'Asnières.  En  1789,  elle  appartenait  à  la  famille  de  Brosse. 

Giui  l  uNNii  iiK  (la),  commune  de  ViUemolier.  Seigneurie  avec  jus- 
tice moyenne  et  basse.  Jean  de  rAul>es[)iii,  damoiseau,  surnommé 
GritlVju,  et  Odet,  son  frère,  la  possédaient  d'une  manière  indivise  en 
1330.  Elle  passa  depuis  à  la  famille  de  Verges.  Jean  de  Verges, 
écuyer,  la  remit,  le  23  février  1545,  à  Renaud  Louis,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cornier,  dont  les  descendants  prirent  le  nom  de  la  Grif- 
fonnière.  Amé  de  la  Griffonnière  en  reprit  le  lief  en  1602.  Ses  quatre 
filles  se  partagèrent  sa  succession  vers  1660.  Cette  terre  fut  dès  lors 
divisée  entre  les  familles  de  Parpillon,  Lollain,  Davillon  et  Duport. 

GaoSBOz,  h.  Villemotier.  Groshos-la-Toumelle.  Seigneurie  pos- 
sédée an  commencement  du  dernier  siècle  par  Pierre-Antoine  de 
Viallet.  François-Alexis  de  Viallet,  écuyer,  son  fils,  et  François- 
Laurent  de  Viallet,  seigneur  de  la  Touraelle,  son  petit-fils,  en 
reprirent  le  fief  en  1727  et  1745. 

Uaute-Pierre,  ancien  fief  sans  justice  près  des  ruines  du  château 
de  Montluel.  Antoine  du  Molard  en  était  seigneur  en  1450.  Françob 
et  Louis,  ses  fils,  en  firent  hommage  au  duc  de  Savoie  en  1491.  Des 
du  Molard,  cette  seigneurie  passa  par  alliance  aux  de  Putrein,  sei- 
gneurs d'And)lérieu,  eu  Oaupliiné  (K)  i3),  puis,  par  vente,  à  Gas- 
pard Corneille,  seigneur  de  Saint-Gras,  qui  la  laissa,  après  son 
décès,  à  Angèle  de  Mulassau,  sa  veuve,  laquelle  k  porta  dans  la 
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famille  Jallier  par  son  second  mariage  avec  Antoine  Jallier,  seigneur 
de  Chenavel.  Pierre,  fils  de  Nicolas  Jallier,  en  fournit  le  dénombre- 
ment en  1654.  Hautepierre  passa  depuis  aux  de  Douglas,  ensuite 
aux  (le  Crues,  sciuneurs  de  Sainte-Ooix,  et  enfin  aux  du  Breul. 
Pierre-Franeuis  du  Breul  en  reprit  le  lief  en  1770.  Ce  fief  ne  con- 
sistait qu'en  une  maison  seigneuri.de,  une  rt  iite  noble  et  le  droit  de 
percevoir  les  langues  de  bœufs  qu'où  tuait  dans  la  ville  de  Mootluel. 

Hauvet,  commune  de  Gondeissiat.  Havet,  Ancien  fief,  puis  baron- 
nie.  Ilauvet  appartint  d'abord  aux  seigneurs  de  Layc,  en  Beaujolais. 
Jean  de  Laye  le  v»'ndit  à  Jean  deCorgenon,  chevalier,  qui  en  acquit 
la  justice  haute,  moyenne  et  hassp  d'Auié  YI,  comte  de  Savoie,  le 
4  dértMubre  ISSîi.  Anne  d»*  Corgenoii,  une  (i«'s  iilK's  de  Jean,  [Kjrta 
cette  seigneurie  en  dot,  eu  1  .'IIS.  à  Odo  de  Tonrnon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Serrières  et  de  Beauchàtel,  en  Vivarais,  dont  les  héritiers 
raliénèrent  à  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  qui  la  remit  à 
Claude  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  pour  paiement  de  partie 
de  la  dot  de  Gasparde  de  Lévis,  sa  femme.  Quelques  années  après, 
Hauvet  revint  par  échange  à  Antoine  de  Lévis,  qui  le  comprit  dans 
la  vente  qu'il  fit,  le  T' février  1469,  au  duc  Amé  VIII  de  Savoie,  du 
comté  de  Villars.  Philibert,  duc  de  Savoie,  Tinféoda  le  19  novembre 
1497,  à  René,  bâtard  de  Savoie,  son  frère.  Henrie,  petite-fiUe  de 
Uené,  le  porta  en  mariage  à  Mélehior  des  Prés,  chevalier,  seigneur 
de  Montpesal,  sénéchal  de  Poitou  et  gouverneur  de  Guyenne,  dont 
le  lils,  Enuuaniit'l-lMiilihert,  le  transmit  à  Jaa^in's-IIonorat  de  la 
Baume,  chevalier,  conitt^  de  Suze,  son  neveu.  Les  seigneurs  de  la 
Baume  le  posséih'.'rent  (lejMiis,  eu  titre  de  haronnie  et  comme  une 
dépendance  du  marquisat  (!ç  \  illars.Le  i  septendire  1660,  Louis  de 
Suze,  évéque  de  Viviers,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses  autres 
cohéritiers,  vemlit  cette  terre  à  Pierre  Perrachon,  conseiller  du  roi, 
qui  la  céda,  le  28  juillet  1G86,  à  Claude  Garron,  baron  de  Cliàte- 
nay,  dont  les  descendants  en  jouissaient  encore  en  1789.  Le  château 
d'Hauvet  fut  pris  et  démantelé  par  Biron,  lors  de  la  conquête  de  la 
Bresse.  Les  Célestins  de  Lyon  possédaient  une  partie  des  rentes  de 
cette  seigneurie.  Ils  Tavaient  acquise,  le  5  juin  1437,  d'Antoine  de 
Lévis,  chevalier. 

Iu4AT,  commune  du  canton  de  Thoissey.  Cette  seigneurie,  dont 
Bugues  du  Saix  tenait,  en  1257,  une  partie  du  fiei  de  Guy  de  Saint- 
Trivier  en  Bombes,  fut  inféodée,  au  mois  d*octobre  1285,  par 
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Amé  IV,  conit»'  d»'  Savoir,  à  <iuiolKir<l  «rAiitljoii,  si'igruMir  «le  Pc- 
rouges.  Aimaret  d'Anllion,  lils  fiiiichanl,  ne  laissa  qu'une  fille, 
Isabelle,  qui  porta  la  terre  d'Illiat  en  dot  à  Henri,  seigneur  de  Mon- 
tagny,  chevalier,  dont  le  fils  (iuicliard  la  vendit,  le  15  février  1374, 
à  flenri  de  Varax.  Etienne  de  Varax,  chevalier,  seigneur  de  fto* 
mans,  fils  d'Henri,  Taliéna,  le  15  décembre  1397|  à  Jean  de  la 
Baome,  chevalier,  seigneur  de  Yalefin,  puis  comte  de  Montrevel. 
Les  descendants  de  ce  dernier  la  possédaient  encore,  annexée  à  lenr 
seigneurie  de  TAbergement,  au  commencement  du  dernier  siècle. 
Le  1 1  mars  1721',  elle  fut  adjuj^ée  à  François  Durand,  ([ui  la  laissa 
à  Marie-Francoise-Claudine,  sa  fille,  femme  d'Avnion  Penet  de 
Chassignol,  écuyer,  lequel  en  reprit  le  liet  en  1731  et  1759.  El'e 
arriva  enfin  à  la  famille  de  Sanville.  Louis-Marie-Michel  de  San- 
ville  en  fournit  le  dénombrement  en  1777  et  en  jouissait  encore 
en  1789. 

Jaclière  (la),  commune  de  Laiz.  Domus  de  la  Jacieri.  Fief  avec 
poype  et  maison  forte  possédé,  en  1272,  par  Jean  de  Saint-Sorlin, 
damoiseau,  qui  en  rendit  liommng(î  à  Amé  de  Savoie,  seigneur  de 
Bâgé  et  de  Bresse.  De  la  famille  de  Saint-Sorlin»  ce  fief  passa,  vers 
1330,  à  celle  de  Poleins,  qui  la  possédait  encore  au  milieu  du 
xvu*  siècle.  En  1602,  il  ne  restait  déjà  plus  de  la  maison  forte  que 
la  poype  et  ses  fossés. 

Jalaxonde,  h.  Attignat.  Fief  avec  château  fort  possédé  originai- 
rement par  la  famille  de  Chàtillon-en-Dombes.  En  1272,  il  était 
détenu  par  Robert  de  Ghàtillon,  seigneur  de  Sézilles,  chevalier.  Il 
resta  dans  cette  famille  jus(|u'(i  Claude  de  Ghfttillon,  écuyer,  auquel 
succéda,  vers  1520,  Catherine  de  la  Balme,  sa  femme.  Cette  dame 
eu  lit  donation,  en  1524,  àSibnet  île  la  Bahue,  seigueurde  Uauiasse, 
dont  les  héritiers  l'aliénèrent  à  ,Jai  ([ues  l'alluat,  avcx-at  au  bailliai^'e 
tle  Bresse.  Françoise,  lilli'  «le  Jacijues  Palluat,  porta  Jalamomle  vn 
mariage  à  IMiiliberl  de  Cluilillou-CJuMuillat,  écuyer,  qui  le  vendit, 
le  7  mai  1608,  à  Guicharde  de  Grillet,  veuve  de  Thomas  PuUuat, 
écuyer,  son  parent.  Georges  Palluat,  petit-fils  de  Thomas,  le  céda, 
le  26  janvier  1658,  àMichel  de  Cliàtillon,  son  beau-frère.  Cette  terre 
fit  encore  depuis  retour  à  la  famille  Palluat,  qui  en  jouissait  en  1772. 

Jassebon,  commune  du  canton  de  Gyzériat.  Jassaron^  de  Jasse* 
rone.  Vers  974,  Richer,  fils  de  Manassès  de  Coligny,  se  rendant 
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moine  dans  l'abbaye  de  Saint-Claude,  lit  don  à  ce  monasUîre  de  son 
château  de  JasseroQ  et  do  toutes  ses  dépendances.  Les  abbés  de 
Saint-Claude  le  conservèrent  uni  à  leur  inanse  jusque  dans  les  pre- 
mières années  du  xtn*  siècle.  Vers  1212,  Tabbé  Bernard  de  Thoire 
l'engagea  à  Ëlienne,  sire  de  Thoire-Villars,  son  neveu,  qui  ne  le 
posséda  que  quelques  années,  car  il  était  déjà  inféodé,  en  1231,  à 
Amé  de  Golib'ii}  >  seigneur  d*Andelot.  Jasseron  resta  dans  la  famille 
de  Coligny  jusqu'à  Étienne  de  Coligoy,  aussi  seigneur d'Andelot, 
lequel  après  avoir  concédé  aux  habitants,  en  1 304,  de  concert  avec 
l'abbé  (juillaume  de  Villars,  une  charte  de  franchises  et  de  libertés, 
le  vendit,  en  1307,  à  Amé  W ,  comte  de  Savoi»'.  l^e  20  juin  1580, 
le  duc  de  Savoie  (^harles-l-lniiiiamiel  l'aliéna  à  Joachiiiide  Hye,  <{ui 
le  tit  annexer,  au  mois  de  juillet  suivant,  à  son  mar(|nisat  de  ïref- 
fort.  Ferdinand  de  Loni4;vy,  archevètjue  de  Hesançou,  succéda  aux 
droits  de  Joachiiu  de  ilye  et  les  transmit  à  François  de  Créquy  de 
Bonne,  duc  de  Lesdignièrcs.  Ce  dernier  céda  la  terre  de  Jasseron, 
le  22  avril  1G48,  à  Rostain  d'L  rre,  seigneur  d'Aiguebonne,  dont  la 
fille  Marie  la  fit  entrer  dans  la  famille  de  Perrachon,  par  son  ma- 
riage avec  Pierre  Perrachon,  conseiller  du  roi,  qui  en  reprit  le  fief 
en  4671 .  Jasseron  sortit  de  cette  famille  en  vertu  d*une  vente  con- 
sentie, le  7  février  1735,  par  Jacques-Marie-Alexandre  Perrachon, 
comte  de  Bury^  en  faveur  d'Antoine-Philibert  de  Grollier,  cheva- 
lier, S4^igneur  de  Grand-Pré.  Pierre-Louis  de  Grollier  était  seigneur 
de  Jasseron,  lors  de  la  convocation  des  Etats-(jéuéraux.  Le  château 
n  était  deja  plus  qu'une  ruine  en  iCOl. 

Jatât,  commune  du  canton  de  Montrevel.  Cette  seigneurie  passa, 
à  Textinction  de  Tancienne  famille  qui  en  portait  le  nom,  aux  sires 

de  Bâgé.  Au  mois  de  juillet  1252,  Guy  et  Renaud  de  Bàgé  le  don- 
nèrent en  liane  lirf  à  (luy  de  Loëse,  chevalier.  Les  descendaids  de 
(îuy  le  conservèrent  jus(ju'à  Jean  de  Lot*se,  damoiseau,  (jui  la  v»mi- 
dit  à  Lîalois  de  la  Baume,  seigneur  de  Valeliu,  lequel  l'auuexa  à  sa 
terre  de  Moulrevel. 

JiuŒ  (la),  conniuine  de  Villars.  Arrière-iief  du  marquisat  de  Vil- 
lars. Antoine  de  Couvet  en  l'ournit  le  dénombn  iu»'nt  en  1667.  La 
poype  de  la  Juire  existe  encore  au  uiilieu  d  un  étang. 

Lanoes,  commune  de  Gras,  ('ette  terre,  possédée  d'abord  par  la 
famille  de  Peiosard,  fut  cédée  vers  1520  par  Jacques  de  Pelosard, 
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écuyer,  aux  frères  Bon  et  Claude  de  Curlîl.  La  iille  aînée  de  Claude 
de  Curtil  la  recueillit  dans  la  succession  paternelle  et  la  porta  en 
mariage  à  Jacques  de  Focraud,  écuyer,  dont  les  enfants  TaliénèreDt 
à  Pierre  de  Joly,  seigneur  de  Choin  et  bailli  de  Bresse,  en  faveur 
duquel  elle  fut  érigée  en  baroiuie,  le  14  mai  1583,  parCharlea- 
Emmanoel,  duc  de  Savoie.  Langes  resta  dans  la  famille  de  Joly  de 
Choin  jusqu'à  Joseph-Blarie-Emilie  de  Choin,  qui  en  fit  donation, 
le  22  août  1767,  à  dame  Marie^Émilie  de  Joly  de  Choin,  femme  de 
Charles*PieiTe  Savalette  de  Magnanville,  dont  la  postérité  en  jouis- 
sait encore  lors  de  la  convocation  des  États-Généraux. 

Lauras,  commune  de  Montluel.  Petit  fief  possédé,  lors  de  la  con- 
vocation des  États^vénérauz,  par  Jean-Baptiste  de  Montherot,  che- 
valier de  Saint-Loais,  ancien  prévôt  général  de  la  maréchaussée  de 

Bourgogne. 

Léal»  h.  Saint- Bénigne.  Domus  dou  Lmjat,  Leyaty  Gratid''Léaiy 
UalrCandie,  Fief  avec  maison  forte  possédé  originairement  par  des 
gentilshommes  du  nom  et  armes  de  Léal.  Renaud  de  Léal  en  rendit 
hommage,  en  1272,  à  Amé  de  Savoie,  seigneur  de  Bégé  et  de 
Bresse ,  qui  en  céda  la  justice  moyenne  et  basse  à  Guillaume  de  Léal 
son  fils.  II  resta  dans  cette  famille  jusqu'à  Jacques  de  Léal,  écuyer, 
lequel  institua  pour  son  héritière  (15  niai  15G6)  Jeanne,  sa  lille 
unique,  femme  de  Jac(iues  de  (landie.  De  la  famille  de  Candie,  Léal 
passa  à  celle  de  Cliàtillon-C'.hemillat,  par  le  mariage  d»,'  Jeanne  de 
Candie  avec  Jacques  de  Cliàtillon,  écuyer  (^21  novembre  iG27),  puis 
à  celle  de  Tardy,  par  acquisition  du  22  juillet  1701. 

Léal  ou  1*kth-Lkal,  maison  en  iief  dans  la  commune  de  Saint- 
liéfiigne,  démembrée  de  la  seigin'urie  du  ( jrantl-Lé;d,  en  faveur  de 
Jean  de  Léal,  puine  tle  cette  vieiil»*  famille.  Jean  d»'  Leal  ne  laissa 
qu'une  iille,  IMiiliberte,  (|ui  porta  cette  maison  à  Pierre  de  Cliacipol, 
éenyer(v.  1450),  dont  la  descendance  s'éteignit  en  la  personne  de 
Jeanne  de  Chacipol,  femme  (22  mars  1548)  de  Jean  de  la  tieyvière, 
écuyer,  père  de  Philibert  de  la  Bey  vière,  qui  institua  pour  ses  héri- 
tiers Charies  Aymon  et  Aimé  Aymon  de  Montépin,  ses  neveux,  par 
son  testament  du  24  décembre  1629.  Dans  le  partage  de  sa  succes- 
sion, Léal  échut  à  Charles-Aymon  et  passa  depuis  aux  familles  de 
Barges  et  Tardy  de  la  Dellière. 

LtPiNAY,  commune  de  Gras.  Lespmey*  Fief  avec  maison  forte  dé- 
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membré  de  la  seigneurie  d'Attignat.  Antoine  de  Moniferrand,  sei- 
gneur d'Attîgnat,  le  vendit,  le  9  février  1444,  à  Guillaume  du  Bois, 
secrétaire  du  due  de  Savoie.  Georges  du  Bois,  son  fils,  vivant  en 
1490,  l'aliéna  à  Louis  d*Estrées,  chevalier,  seigneur  de  Baneins,  qui 
le  donna  à  Pierre  d'Estrées,  son  fils  naturel,  dont  les  héritiers  le  re- 
vendirent à  Claude  de  PoUia.  Pierre  de  PoUia,  écuyer,  fils  de 
Claude,  testa  le  29  juillet  1577,  et  laissa  sa  terre  de  Lépinay  à 
Jeanne  de  PoUia,  sa  fille,  qui  la  porta  en  dot  à  Marc-Marie  de  Risse, 
sieui  (le  Cornalon,  dont  les  tils  en  jouissaient  dans  la  deuxième  moi- 
tié du  wif  siècle.  Lr[iiiiay  [la^sa  depuis  à  la  faaiille  di-  Savalette. 
Cliarles-I*ierre  de  Savalette  de  Maguauville,  baron  de  Langes,  en 
reprit  le  lief  le  G  avril  1701). 

LiNTOTE,  h.  Pressiat.  Fief  appelé  aussi  des  Terreaux,  {K)ssédé.  en 
1430,  [)ar  Jean  de  Lintoye,  qui  en  passa  reconnai>ï.auee  en  faveur 
<le  Jean  trAutielot,  baron  de  l'ressiat.  Au  dernier  siècle,  il  était  pos- 
sède par  les  chartieux  de  Monlmerle. 

LioNMÈRES,  commune  de  Saint- Ltienne-du-Bois.  De  Linnitic^^ 
de  I.t/o/inrn'.y  y  Ijjonnirrvs.  Sei^'ueurie  avec  i  hàleau  tnrl  possédée, 
de  1200  à  1370,  par  une  famille  du  noui  et  arnit  s  de  Lionnières,  et 
àlaipielle  succéda  celle  de  Curent,  ([ui  en  jouit  aussi  fort  loni:;tcnips. 
Pierre  de  Corent  ne  laissa  que  deux  lilles,  Jeanne  et  iMarguerite. 
Uuoiberl  Maréchal,  seigneur  de  Meximieux,  en  qualité  de  tuteur  de 
la  première,  vendit  Lionnières  à  Eustache  de  Ghandée,  seigneur  de 
Vei*sailleux  ;  mais  tctte  venl(î  n'ayant  pas  cté  consentie  par  la  pu- 
pille arrivée  à  i'ége  de  majorité,  elle  fut  résiliée  par  acte  du  2  juil- 
let 147i.  Marguerite  de  Corent  recueillit  la  succession  de  sa  sœur  et, 
devenue  seule  dame  de  cette  terre,  la  porta  en  dot  à  Jacques  de  Cler- 
mont,  chevalier,  père  de  Jeanne,  femme  d'Antoine  de  Clermont,  sei- 
gneur de  CroUes,  dont  les  descendants  en  jouirent  jusqu'au  2  février 
1 564;  époque  où  ils  Taliéiièrent  à  Denise  de  Verges,  dame  de  Mentry, 
liMnuK;  de  l'icrre  de  Corent,  seigneur  de  la  Motte.  Philibert  de  (lorenl, 
son  tils,  mourut  sans  eulant.  Ses  héritiers  vendirent  la  seiiineurie 
de  Lionnières  à  l'onq)ee  «le  Dorlan,  après  letpiel  elle  passa  à  Jactjues 
de  Seylurier,  ecuyer,  puis  de  la  famdle  de  ee  dernier  à  celle  de 
Damas  et,  entiui  à  celle  de  Meuthon,  qui  en  jouissait  encore 
en  1775. 

LuiEU,  11.  Uivrieux.  Làsitiu.  Petit  lie!  possédé,  au  milieu  du 
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XIII*  siècle,  par  Guillaume  de  Lizieu,  qui  transigea  avec  l'obédien- 
cier  de  Bernoud  et  Elit'nne  de  Moiron,  au  sujet  de  la  vignorie  de 
Givrienx.  De  la  famille  de  ce  Guillaume  était  Étienne  de  Lizien, 
chevalieTy  qui  prêta  rhommage,  cd  1271,  «a  chapitre  métropolitain 
de  LyOD.  Ce  fief  parait  avoir  été  éteint  dès  les  premières  années  du 
xiv*siécle. 

LoEZE,  h.  Bàgé-la- Ville.  ûeLuasi,  Luase,  Luayse,  Luaise,  Loëse, 
Fief  avec  maison  forte»  moyenne  et  basse  justice,  possédé  originai- 
rement par  des  gentilshommes  qui  en  portaient  le  nom.  De  leur 
famille  était  Jeoflfioy  de  Loèze,  vivant  à  la  fin  du  xn*  siècle  ;  Euvrard 
de  Loêze,  qui  vendit  aux  hospilaliers  d'Epaisse  un  mas  et  les  prés 
de  Theissonnières,  du  consentement  de  Clémence,  sa  femme,  et  de 
ses  enfants  ;  Héatrix  de  Louëze,  domieella,  qui  donna,  en  1238,  à 
la  même  maison  cri^^paisse,  sa  lIîiiil'  dt;  la  paroisse  de  Saint-Genis, 
et  Piern'  de  Loi  ze,  i  hcvaliLT,  qui  recul,  en  13Ui,  d'Amé  IV,  comte 
de  Savoie,  eonlirmalion  de  la  moyenne  et  basse  justice  sur  les 
hommes.  Cette  famille  s'éteignit  vers  le  milieu  du  xv'*  siècle,  en  la 
personne  d'une  fille  qui  porta  la  seigneurie  de  Loëze  ù  Jean  Maré- 
chal, damoiseau,  mort  en  1468,  dont  les  descendants  la  conservèrent 
jusqu'au  mariage  (21  février  1502)  d'Anne,  fille  unique  de  Jacques 
Maréchal,  avec  Jean  de  Candie,  seigneur  de  la  liermyère.  Jacques 
de  CanHie,  petit-fib  de  Jean,  ne  laissa  que  deux  filles.  Antoinette, 
l'ainée,  eut  la  terre  de  Loèze  pour  sa  part  et  b  porta  en  dot  à  David 
de  Rissé,  écuyer,  seigneur  de  Gomaton  (26  juin  i626),  dont  la 
famille  en  jouissait  encore  en  1789.  Ce  iief  dépendait  du  marquisat 
de  fiàgé. 

LoNoxs,  oommuné  de  Sulignat.  Longua^  Seigneurie.  Barthélémy 
de  Saint^yr,  chevalier,  était  seigneur  de  la  maison  forte  de  Longes, 
«n  1240.  Guy  de  Saint-Gyr,  son  fils,  damoiseau,  en  rendit  hom- 
mage an  comte  de  Savoie^  en  1288.  Des  de  Saînt*Cyr,  cette  seigneu* 

rie  passa  aux  Sauvage,  seij^nenrs  de  Marmoiit.  lin  1323,  Ktieaue 
Sauvage  de  Marmout  la  laissa  h  Odet,  sou  lils.  Par  testament  du 
14  janvier  1436,  Hugouin  de  Marmout  la  transmit  à  Jean,  sou  lils 
•  aîné.  Louise  de  Marmont  la  porta  en  mariage  a  Philibert  Andrevet, 
deuxième  du  nom,  dans  la  famille  duquel  elle  resta  jusqu'à  Claude 
Andrevet,  chevalier,  qui  la  donna  à  Jeanne  Aleman ,  sa  veuve. 
Jeanne  Aleman  convola  en  deuxièmes  noces  avec  Alexandre-  René 
de  Uossii  gentilhomme  ordinaire  du  duc  de  Savoie  et  vendit  Longes, 
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le  22  mars  1590,  &  Hélène  d*Aguerre ,  femme  de  François  de  Gha* 

ben,  seigneur  de  Feillens  et  de  Saint-Nizier-le-Désert,  {|ui  ne  laissa 
((lie  doux  lillps.  Longes  érhut  à  Lucrèce  Chabeu ,  veuve,  en  1602, 
d'KdnKî  tle  la  Koresl,  seigneur  de  (irammont,  et,  en  1649,  de  Phi- 
lippe Diiirt.  écuyer,  seigneur  de  S.iint-Uomai?i.  Marie-Madeleine 
Dinel,  sa  jjelile-tille,  recneillil  I.on^es  dans  sa  siK'eession  et  le  jinpla 
en  mariage  à  Jean-Claude  Charbonnier,  eonseiller  du  roi,  qui  en 
reprit  le  tief  en  1070.  Il  passa  depuis  à  la  famille  Toublaiie,  par  l'ac- 
quisition qu'en  lit  Jnetpies  Toublane  de  M.  de  Crangeat-Ciiarbonoier, 
le  9  avril  1739,  etentiu  à  celle  de  la  Bévière,  qui  en  jouit  encore, 
par  suite  de  la  vente  consentie  au  prix  de  122,000  livres,  le  20  oc- 
tobre 1705^  par  Jeanne  Grand,  veuve  de  Jacques  Toublanc,  à  An- 
toinette Turban,  veuve  de  Joseph-Ignace-Bemard  Garron  de  la 
Bévière,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Gondé.  Le  château  de 
Longes  fut  reconstruit  en  pailie  en  1671.  Suivant  Mazade-d'Aveize, 
sa  toiture  serait  Tœuvre  de  MansarJ,  ses  jardins  et  ses  avenues  au- 
raient été  dessinés  et  exécutés  par  Le  Nôtre.  Au  dernier  siècle,  un 
service  régulier  se  faisait  dans  la  chapelle  du  château  qui  vient  d'être 
babileiuent  restaurée. 

LoRDRE,  commune  de  rAbergement-Glemenda.£'Orrfre,£of«ffes. 

Fief  en  toute  justice  et  avec  maison  forte  |K)ssédé  au  commencement 
du  xiv'  sièele  par  Philippe  de  Laye.  lin  1327,  Cuillaunie  de  I^iye, 
son  lits,  reconnut  le  tenir  du  sire  de  IJt  anjeu.  Viueeut  de  Laye.  da- 
moi.seau,  de  Saint-Jean  irAnlière,  le  vendit,  le  28  se[>tenil)ie  I3'J7, 
moyennant  430  Uorius  d'or,  à  Josserand  île  l^aye.  seigneur  de  Lurcy. 
Jean  de  Laye  l'aliéna,  le  10  mai  iiti,  avec  les  li«if,>  de  Pichod  et  de 
Vacheresse,  à  Antoine  de  Carion,  docteur  en  droit.  De  la  famille  de 
(  Hirion,  l^rdre  passa  en  partie  à  celle  des  de  Saehins,  seigneurs  de 
la  .Mylalière,  [)uis  en  totalité  à  celle  de  Brie.  Charlotte  de  Brie  le  porta 
en  dot  à  Philibert  de  Cajot,  écuyer,  seigneur  de  Burnans,  après  la 
mort  duquel  il  fut  acquis  par  Honoré  de  Bellecombe*Veiilère,  che> 
valier,  qui  en  reprit  le  fief  en  1678.  Jean  de  Bellecombe  le  possédait 
en  1689  et  Jeanne  de  Bellecombe  en  1732.  La  terre  de  Lordre  arriva 
ensuite  à  la  famille  de  Montillet,  Louis-Honoré  de  Montillet  de  Gre- 
naud  la  vendit,  le  28  décembre  1773,  au  \mx  de  27,000  livres,  à 
Pierre-Laurent-Marie  de  Veyle,  ipii  en  jouissait  lors  de  la  convoca- 
tion des  Ltats-déneiaux.  Le  20  août  1508,  le  due  d«'  Savoie  avait 
permis  ù  Guy  et  ù  Jcuu  de  Curion  de  faire  érij^er  dans  cette  seigueu- 
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rie  (les  fourches  palilnilaires  à  deux  piliers  pour  l'exercice  de  la  jus- 
tice. 

LoRioL,  h.  Confraoçon.  VOrioL  Fief  avec  cbâtean  érigé  en  comté 
au  moisde  janvier  1743,  en  faveur  d'Alexandre -Catherine  Dupurtdc 
Moiitplaisant.  Alexandre-Muric-I'llisée  Diiporl,  coinle  de  LurioK  en 
D'itril  \i'  fief  it;  2i  mars  177!).  I^e  cliàtrau  est  un  des  plus  iinju)!  l  iiits 
de  la  Bresse.  11  appartient  eucore  à  la  fauiiilede  Lonol.V.  Asaières. 

LoTEs,  commune  du  canton  de  Mesimieux.  Pretw-Lmarium^ 
fippidum  de  Loye,  de  Loi/a,  Lois^  fjoies.  Je  n'ai  pu  m*assurer  si. 
comme  l'avance  Guichenon,  la  très-ancienne  famille  qtii  portail  h» 
n«»m  de  celle  terre  n'en  pcjssfda  jamais  la  snij^nnirir.  Je  le  crois 
ri^pfndaiit,  car  Bernard  <le  Loyes,  chevalier,  v  étail  ciicorc  {»osses- 
sioniié  vers  H  15.  (  a'  qu'il  y  a  de  Irès-ci-rlain,  c'est  tpie.  v»ts  celte 
époque,  le  château  en  appartenait  déjà  à  Etienne  11  de  Villars,  père 
d'Agnès  de  Villars,  qui  le  porta  en  dot,  en  1 1S7.  à  Étienne.  sire  de 
Thoire,  en  Bugey.  I^i  1227,Ëtienne  I*%  sire  de  Thoire-Villars,  en- 
gagea à  Humbert  de  fieaujeu,  pour  408  livres,  plusieurs  fiefs,  entre 
autres  celui  du  château  de  Loyes.  Cet  engagement  fut  reconnu,  an 
mois  de  mars  1253,  par  Uéatrix  de  Faucigny,  veuve  d'Étienne  et, 
au  mois  d'août  1271,  par  Humbert  III,  son  fils.  Il  est  très-probable 
que  pendant  la  f)ériod«i  (pii  s'écoula  de  4227  à  1253,  les  sires  de 
Beanjeu  cédèrent  leurs  droits  sur  ce  château,  car  (Inillaimic  de  la 
Palud,  prévôt  de  l*\)urvières,  après  en  avoir  joui  pendant  ([Ufhjur's 
années,  le  légua  par  testament,  en  12(3.  à  (iuy  d^  la  l\dutl,  son 
neveu,  chanoine  de  Lyon.  Le  10  avril  I  331,  lliinibert  V  de  Thoire- 
Villars  donna  à  Humbert  VI,  son  lils,  en  réniancipant,  sa  ville  et 
son  château  de  Loyes,  qu'ilnmbert  VU  vendit,  le  29  octobre  1402, 
à  Amé  VU,  comte  de  Savoie,  s'en  réservant  néanmoins  la  jouissance 
jusfpi'à  sa  mort,  arrivée  le  7  mai  1423.  Le  26  juin  1432.  Amé  VII 
infâ>da  la  seigneurie  de  Loyes  à  Philippe  de  Lévis,  vicomte  de  Lau- 
trec,  qui  la  transmit  à  Jean  de  Lévis,  son  fils.  Amédée  VIII  la  ra- 
cheta de  Jean  de  Lévis,  le  février  1 469 .  Le  duc  I*hilîbert  l'inféoda 
•le  nouveau,  le  19  novembre  liî)7,avec  Villarscl  (lomdans,  à  Hené, 
b;\tard  de  Savoie,  sur  qui  elle  fut  contisquée  quelques  années  après, 
puis  donnée,  le  5  mai  \  à  Marp:uerite  d  Autriche,  douairière  de 
Savoie,  tjui  en  jouit  jusqu'à  sa  mort.  Ln  1520,  liené  rentra  en  pos- 
s«»ssion  «le  Loyes,  qu'Uenrie,  sa  petile-lille,  |)orla  en  mariage  à 
Mekbior  des  Prés,  chevalier,  dont  le  fils,  Emmanuei-PhiUbert, 
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mourant  sans  enfant,  la  laissa  à  Jacques-Honorat  de  la  Baume, 
comte  de  Suie,  son  neveu.  La  veuve  de  ce  dernier,  Françoise- 
Apronne  de  Porcelet,  la  possédait  en  1650,  au  double  titre  de  do- 
nataire et  d'héritière.  Après  la  mort  de  cette  dame,  Louis  de  Soie, 

évêqiie  de  Viviers,  et  ses  autres  cohéritiers  la  vendirent,  le  4  sep- 
tembre 16G6,  à  Piernî  Perrarhoii,  conseiller  du  roi,  dont  le  fils, 
Alexandre-Louis  l*errac!ion,  comte  de  Varax,  la  revendit,  vers  1710, 
à  la  famille  Dervieu  de  Villieux^  qui  la  posséda  en  titre  de  baronnie 
jusqu'à  la  Révolution. 

LoziER,  h.  Chavannes-sur-Reyssouze.  Fief  avec  maison  forte, 
appelée  anciennoment  Montrichier.  André  de  Chacipol,  qui  en  était 
seigneur  en  1394,  le  vendit  à  Girard  de  Thurey,  chevalier,  seigneur 
de  Noyers,  lequel  le  céda,  le  22  mai  1308,  à  Guyot  Freyard.  Il  passa 
depuis  à  la  famille  de  V\alitTe.  Jean  de  Valière  en  était  seigneur  eu 
1441,  et  Philibert  de  Valière  en  1492.  Jean,  fils  de  ce  dernier, 
quitta  le  nom  de  Valière  pour  porter  uniquement  celui  de  Lozier.  Ce 
fut  lui  qui  aliéna  la  justice  de  cette  terre  à  Laurent  de  Gorrevod, 
comte  de  Pout-de-Vaux.  La  seigneurie  de  Lozier  arriva  ensuite,  par 
voie  d'alliances,  à  Claude  Baland,  capitaine  et  bailli  de  Pont-de- 
Vaux,  puis  à  Jacques  Ruffin,  sieur  du  Pontet,  qui  acquit,  le 
26  août  1633,  le  droit  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Lozier.  Les 
descendants  de  Jacques  Ruffin  jouissaient  encore  de  Lozier  en  1789. 

LuGmr,  commune  de  Yescours.  Domus  de  Lugrdaco»  Fief  avec 
maison  forte  possédé,  en  1272,  par  Guillaume  de  Feillens,  damoi- 
seau, qui  le  tenait  du  fief  de  Hugues  de  Châtillon.  Ce  fief  était  pos- 
sédé, au  xvn*  siècle,  par  la  famille  Ruffin  de  Lozier.  il  passa  depuis 

à  celle  de  Maresle,  (jui  le  vendit,  le  29  novembre  1702,  à  Nicolas 
Desbois,  écuyer,  seigneur  de  Montalibord,  dont  le  fils  en  fournit  le 
dénombrement  le  15  juillet  1704. 

LuisANDRB,  commune  de  Péronnas.  Fief  possédé,  eu  1602,  par 
Claude  du  Mont,  qui  le  légua  à  Laurent  Faret,  bourgeois  de  Bourg, 

lequel  en  fournit  le  dénombrement  en  1615.  Marie  Faret.  fdle  de 
Laurent  et  de  Marthe  Pavillon,  laissa  Luisandre  à  sa  mère.  Gelle-ci 
le  transmit  à  Bonaventure  de  Thévenet,  prêtre,  son  lils  il  un  pre- 
mier lit,  d<jut  hérita  la  fauiille  de  11  irvill»'.  Françoise  de  llarville  le 
porta  en  mariage  à  daspard-l'^léouur  l'alalin  df  Uio,  marquis  de 
Moutperroux.  Isabeile-Frauçoise  de  llarville,  veuve  d'Éléouor-Fran- 


Digitized  by  Google 


LES  FIEFS  DE  LA  BIIESSK. 


215 


çois^  comte  Palatin  de  Dio,  le  vendit,  le  19  mai  1741,  à  Isabelle- 
Françoise-Madeleine  d'Aolezy,  femme  de  feu  François^Blamert  de 

Conzié,  laquelle,  par  son  testament  du  15  avril  1768,  le  donna  à 
&i*s  flr'iix  lils,  I.oiiis-Fraiiçois-Marv-Ililaire  de  dm/Àr,  •''vè*jiie  il'Ar- 
ras,  et  Fraïu'ois-Jd.u'liim-.Mam'  i  I  <le  Conzié,  évêque  tle  Saiiil-OmcT, 
qui  en  reprirent  le  iief  le  1 5  deceuibre  1772. 

LinrsEis,  commune  de  Neuville-sur-Renon.  De  Luseiaco^  de  Lu" 
ziacOj  Luy$eys^  Luseya^  Luseis,  Luyscz,  Lu//seiz.  Le  château  fort 
de  Luyseis  était  possédé  cfriginairement  par  des  gentilshommes  qui 

en  portaient  le  nom.  En  U03,  il  appartenait  h  la  famille  de  Chàtil- 
lon,  par  suite  du  mariage  d'IIucnbert  de  (lliàfillou  avec  la  lille  de 
néraril  <le  Luyseis.  .lossi-raude,  lille  d'IUienne  de (lliàlilloti,  le  porta 
enciot  à  IVrraud  de  Chaheu.qui  en  fit  hoiniuage  au  conilt'  dr  Savoie 
et  h- tr.insinilà  ses descendauts,  soigneurs  de  Pionneins  clde  l^  illens. 
lin  1650,  on  voyait  encore  quelques  ruines  de  ce  château.  Aujour- 
d'hui, il  n'en  resle  pas  trace,  ni  de  Téglise,  ni  de  la  chapelle,  ni  du 
village.  Le  nom  de  Luyseis  est  même  inconnu  dans  le  pays.  Le  nom 
de  poype  de  Saint-Jacques^  laissé  à  un  énorme  tumulus,  est  tout  ce 
qui  peut  rappeler  cette  paroisse  morte. 

Maili.ard,  commune  de  Cliàlillon-sur-Clialaronne.  Petit  lief  pos- 
sédé, en  1789,  par  M.  liumbcrt,  juge  de  Châtillon. 

Maillard,  commune  de  Lent.  Fief  possédé,  eu  1539,  par  Aymé 
de  Malyvert,  [mis  par  la  famille  de  Pigna.  Vers  le  milieu  «lu 

xvii'  siècle,  il  fui  a»'([uis  par  Claudine.,  lille  de  Clau  îc  Cot  on,  avo»  al 
au  présidial  d.'  Bourg,  (pii  le  lit  entrer,  par  son  niariag»^  dans  la 
faiiidle  de  Saint-Martin.  Le  2G  juin  1738,  Marguerite  d«î  Millerey, 
veuve  de  Joseph  de  Saint-M.ulin  et  lille  de  Joseph  de  Millerey  el  de 
.  Françoise  de  Saint-Martin,  le  vendit  à  Claude  Cizeron,  écuver.  Ln 
1772,  il  était  dans  la  famille  Agniel  de  la  Vernouze.  Ce  fief  n'avait 
pas  de  maison  forte. 

MALATRArr,  h.  Marboz.  Mnlatray.  Fief  avec  maison  forte  bâtie, 
en  136'J,  j)ar  Ciraid  de  Ben  liod,  damoiseau,  châtelain  de  Foissiat. 
Cette  terre  resta  dans  la  famille  de  Herchoil  jusipiVi  Marguerite,  fille 
et  unique  héritière  dt;  Jean  tle  Hcr-diod,  écuyer,  tpii  épousa,  en  1  iT»?, 
Claude  de  Bécerel,  s(>igneur  de  Marlia,  dont  les  descemlunts  jouis- 
saient encore  île  \lalatrait  au  dernier  siècle 

Maijival,  h.  Maihoz.  l' lef  av«'e  ehàltum  possédé,  dès  l.i  pieiiiière 
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moitié  du  xiv*  siècle,  par  une  noble  famille  da  nom  de  Malaval,  qui 

s'éteignit  vers  1530.  Il  passa,  à  cette  épotîue,  par  donation,  à  An- 
toine de  Chavannos,  clievalicr,  qui  ne  laissa  qu'un  tils,  mort  sans 
enfant,  et  plusieurs  filles  qui  se  partagèrent  la  succession  «le  knir 
frère,  le  12  juin  1007.  Par  un  autre  partage,  |X)stérieur  entre  les 
cohéritiers  tles  tilles  d'Antoine  île  Gliavaunes.  Malaval  échut  à  Ca- 
therine de  riliaruo,  femme  de  Charles  de  la  Roche,  seigneur  du 
Sauvage,  Uoul  la  fille,  Marie,  le  porta  eu  mariage  à  Jean  de  Seyturier, 
écuyer,  seigneur  du  Tillet,  lequel  le  détenait  en  1650.  Ce  fief  passa 
depuis  à  la  famille  de  Bécerel,  qui  en  jouissait  au  dernier  siècle. 

Mantenay,  commune  du  canton  d»*  Saint-Tri vier-de-Çourtes.  In 
Monfanarn  ;  hi  villa  Mentnniticn^  de  Menlounrn,  de  Mnntetmio,  de 
Mn)itouacn,  de  Menthonai/y  Mcntimei/,  Manlcuay.  Seigneurie  pos- 
sédée d'abord  par  des  gentilshommes  (pii  en  portaient  le  nom,  et 
dont  les  plus  anciens  sont  Stelquin  de  Mantenay,  fils  d'une  dame 
appelée  Blismode,  Humbert  et  Ponce,  chevaliers,  vivant  tous  à  la  fin 
du  XI*  et  dans  le  cours  du  xn*  siècle.  Leur  famille  s'éteignit,  jecrras, 
en  la  personne  de  Mayeul  de  Mantenay,  qui  fit  hommage  au  comte 
Amé  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse,  en  septembre  1272.  Après  lui. 
sa  seigneurie  passa  aux  Bucliel,  seigneurs  d*Ars  et  de  la  Colonge. 
Louis  et  Jfan  Buchet  la  vendirent  à  Philippe  de  Lancy,  vivant  en 
1400,  dont  le  fils  Claude  en  reprit  le  fief,  le  2  décembre  1443.  Clau- 
dine, tille  aussi  di;  IMiili[>pe  de  l.ancy,  eut  ime  part  de  la  terre  de 
Maiileiiay  (pTrile  porta  en  mariage  à  .leaii  de  Chavannes,  seigneur 
de  Saint-Siilpice.  Renée  de  Chavannes,  leur  fille,  fenitue  de  Joachiiu 
de  Montreguard,  se  (jualifiait  dame  de  Mantenay  en  l:i31.  Jean  de 
rjuny  était  seigniîur,  en  15i5,  de  tout  Mantenay,  qu'il  laissa  à  ses 
deux  lils,  François  et  Maximiiien,  lesquels  le  vendirent,  le  25  juil- 
l<:t  1581,  à  Charles  d'Oncieux,  écuyer,  père  de  Louis  d'Oncieux.  La 
succession  de  ce  dernier  se  partagea  entre  ses  deux  filles.  Mantenay 
échut  à  Esther,  femme  de  Guillaume  de  Champier.  Cette  dame  en 
jouissait  en  1 650.  Ses  héritiers  le  possédaient  d'une  manière  indivise 
on  1 6S9.  Mantenay,  qui  avait  le  titre  de  baronnie,  fut  uni  en  dernier 
lieu  au  duché  de  Pont-de-Vaux.  Le  château  est  détruit  depuis  fort 
longtemps. 

.Mahboz,  commune  du  canton  de  Coligny.  Marbasium,  de  Marbo^ 
de  MaràoscOy  Marbout^  Marbos,  Cette  seigneurie  resta  possédée,  en 
toute  souveraineté,  par  les  sires  de  Coligny,  depuis  le  x*  siècle  jus- 
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qu'aux  premières  années  du  xxafij  où  Béatrix,  fille  de  Hugues  de 
Goligny,  la  porta  en  mariage  à  Albert  II,  sire  de  la  Tour  du  Pin. 
Cet  Albert  de  la  Tour  accorda,  en  1259,  aux  habitants»  une  charte 
de  franchises  et  des  libertés  munici[Mde8  qui  furent  confirmées  par  ses 
successeurs  en  1352,  H27  et  1471.  Hiimbcrt  de  la  Tour,  fils  et  suc- 
cesseur d'Albert  II,  no  sut  conserviT  ni  l'in(l(''p4?n(îanrp,  ni  m«*mp  la 
possession  de  sa  sei«;neurio  :  en  1274  Ollion.  conit»'  palatin  d»'  Bonr- 
ïîOfïrx',  le  rontraifinit  à  la  reconnaître  do  son  fief  et  |>uis  à  la  lui  ré- 
fler  quelijnes  années  plus  tard,  à  la  suite  d'une  guerre  dans  laquelle 
Marhoz  fui  pris  de  vive  force  par  Araé  ÏV  de  Savoie.  T^e  17  ortobrp 
1285,  Othon  abandonna  ses  droits  sur  Marhoz  à  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  lequel  les  céda  par  voie  d'échange,  le  15  octobre  1289, 
au  comte  Amé  de  Savoie.  Les  comtes  de  Savoie  conservèrent  cette  belle 
terre  unie  à  leur  domaine  jusqu'au  i  juillet  1 359,  époque  où  le  comte 
Vert  la  donna  à  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  de  l'Abergement, 
dont  les  descendants  en  jouirent,  en  titre  de  baronnie  et  comme  une 
dépendance  du  comté  de  Montrcvel,  jusqu'à  la  Révolution.  L'ancien 
château  est  complètement  détruit. 

Marcel,  commune  de  Saint-Jean-de-Niost.  Pètit  fief  avec  château 
possédé,  en  1785,  par  la  famiUe  de  Montherotqui  le  vendit,  le  20 
février  1786,  à  M.  de  Saint- lunocent. 

Margnolas,  commune  de  Tramoyes.  Fief  démembré  du  marqui- 
sat de  Miribel  et  possédé,  depuis  la  fin  du  xvii*  siècle  jusque  vers 
1750,  par  la  famille  Chapuis,  qui  le  céda  à  Gilbert  de  la  Font-de- 

Juis,  lequel  le  donna  à  son  fils  Jean-Marie  de  la  Font-de-Juis,  par 
("entrai  de  mariage  du  9  novembre  17 fil.  (le  dernier  en  fournit  le 
dénombrement  en  1774.  Le  cLàteau  de  Margnolas  appartenait,  en 
1789,  à  la  famille  Yiuceut. 

Maiui.i,\t,  h.  Viriat.  Marlid.  Fief  inféodé  vers  1330,  par  Ayinon, 
«onitc  de  Savoie,  à  Galois  de  la  Baume,  ein'valier,  sei-^neur  de  Valu- 
fin,  qui  lo  vendit  à  Jacquet  de  Rougemont.  Ce  dernier,  mourant 
sans  enfant,  le  légua,  par  son  testament  du  V  décembre  1347,  à 
•leau  de  Bécerel,  son  neveu,  dans  la  famille  duquel  il  resta  jusqu*tà 
Claude  de  Bécerel,  dont  la  fille  unique,  Huguetle,  le  porta  en  dot  à 
Claude  Damas  du  Roussel,  écuyer,  qui  en  reprit  le  fief  k  1 3  mars 
1618.  Marillal  i>assa  depuis  à  la  famille  Charbonnier  de  Crangeat, 
qui  en  jouissait  en  1789. 
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Mahmont.  comimiiH'  <1<^  Bény.  Mnnnntif-on-lievprmont.  Fn-f  pos- 
sédé d'abord  [tar  l.i inaisoiule  BoiiriiOfîno.  UcluTt,  dur  df  B»»ur^o^riP, 
Ip.  vf^ndit  au  mois  de  mai  1280,  à  .Icaii  dWiidolot,  si'ii^m'ur  du  Bois, 
dans  la  famille  du(jUt'l  il  ivsla  jusiju'à  .Icaii-IîaptisUî  d'Andelot,  ha- 
ron  de  Prcssia,  mort  eu  1 G35,  qui  ue  laissa  que  deux  iilles.  .Marmoui 
échut  à  l'aînée  Anne,  femme  en  premières  noces  de  Jean  de  Pou- 
dras, puis  en  deuxièmes  de  François  de  .Moyria.  Il  passa  depuis  à 
Ânne-Thérèse  Bachod,  veuve  de  Jean-Joseph  Greilerat,  bourgeois 
deCuisiat,  quile  vendit  le  31  décembre  1749,  à  François-Alexis  de 
Yiallet,  écuyer,  dont  le  fils  en  reprit  le  fief  le  19  jaillet  1775* 

Marmont,  h.  Vonnas.  De  Marmonte^  Matmont»  Seigneurie  avec 
chftteau  fort,  justice  moyenne  et  basse,  possédée  d*abord  par  des 
gentilshommes  du  nom  de  Sauvage,  et  dont  les  plus  anciens  connus 
sont  Élienne  le  Sauvage,  damoiseau,  vivant  en  1200-1230,  Jean  le 

Sauvage,  son  fils,  qui  reconnut,  en  1272,  tenir  d'Anié  de  Savoie, 
seigneur  de  Bresse,  ((  sa  maison  de  Marmont  avec  tdiite  sa  forteresse, 
sa  poype  et  ses  fossés,  »  (luiliaume  (ieoilroy,  Mlienuf  ,  chevalier, 
tous  su  'cr'ssivenieid  seigneurs  de  la  terre  île  Marmont,  dont  les  des- 
cendants prirent  le  nom  en  échange  du  leur.  Le  2  novembre  1392, 
Pierre  de  Marmont,  filsd'Odet  et[K^^tit-tils  d'Étienne  le  Sauvage, reçut 
une  nouvelle  investiture  du  comte  de  Savoie  pour  sa  seigneurie,  qu  il 
transmit  à  Hugonin,  son  fils,  lequel,  par  son  testament  du  1 4  juin 
1 436,  la  légua  à  Jean  de  Marmont,  son  premier-né,  père  de  Jacques 
de  Marmont,  chevalier.  Ce  dernier  ne  laissa  d'Aimée  de  Vcrfay,  son 
épouse,  que  deux  filles.  Louise,  l'idnée,  fut  son  héritière  et  porta 
Marmont  en  mariage,  en  1460,  à  Philibert  Andrevet,  seigneur  de 
Corsant.  De  la  famille  des  Andrevet  cette  terre  passa,  en  1524,  en 
celle  de  la  Poype,  par  le  mariage  de  Claudine,  fille  unique  de  Phili- 
bert Andrevet,  troisième  du  nom,  avec  llumbcrt  de  la  Poype,  sei- 
gneur de  Serrières,  <loiil  les  descendants  en  rej»rirciil  le  iief  en  1648, 
K.71,  U;8ll,  1700  et  17i;o,  et  en  jouissaient  emoreen  1789.  Il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  du  cliàteau  «{u'une  poy[)e  déjà  hien  abaissée. 
Au  nnjyen  âge,  le  Jeudi-Saint,  il  se  faisait  à  la  porte  du  château  de 
Marmont  une  distrihution  de  pain  de  seigle  à  tous  les  pauvres  qui 
se  présentaient.  Par  son  testament  du  14  janvier  1436,  liugonin  de 
Marmont  enjoignit  à  ses  deux  fils,  à  Jean  son  successeur,  et  à  (iuy, 
seigneur  de  Béost,  de  continuer  cette  aumône  à  laquelle  il  afiecla,  à 
perpétuité,  le  produit  de  sa  dime  de  Saint-Paul  de  Varax.  En  vertu 
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«l'un  partage  en  date  du  24  janvi<ir  1437,  le  seigneur  de  Marmont 
resta  seul  chargé  de  ce  service. 

Marmom-Ci'htiat,  h.  Ciirciat-Doni^'aloii.  Dr  M>tlo-Mnnfe  \  Mnf- 
mont.  Fief  (jui  paraît  avoir  été  possédé  d'abord  par  mie  famille  (|ui 
eu  portait  le  nom.  De  cette  famille  était  Eticunc  de  Marmooty  damoi- 
seau, vivant  en  1316.  Du  milieu  du  xiv"  jusqu'au  conouiencement 
du  XVI*  siècle,  ce  tiof  appartint  à  la  famille  de  Tarlet.  Il  en  sortit  par 
le  mariage  de  Claudine  de  Tarlet  avec  Philibert  de  Ghévriers^  sei- 
gneur de  Saint-Mauris,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jusqu'à 
Pbiliberte  de  Ghévriers,  qui  le  porta  en  dot  à  Jean-Louis  de  Sey  tu- 
ner, écuyer,  seigneur  de  Beauregard.  Ce  dernier  le  vendit  à  Mat- 
thieu Ja([uinot,  qui  en  reprit  le  fief  le  il  mars  I  G-iS.  Il  passa  ensuite 
aux  I^egraiid,  puis  à  Elisabeth  UéiiKnnl,  vt  uve  en  premières  noces 
«rAlexantire  Legraud,  écuyer,  »'t  frmme  eu  deuxièmes  de  Charles- 
Martin  de  Choisey,  Ia(juelle  le  d()nua,  le  22  octobre  172  {^  à  Henri- 
Alexandre  Rémond,  son  neveu,  écuyer,  qui  le  légua  à  Henri- 
Alexandre-Eugène  Le  bail  d'Argenteuil,  capitaine  de  cavalerie, 
•)<int  la  famille  en  jouissait  encore  en  1789,  concurremment  avec 
celles  de  Mairetet,  de  Thorey  et  d'Ëremond. 

Marmont- Yan£»£iks,  commune  de  Vandeins.  Petit  tief  sans  justice 
possédé,  en  1450^  par  Jean  de  Bochard,  damoiseau,  et  Phirqipine 
des  Granges,  sa  femme,  qui  le  vendirent,  le  11  avril  1461,  à  Ilugo- 
nÎD,  seigneur  de  Chandée,  lequel  le  revendit,  le  7  janvier  1469,  à 
Claude  de  Tarlet,  seigneur  de  Marciat.  La  famille  de  Tarlet  s'étei- 
gnit en  la  personne  de  Claudine  de  Tarlet,  dame  de  Saint-Mauris, 
en  Méconnais,  qui  transmit  le  fief  de  Marmont-Yandeins  à  Gaspard 
de  Chévriers,  sou  petit-fils,  seigneur  de  la  Saugerée  et  de  Duysiat. 

Mabzolas,  h.  Rignien*le-Franc.  Marsola^  Marzola»  Fief  avec 
maison  forte  possédé,  en  1308,  par  Barthélémy  de  Marzolas  lequel, 
ooson  [M'tit-fils,  avec  Jeanne,  sa  sœur,  reconmirenl,  le  1"  mai  l.'i35, 
et  le  2  août  134  G,  le  tenir  en  lief  lige  du  sired«î  lîeaujen.  Barliiélemy 
*le  Marzolas  ne  laissa  que  deux  tilles,  Jeannette  et  IVrronnette,  «pii 
étaient  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  Mous  en  1341).  Ce  Pierre  de  Mous 
était  marié  avec  une  Guillemctte  de  Marzola ,  Uuiuell<> ,  de  Taulorité 
<1«  son  mari,  donna  son  dénontbremenl  du  lief  de  Marzolas  au  sire 
tieBeaujeu,  le  22  juin  1351.  Cette  terre,  quelques  années  après,  fut 
partagée  entre  plusieurs  familles.  Une  partie  passa  à  Ëtienne  de  la 
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Teyssniuiièro,  ilainois«".ui,  (jui  m  n'iidit  ItHimiia^c,  If  1  {  février  136.Î. 
à  Philippe  Le  Merle,  de  Cbalamont.  Les  droils  d'I  Itieiinc  de  la  Teys- 
sonnière  lui  proveDaient  du  (  hef  de  sa  femme,  I.sal)t^Uey  fille  d'Hugues 
Prévit  de  Ghaveyriat  el  de  Margaerite  de  Alarzolas. 

.Mrii  i ONNAS,  commune  (]n  ranloii  de  TrefTnrt.  ///  vi//a  Mihninro, 
Hr  Mplliiniaco^  McUi/oua^  Mcllonn,  )t('lionnz,  J/r/?V»i(^v.  Celte  sei- 
gneurie» possédée  d'abord  par  les  sires  de  Coligny  jusqu'aux  pre- 
mières années  du  xiii'  siècle,  passa  successivement  aux  sires  de  la 
Tour  du  Pin,  aux  dauphins  de  Viennois,  aux  comtes  palatins  de 
Bouigogne,  puis,  en  I2S9,  au  comte  Amé  IV  de  Savoie.  Vers  1325 
KSdouard,  comte  de  Savoie,  la  donna  à  Humbert  de  Corgenon,  bailli 
de  Bresse,  qui  le  transmit  à  Humbert,  son  second  fib,  lequel  en  fit 
bâtir  le  château  et  obtint  concession  de  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse.  Jean  de  Corgenon,  vivant  en  \  380,  ne  laissa  que  deux  filles. 
La  s<'ij4ii»Miri(' de  .Meillonna.s  échut  à  r.iîni  e,  Aimée,  femme  d'Urbain 
de  la  (duunhre,  dr»iit  elle  eut  (daudc  de  la  Chamhre,  père  de  Bonne 
de  la  Cliandjre,  (|iii  porta  Meilloiiiias  en  mariafie  à  Philibert  «le 
Seyssel,  seigneur  d'Aix.  Philibert  de  Seyssel  transmit  sa  seigneurie 
à  ses  deux  fils,  Gabriel  et  Louis,  qui  la  fmssédèrent  quelque  temps 
indivise  et  reçurent,  en  H60,  le  droit  d'y  ériger  de^  fourches  pati- 
bulaires à  quatre  piliers.  Françoise  de  la  Chambre,  femme  de  Gabriel 
de  Seyssel,  resté  seul  seigneur  de  Meillonnas,  recueillit  la  succession 
de  François-Philibert  de  Seyssel,  son  fils,  mort  jeune,  et  la  laissa, 
par  son  testament  du  21  novembre  1529,  i  Charles  de  la  Chambre, 
son  neveu,  «  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  pures  de 
Seyssel.  »  La  terre  de  Meillonnas  resta  dans  la  famille  de  la  Chambre- 
Seyssel  jus(|u'au  22  janvier  \  7  (0,  ♦  jXMjiu*  on  Victor-Amé  de  Seyssel 
Asinari  la  vendit,  au  prix  df  r)|,lii)(i  livrrs,  à  ISicolas  de  .Marron, 
écuyer,  dont  la  postérité  en  jouissait  eucor»',  en  titre  de  baronoie, 
lors  de  la  convocation  dus  États-Généraux. 

Mépillat,  commune  du  canton  de  Potil-de-Veyle.  In  villa  Mis^ 

pilinro,  de  Mcspiliacn,  Mrsp/itut^  MisjiiUm.  Mrsprif/if,  Mespillie, 
Mespillcii^  }lcspi/Meii,  Mf'sjtilli'i ^  Mrpiliat.  maison  lorle  el  la  sei- 
^neurii»  de  Mépillat  était  possédées,  vers  1380,  par  Etienne  (Je 
Franc,  demoiseau. 

M.  C.  GninuR. 

(La  suite  proehainemenf) 
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V. 

MAISON  DE  LÉVIS-VENTADOUR. 

Ei\  rentrant  dans  la  maison  de  Lévis,  d'où  elle  était  sortie  plus 
d'un  siècle  auparavaDt  par  rincnried'uo  prodigne,  la  baronnie  de 
Roclie-eii-U«''i:iiior  np  rencontrait  encore  que  des  maîtres  étrangers 
ayant  sur  les  Inmls  du  Rhône,  en  pays  de  Vivarais^  lenr  résidence, 
leurs  trailitions  domestiques,  leur  passé  et  leur  avenir. 

La  seigneurie  de  la  Voûte  était  un  de  ces  beaux  domaines  que 
Philippa  de  Fay,  la  grande  héritière,  portait  par  mariage,  en  1213, 
dans  la  maison  des  comtes  de  Valentinois.  Elle  n>nt  qu'une  fille,  et, 
en  répousanl.  Pierre  Hermond,  cadet  de  la  maison  d'Andiize,  une 
des  plus  illiishcs  du  bas  Laiijjjiiedoc,  devint  baron  de  la  Voute^  et 
transmit  t  ell»'  harunnit^  à  >a  [losterilé. 

Au  commencement  du  xiv'  siècle,  Louis  de  Hermond  d'Anduze 
et  Marguerite  d'Apchon,  n'ayant  que  deux  iilles,  marièrent  Antoi- 
nette, par  contrat  du  11  novembre  1428,  à  Philippe  de  Lévis,  qua- 
trième dn  nom,  vicomte  de  Lautrec,  baron  de  Roche-en-Régnier,  et 

*  Voyet  9*  Uv.,  mar»  1875,  p.  ISS. 
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lui  tin-nt  (lonatinii  do  la  lorro  d»-  la  Voutt^  qui  tlovint,  parla  volonté 
(l'AnloiiH'Ilf  (h'  Un  niuiul,  l'apanage  «l'unfi  hraïu-lic  <M<l('tt(\ 

Boniioiul  de  \Â*\'h,  socoihl  lils  de  IMiilippc  IV,  porl  inl  le  nom  de 
son  graod-père  maitiruel,  fut  le  fondateur  et  le  chef  de  cette  brandie. 
Une  transaction  avec  Antoine  de  Lévis,  son  frère  aîné,  à  la  date  du 
12  octobre  1441 ,  lui  assura  pour  légitime  du  côté  paternel  la  terre 
de  Miribel  eo  Forez,  et  du  côté  maternel  la  terre  de  la  Voûte  en  Vi- 
varais.  Par  ce  partage,  il  n'avait  rien  à  prétendre,  ni  pour  Ini  ni 
pour  les  siens,  dans  les  seigneuries  d'Annonay  et  de  Roche-en-Ré- 
gnier,  qui  restèrent  en  effet  à  la  branche  atnée  jus  {u\au  jour  où  elle 
s'éteignit,  et  auxquelles  les  successeurs  de  Bermond  nr  purent  reve- 
nir que  par  le  hénélir*^  éventuel  des  substitution^  stipuhVs  tlans  les 
actes  de  famille.  Aj^nos  dr  <^hà(eaumorand,  ipi'il  épousait  l»'  l  i  jan- 
vier 1422.  lui  apporta  en  «lot  cpit  lipifs  autres  s(M2;neuri»*s  (jui  pas- 
sèrent à  Jacques,  leur  lils  cadet,  et  au  rameau  de  Ciiàteaumoraud 
dont  il  est  l'antenr. 

Ce  Bermond  de  Lévis  acquit  de  la  réputation  au  recouvrement  de 
la  Guyenne  sur  les  Anglais  et  mounit  fort  âgé,  en  1487,  ayant  élu 
sa  sépulture  dans  Tabbaye  de  Saint*Ruf,  près  de  Valence,  où  sans 
doute  les  Bermond  d*  Anduze  avaient  leur  tombeau 

Son  fils  Louis  de  Lévis,  qui  lui  succéda  à  la  Voûte,  était  cham- 
bellan de  Charles  Vllf  qu'il  suivit  dans  Texpédition  de  Naples.  Il 
manifesta  des  prétentions  sur  le  comté  de  Villars,  mais  elles  restèrent 
sans  succès  quoi(jue  le  du(^  de  liourhon  lui  eût  cède,  le  7  déct  nibre 
141)2.  tous  1rs  di'uits  qu'il  y  avait  lui-même  par  suite  de  son  mariage 
.  avec  Blanche  de  Ventadour,  contracté  le  12  juillet  1482  ;  leurs  en- 
fants ajoutèrent  ce  nom  à  celui  de  I^vis. 

Gilbert  1*',  bérilier  institué  <le  son  aïeul  maternel,  en  prit  le  nom 
et  les  armes,  et  fut  à  la  fois  baron  de  la  Voûte,  seigneur  de  Vauvert, 
comte  de  Ventadour.  Élevé  comme  enfant  d'honneur  de  Charles  VIU, 
il  devint  son  pannetier  en  1496.  Avant  de  courir  les  périls  deb 
guerre  d'Italie,  il  avait  £edt  son  testament  ;  mais  une  blessure  reçoe 
à  Harignan  ou  à  Pavie  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  jusqu'en 

•  Histoire  des  grands  officiers  de  la  Courmmr.  —  Mémoires  historir/ues  mr  An- 
uonay.  —  Album  du  Vivarais.  —  M.  ic  curé  Fraiàse  ue  s'est  |>a9  Iroiupè  eu  cods* 
UtA&t  quo  Bermond  de  Lévii  était  seigueor  de  MoDtregarU,  eo  Velayi  «n  14^0,  et 
Looto  de  lAvi»,  foo  ftle,  eo  iISS,  car  cette  eelgoearie  apparUiuit  à  rorigiee  i 
GuillauDie  de  Poitiers,  11*  par  sa  mère  Loce  de  Uoaudiné«daiDe  de  GoniUloii!  (t  de- 
vait élre  tombée  par  Ut  daot  la  maieon  de  la  Voûte. 
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Comme  son  père  et  son  alenl,  îl  alla  reposer  dans  Tablmye  de  Saint- 
Uuf.  C\tsi  lui  (|ui,  «'Il  1525,  rommema  rontn»  Louis»'  Savoir, 
conln^  lo  prociiiv'ur  yriH'ral  «'l  coiitro  C.li.irlrs  «Ir  IJniirlHni-Mdiit- 
peiisitjr,  alors  rehcll»;  et  fiiirilif,  \v.  [«rucès  t;M  rhvt'iniicaliuii  des  tcrifs 
d'Aïuionay  ol  de  Uoclie  en-liégnirr  qui  m*  fut  terminé  qu'environ 
cinquante-six  ans  après  par  l'arrêt  du  Conseil  du  23  août  15K2.  D(i 
Jacqueline  Dumas,  tille  unique  du  grand-mailrc  dos  oaux  et  forêts 
de  France,  qu'il  avait  épousée  en  1498,  il  eut  trois  lilles,  dont  une 
trouva  alliance  dans  la  maison  de  Crussoly  et  un  fils  qui  fut  Gilbert 
de  Lévis»  deuxième  du  nom. 

Ce  second  Gilbert  de  Lévis^  comte  de  Yentadour,  baron  de  la 
Voule  et  seigneur  dn  Vauvert,  était  enfant  d'honneur  de  François  I*' 
en  1524  et  son  paiinelier  en  15:U.  C'est  lui  qui  dans  le  voyage  de 
1533  a<  coni[»aj4;nail  le  roi  au  l*uy  sous  le  litre  de  comte  de  Villars*, 
car,  ainsi  qu  on  l'a  vu,  son  aïeul  avait  rovendi(jué  ce  comté  et  l'af- 
faire ue  fut  même  terminée  que  par  Anne  de  Ventadour,  en  1005, 
au  moyen  d'une  sentence  arbitrale  il  mourut  en  1547,  n'ayant 
atteint  que  Tâge  de  quarante -six  ans,  mab  laissant  de  Suzanne  de 
Laire,  fille  de  Jacques  de  Laire,  seigneur  de  Gomillon,  et  d*Antoi* 
nette  de  Tonrnon,  qu'il  avait  épousée  en  1538,  plusieurs  enfants 
dont  une  fille  Jacqueline  de  Lé  vis,  mariée  à  François  de  Gbalencon, 
seigneur  de  Roehebaron,  et  un  fils  qui  fut  le  premier  baron  de  Roche 
de  la  maison  de  la  Voûte. 

En  ellct  (iilbert  de  i^évis,  troisième  du  nom,  reprit  en  1500  le 
procès  relatif  aux  substitutions  des  terres  d'Annonay  et  de  Uoche- 
eu-lléf^nier^  el  obtint,  le  23  août  1582,  cet  arrêt  du  Conseil,  si  sou- 
vent cité,  qui  déclarait  ouvertes  ces  substitutions  en  la  personne  de 
Gilbert  1*'.  En  1585,  il  poursuivit  aussi  le  duc  de  Mayenne  en  dé- 
sistement du  marquisat  de  Villars,  mais  sans  y  avoir  le  même  suc- 
cès.  On  lui  attribue  la  construction  de  la  chapelle  Sainte-Croix  du 
château  de  la  Voûte,  dont  quelques  fines  sculptures  de  la  Renais- 
sance survivent  aux  outrages  des  hommes  et  du  temps,  et  «{ui  devint 
le  tombeau  des  Lévis-Veiitadour  Si  ses  actes  comme  seiy;neur  de 
liocbi;  sdiil  rares,  nous  avons  vu  du  moins  (jnc  le  21  dt  <  <'iid)re  ii382 
Tau!  Mo^uiu,  sou  procureur,  élaxt  venu  prendre  pos^e^siou  des  chà- 

>  BUMUie  Médicis»  Ckroniquu, 

*  A.  Poneer»  iÊémoint  hiêtoriguet  tw  la  viîUâ^ÂmMay,  1. 1,  p.  »1. 

*  A.  du  Boys«  Album  du  VivaroU,  p.  t40. 
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leauxtle  la baronniedoiit  lesclefs  lui  fiinMit  livr.'fspar .leauTorillon, 
le  procureur  do  Fram  ois  d»'  lionrhon-Monlp.'Usier.  Gilbert  de  Lévis 
moutoit  à  la  Voûte  eu  1 5H  l ,  chargé  de  titreset  d'honneurs,  car  il  avait 
été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  depuis  1 5')5,  gouverneur  ou 
sénéchal  du  Limousin  depuis  1571 ,  ironverneurdu  LyonDais,  Forez 
et  Beaujolais  depuis  1578.  Pour  lui  la  terre  de  Ventadour  avait  été 
titrée  de  duché  en  cette  même  année  1 578,  et  érigée  en  duché-fMtirie 
en  1589.  Enfio,  il  avait  été  compris  dans  la  première  promotion  de 
rordre  du  Saint-Esprit.  Tant  de  faveurs  s'expliquent  par  les  ser- 
vices qn*il  rendit  à  Henri  m  an  cours  des  guerres  civUes,  et  aussi 
par  Falliance  qu'il  avait  contractée  à  Fontainebleau^  en  présence  du 
roi,  le  25  juin  1553,  avec  Catherine  de  Montmorency,  fille  d*Anne, 
connétable  de  France,  et  de  Madeleine  de  Savoie,  dont  il  eut  un 
autie  Gilbert,  mort  jeune,  et  Anne  de  Lévis,  qui  ajouta  encore  aux 
grandeurs  de  sa  maison. 

Aune  de  Lévis,  duc  de  Venta<lour.  pair  de  France,  comte  de  la 
Voûte,  baron  de  Cornillon,  Vauvert,  Annonay,  Koche-en-Régnier, 
et  autres  seigneuries,  lit  en  eti'et  grande  ligure  en  sou  temps.  Très- 
jeune  il  suivit  en  Flandre  le  duc  d'Aiençon,  et  on  vanta  beaucoup  à 
la  cour  sa  conduite  dans  cette  campagne  '.  En  Limousin,  où  il  suc- 
céda au  gouvernement  de  son  père,  il  afihiblit  coosidérahlement  le 
parti  de  la  Ligue,  et  ne  rendit  pas  de  moindres  services  à  la  cause 
de  Henri  IV  en  Languedoc,  où  il  secondait  comme  lieutenant-géné* 
ral,  jusqu'en  1622,  son  oncle  le  duc  de  Montmorency  qui  eu  était 
gouverneur.  Une  portion  de  la  province  obéissait  alors  à  du  Bou- 
chage, le  nouveau  duc  de  Joyeuse  qui  avec  son  frère  le  cardinal, 
comme  hommes  des  Guise  et  comme  barons  de  Saint-Didier,  avaient 
grande  autorité  sur  les  ligueurs  du  Velay  ;  de  même  que  le  duc  de 
Veiitaduur,  haroii  de  Uoche-en-Uégnier,  y  favorisait  de  toute  ma- 
nière le  sénéchal  de  (  .iiaste  et  les  royalistes  dont  il  était  le  chef. 

En  1594,  il  arriva  à  Pradelles  le  2  août,  et  le  5  avec  de  Chaste, 
qui  était  venu  le  joindre^  il  s'approcha  du  Puy.  Ventadour  dis- 
tribua une  partie  de  ses  quatre  mille  soldats  à  Brive  ou  dans  les 
environs  et  s'établit  avec  le  reste  à  Mons,  dont  la  dame  de  Saint* 
Vidal  lui  rendit  le  château.  La  ville,  sommée  par  un  trompette  au 
nom  du  lieutenant-général  de  se  soumettre  à  Fautorité  du  roi,  ré- 
pondit qu'elle  attendrait  de  connaître  le  vcbu  du  parlement  de  Tou- 

*  Poncer,  Mémuitta  htslort(ju<:i  sur  Anwmjft  l.  l,  p.  S9< 
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loiise  et  la  décision  du  pape.  Dans  nne  sortie,  les  ligueurs  échan- 
gèrent mfnie  quelques  coups  de  feu  avec  les  troupes  du  duc  qui, 
voyant  bien  qu'il  ne  pourrait  vaincre  cette  obstination  sans  les 
lenteurs  et  les  dommages  d'un  siège  régulier,  donna,  le  12  août,  de 
son  rainp  de  Mons,  une  ordonnance  pour  la  convocation  désistais, 
et  s'éloigna  du  Velay  où,  au  mois  d'octobre  suivant.  Jacqut  s  .Milte 
de  Miolans,  sieur  de  Gbevrières,  vint  par  ordre  du  connétable  le 
remplacer  \ 

Cependant,  la  nouvelle  de  la  pacification  du  Languedoc  était  enfin 
arrivée  au  Puy  le  5  août  1 596  et  y  avait  été  saluée  par  des  trausports 
de  joie  publique  Bien  plus,  en  1599,  Joyeuse  avait  renoncé  à  son 
commandement  en  reprenant  son  babit  de  capucin,  et  le  duc  de 

Ventadour,  resté  seul  lieutenant-général  dans  la  province,  avait  eu 
la  satisfaction  d'en  ouvrir  à  IVzénas  les  Mtats-Généraux,  celle  fois 
réunis  en  une  seuli'  assemblée.  L'évêque  du  l*uy  et  renvoyé  du 
vicomte  de»  Polignac  y  assistèrent.  La  session  terminée,  ht  duc  de 
Ventadour  se  met  en  voyage  ave^-  sa  fennne  (Marguerite  de  .Mont- 
morency), pour  faire  reconnaître  son  autorité  dans  toutes  les  villes 
qoi  avaient  été  du  département  du  duc  de  Joyeuse  ^ 

n  arriva  au  Puy  le  12  octobre  1599,  après  avoir  couché  la  veille 
aa  Bouchet-Sainl-Micolas,  chez  Pierre  de  la  Rodde,  sieur  de  Chà-  . 
teanneuf,  relevé  depuis  quelques  mois,  par  lettres  d'abolition,  de 
toutes  les  poursuites  exercées  contre  lui  à  la  suite  du  combat  singu- 
lier où  Saint-Vidal,  le  héros  de  la  Ligue  en  Velay,  avait  trouvé  la 
mort.  La  ville,  si  opiniâtrement  ligueuse,  avait  à  faire  oublier  au  duc 
de  Ventadour  sa  résistance  ilc  l'année  1594,  et,  devenue  enlin  roya- 
liste ,  elle  n'épargna  rieo  pour  le  ièter.  £Ue  lit  retentir  à  sou  approche 
ses  cloches  et  ses  canons,  tendit  ses  rues  des  plus  belles  tapisseries, 
arma  ses  citoyens  d'arquebuses  pacifiques,  se  rendit  à  sa  rencontre 
jusqu'à  Vais,  précédée  des  otficiers  Je  justice,  et  les  consuls  Tatten- 
dirent  à  la  porte  Panessac  pour  lui  pràenter  ces  defs  qui,  dans  son 
premier  voyage,  lui  avaient  été  un  peu  dédaigneusement  refusées* 
Oo  n'aurait  pas  rendu  plus  d'honneurs  au  duc  de  Montmorency,  le 

»  Sur  loua  cea  faiU  dp  f:uerrc  c'uile,  les  biaturicns  du  Velay,  Aroaud,  Maudet, 
de  Viuob^  copieul  ou  cûloreul  la  cUrûuique  eucote  iuédile  de  Jeau  Burel,  Irès* 
malUeureuteineol  iucoiuplète  par  la  perte  de  quelque»  pag^A  en  ce  qui  coocerae 
ectie  eipédilioo  da  duc  de  Ventadour. 

*  Aroaad,  Histoire  du  Veluy^  U  II,  pp.  21, 12  et  34. 

*  D.  VaiMelle,  Hittoiri  du  LoM^uedoc,  l,  V,  pp.  4M  et  4M. 

T.  X.  (NM  tt  ei  6.)  1S 
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»î*)nvorn«Mir  tle  la  province,  .larqiios  do  S«*rros,  le  nrnivol  év«''que, 
ttrii^iiiairo  (lu  Vivnr.iis  <'t  (jui  «lovait  son  siôp^  an  dur  <)<' Voiitadour, 
fut  sans  (loulr*  pour  «piolcpio  rli(iS4î  dans  cclN'  Itnnno  n  i  ('jitioii,  rar 
par  une  Uatlerie  qui  réveillait  ce  souvenir,  on  avait  marié  l»*urs 
armes  à  celles  du  roi  et  de  la  ville  dans  les  décorations  de  la  porte 
Panessac.  Le  lieutenant-géoéral  y  resta  jusqu'au  20,  c'est-à-dire 
huit  jours,  et  laissa  en  partant,  comme  hommage  de  piété,  quelques 
dons  à  réglîse  cathédrale  *. 

Rien  n'indique  que  dans  cette  circonstance  il  ait  visité  la  baron- 
nie,  quoique  peu  de  mois  auparavant  il  eût  obtenu  d'Henri  IV.  qu'il 
servait  avrr  zèle,  do  nouvelles  loliros-patentos  ampL  uiont  coutu- 
nialivos  |)onr  Je  niari  hé  du  niariii  do  «'Iiaipio  soniaino  of  pour  les 
trois  foires  annuollos  des  20  janvior,  IG  août  ot  8  déconiltro,  étahlios 
à  Roche  depuis  le  \iv"  siècle  ot  tiiscontinuées  [>eudant  la  guerre 
civile.  Ces  lettres  furent  publiées  «  t  enregistrées  à  la  cour  du  séné- 
chal, le  28  de  mai  4  599  La  ville  à  cette  époque  était  à  peine  dé- 
barrassée de  la  garnison  ligueuse  que  le  capitaine  Hautviliar,  pro- 
filant de  l'absence  des  seigneurs  et  de  l'abandon  où  elle  avait  été 
laissée  pendant  soixante  années  de  litige,  avait  réussi  à  y  intro- 
daîre.  Surpris  à  son  tour  et  retenu  prisonnier  an  château  de  Polignac, 
ce  capitaine  s'était  bien  engagé,  en  1594,  à  rendre  la  place  pour  prix 
de  sa  délivrance,  mais  par  roll»',\ion  il  niancpia  a  sa  jtroniosse.  pt 
même,  à  la  fin  de  15î>ri^  los  Iroiipos  rovalistosol  les  pavsansdes  envi- 
rons do  Sainl-lJidior,  à  qui  on  .lonna  le  nom  lie  (  rot/tfon^, 
s'étaient  réunis  pour  venir  en  déloger  les  ligueurs,  s  y  hreut  taill*T 
en  pièces  par  de  Lestrange,  dans  un  combat  dont  la  prairie  dite 
Batailles  conserve  le  souvenir,  et  qui,  outre  les  morts,  leur  coûta 
quatre-vingts  prisonniers,  dont  une  partie  fut  laissée  à  Roche 

Artias  du  moins,  l'autre  place  forte  de  la  baronnie,  n*avait  pu 
été  pendant  les  troubles  soumis  au  parti  de  la  Ligue,  car  de  Chastes 
y  tint  [»ros(|ue  constamment  une  garnison  royaliste. 

Le  duc  de  Vonladonr  dut  donc  so  borner  à  y  envoyer  du  Piiy  s^"^ 
instructions  et  peut-être  à  remplacer  le  bailli,  Benjamin  de  Saint- 

'  Arnaud,  Hislnire  du   Velny,  t.  H,  p.  81;  —  V .  Th»''0  lort'.  Histoire  de  Sotrt- 
Dame  du  J'uy,  p.  4Ui;  —  H.  P.  Caiilau,  Les  glottes  de  Solre-Uame  du  Puyt  pp« 
et  386. 

s  Arnaud,  //iitoire  du  Velay 1 1.  II,  p-  80. 

•  Arnaud,  Hittoiredu  Velay,  t.  Il,  pp.  4, 14,  U;  —  L.  de  Vinols,  Mtêt.  éesytef'** 
dê  rti^iwitn  V^lay^  p.  815;  '^LtUrtdu  main  de  la  wV/e  de  Backe  dn  •  mikWli' 
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Vi.lal,  quo  Gilbert  de  la  Voûte,  son  père,  avait  institué  en  1583  et 
qui  iU'puis  était  décédé. 

On  a  du  reste  la  mesure  de  l'ascendant  qu'il  exerçait  en  Velay 
dans  la  délibératioiL  des  États  du  10  mai  1$02  qui  accorde  au  sieur 
DalboD,  son  secrétaire,  a  une  somme  de  51 1  écns  en  reconnaissance 
<  des  peines  qu'il  avait  prises  pour  le  pays  et  ponr  l'émolument 
c  d'expéditions  obtenues  du  lieutenant  général  *.  » 

Les  affaires  publiques  le  ramenèrent  au  Puy  en  Tannée  1606.  Il 
y  vint  en  rommission  avec  l-lustaclie  de  Uetfuge,  conseiller  d'Etat, 
pour  vérifier  et  liijuider  les  tlépenses  faites,  les  dettes  contrarttTs  par 
le  pays  à  l'occasion  de  la  fj;iit'rn'  civile,  et  dont  le  règlement  s  éleva 
à  la  somme  de  268,512  livres,  [  i  sols.  Arrivés  le  21  novrmhre,  ils 
repartirent  le  16  décembre  %  et  il  ne  parait  pas  que  dans  ce  nouveau 
voyage  le  duc  de  Ventadour  ait  non  plus  honoré  de  sa  présence  la 
ville  de  Roche-en -Régnier  dont  le  château,  de  même  que  celui 
d' Artias,  abandonné  par  ses  maîtres  pendant  ces  longues  discussions, 
était  devenu  inhabitable.  H  s'occupa  néanmoins  de  ses  affaires  pri- 
vées, car  le  28  de  novembre  il  reçut  «  à  Tévèché,  étant  assis  dans 
«  une  chaise,  Thommage  de  noble  et  religieuse  personne  Nicolas  de 
«  Fay,  seigneur  et  prieur  de  Chamalières,  pour  tout  ce  qu'il  possé- 
«  dait  en  fief  franc  dans  l'étendue  de  la  baronnie  de  Roche,  »  et  il 
est  mentionné  dai^s  un  acte  passé  à  la  Sauve-Bénitc,  le  2i  octobre 
1670,  (|ue  le  duc  dr  Ventadour  reçut  dans  la  même  circonstance 
riumimage  des  autres  seigneurs  dont  les  terres  relevaient  de  sa  ba- 
ronnie 

D'étroites  alliances  unissaient  les  Ventadour  aux  ^lontmorency^ 
goaverueurs  de  père  en  lils  du  Languedoc.  Aune  de  Lévis,  neveu 
par  Catherine  sa  mère  du  vieux  connétable  Anne  de  Montmorency, 
devint  son  gendre,  le  25  juin  1593,  en  épousant  dans  la  viUo 
d'Alais,  Marguerite,  fille  d*Uenri  P%  duc  de  Damville,  cette  bonne 
ùuchesse,  comme  on  disait  en  Vivarais,  qui  mourut  à  Paris  le  3  dé- 
cembre 1660,  au  grand  âge  de  quatre-vingt-huit  ans,  mais  fut  en- 
terrée à  la  Voûte  en  odeur  de  sainteté  ^. 

Anne  de  Ventadour,  qui  en  15d4  avait  représenté  au  sacre 

»  Archive*  do  la  Ilanle-Loirc,  Procès-verbaux  des  Btatêdu  Ftlay. 
«  Arnaud,  lltsfon  e  ifn  Vetaij,  t.  Il,  p|».  93  «t  94. 

•  Documenis  jMtrticuJiei  s. 

^  A.  du  Boys,  Album  du  Vivarai*^  pp.  1i3,  144  el  US. 
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ri'fjpnri  IV  le  comte  de  Chanipngne,  lit  avec  éclat  roiiverture  des 
l*^tais-Gcnéraux  de  Languedoc  le  8  novembre  1622  et  moiirat  à 
iSeaucaire  le  3  décembre  suivant,  d*un  chagrin  de  cour,  à  la  suite 
de  quelque  manquement  de  parole  de  la  reine  Marie  de  Médicîs  *. 

Aucun  de  ses  fils  ne  porta  si  haut  que  lui  l'honneur  de  sa  maison. 

Des  (it'ux  plus  jeunes,  l'un.  Aune  i\e  Lévis,  doui  «l'Aubrac.  baron 
lie  Douzt'iinc,  trésorier  de  la  Sainte -(lliajH'lle  de  Paris,  archevêque 
de  lîouri;»'.^  «n  1 019.  mourut  en  1GG2,  âge  de  57  ans;  l'autre,  Louis- 
Ilercule,  jésuile,  sacré  évèque  de  Mirepoix  le  49  décembre  1655, 
mourut  en  janvier  1 079. 

î/aîné  de  tous,  Henri  de  Lévis,  bien  qu'il  eût  ajouté  à  son  titre 
de  duc  de  Ventadour  celui  de  prince '!e  Monlbroisson  et  qu'il  eût  ob- 
tenu de  bonne  heure,  par  son  père,  la  survivance  de  la  lieutenanoe 
générale  de  Languedoc,  ne  taràa  pas  à  prendre  en  dégoût  son  rang 
et  ses  grandeurs.  N'ayant  point  d*enfant  de  Marie-Louise  de  Luxem* 
bourg,  princesse  de  Tingry,  sa  femme,  ils  résolurent  de  quitter  la 
vie  du  monde,  et  après  avoir  volontairement  renoncé  à  leur  ma- 
riage, avec  l'approbation  de  l'Église,  devant  un  grand  concours  de 
parents  et  de  curieux  attirés  par  une  senihlahle  cérémonie,  la  j>rin- 
cesse  s'en  alla  prendre  l'habit  des  Carmélites  à  Ch  inibéry,  dont  file 
fonda  le  monastère,  et  le  duc  s'engageanl  dans  les  ordres  devint 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  directeur  général  des  séminaires, 
et  ne  mourut  que  le  lé  octobre  1680,  à  Tàge  de  quatre-vingt-quatre 
ans. 

■  r 

Par  un  acte  du  23  mai  1631,  devant  Pierre  Muret  et  Ktienne  Le 
Roy,  notaires  au  Cbàtelet  de  Paris,  Henri  de  Lévis  s'était  démis  du 
duché  de  Ventadour  en  faveur  de  Charles  de  Lévis,  marquis  d' An- 
nonay,  son  frère,  disant  :  «  Qu'ayant  esté  dez  les  premières  années 
a  porté  avec  ardeur  au  service  de  Dieu  et  au  mépris  des  affaires  du. 
«  monde  pleines  d'incertitudes  pour  parvenir  aux  richesses  célestes, 
«  dont  la  possession  est  certaine  et  étemelle,  l'effet  de  ses  desseins  a 
«  esté  pour  quelque  temps  éloigné  par  le  désir  de  rendre  au  roy  et  à 
tt  Testât  les  etTi-ts  dignes  de  la  tige  illustre  d(»iit  il  est  issu  ;  mais 
a  entin  par  une  singulière  grâce  d'en  haut,  le  cœur  de  madame 
a  Liesse  de  Luxembourg ,  sa  chère  ejiouse ,  ayant  esté  touché  de 
a  me&me  dessein,  ils  sh  sont  d'un  mutuel  consentement  dévouez  au 

*  Poncer,  MémoirtÊ  hittoriquti  iur  JiffioiMy,t.  I,  p.  91  ;  —  0.  Vainslto,  iiitl9éi 
Langutdoct  t.  V,  p.  5it. 
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«  service  de  Dieu,  avec  résoiutiou  ferme  de  dépouiller  tout  soin  des 
«t  choses  terrestres  et  vaquer  avec  tranquillité  non  interrooipuo 
«  au  soin  de  Tacquisition  des  éternelles.  Pour  à  quoy  parveuir, 
«  se  seroit  déjà  cy-devant  démis  de  ses  charges  de  lieutenant 
«  du  roy  en  Languedoc  et  sénéchal  de  Limosin  en  faveur  de  haut 
«  et  puissant  seigneur  messire  Charles  de  ï.évy,  marquis  d'Anno- 
«  nay,  son  frèn*  ;  et  comme  il  ne  désire  \n\s  que  la  s[)leiul('iir  et  di- 
«  gnilt'de  sa  naissance,  deûe  au  rangel  travail  de  ses  ancestres,  soit 
«  alFuibli  par  la  [)rofe.>sion  à  la  quelle  il  se  donne,  au  contraire,  que 
a  par  la  rencontre  d'un  successeur,  personnage  de  courage  et  de 
«  vertu,  elle  soit  conservée  et  rehaussée,  il  a  estimé  ne  se  pouvoir 
«  démettre  de  cette  haute  et  relevée  dignité  de  duc  de  Ventadour  et 
«  pair  de  France  dont  il  jouit  en  faveur  de  personne  plus  digne 
«  que  ledit  seigneur  marquis  son  frère,  lequel  d*ailleurs  y  est  appelé 
<c  après  lui  par  anciennes  suhstitutions  et  dispositions,  etc.  » 

Cet  acte,  passé  en  l'htUel  de  Ventadour  sis  à  Saint-Germain-des- 
Prez-lès-Paris,  rue  de  Tournon,  paroisse  Saiiit-Sulpiee,  en  présence 
et  de  l'avis  de  M""  la  duchesse  douairière  de  Ventadour,  dejMMg"les 
ducs  d'Anj^ouièine  et  de  Montmorency,  de  iMM.  de  Lamoiguon,  con- 
seiller du  roy  en  sa  Cour  de  Parlement,  Galland  et  Board,  avocats 
en  ladite  Cour,  est  en  entier  publié  dans  V Histoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne 

Par  cette  abdication  de  son  frère  aîné,  Charles  de  Lévis^  le  second 
des  fils,  déjà  baron  d'Annonay  et  de  Roche-en-Régnier,  comte  de 
la  Voûte,  devint  duc  de  Ventadour,  pair  de  France  et  chef  de  la 
race.  Il  avait  épousé  à  Paris,  le  26  mars  1 634,  Suzanne  de  Lauzières, 
manjuise  de  Thémines,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Il  épousa  en 
secondes  noces,  le  8  février  1645,  Marie  de  la  Guiche-de-Saint- 
Géran,  tille  du  maréchal  de  France  de  ce  nom,  et  il  en  eut,  outre 
deux  tilles,  Louis-Charles  de  Lévis,  marié  à  Charlotte-Eléonoie  de 
la  Mothe-IIoudaucourl,  dont  Anne-Geneviève  de  Lévis,  leur  uni(|ue 
héritière,  [)orta  par  mariage  les  biens  de  la  maison  de  la  Youte  dans 
la  maison  des  princes  de  Soubise,  ducs  de  Rohan-Rohan. 

Ce  Louis-<2harles  de  Lévis,  dernier  mâle  de  sa  branche,  hérita 
avec  son  oncle  Henri,  le  chanoine  de  Téglise  de  Paris,  de  la  baron- 
nie  de  Chalencon  en  Vivarais,  par  la  mort  de  Just-Louu  de  Tour- 
non,  unique  enfant  du  mariage  de  Just-Henri,  comte  de  Tournon, 

»  T.  IV,  pp.  9  ol  10, 
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et  de  Charlotte-Catherine  deLévis;  et  cette  baronnie  deChalencoeà 
laquelle  le  seigneor  de  Roehe-ea-Régoier  devait  rhommage,  ils  la 
vendirent,  par  acte  du  2  septembre  1671,  à  Just-Henri  de  Gines- 
toux,  marquis  de  Dumfort,  fils émancipédumarquisde  laTonrette*  ; 
de  sorte  que  depuis  cette  vente,  ce  sont  les  seigneurs  de  la  Tourette, 
comme  ayant  succédé  en  partie  à  l'ancienne  maison  de  Poitiers  et 
par  exprt's  à  la  baronnie  lie  Chalencon  en  liaul-Vivarais,  «|ui  oui 
(>u  le  droit  d'eiûger  Tbommage  de^  possesseurs  de  la  terre  de  UucLe, 
en  Vclay. 

Charles  de  Lé  vis  que  son  ainé,  en  renonçant  au  monde,  avait  fait 
duc  de  Ventadour,  n'eut  pas  une  longue  vie  et  mourut  à  Brives,  eo 
Limousin,  le  19  mai  1649,  âgé  de  moins  de  ci  ruinante  ans. 

De  ses  deux  autres  frères,  Tun,  François  de  Lévia,  qu*on  nom- 
mait le  seigneur  de  Yauvert,  avait,  jeune  et  sans  alliance,  trouvé 
la  mort,  le  17  s^tembre  1625,  dans  un  combat  naval  contre  les 
Rochellois. 

L'autre,  qui  survivait,  était  Christophe,  dit  le  comte  de  Brion,  et 

c'est  le  seul  qui  véritablement  nous  appartienne  puisque  c'est  à  lui 
que,  par  les  arrangements  de  famille,  était  échue  la  seigneurie  de 
Roche-en-Régnier. 

Dans  un  premier  acte  de  l'année  1G30,  Henri  de  I.évis,  déjà  ecclé- 
siastique mais  encore  duc  de  Yentadour,  et  agissant  comme  héritier 
sous  bénétice  d'inventaire  du  duc  Anne  de  Lévis,  son  père,  avait 
fixé  à  159,876  livres  ce  qui  revenait  à  Christophe,  comte  de  Brion, 
tant  du  chef  paternel  que  du  chef  du  comte  de  Vauvert,  leur  frère 
décédé,  et  pour  lui  tenir  lieu  des  intérêts  de  ce  capital,  qui  n'était 
payable  que  dans  trois  ans,  lui  avait  abandonné  jusque-là  la  jouis- 
sance :  1*  de  la  terro  de  Roche,  avec  la  rente  de  100  livres  qui  était 
due  par  le  sieurdeChabanolles,et  qui  en  était  une  dépendance;  et  2* 
des  terres  de  Chambarhac,  Le  Chaylar  et  autres  situées  en  Vivarais. 

Par  un  second  acte,  passé  devant  Pierre  Muret  et  Élienne  Le  Roy, 
notaires  au  Chàtelet  de  Paris,  le  17  février  1G33,  cet  abandon,  (|ui 
n'avait  été  que  provisoire,  fut  converti  {Kjur  la  baronnie  de  Roche- 
en-Régnier  en  délaissement  déliuitif,  et  le  comte  de  Brion  recul  en 
outre,  en  compensation  des  terres  du  Vivarais  qui  lui  étaient  reti- 
rées, La  Molte-Beuvron  et  dépendances,  situées  dans  r0riéaoais,qu6 
le  duc  Henri  de  Yentadour  se  réservait  cependant  le  droit  de  re- 

*  Poncer,  Mêmint  kiêlmriqm*  mtr  JuNomy,  I.  Ij  pp.  96, 97»  98  et  M* 


Digitized  by  Google 


« 


ROCUE-EN-RËGinER.  231 

prendre  daus  le  délai  d'un  mois,  «^uf  à  expédier  à  Christophti  d'autres 
seigneuries  de  la  succession  en  égale  valeur 

Tel  est  en  substance,  et  sans  qu'il  y  ait  autre  chose  à  en  retenir, 
l'acte  qui  iit  du  comte  de  Brion  le  seigneur  de  notre  baronnie.  —  Un 
peu  plus  tard,  il  devint  par  sa  mère  duc  de  Damville. 

La  châtellenîe  de  DamviUe,  d'abord  érigée  en  baronnie  en  faveur 
du  connétable  Anne  de  Montmorency  |)ar  lettres-patentes  du  mois 
d'août  1552^  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de  Charles,  sttii 
lrûisi<*iri»;  tils,  au  mois  de  septembre  IGIO,  et  s'éteignit  en  lfi32  par 
la  mort  de  ce  malheureux  Henri  II  de  Montmorency  qui  trouva 
Louis  XIII  et  le  grand  cardinal  sans  pilié.  £lle  échut  alors,  soûs  le 
simple  titre  de  baronnie,  à  sa  sœur  Marguerite  de  Montmorency, 
duchesse  de  Ventadour,  qui  en  disposa  en  faveur  de  Christophe  de 
Lé  vis,  son  fils,  lequel  obtint  en  novembre  1648  une  nouvelle  éreo- 
tioii  de  celte  terre  en  duché.  Les  lettres-patentes  sont  motivées  sur 
les  services  qu'il  avait  rendus  dans  sa  jeunesse  à  la  cause  royale  en 
Languedoc  sons  le  dernier  duc  de  Damville,  son  oncle,  et  aux  prises 
de  Gravelines  et  de  Mardick  sous  le  duc  d'Orléans,  et  sur  le  succès 
de  la  négocialiun  dont  le  roi  l'avait  charge  auprès  du  comte  de  Sois- 
sons  retiré  à  Sedan  *. 

Ce  cadet  de  la  maison  de  la  Voûte,  ainsi  passé  duc  de  Damville, 
n*eut  pas  plus  de  souci  de  la  baronnie  de  Roche-en-Régnier  que  si 
elle  ne  lui  appartenait  pas,  et  selon  toute  apparence  ne  la  visita 
jamais.  Il  vivait  à  Paris  premier  écuyer  de  Gaston  de  France,  veuf 
sans  enfant  dès  le  10  février  1651  d*Anne  Le  Camus  de  Jamheville, 
fille  unique  d'un  président  au  Parlement,  et  avec  des  titres  de  gou- 
veroeur  du  Limousin,  de  capitaine  de  Fontainebleau  et  même  de 
vice-roi  d'Améritpie,  dont  les  fonctions  n'étaient  pas  bien  sérieuses. 
On  a  retenu  qu'il  avait  été  désigné,  avec  Berlize  introducteur  des 
ambassadeurs,  \Hmv  aller  dans  les  carrosses  du  roi  recevoir  le  duc  de 
Modène  et  le  conduire  à  Fontainebleau  où  la  cour  était  alors. 
-  Le  cardinal  de  Retz  parle  souvent  du  lui  dans  ses  Mémoires,  et  il 
va  sans  dire  qu*il  nous  le  montre  au  naturel. 

«  M.  de  Turenne  avait  beaucoup  de  respect  pour  M.  de  Li- 

<  sieux  (directeur  de  conscience  de  Madame  de  Vendôme  Françoise 
«  de  Lorraine),  mais  il  lui  en  donna  encore  plus  démarques  par  une 

>  Voir  aux  documtiDU,  XII. 

*  P.  Auelma,  Histoire  du  grandi  offiden  de  la  couronne,  t.  IV,  pp.  iM  etmiv. 
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«  raison  qu'il  m'a  dite  lui-niôine,  mais  qu'il  ne  m'a  dite  que  |>ln> 
«  de  dix  ans  a}in's.  Le  comte  de  Hrion  (|u<'  vou>  pouvez,  je  crois, 
u  avoir  vu  (Jans  votre  enfance  sous  le  nom  de  duc  DamviUe,  était 
((  fort  amoureux  de  Mademoiselle  de  Vendôme  (|ui  a  été  depuis 
tt  Madame  de  Nemours,  et  il  était  aussi  fort  aimé  de  M.  de  Turenne 
a  qui,  pour  lui  faire  plaisir  et  pour  lui  donner  lieu  devoir  plus  sou- 
«  vent  Mademoiselle  de  Vendôme,  affectait  d'écouter  les  exhorta- 
tt  tions  de  M.  de  Lizieuz  et  de  lui  rendre  même  beaucoup  de  devoirs, 
tt  Le  comte  de  Brîon,  qui  avait  été  deux  fois  capucin  et  qui  faisait 
«  un  salmigondis  perpétuel  de  dévotion  et  de  péchés,  prenait  un  sen- 
tt  sible  plaisir  à  sa  prétendue  converdon,  et  il  ne  bougeoit  des  con- 
«  férences  qui  se  faisoieut  très-souvent,  et  ({ui  se  faisoient  toujours 
«  dans  la  chambre  de  Madame  de  Vendôme.  Brion  avait  fort  peu 
«(  d'tîsprit,  mais  il  avoit  heaticoiq)  lie  routine,  (jui  en  beaucoup  de 
«  clioses  sup[)lée  à  l'esprit,  cl  cett»;  routine,  jointe  à  la  manière  ([ue 
<(  vous  connaissez  de  M.  de  Turenne,  et  à  la  mine  intlolente  de  Ma- 
«  demoiselle  de  Vendôme,  lit  que  je  pris  le  tout  pour  bon  et  que  je 
u  ne  m'aperçus  jamais  de  quoi  que  ce  soit...  » 

Il  est  assez  piquant  d'entendre  le  coadjuleur,  si  peu  novice  en  ces 
matières,  confesser  qu'il  ne  vit  rien  au  jeu  «le  M.  de  Turenne  auprès 
de  l'évèque  de  Lisieuz  pour  favoriser  les  assiduités  de  son  ami  Brioa 
auprès  de  Mademoiselle  de  Vendôme. 

Ensuite,  le  cardinal  raconte  comment,  dans  une  partie  de  cam- 
pagne à  Saint-GIoud,  le  carrosse  ayant  donné  dans  une  procession 
de  capucins  noirs,  les  laquais,  les  dames,  l'évèque  de  Lisieux,  M.  de 
Turenne,  tout  le  monde  perdit  la  tête  et  se  crut  ou  en  présence  des 
voleurs,  ou  en  présence  du  diable,  selon  le  temf>érament  de  c  hacun  : 
Brion  à  genoux  avec  les  hujiiais  entonnant  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge,  M.  de  Turenne  et  de  Uetz  tirant  l'épée  et  finissant  par  écla- 
ter de  rire.  Bref,  Mailemoist  lle  de  Vendôme  en  conçut  un  grand 
mépris  pour  le  pauvre  Brion,  et  l'abbé  de  iletz  ne  manqua  pas  d'en 
profiter  pour  avancer  ses  affaires  auprès  d'elle. 

Tout  cela  est  raconté  et  enlevé  avec  un  brio  charmant  *. 

Dans  une  autre  partie  de  ses  Mémoires,  le  cardinal  nous  montre 
le  comte  de  Brion  jouant  dans  les  intrigues  de  la  Fronde  un  rftie 
plus  sérieux. 

«  Le  15  de  février  (1652),  le  Parlement  et  la  ville  reçurent 

>  iUmiru  du  canlinai  de  Ibttt  (édition  CharpeoUer),  dtap.  ui. 
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«  deux  lettres  de  cachet  par  lesquelles  le  roi  lenr  donnoit  part  et  de 
«  la  rébellion  île  M.  de  Uoiiaii  et  de  la  marche  des  ironpes  d'Es- 
«  pa«^iie  (jiie  M.  de  Nemours  ameiioit,  et  leur  en  faisoil  voir  1rs  in- 
«  convénietits.  Monsieur  prit  la  parole  cMsiiite.  Il  représenta  que 
tt  M.  Je  Uohau  .....  et  il  ajouta  ;  que  M.  Damv  ille  rétoit  venu  trou- 
c  ver  de  la  part  du  roi  et  qu'il  lui  avoit  apporté  la  carte  blanche  \^our 
c  Tobliger  à  conseatir  au  rétablissement  du  cardinal  (Mazarin)  ;  mais 
«  que  rien  au  monde  ne  Yy  pourroit  jamais  obliger,  non  pins  qu*& 
«  se  séparer  des  sentiments  du  Parlement  

«t  La  oonelasion  générale  que  je  tirai  de  ce  discours  fut  que 

«  Monsieur  était  persuadé  (]ue  tous  les  princes  du  monde,  sur  de 
«  certains  chapitres,  étoient  faits  les  uns  comme  les  autres;  et  la  par- 
«  ticulière,  qu'il  n'était  pas  si  animé  contre  le  cardinal  (Mazarin) 
«  qu'il  ne  pensât  à  ne  pas  rendre  la  réconciliation  impossible  en  cas 
a  de  nécessité.  11  m'en  parut  toutefois,  un  quart  tl'heure  après  cet 
«  apophthegrae,  plus  éloigné  que  jamais  ;  car  M.  Damville  étant  en- 
tt  tré  dans  le  cabinet  des  livres  où  j'étais  seul  avec  Monsieur,  et 
«  l'ayant  extrêmement  pressé,  an  nom  et  de  la  part  de  la  reine,  de 
a  lui  promettre  de  ne  point  joindre  ses  troupes  à  celles  de  M.  de  Ne- 
«  mours  qui  s'avançoient.  Monsieur  demeura  inflexible  dans  sa  ré- 
tt  solution,  et  il  parla  même  sur  ce  sujet  avec  un  fort  grand  sens  et 
M  avec  tous  les  sentiments  (ju'un  tils  de  France,  qui  se  trouve  forcé 
«  par  les  circonstances  à  une  action  de  cette  nature,  [>eut  et  doit  cou- 
tt  server  dans  ce  niallieur.  Voici  le  précis  de  ce  qu'il  dit  : 

a  Qu'il  n'ignoroit  pas  que  le  personnage  qu'il  soutenoit  en  cette 
«occasion  ne  fût  le  plus  fâcheux  du  monde.....  Me  conseilleriez-, 
c(  vous,  Brion,  disoit  Monsieur  (il  appeloit  le  plus  souvent  ainsi  M.  le 
«  duc  Damville  du  nom  qu'il  portoit  quand  il  étoit  son  [>remier 
«  écuyer),  me  conseilleriez- vous  de  me  fier  aux  paroles  de  Mazarin 
(f  après  ce  qui  s'est  passé?  Et  supposez  que  nous  nous  y  puissions 
«  fier,  croyez-vous  que  la  reine  doive  balancer  â  nous  donner  la  sa- 
«  tisfaction  que  toute  la  France  ou  plutôt  que  toute  l'Europe  lui  de- 
<(  mande  avec  nou5  ? 

a          Yoil'i  ce  ijue  Monsieur  dit  à  M.  Damville  avec  ce  torrent 

«  d'élorjut  nce  qui  lui  était  naturel  toutes  les  fois  qu'il  parloit  sans 

«  préparation  

 il  (Monsieur)  n'en  fut  pas  apparemment  demeuré  là,  si  l'on 

«  ne  fût  venu  Tavertir  que  M.  le  président  de  Bellièvre  étoitdans  sa 
«  chambre.  Il  sortit  du  cabinet  des  livres,  et  il  m'y  laissa  avec  . 
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«  M.  Damville  qui  m'entreprit  en  mon  particulier  avec  unevéhé- 
a  mence  très-digne  da  bon  sens  de  la  maison  de  Ventadour^  pour 
«  me  persuader  qiie  j'étois  obligé,  et  par  la  haine  que  M.  le  prince 
ft  avoit  pour  moi,  et  par  les  engagements  que  j*avois  pris  avee  la 
«  reine,  d*empècher  que  Monsieur  ne  joignit  ses  troupes  à  celles  de 
«  M.  de  Nemours.  Voici  ce  que  je  lui  répondis  en  |»ro[»re8  termes,  ou 
«  plutôt  ce  que  je  lui  dictai  sur  ses  tablettes,  avec  prière  de  le  faire 
a  lire  à  la  reinr  et  h  M.  le  canlinal  

«  JV'xpli<)uai  à  ce  propos  à  .M.  Daniville  ce  qui  s'etoit  passe 

«t  autrefois  sur  cela  il.ms  les  conversations  que  j'avois  eues  avec  la 
«  reine.  Il  en  fut  louché,  parce  qu'il  étoit  dans  la  vérité  bien  inten- 
«(  tionné  et  passionné  pour  la  personne  du  roi  ;  et  il  s^atfecta  si  fort, 
«  particulièrement  de  lelfort  que  je  lui  dis  que  j'avois  £ait  pour  faire 
«  connoitre  à  la  reine  qu'il  ne  tenoit  qu'à  elle  de  se  rendre  maîtresse 
«  absolue  de  tons  nos  intérêts,  et  des  miens  encore  plus  que  de  ceox 
«  des  8utn*s,  qu*il  s'ouvrit  bien  plus  qu'il  n'avoit  fait  de  tendresse 
«  pour  moi,  et  qu'il  me  dit  :  Ce  misérable,  en  parlant  du  cardinal, 
a  va  tout  perdra  ;  songez  à  vous,  car  il  ne  pense  qu'à  vous  empêcher 
«  d'être  cardinal.  Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davantage  

«  Comme  nous  en  étions  sur  ce  discours.  Monsieur  rentra  dans  le 
cabinet  des  livres,  et,  eu  s'appuyaiit  sur  M.  le  président  de  Bel- 
ce  lièvre,  il  dit  à  M.  Damville  qu'il  allait  chez  Madame  qui  Tavoit 
tt  envoyé  chercher  *  » 

La  citation  est  longue,  mais  elle  donne  la  mesure  exacte  de  Brion 
placé  entre  les  grands^  personnages  de  la  Fronde. 

Sa  di^grftce  auprès  de  Gaston  arriva,  dit  Bassompierre,  en  mai 
1639.  M  Monsieur,  frère  du  roy,  lit  ce  mois-là,  pour  sa  maîtresse 
«  Luuyson,  un  grand  ecait  en  sa  maison,  de  hupielle  iî  chassa  Brion 
'(  et  L'Espinay.  »  — Ceux  «jui  aiment  les  aiiectlotes  é[)icées  et  lesgra- 
velures  s<jit  disant  historiques,  trouveront  à  se  satisfaire  sur  les  cir- 
constances de  cette  rupture  dans  les  UislorieUes  de  Taiiemani  des 
Réatix 

Le  duc  de  Damville  était  un  grand  rêveur  et  un  grand  prometteur 
en  matière  de  mariage,  d'ailleurs,  selon  Mademoiselle  de  Bfontpea- 
sier,  l'amant  du  monde  le  plus  incommode,  jaloux  à  outrance,  et 

»  Mémoirei  ffn  rnrdinal  de  Relz,  chap.  XXXIV. 

*  fidiUon  de  MM.  de  Momoeniaé  et  Pari»,  t.  U  el  lli. 
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quand  il  allait  à  quelque  voyage  laissant  à  sa  fiancée  son  aomônier 
pour  lui  diro  la  messe  et  pour  la  garder. 

Il  avait  cinquante-quatre  ans  lors  do  ses  engaf^emenls  avec  Cathe- 
rine de  Manneville,  de  hi  maison  de  HoucheroUes,  (jui  n'avait  elle- 
même  que  vint^t  ans  et  (jui  était  la  plus  belle  des  tilles  attacliées  à  la 
reine  Anne.  Ua«  iue,  écrivant  du  Languedoc  à  Lafontaine,  parle  d'elle 
et  de  Made-moiselle  r'uuUloux,  autre  tîUede  la  reine  ijuu  le  procès  de 
la  Voisin  rendit  si  tristement  célèbre,  comme  des  deux  beautés  les 
plus  incomparables  de  la  cour  en  cette  année  1G61,  et  la  rougeole 
ipi'avait  eue  Manneville  en  1656  avait  si  peu  dimiuué  ses  charmes 
qu'on  fit  courir  à  cette  occasion  un  très-joU  vaudeville  : 

Cachez-vous,  lilles  de  la  reyae, 

Pt'titos, 

Car  Mauneville  est  de  reluur, 
M'amour. 

Brion  et  la  séduisante  fille  d'honneur  de  la  reine  s'étaient  liés  par 
des  promesses  écrites  que  M.  Chéruel,  le  premier,  a  tirées  des 
papiers  de  Pouquet  S  et  dont  nous  allons  faire  notre  profit  : 

«  Je  soussigné,  François-Clirislophe  de  J-.évy,  duc  d'Arnpville, 
«  rt'connaissuiit  avoir  donné  la  foy  à  Mademoiselle  Catherine  de 
t  Manneville,  à  présent  fdle  d'honneur  de  la  royne,  de  ré[>ouser 
M  dans  un  an  au  plus  tost,  ay  voulu  pour  gage  et  confirmation  de 
u  cette  foy,  écrire  et  signer  de  ma  main  le  présent  acte  fait  à  Paris, 
«  le  huitième  février  mil  six  cent  cinquante  et  sept. 

«  François-Christophe  de  Lévt.  » 

c  Je  soussigné,  Catherine  de  Manneville,  fille  d*honneur  de  la 
«  reyae,  ayant  donné  ma  foy  réciproquement  à  François-Christophe 
«  de  Lévy,  duc  d'Ampville,  de  l'épouser  do  consentement  de  mon 

«  père  et  de  ma  mère  soussignés,  ay  écrit  et  signé  de  ma  maiu  le 
<i  présent  acte  fait  à  l'aris  le  même  jour  et  au  que  dessus. 

«  Catherine  de  MANNhvujj:.  —  ï.ouis  i>l  Ma.nxe- 

M  VILLE.  —  Suzanne  dk  Séricouht.  —  Fraaçois- 

tt  Clmslophc  DË  Lévy.  » 

Et  pourquoi,  malgré  des  engagements  si  formels,  n'y  avait-il  en- 
core point  de  mariage  en  1661  entre  cet  éternel  amoureux  alors 
âgé  de  cinquante-huit  ans,  et  cette  belle  fille  d'honneur  s'épanoub- 

1  OiblioUièqae  Mlionale. 
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satil  dans  sa  vingl-i'iiujuièmo  aruiét*  et  si  impalioiite  d'èire  du- 
chesse? Le  roi,  la  reine-inère.  de  tarauds  seigneurs,  de  firaiiiles 
dames  pressaient  la  coneliision,  el  elle  n'arrivait  pas.  C'e>t  quo, 
comme  le  dit  très-bien  M.  Feuillet  de  Couches  qui  a  épuis»'  ct  tle 
histoire  \  outre  (pie  la  duchesse  de  Ventadour,  sa  mère,  ne  doniiait 
pas  son  consentement,  le  caractère  de  l'homme  était  pour  beaucoup 
dans  ces  tergiversations,  et  certains  soupçons  pour  quelque  chose. 
Il  ne  savait  pas,  le  malheureox!  mais  peut^-étre  devinait- il  à  sa 
mort,  le  9  septembre  1661,  et  bien  entendu  enterré  dans  l'habit  de 
capucin,  Timmense  scandale  qu'allait  foire  sur  sa  liaison  rouvertore 
de  la  cassette  de  Fouquet. 

Cette  fameuse  cassette  pouvait  être  redoutable  pour  rhonneur  de 
plusieurs  femmes  du  i^rand  monde,  mais,  on  le  sait,  la  sagesse  du 
roi  n'en  laissa  subsister  que  queKpies  lettres,  et  ces  lettres,  aujour- 
d'hui publiées,  et  aussi  peu  correctes  par  rdrlhoizi  aphe  que  par  les 
nicenis,  attesteiil  (jue  Manneville  était  la  niaities>edu  suriiilcinlaiil 
(|ui  payait  plus  (|iie  lirion  les  toilettes  et  les  parures  de  la  lianre*-,  et 
(|ui  même,  s'il  faut  tout  dire,  s'était  obligé  à  faire  une  dot  de 
150^000  livres  à  la  future  duchesse.... 

Madame  de  Motteville,  pourtant  si  bien  placée  pour  tout  savoir, 
ignorait  en  écrivant  ses  intéressants  Mémoires,  ou  peut-être  essayait 
de  voiler,  ce  ipie  ces  révélations  eurent  de  honteux  pour  la  fille 
d'honneur  de  la  reine-mère  ;  mais  Madame  de  Lafayette,  mieux  in- 
formée ou  moins  retenue,  en  démentant  le  bruit  que  les  lettres 
trouvées  dans  la  cassette  de  Fouquet  auraient  pu  compromettre  les 
plus  honnêtes  femmes  de  France,  ajoute  La  seule  jqui  fatcon- 
«  vaincue,  ce  fut  Manneville,  une  des  filles  de  la  reine  et  une  des 
«  plus  belles  personnes,  que  le  duc  d'Amville  avait  voulu  épouser. 
«  Klle  fut  chassée  de  la  cour  et  se  retira  dans  un  couvent  » 

Elle  y  mourut,  probablement  de  regrets  et  de  chagrins,  et  sans 
être  entrée  en  religion,  en  1669  ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans.  Lp 
9  décembre  de  cette  année,  Madame  de  Montmorency  écrivait  de 
Paris  à  Bussy-Rabutin  :  u  Manneville  mourut  samedi  assez  bnisque- 
«  ment,  à  une  lieue  d'ici,  où  elle  était  depuis  un  mois.  »  <—  £1^ 
mourut  et  le  silence  se  fit,  dit  M.  Feuillet  de  Couches 

Un  autre  [»ortefeuille,  qui  nous  est  toujours  ouvert,  nous  a  livré 

>  Htstoire  de  Madame  Uenrietle  d'Angleterre, 
*  Ctuueriit  dwa  «ÊÊtieux,  t.  II. 
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iHi  dernier  chapitre  de  ce  roman  domestique  arriv(^  par  la  disprAce, 
11'  [irn<  »'s  i'I  la  lonj^uc  pnniliofi  «lu  siii  inltMidant  au  i^i  and  jour  de 
l'histoire.  Après  la  mort  de  Dainvilli^,  ijui  est  du  même  mois  que 
rarrestatioii  de  Fonquet,  mais  i[ui  lienreusemfMit  précédait  l'ouver- 
ture de  la  cassette  et  en  épargna  ainsi  au  pauvre  duc  les  humilia* 
lions,  il  restait  d»^s  intérêts  assez  délicats  à  régler  entre  ses  héritiers 
et  Mademoiseiie  de  Manneville,  sa  iiancée.  D'une  part,  lié  par  une 
promesse  de  mariage  écrite  et  réciproque,  il  ne  Pavait  pas  tenue  ; 
d'autre  part,  sans  ordre,  faolasque,  dépensier,  se  ruinant  à  faire  bâ- 
tir un  hôtel  dans  l'endos  du  Palais-Cardinal,  il  avait  emprunté  à  la 
jeune  fille  d'honneur,  la  beauté  de  toutes  les  fêtes  de  la  cour,  autant 
et  plus  d'argent  qu'il  n'avait  pu  lui  en  donner  pour  fournir  à  ses  fri- 
volités. Mais  cet  argent,  on  savait  depuis  les  révélations  de  la  cas- 
sette si  la  coupable  de  celle  intrigue  en  partie  double  pouvait  sVn 
faire  un  titre  légitime,  et  si,  maîtresse  cachée  et  entretenue  du  sur- 
intendant, elle  pouvait  se  plaindre  avec  pudeur  que  firion  eût  violé 
sa  foi  en  hésitant  à  lui  donner  son  nom . 

De  telles  choses  ne  devaient  pas  être  discutées  devant  la  justice 
régulière»  et  de  là  ce  compromis  : 

«  Fut  présente  demoiselle  Catherine  de  Maneville,  estant  de  pré- 
c  sent  en  Pabbaye  royale  Nolre-Dame-de-Jouare,  laquelle  a  volon-^ 
«  lairement  recogneu  avoir  donné,  comme  elle  donne  par  ces  pré- 
«  sentes,  adveu,  pouvoir  et  puissance  à  M"  Molet,  conseiller  du  roy 
«  en  tousses  conseils,  maislredes  requestes  ordinaires  de  son  bostel, 
«  abbé  commandalaire  de  l'abbaye  Sainle-Caoix  ,  de  nommer  et 
«  choisir  telle  personne  qu'il  avisera  bon  estre  pour  régler  et  termi- 
«  ner  par  sentence  arbitrale,  transaction  d'accord  ou  autres,  le  procès 
«  et  différent men  entre  Madame  la  duchesse  de  Ventadour,  héritière 
«  de  H.ledncDamville,et  ladite  constituante,  pour  raison  delà  dona- 
«  tion  faite  à  son  profit  par  ledit  défunt  seigneur  duc  Damville,  pour 
«  Teffect  que  dessus  passer  compromis  et  généralement  faire  au  dit 
«  cas  tout  ce  qu'il  appartiendra  et  comme  si  ladite  demoiselle  cons- 
«  liluante  présente  en  personne  y  estoit,  etc.  —  Fait  et  passé  au  dit 
«  Juuare,  en  l'abbaye  du  dit  lieu,  le  mardi  xij  janvier  1  <iG6,  en  pré- 
«  sence  de  M«  Loyer  du  Mont,  licencié  es  loix,  avocat  en  la  dniv  de 
«  parlement  à  Paris,  et  haiily  du  dit  Jouare,  de  iiertrand  Pantiers, 
«clerc,  témoins  *.  » 

*  Cibiiitt  d«  11.  Paol  U  BlaDe. 
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On  peot  conclure  de  cet  acte  que  si,  en  outre  des  fgiits  connus, 
Brion  avait  fait  nne  donation  entre-vifs  on  testamentaire  en  favenr  de 

Ma<l»MnoisellH  de  Mannftville,  la  duchesse  de  Venladoiir  consontilà 
rlfîs  sacriiicj's  pour  cti  olitonir  le  désislementel  pour  rteindre  des  pré- 
tentions qui  (levaient  lui  être  odieuses. 

Nous  avions  rencontré  \)'dvm\  les  seigneurs  de  Roche  un  Anloini; 
de  Lévis  de  la  branche  aînée  qui  était  un  singulier  personiiniîe  ; 
Christophe  de  Lévis  de  la  branche  cadette  ne  l'était  pas  moins, 
quoique  un  peu  d'antre  sorte.  L'un  comme  l'antre ,  fiers  de  leur 
parenté  nver  la  sainte  Vierge,  étaient  dévots,  rêveurs,  mystiques» 
mais  celui-ci  dépensait  plus  de  temps  en  intrigues  politiques  et  en 
intrigues  d*amour,  à  la  vérité  jamais  acteur  principal  et  tonjonn 
comparse.  Duc  et  veuf  sans  enfant,  son  mérite  était  de  pouvoir  se 
remarier  et  de  faire  ainsi  une  duchesse  à  qui  le  jou^  conjugal  serait 
léger,  quoiqu'il  îài,  an  dire  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  Ta- 
mant  du  monde  le  plus  incommode.  Il  travailla  une  grande  partie 
de  sa  vie  h  cette  sottise  et  mourut  de  fortune  à  la  veille  d'y  réussir. 
Qn^dles  Iristes pages  de  hiographie  on  aurait  à  écrire  si,  par  ce  reste 
de  hon  sens  dont  le  cardinal  de  Hetz  fait  honneur  à  la  maison  de 
Ventadour,  Bhon  n'avait  pas  faussé  sa  foi  à  l'enchanteresse  Manne- 
ville  ! 

Un  mot  encore  et  le  plus  important.  11  laissait  ses  affaires  en  tel 
état  que  des  arrêts  du  Parlement  de  l'année  4667  adjugeaient  Ions 
ses  biens  à  l'assemblée  de  ses  créanciers. 

Le  seul  mérite  de  ces  études  historiques,  fûtes  à  la  lonpe,  est  de 
constater,  dans  la  situation  des  familles  et  dans  le  mouvement  de  la 
propriété,  cette  grande  révolution  par  les  mœurs  qui  s'opère  k  la  fin 
du  zvi«  siècle,  mais  qui,  n'éclatant  pas  en  spectacles  dramatiques^ 
échappe  presque  entièrement  à  Tbistoire  générale.  C'est  cependant 
de  là  que  date  la  désertion  de  la  province  parle  baronnage  converti 
en  noblesse  de  cour  et  la  dispersion  tle  ses  seigueuries  féodales  dans 
les  mains  du  Tiers-Etat.  Dans  le  vieux  cadre  de  la  société  française, 
en  apparence  toujours  le  même,  la  vie  publique  comme  la  vie  privée 
se  transforme  en  elTet  après  les  guerres  civiles.  Tandis  (|ue  la  bour- 
geoisie répare  ses  perles,  double  et  triple  sa  fortune  par  Tagricui- 
ture,  par  l'industrie,  par  le  commerce  et  surtout  par  l'épargne,  se 
saisit  des  gestions  municipales  par  les  offices  de  judicature  et  parles 
charges  de  l'échevinage  dans  le  nord>  du  consulat  dans  le  midi,  ac- 
quiert enfin  à  prix  d'argent  et  aussi  en  récompense  d'utiles  serrices 
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une  participai  ion  ohnqne  jour  plus  large  aux  privilèges  jusque-là 
exclusivement  réservés  à  la  noblesse  ;celle*ci,  désonnais  impnissnrite 
à  s'imposer  à  la  couronne,  ne  sachant  plus  que  fàire,  dans  un  ordre 
*  de  choses  devenu  plus  régulier,  de  sa  turbulence  et  de  ses  loisirs, 
oubliant  ([ue  Henri  lY,  son  chef,  et  le  plus  homme  d*État  de  tous 
les  gentilshommes  de  France  et  de  Navarre,  lui  avait  donné  le  con- 
seil d'aller  cultiver  et  améliorer  ses  domaines  en  y  conservant  s.i  foi, 
son  IionntMir,  son  ronrage  et  son  indépondance,  se  trompa  de  route, 
courut  à  rorilain«»bl('au,  à  Saint-(iorinain,  à  Versailles,  demander 
à  deux  genoux  les  places  de  la  domesticité  royale,  et  tomba,  après  les 
stériles  agitations  de  la  Fronde,  aux  bassesses  de  l*Œil  de  Hœuf.  — 
Sans  la  moindre  conscience  du  coup  qu'elle  se  portail  et  du  vide 
qu'elle  allait  faire  dans  l'organisation  provinciale,  au  lieu  de  relever 
ses  manoirs  en  ruines,  elle  les  vendit  ;  au  lieu  de  convertir  en  habi- 
tations agréables  et  productives  ses  immenses  seigneuries,  elle  les 
mit  à  Tencan  pour  acheter  des  billets  de  la  banque  de  Law  ou  pour 
combler  le  gouffre  des  plus  folles  prodigalités.  Un  siècle  durant,  et 
jusqu'à  l'heure  terrible  où  la  bacbe  révolutionnaire  inonde  l'écba- 
faud  de  ce  vieux  san£;  de  France  qu'avait  épari^nr  Kiebelieu,  la  no- 
blesse (hi  Languedoc  déserte  ses  châteaux  et  les  assemblées  d'Htats, 
les  ainés,  pour  les  charges  de  cour  et  les  lointains  commandements, 
les  cadets  qui  n'ont  pas  des  évêchés  ou  des  bénélices  d'église ,  à 
ne  restent  que  de  modiques  pensions  et  leur  épée,  pour  aller  blan- 
chir de  leurs  ossements  tous  les  champs  de  bataille  de  l'Europe. 
Faut-il  bien  8*étonner  si  déjà  sous  Louis  XIV  les  institutions  pro* 
vinciales  se  réduisent  à  un  mécanisme  administratif,  lorsque  la  vie 
politique  s'en  est  retirée  avec  tout  un  ordre  de  TÉtat,  avec  ceux-là 
même  qui  auraient  dû  enseigner  aux  autres  d'y  chercher  ralliauce 
difficile  de  la  dis(>ip]ine  et  de  la  liberté?  Faut-il  bitîu  s'étonner  si 
^'olberl,  entre  Sully  et  Turgot,  [iréparant  l'œuvre  de  la  Constituante 
et  voulant  à  tout  prix  des  intelligences  et  des  cœurs  vaillants  pour 
exécuter  ses  grandes  conceptions,  demande  une  nouvelle  noblesse  k 
la  roture,  lors(iue  l'ancienne  ne  veut  pas  comprendre  que,  par  une 
nécessité  sociale  et  politique  inexorable,  elle  doit  se  retremper  aux 
enseignements  de  la  vie  commune  ou  périr? 

Cette  désertion  de  la  vie  rurale  et  des  devoirs  du  baronnage,  ce 
démembrement  rapide  et  forcé  des  patrimoines  séculaires  pour  suf- 
fire aux  besoins  du  luxe  et  (hi  jeu,  aux  plaisirs  et  aux  désordres  du 
grdud  muude,  ue  sout  pas  des  faits  particuliers  à  la  mai^u  de  lu 
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Voiite  et  à  «no  m\\e  génération  ;  ils  se  produisent  en  Velay  à  la 

nH'nie  époquo,  par  l«»s  ni»*nri«*s  ranses,  dans  1rs  maisons  de  l*(tlii;;iiac,  i 
d«' Joycnse,  (I)' (  a  ussol,  d»*  Saiiil-Vidal  rt  d»*  Nt'n'slaii.  Ils  sotif  ué- 
néraux  et  accusent  des  forces  sociales  qui  se  détruisent  ou  se  dé-,  ' 
placent. 

i 
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VI. 

MAISON  DE  NÉRBSTAN. 


Mon  nom  est  Nérestan,  le  sort  longtemps  barbare... 

Ces  beaux  noms  deNérestan,  de  Lusignan,  de  Ghàtillon  qui  nous 
cbannent  daus  les  vers  de  Zaïre,  ne  sont  pas  de  pures  fictions  de  la 
muse  tragique  ;  ils  ajtpartiennent  dansThistoire  à  Tépoque  chevale- 
resque des  croisades. 

Les  populations  du  midi  et  du  centre  de  la  France  furent  profon- 
dément n'inut'i's  par  la  voix  d'Urbain  II  au  coni'il»'  d»'  (UfruiKiit  en 
1095.  l*n's<|u»;  toute  la  noblesse  de  l'Auvergne  et  du  Velay  alla  se 
ranger  sous  les  étendards  que  Raymond  de  Saint-iiilles  et  Adbémar 
d»'  Monteil,  révècjue  guerrier  d**.  la  ville  du  Puy,  dirigeaient  vers  la 
Palestine.  Le  chanoine  de  la  Mure  a  donc  pu  écrire  qu'un  Philippe 
de  Nérestan  était  arrivé  un  des  premiers  dans  Tarmée  du  comte  de 
Toulouse^  et  que  pendant  la  guerre  des  Albigeois  Jean  de  Nérestan 
avait  été  pour  Simon  de  Montfort  gouverneur  de  la  vUle  de  Lavaur  ^ 
11  est  du  moins  hors  de  doute  que,  originaires  de  la  haute  Auvergne, 
où  deux  anciens  fiefs,  en  latin  de  Nigro  stanno,  portèrent  longtemps 
leur  nom,  les  Nérestan  y  exerçaient  de  12^1  à  1309  la  charge  de 
bailli  des  moulagnes 

Par  quelles  alliances,  ou  par  quelles  autres  causes^  les  Iséreslau, 

•  Hiitoire  civile  et  ecclésiastique  du  pays  de  Fores. 

•  Chabrol,  Coutumes  d'Auvergne,  l.  IV,  p.  842;  —  Bouillct,  NoOiitaire  d'Auvergne, 
t.  IV,  p.  413;  —  Président  Delalo^  Lettre  du  ZO  Juillet  1856.  —  Quoiq(i'ou  supprime 
M||onrd'biii  dans  la  nom  de  Nérosltag  le  y  HntU,  nous  poavoiiiattettar  qae  low  1m 
Mtognpbe*  de  la  (iunUle  dans  le  eoon  da  xvii*  aièele  le  portaleot. 

T.X.  (N«5el6).  16 
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éteints  en  hantr'-Aiiverp;ne,  so  relroiivont-ils  en  Forez  pendant  le 
xvie  siècle  ?  r/cst  ce  (jui  n'est  expliqué  iinlle  part.  De  La  Mure,  qni 
avait  rec'U  du  iri  aiid-maître  Achille  de  N»'restaii  la  vro'ix  e(  le  titre 
de  prieur  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  qm  a 
écrit  la  Chronique  abrégée  de  cet  Ordre  et  qui,  plusqu'aacun  autre, 
aurait  pu  nous  le  dire,  n'apprend  rien  sur  les  causes  de  cette  trans- 
plantation et  on  ne  sait  pas  mieux  à  quel  titre  Antoine  de  Nérestan 
vint^  en  1577,  au  siège  d*Is8oire  où  il  fut  tué. 

Mais  avec  son  fils,  Philibert  de  Nérestan,  on  est  en  présence  d*un 
homme  de  guerre  de  quelque  renom,  mêlé  aux  grandes  affaires, 
chargé  sous  quatre  rois  :  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  lYet  Louis  XIII, 
d'exf>éditions  importantes,  et  qui  a  laissé  dans  Thistoire  comme  dans 
la  fortune  de  sa  maison  des  traces  que  le  temps  n'a  pas  etTacées. 

Nous  pouvouâ  le  suivre  dans  sa  vie  publique  et  même  dans  sa  vie 
privée. 

Charles  IX  luijavait  donné  commission  de  lever  un  régiment  qui 
fut  licencié  à  la  paix  de  Vervins,  en  1 5D8.  Philibert,  qui  l'avait  re- 
mis sur  pied  en  1000  et  qui  lit  avec  lui  deux  campagnes,  le  réorga- 
nisa une  troisième  fois  pour  servir  au  pays  de  Juliers  et  le  conserva 
jusqu'en  1611,  date  à  laquelle  il  fut  nommé  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps.  H  avait  déjà  acquis  la  baionnie  de 
Saint-Didier  lorsqu'il  commandait  ce  régiment,  et  c'est  |x>ur  cela 
qu'il  l'avait  recruté  eu  grande  partie  en  Velay.  «  Et  comme  le  feu 
«  roi  (Henri  IV)  avait  fait  lever  vingt-cinq  compagnies  dans  la  pro- 
o  vince  tant  pour  Texpédition  de  Cléves  que  pour  le  secours  du  duc 
«  de  Savoie,  le  duc  de  Venladoiir  fit  passer  ces  troupes  en  Dauphiné 
«  apr»  s  leur  avoir  fait  payer  un  prêt  de  3,000  livres  pour  leur  sub- 
«  sislaiicr.  (>'s  compagnies  ne  devaient  être  tjue  de  deux  cents 
K  hommes  chacune,  mais  Nérestan,  Fontcouverte  et  Chaml>aud,  qui 
«(  en  levèrent  .cinq  dans  le  Yivarais  et  le  Yelay,  en  enrôlèrent  dix- 
«  huit  cents,  ce  qui  causa  beaucoup  de  dommage  à  ces  deux  pays  » 

£n  1604,  le  roi  Tavait  employé  dans  une  circonstance  délicate, 
Tarrestation  du  comte  d'Auvergne,  soupçonné,  non  sans  raison, 
d'un  complot  contre  la  sûreté  de  l'État.  Dulaure,  très-bien  informé, 
a  donné  un  assez  vif  intérêt  au  récit  de  cette  aventure. 

Charles  de  Valois,  fib  naturd  de  Charles  IX,  élevé  à  la  cour  de 
Henri  10,  avait  élé  investi  par  ce  prince  du  comté  de  Glermont  et 

>  D.  VaUduUe,  Hist,  de  Languedoc,  l.     p.  504. 
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d*Aavergne,  et  était  entré  de  bonne  heure  dans  les  complots  que  la 
marquise  de  Vemeuil,  sa  sœur  utérine,  maîtresse  d*Uenri  IV,  tra- 
mait en  Espi^oe  et  qui,  renouvelés,  conduisin>nt  Biron  à  TéchaCaud. 
Le  comte  d'Auvergne  en  avait  £ùt  l'aveu  au  roi  et  avait  été  par- 
donné. 

Mais  ces  coupables  manœuvres  recommencèrent  et  causèrent  à 
Henri  IV  de  sérieuses  intjuiétudes.  Le  comte  d'Auverf^ne  s'était  re- 
tiré à  Clermont  sans  l'en  avoir  prévenu.  Le  roi  lui  njanda  de  revenir 
auprès  de  lui  et  de  se  fier  à  sa  clémence  dont  il  avait  déjà  éprouvé 
les  effets.  N'en  pouvant  rien  obtenir,  il  donna  des  ordres  secrets  pour 
qu'on  se  saisit  do  sa  personne. 

Le  vicomte  du  Pont-du-Gbàteau,  le  baron  do  Ganiliac,  le  sieur 
d*Earre,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Vendôme,  le  sieur  de  Néres- 
tan,  raestre-de-camp  d'un  régiment  de  pied,  les  deux  frères  Murât 
de  Riom  et  plusieurs  autres  furent  instruits  des  projets  du  roi  et 
chargés  de  travailler  de  concert  à  les  faire  réussir. 

On  tenta  plusieurs  lois  cette  entreprise  ilillicile,  mais  sans  suc- 
cès :  le  comte  avait  des  troupes  à  ses  ordres  et  était  fort  aime  à  Cler- 
mont. 

Etant  un  jour  à  la  chasse  au  bois  de  la  liussière,  ua  gentilhomme 
se  chargea  de  le  trabir  eu  lui  doiniant  à  diner.  On  disposa  tout  pour 
86  saisir  de  sa  personne  pendant  le  repas  ;  mais  l'arrivée  subite  de 
M.  de  Nérestan  portant  des  lettres  du  roi  qui  révoquaient  de  pre- 
miers ordres,  suspendit  Texécution. 

Une  intrigue  amoureuse  accéléra  l'événement  fatal  dont  le  comte 
était  menacé. 

Une  dame  de  (jualité,  aussi  violente  que  holle,  était  partie  de  Saint- 
Pourcaiu  [>our  venir  à  Volvic  et  à  Blanzat  cbàlier  queU(ues  paysans 
dont  elle  était  mécontente.  Le  comte  promit  de  favoriser  son  ressen- 
timent et  d'y  employer  la  compagnie  du  duc  de  Vendôme  dont  il 
proposa  à  cette  occasion  de  faire  la  revue. 

D*Ëurre,  lieutenant  de  la  compagnie  et  qui  était  dans  le  complot, 
pria  le  comte  d'assister  lui- même  à  la  revue,  lui  disant  qu'il  pourrait 
rendre  au  roi  bon  témcngnage  de  cette  troupe  et  que  tous  les  soldats 
aéraient  charmés  de  manœuvrer  devant  leur  colonel.  «  Je  partirai 
«  demmn,  répondit  le  comte  d'Auvergne,  pour  aller  à  la  chasse  à 
f  Lezoux,  j'en  reviendrai  lundi  au  soir  ;  je  vous  prie  de  vous  rendre 
a  ici  ù  bouper  et  de  faire  coucher  votre  compagnie  à  iSoliaueu,  afii; 
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«  que  le  lendemain,  après  avoir  bien  couru  la  bague  et  dîné  en- 
«  somhl*'.  nous  la  puissions  voir.  » 

Le  (X)iiilt'  parlil  pour  L»'/.oux.  Il  y  recul  un  avis  de  ne  point  se 
li  tuiver  à  la  revue  projetée,  ce  (jui  ne  reinpêclia  pas  de  se  rendre  à 
(^lei mont  et  d«>  souper  le  lumli  au  soir  chez  un  de  ceux  qui  travail- 
laient à  sa  perte. 

Le  leodemain,  mardi,  9  novembre  1604,  le  comte  la  mati- 
née à  courir  la  bague,  et,  quoiqu'il  eût  reçu  un  nouvel  avis  de  se 
méfier  de  la  revue,  ne  voulut  montrer  aucune  crainte,  mais  avisa 
qu'il  pourrait  en  y  arrivant  de  très-bonne  beure  ne  trouver  rien  de 
préparé,  et  qu'il  aurait  ainsi  un  prétexte  pour  se  retirer  en  couvrant 
d'ailleurs  son  éloignement  de  quelque  afihire  trèfr-pressanfe. 

Pendant  le  diner  il  ne  fut  pas  sans  défiance  et  fut  même  tenté, 
comme  il  Fa  dit  depuis,  de  faire  venir  en  son  cabinet  les  deux  frères 
Mural  et  de  les  faire  fouiller,  parce  qu'il  avait  été  averti  qu'on  trou* 
veiait  sur  eux  des  ordres  particuliers  du  roi. 

Après  le  diner,  D  lilurre  lui  demauila  s'il  était  disposé  à  venir  as- 
sister à  la  revue.  «  Faites  dilijjjence,  répondit-il,  je  vais  m  y  rendre.  » 
11  passa  dans  sou  cabinet,  d'où,  [lar  un  escalier  dérobé,  il  se  rendit  à 
récurie  et  moula  un  cheval  écossais  que  M.  de  Vitry  lui  avait  donné, 
et  «  qui,  dit  rhistorien  iMalhieu,  eiii  lassé  en  course  tous  les  che- 
vaux de  France  et  eùl  passé  sur  des  épis  sans  plier  leurs  tuyaux.  » 

Ëntin  saus  attendre  les  seigneurs  qui  devaient  l'accompagner,  il 
se  rendit  à  la  place  d'armes.  Contre  son  attente,  tout  était  préparé  et 
rien  ne  lui  laissait  de  prétexte  pour  esquiver  la  revue.  Cette  grande 
diligence  augmenta  ses  craintes,  et,  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il 
avait  à  prendre,  il  tira  en  partie  son  épée  du  fourreau.  On  l'entendit 
jurer  contre  ceux  qu'il  soupçonnait  de  trahison.  D'Eurre,  en  le  voyant 
arriver,  s'avança  vers  lui  au  [»elit  trot  et  le  chapeau  a  la  main, 
a  Vous  êtes  bien  diligent,  lui  dit  le  prince  avec  colère.  —  Mousieur, 
«  reponiiil  D'I^urre.  j  ai  lait  avancer  mes  compagnons  j>uur  ne  vous 
0  donner  reiimii  d'altendre.  »  Le  prince  déconcerté  répliqua  : 
k  Monsieur  D  Lune,  vous  êtes  de  mes  amis,  je  ne  veux  pas  faire  ici 
«  gi'and  séjour.  »  D'Eurre  exposa  au  prince  que  toute  sa  troupe 
n'était  pas  encore  arrivée,  mab  qu'il  lui  ferait  plaisir  de  voir  cette 
partie  en  attendant  le  reste. 

Pendant  qu'ils  parlaient,  arrive  une  petite  troupe  de  gens  À  cbe* 
val.  Le  comte  demanda  quels  étaient  ces  gens.  «  C'est  M.  de  Néies- 
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«  (an  avec  sa  suite  qui  vient  de  Riom  où  il  a  un  procès,  n  lui  répon- 
dit D'Ëurre.  Le  comte  le  crut  ou  feignit  de  le  croire.  Cependant,  la 
troupe  s'avance  et  bientôt  il  se  voit  enveloppé  de  soldats.  Alors  ses 
soupçons  redoublent.  M.  de  Nérestan  met  pied  à  terre  pour  le  saluer, 
et,  après  quelques  paroles  vagues  sur  son  séjour  à  Riom,  remonte  à 
cheval  et  fait  à  ses  gens  le  signal  convenu. 

AiissitiM  trois  soldais  viî^oureux,  lU-guisés  en  laquais,  s'avancent 
vers  hi  prince.  L'un  saisit  la  bride  du  <'heval  ;  D'Hurre,  qui  <'tait 
passé  à  sa  f*;auche,  s'unq)are  adroitement  de  son  épée,  en  lui  disant 
qu'il  avait  ordre  dt?  le  prendre;  les  deux  autres  soldats  le  déniontenl 
si  rudement  qu'il  faillit  de  se  frapper  la  tète  contre  terre.  En  ce  mo- 
ment de  trouble  et  de  violence,  un  coup  de  pistolet  est  lâché  [iat 
mégarde.  Le  prince  épouvanté  croit  qu'on  en  veut  à  sa  vie.  D'Ëurre 
le  rassure  et  le  fait  monter  sur  un  mauvab  cheval  de  trompette.  Eu 
se  voyant  si  mal  monté  et  si  lâchement  abandonné  de  tous  ses  servi- 
teurs, il  s'écria  :  «  Ah  !  par  le  diable,  je  m'en  doutais  bien.  »  On  le 
conduisit  tout  d'une  traite  jusqu'à  Aigueperse. 

Le  comte  marqua  beaucoup  d'assurance  et  de  gaité  pendant  le 
voyage.  Arrivé  à  I*aris,  il  fut  rais  à  la  Bastille.  On  lui  lit  son  procès, 
et  h'  Parlement  le  condamna  à  avoir  la  tète  tranchée  ;  mais  llem*i  IV 
commua  la  peine  en  une  prison  perpétuelle.  Il  sortit  de  la  Bastille 
environ  douze  ans  après,  prit  le  titre  de  duc  d'Angoulême,  reparut 
à  la  cour  de  Louis  Xlli  et  ne  mourut  qu'en  1650,  laissant  des  Mé- 
moires assez  curieux 

Pour  exécuter  cette  arrestation  comme  Henri  FV  la  voulait,  c'est- 
à-dire  sans  effusion  de  sang  et  autant  cpie  possible  sans  violence, 
il  y  fallait  de  certaines  qualités  d'esprit  et  de  cœur.  Sully  en  parle 
dans  ses  Mémoires  *  :  «  Ce  fut  Philibert  de  Nérestin  qui,  en  1604, 
M  arrêta,  non  sans  beaucoup  d'habileté  et  de  courage,  le  comte  d'  Au- 
«  veriiue,  frère  de  la  fameuse  marijuise  de  Vemeuil,  coupable  d  in- 
«  telligence  avec  les  ennemis  de  l'Ktat.  » 

Même  avec  le  roi  excellent,  mais  un  peu  gascon,  de  semblables 
services  ne  pouvaient  être  oubliés,  et  aussi  Philibert  de  Nérestan 
n'eat-il  qu'à  demander  pour  obtenir. 

P^resque  toutes  les  maisons  souveraines,  particulièrement  dans  le 

'  Onlaure,  Dnenittion  df  tAvmrgne,  pp.  256  ot  suivantes.  —  Nouâ  n'avons  fait 
Muc  qiiLl([ueà  coupiiro-^  dan:?  son  récit  qu'il  a  empruDlé  lui-iuéme,  et  mu  ie  citer, 
à  UaUiieu,  l'historien  d  Heuii  IV. 

*  Collection  de  Peliiot,  t.      p.  3S5. 
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XIV*  siècle,  se  firent  un  plaisir  et  aussi  un  moyen  de  gouvernement 
de  créer  dans  leurs  États  des  ordres  de  chevalerie.  La  maison  d'Or- 
léans avait  institué  l'ordre  du  Porcé^nc  ;  celle  de  Bourgogne,  l'ordre 
(le  la  Toison  d'or  ;  la  maison  de  Bourbon  voulut  aussi  avoir  le  sien, 

et  le  duc  Louis  II,  suiiionimé  le  lioii^  avait  établi,  t'ii  1370,  l'ordre 
(lu  Cliarilon  et  du  Lys  de  la  Vierge  Marie.  Henri  IV,  en  instituant 
l'ordre  du  Mont-Garmel,  eut  évi  leuunent  la  |HMisée  ou  de  rendre  la 
vie  sous  uue  forme  nouvelle  à  l'ancienne  création  de  Louis  de  Bour- 
bon, ou  de  chercher  le  moyen  de  récompenser  cette  noblesse  qui  ne 
l'avait  januds  abandonné  dans  les  circonstances  les  plus  critiques  de 
sa  vie  ^ 

C'est  du  moins  ce  qu'on  dut  conjecturer  en  le  voyant,  par  lettres 
du  i  avril  1608,  honorer  de  la  grande-maitrise  de  cet  ordre  Phili- 
bert de  NérestaUy'^un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs,  qu'il  avait  déjà, 
par  lettres  du  7  septembre  1604,  nommé  grand-maitre  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare  à  la  mort  d'Aimar  de  Chatte,  autre  ami  dévoué  du 
faraud  roi,  revêtu  de  cette  dignité  depuis  l'année  1593.  Aimard« 
Chatte ,  restt'î  si  cél«'hrc  en  .Normandie ,  avait  été  maréchcil  dans 
l'ordre  de  Malte  et  était  un  cadet  de  cette  branche  de  raEicieime  et 
illustre  maison  <le  Clermont  en  Dauphiné  qui  s'était  établie  dans  la 
baronnie  de  la  Brosse  eu  Velay  depuis  les  premières  années  du 
zvi*  siècle. 

La  réunion  de  ces  ordres,  le  renouvellement  de  leurs  statuts,  la 
confirmation  du  choix  du  nouveau  grand-maitre,  tout  cela  pouvait 
être  difficile  à  obtenir  de  la  cour  de  Rome.  Un  voyage  de  PhiUbert 
de  Nérestan,  en  l'année  1607,  y  fit  merveille,  au  dire  de  La  Hure 
et  il  obtint  du  pape  Paul  Y  toutes  les  bulles  désirables,  qui  furent 
publiées  dans  l'église  de  Notre-Dame  au  Puy  en  Velay  par  le  doc- 
teur Jean  Lauxens,  doyen  et  officiai  de  cette  église,  l'un  des  trob 
commissaires  nommés  par  le  Pape  à  cet  effet 

Les  Mémoires  de  Lestoile  *  racontent  ainsi  la  remise  à  Nérestan 
des  insignes  de  la  grande-maitrise  :  «  Le  jeudi  30  d'octobre  IfiOS, 
«  sieur  Piiilibertde  Nérestan  étant  à  Fontaini-hleau,  en  prcs«'iice  du 
a  prince  de  Gouti,  du  duc  d'Aguiilon  et  plubieurs  auUeâ  grauds  sei- 

<  Gautier  de  Sibert,  Histoire  des  ^rdrti  royoux  âê  ÎMrt-Dwm  du  Mwit'Cêrmt 
et  de  Sainl-Lnznre  de  Jérusalem,  p.  360. 

•  Mémoirei  et  cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  Lyon,  1649. 

>  tkyiiirê  <fe  ro/Heiai  du  dioeèM  du  Puy,  mois  d*«o&t  d«  Tan  im. 

*  GollecUoD  PeUtot,  t  IV,  pp.  in-183. 
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«  gnenrs  de  la  cour,  a  fiiit  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  le  serment 
«  de  fidélité  pour  la  charge  de  frrand-maître  de  l'ordre  de  Notre- 
«  Dame-du-Muiil-  Carmel  et  de  Saiut-Lazarc  ;  en  après  le  roi  lui  a 
a  mis  au  col  la  croix  d'or  ai\  ruban  tané  et  l'a  vêtu  du  manteau  à  l.i 
«  croix  dudil  ordre,  et  lui  a  donné  permission  de  faire  jusqu'à  cent 
tt  chevaliers ,  sauf  au  dit  sieur  graud-maître  d'en  augmenter  le 
«  nomitrcdans  la  suite.  » 

Ces  ordres  du  iMont-Garmel  et  de  Saint-Lazare,  aujourd'hui  peu 
connus,  bnllaient  encore  de  quelque  éclat  au  commencement  du 
siècle  dernier,  et,  à  la  faveur  de  cette  grande  maîtrise,  devenue  en 
quelque  sorte  héréditaire  dans  la  maison  de  Nérestan,  la  noblesse  du 
Velay  y  fournit  an  grand  nombre  de  chevaliers. 

En  récompense  de  ses  premiers  services,  Philibert  de  Nérestan 
avait  reçu  le  cordon  de  Saint-Michel  (jui  lui  fut  donné  [)ar  le  con- 
nétable Henri  de  Montmorency,  et,  avant  sa  mission  relative  à 
Charles  comte  d'Auvergne,  le  roi  avait  acquis  des  |>n'uves  de  son 
savoir-faire.  Ce  prince,  instruit  qu'une  ligue  s'eÛorçait  de  soulever 
la  Bourgogne,  y  avait  envoyé  le  maréchal  de  Lavardin  avec  Phili- 
bert de  iSérestau  et  Dubourg-l'Espi nasse  pour  lieutenants  généraux 
qui,  par  leur  valeur  et  leur  habileté,  déconcertèrent  toute  résis-  • 
tance  ^. 

Nous  avons  expliqué  comment  le  duc  Henri  de  Bourbon-Mont- 
pensier,  prince  de  la  Roche<«ur^Yon,  évincé  de  la  baronnie  de  Roche* 
en-Régniér  àu  profit  de  la  maison  de  Lévis-Yentadour  par  l'arrêt 
du  23  août  1582,  restait  encore  baron  de  Saint-Didier  du  chef 

d'Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  qu'il  avait  épousée  le  27  avril 
1597  et  qui  entra  en  possession  de  tous  les  biens  de  sa  maison  le 
jour  où  son  père.  Ihîuri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  après  avoir 
chèrement  vendu  sa  soumission  à  Henri  ÏV,  reprit  subitement  son 
habit  de  capucin.  Lorstjue  le  duc  de  Montpensier,  devenu  possesseur 
d'immenses  domaines  et  qu'aucun  sentiment  traditionnel  ne  ratta- 
chait plus  au  Velay,  prit  la  résolution  de  vendre  la  baronnie  de 
Saint-Didier,  Philibert  de  Nérestan,  dans  l'intervalle  de  ses  expédi- 
tions militaires,  habitait  le  fief  de  Ghaponol,  près  de  Firminy,  dont 
sa  femme  Catherine,  alias  Jacqueline,  d'Ârènes  *,  fut  dans  la  suite 

*  GauUcr  de  Sibert,  Histoire  des  ordres  royaux^  etc.,  p.  335. 

*  Cette  eUiaiice  est  aloei  meotionnée  dans  le  livre'de  François  Uenehard  sar  les 
prétidenttà  mortier  du  parlement  de  Parie^  P>       mau  H  n'indique  pas  la  date 
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l'unique  hénlièif.  \  la  différence  d'un  grand  nombre  d'autres 
gentilshommes,  loin  de  se  ruiner  au  service  du  roi,  IMiilibeit  y  av.iil 
arrondi  sa  fortune,  si  bien  qu*il  était  en  mesure  de  payer  cette  terre 
de  Saint-Didier,  titrée  de  baronnie,  d'un  assez  bon  revenu  et  d'un 
voisinage  parfaitement  à  sa  convenance. 

L'acte  de  vente  a  échappé  à  toutes  nos  recherches,  mais  on  peut  en 
fixer  la  date  sinon  à  l'année  1599,  au  moins  à  Tannée  1600,  puisque 
c'est  dans  le  courant  de  cette  dernière  année  ({u'il  reçut  de  Pévdque 
du  Puy,  seigneur  suzerain,  l'investiture  de  la  l>aronnie  Le  même 
document  nous  apprend  que  Robert  <le  Lignerac,  (jni  avait  acquis  de 
son  côté  du  duc  de  Montpensier  la  portion  de  la  baronnie  de  Saint- 
Didier  désignée  sous  le  nom  de  Dunières-lès-Joyeuse,  au  prix  <ie 
11,000  livres,  en  reçut  à  son  tour  Tinvesliture  en  l'année  1606.  On 
voit  donc  (|ue  ces  deux  transmissions  remontent  aux  premiers  joars 
du  xvn*  siècle. 

Ce  que  ce  démembrement  enlevait  à  la  baronnie  de  Saint-Didier 
pour  accroître  celle  de  Dunières,  fut  bientôt  amplement  compensé 
par  d'antres  acquisitions  dans  le  val  de  la  Loire,  et  quant  à  elles 
l'acte  existe 

Par  cet  acte  fait  au  château  de  Saint-Didier,  It^  22  avril  1 009,  haut 
et  puissant  s»'igiieur  uiessire  Marc  de  lia  lluue,  chevalier  de  l'orihe 
du  roi,  seigneur  et  baron  de  La  Koue,  Montpelloux,  Pierrefort,  Au- 
rec,  Oriol,  La  Ciiapelle  et  autres  places,  —  pour  payer  les  délits  par 
lui  contractées  pendant  les  derniers  troubles,  dégager  certaines  de 
ses  terres  et  au  surplus  améliorer  sa  position ,  —  vend  à  haut  et 
puissant  seigneur  Philibert  de  Nérestan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
grand-maître  des  ordres  de  Mont-Garmel  et  Saint-Lazare,  mestre  de 
camp  d'un  régi  ment  entretenu  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  seigneur 
et  baron  de  Saint-Didier  et  autres  place?,  les  terres  et  seigneuries 
d'Aurec,  Oriol  et  La  Chapelle,  en  toute  justice  haute,  moyenne  et 
ba£se,  sans  réserve  ni  excepliou,  situées  eu  pays  de  Yelay  et  Forez, 

du  mariage,  qu'on  ue  trouve  point  ailleurs,  non  plus  que  deâ  détaib  positifs  sur  la 
famlUa  d* Arènes  qui  ne  Maraitéfcre  coofondae  avec  let  L«  Rone-Harenc,  »eigneon 
de  la  CondamiDe,  doot  le  chevalier  de  Conreellee  a  donné  la  géotalogie,  I.  IX  de 
VHisMre  héraldiqu€,eit, 

<  Arcliivcâ  de  la  IIaate>Loirej  Répertoire gMral  des  hammagee rendue  mxioéqeei 

du  Puy,  fol.  m 

*  Ce  Utre  et  quelques  aulres,  qm  vont  être  analysée,  uoua  out  coiniimm'iuèi 
par  M.  MaieonneoTe,  d'Ambei  t,  qui  a  restauré  avec  goCit  le  vieux  doujou  d«»**»- 
gneon  de  la  Rooe  et  recueilli  avec  intelligence  une  partie  de  leure  atchiTeS'* 
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riére  les  diocèses  da  Puy  et  Tarchevèché  de  Lyon,  confrontant  de 
matin  et  bise  aux  terre  et  seigneurie  de  Gomilion  appartenant  à 
Monseigneur  de  Ventadour,  et  baronnie  de  Saint-Didier  appartenant 
au  dit  seigneur  de  Nérestan,  et  de  vent  les  terres  t't  seigneuries  de 
Monseigneur  révL'([ue  du  E^uy  à  raisf>n  de  sa  seigneurie  de  Monis- 
trol,  et  de  la  dame  abhesse  de  la  Sr.iuvt'-Bénite,  de  soir  les  U^  res  et 
seigneuries  de  Hoche-Baron,  Saint-lJomiet-le-Chàteau,  Saint-Mau- 
nce-eo-Gourgois,  etc.,  sauf  meilleurs  confias.  Les  dites  terres  et 
seigneuries  justement  acquises  à  li  <  Iiarge  de  cens  et  servicesdusau 
prieur  d'Aurec  et  d'une  pension  de  60  livres  tournois  due  aux  sieurs 
curé  et  prêtres  dudit  Âurec,  et  pour  le  prix  de  54,000  livres,  outre 
le  principal  de  ladite  pension  ;  laquelle  somme  le  seigneur  acquéreur 
sera  tenu  de  payer  à  l'acquit  du  seigneur  de  La  Roue,  1"*  à  la  dame 
Suzanne  de  lloche  Raron,  sa  femme,  la  somme  de  20,000  livres 
tournois  en  tant  nioms  du  sa  <  oiisliluliuu  dotale  htrsiju»'  le  casd»»  n's- 
titution  arrivera  et  en  servant  jusqu'alors  au  s»'igneur  vpiid«'iir  l;i 
somme  annuelle  de  1,000  livrrs  ;  2»  à  raessire  Pierre-Jehan  de  Fou- 
tanges,  chevalier  des  ordres  du  roi,  comme  mari  de  dame  Jehanne 
de  La  Boue,  la  somme  de  26,800  livres,  pour  reste  de  la  dot  cons- 
tituée  à  ladite  dame  par  le  seigneur  vendeur,  son  père;  3o...  ;  4o...  ; 
5<>  à  M...  ;  toutes  lesquelles  sommes  montent  à  49,344  livres  ;  et  le 
sur[tlus  du  prix  de  la  vente,  qui  est  de  4,656  livres  tournois,  ledit 
seigneur  de  La  Roue  l'a  réellement  reçu  du  sieur  acquéreur  en  dou- 
blons écus d'Espagne,  ducatons,  quarts  d'écus  et  autre  monnaie,  dont 
quilt<",  garantiss.ml  It*  seigneur  de  Néreslati  de  toute  «  virtiou  et  l'iu- 
veslis-ant  d(îs  si/igiicuries  vendues  par  Inulitiou  de  la  plume  avec  la- 
quelle e>l  écrit  le  [uéseiit  eoiilrat  ;  révocjtiaut  le  seigneur  vendeur 
pour  le  regard  desdites  seigneuries  d'Auree,  (  h'iol  et  La  Chapelle,  la 
dernière  donation  [»ar  lui  faite  de  tous  ses  biens  au  seigneur  Gaspard 
de  La  Roue,  son  fils,  le  7  juin  précédent,  et  promettant  de  remettre 
dans  trois  jours  aux  mains  du  seigneur  acquéreur,  à  peine  de  dom- 
mages-intérêts, tous  les  titres,  terriers,  hommages,  lièves,  et  autres 
documents  servant  aux  droits  des  terres  et  seigneuries  présentement 
vendues. 

C'était  là  que  la  maison  de  Nérestan  allait  désormais  établir  sa 

rési.leiice,  ear,  qiiuiijue  la  vente  de  la  terre  d'Auree  soit  datée  du 
rhàlean  de  Saint-Didier,  re  eliàleau,  en  100!),  elnt  une  Hrtion  plus 
qu'une  réalité,  les  Joyeuse  dej>uis  qu'ils  en  étaient  devenus  les 
maîtres,  eu  1379,  n'ayant  fait  que  de  très-€ourtei>  viâiteâ  dans  leur 
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baronnie  du  Velay.  Au  contraire,  la  seigneurie  (rAurec  avait  élé 
jusque-là  Thabitation  ti*liiver  de  la  maison  de  La  Roue  ;  elle  y  re- 
cevait même  sa  sépulturei  ce  qui  résulte  d'une  lougue  série  de  testa- 
meots  et  d*autres  actes  qui  ue  laissent  aucune  incertitude  à  cet  égard. 
Un  compte  de  tutelle,  rendu  le  1 2  mai  1335  devant  le  juge  de  Mont- 
faucon  |>ar  I^uise  d'Hostun  de  Glavesson,  après  la  mort  de  Louis 
de  La  Roue,  sou  mari,  établit  qu'à  cette  époque  le  château  d*Âurec 
se  composait  d'une  cuisine,  d'une  salle,  d'une  chapeUe  et  de  huit 
chambres,  le  (out  garni  d'un  beau  mobilier  en  vases  d'airain,  en 
vaisselle,  en  linge  et  on  tapis  de  Flandre,  en  meubles  et  bahuts,  s<'loii 
les  goûts  et  les  habitudes  de  la  noblesse  fraii«  aise  au  xvr  siècle  ;  v[ 
le  dernier  généalogiste  de  cette  race  a  noté  <jue  Cilaude  de  La  Houe, 
tils  d'Armand  IV  et  d'isabeau  de  Chalencon,  avait  fait  coustruire,  eu 
1484,  la  grosse  tour  d'Aurec 

11  ne  restait  plus  au  nouvel  acquéreur  qu'à  accommoder  cette  ré- 
sidence à  sa  fortune  et  à  sa  situation  douieistique,  et  il  y  travailla 
immédiatement.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  actes  du  procès 
que  Gaspard  de  La  Roue  intentait  en  1612,  contre  Philibert  de 
Nérestan,  en  nullité  de  la  vente  de  ces  terres  comme  portant  sur  des 
biens  grevés  de  substitution  et  comme  surprise  à  un  homme  faible 
et  dissipateur,  car  c'est  ainsi  que  le  fils  parlait  de  son  père  et  d'un 
contrat  fait  en  sa  présence  et  revêtu  de  sa  propre  signature.  Or  il  se 
plaint  dans  sa  requête  «  des  déiiu.litions  et  grandes  reconstructions 
«  de  bâtiments  nouveaux  entreprises  par  rac(juéreur  pour  rendre 
«  impossible  ou  au  moins  très-dilîicile  le  renil)Oursement  de  ces  im- 
«  penses  lorsque  lui,  Gaspard  de  la  Roue,  voudrait  rentrer  dans  ces 
«  seigneuries.  »  Par  là  on  date  en  quelque  sorte  la  forme  qu'avait 
prise  le  château  d'Aurec  sous  les  Nérestan  et  qu'il  conservait,  à  peine 
altérée,  aux  premières  années  de  ce  siècle.  Le  procès  finit  au  siurplos 
le  10  mars  1620  par  une  transaction  homologuée  au  parlement  de 
Paris^  le  10  avril  suivant,  et  qui  ne  fut  pas  très-onéreuse  au  nouvel 
acquéreur. 

Dans  cet  acte  où  il  figure  comme  «  étant  en  personne  en  cette  ville 
a  de  Paris  logé  hors  la  porte  Saint-Michel,  paroisse  Saint-G6me  et 

«  Saint-Damien,  »  on  lui  donne  les  qualités  de  conseiller  du  roi  en 
ses  couseilh  d  LUil  cL  prive,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  ma- 

I  D(>  Cmirceîles,  HisL  généalogique  ri  hénidigut  dts  pairs  de  ^nmee  et  des  jriii- 
ci^Hiict  famllcs  nobUs  du  royaume,  l.  iX. 
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réchai  des  camps  et  années  de  Sa  Majesté,  graiid-maitre  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  MonUCarmel  et  de  Saint-Lazare,  seigneur  de 
Nérestan  et  autres  places.  La  raison  de  cette  dernière  ({ualification 
est  écrite  dans  ]es  lettres-patentes  du  20  juillet  1619  par  lesquelles 

Louis  XIII  avait  énifi-  en  marquisat,  en  faveur  de  Philibert  de 
Nére>lan  ol  de  sa  |)Ostérité,  et  sous  son  nom  palionymi(|U(',  la  haion- 
nie  de  Saint-Didier  el  les  seigneuries  réunies  d'Aurec,  Unoi  et  La 
Chapelle 

Truchàrd  du  Moun, 

Conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  casMlion. 
(La  (in  prochainement,) 
*  Sonjêf  du  Lac,  Ie#  fiefs  du  Forez. 
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CESSION  DE  LA  BARONNIB  DE  ROCBE-BN-RiCmBR,  FAITE  PAR  HENRI  DE  LÉVIS 
DE  VENTADOOR  A  CHRISTOPHE  COMTE  DE  BRION,  SON  FRArS.  —  17  H" 
YRIER  1633. 

Par  devant  Pierre  Muret  et  Estienne  Le  Roy  notaires  gardcnottes  ôn 
roy  nostre  sire  en  son  ^liiistellcl  de  Paris  soubzsignés,  furent  présents 
en  leurs  personnes  M"  Henry  de  Levy  de  Vantadour  à  présent  ecclé- 
siasliqne,  héritier  soubz  bénéfice  d'invantairc  de  deflunt  illustre  et 
puissant  seigneur  M^'  Anne  de  Levy  vivant  duc  de  Vantadour,  pair  de 
France,  son  père,  demeurant  dans  le  cloistre  Nostre  Dame  ilo  Paris 
d'une  part  ;  et  M'*  François  Ciirislophle  de  Levy  eomte  de  Brion  ?on 
frère,  estant  de  présent  en  celle  ville  de  Paris,  logé  ez  faulbourg  sainct 
Honnoré  paroisse  sainct  Flocb  d'aultre  part  ;  disant  lesdictes  parties 
mesmes  ledict  seigneur  de  Vantadour  que  par  contract  passé  i\  Chao- 
lelly  par  devant  Le  Roy  lung  des  notaires  soubzsignés  en  la  présence 
des  temoings  y  nommez,  il  auroit  promis  comme  héritier  par  bénéfice 
d'invantairc  dudict  feu  seigneur  de  Vantadour  son  père  mesmes  en  son 
propre  et  privé  nom  audict  seigneur  comte  de  Brion  son  fraire  lors 
acceptant,  pour  tous  droiclzque  luypouToient  appartenir  es  biens  de? 
saccessioDS  tant  dudict  feu  seigneur  de  Vantadoar  lenr  père  que  de 
feu  le  sieur  comte  de  Vaavert  lenr  frère,  bailher,  fournir  et  paierao- 
dict  seigneur  comte  de  Brion  entre  autres  choses  la  somme  de  cent 
l'inquante  neuf  rail  trois  cens  soixante  seize  livres  dans  trois  ans  lors 
prochains,  en  deniers  comptans  ou  en  terres  et  seigneuries  de  la  suc- 
cession dudict  deffunct  seignenr  doc  de  Vantadour  père,  cl  ce  pendant 
Iny  paier  linterest  de  ladicte  somme  à  la  raison  du  denier  trente,  et 
pour  facilliter  le  paiement  dudict  intérest  le  seigneur  ée  Vantadour 
anroit  ceddé  audict  seigneur  comte  de  Brion  son  frère  les  loyers  et 
fermes  de  la  terre  et  seigneurie  de  Roche-en-Regnier  avec  la  rente  de 
cent  livres  deube  par  ung  nommé  Gbabaunlhes,  plus  les  terres  de 
Chaurat,  Ghambarihat  et  de  Cheylar  ;  et  daultant  que  lesdiclz  trois  ans 
sont  à  prësant  expirés,  désirant  ledict  seigneur  de  Vantadour  Pexéca- 
tion  dudict  contract  il  aurait  payé  ledict  sieur  comte  de  Brion  son  frère 
qae  suivant  l'oplion  que  ledict  seigneur  de  Vantadour  s'est  réservé  par 
icellny,  il  trouve  bon  de  se  compenser  pour  et  au  lieu  dcsdiclz  droicU 
héréditaires  de  quelques  terres  et  seigneuries  deppandantz  de  la  soc- 
cession  dodict  feu  seigneur  duc  de  Vantadour,  à  quoy  ledicl  seignenr 
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comte  de  Brion  pour  le  respect  qu'il  porte  audicl  seigneur  de  Yanta- 
door  son  frèro  et  le  désir  qu'il  a  de  saivre  ses  iotentioDS  et  n'incom- 
moder en  façon  qaelconqoc  ses  affaires  sy  seroit  très  vollontiers  dis- 
posé et  accordé.  A  ces  causes  lesdiclz  seigneurs  ont  faiot  entre  eulx  les 
cessions,  transporlz,  quiclances  descbarges  et  autres  conventions  qui 
ensuivent;  cest  à  sçavoir  :  que  ledicl  seigneur  de  Yandatour  a  par  ces 
présenles  entièremenl  el  du  tout  des  maintenant  a  tonsjours  ceddé, 
transporté,  quitté  et  deslâissé,et  promis  audict  nom  d'héritier  bénéfi- 
ciaire dudict  deifunct  seigneur  duc  de  Vantadour,  mesmes  en  son 
propre  et  privé  nom  luy  seul  et  pour  le  tout  sans  division  ne  disjonc- 
tion, renonçant  auxdiclz  bénéfices  de  division,  disjonclion  ot  à  la  Torme 
de  fidéjussion,  gnarantis  envers  et  contre  tous  de  tous  troubles  et  em- 
pescbementz  quelconques  audict  seigneur  comte  de  Brion  son  frère 
pour  luy,  ses  hoirs  et  aians  cause  à  ladvenir  le  fondz  et  propriello  de 
ladicte  terre  et  seigneurie  de  Hocne-en-Hegnier  seize  proche  la  ville  du 
Pny  en  Vellay,  avec  et  y  comprins  la  rente  de  cent  livres  deube  par 
ledict  Cbabanolles  et  deppandant  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Mothe 
Beuvron,  Vouzon  et  Caules  seize  en  Saulogne  dans  le  duché  et  évescbé 
d'Orléans,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  deppandances,  ainsy 
qoe  Jesdictes  terres  et  seigneuries  de  Roche-en-Regnier,  Lamothe 
Beovron,  Youzon  cl  Gaules  se  poursuivent  et  comportent»  et  tout  ain- 
sio  que  les  fermiers  desdictes  tsrres  en  ont  cy-devant  jouy  et  jouissent 
encores  à  présent,  sans  aulcunes  choses  diceiles  terres  excepter,  rete- 
nir ne  réserver  par  ledict  seigneur  de  Yantadour,  en  quelque  sorte  et 
manière  que  ce  soit,  iccllcs  terres  estant  des  biens  et  succession  dudict 
defifuoct  Messire  Anne  de  Lcvy  duc  de  Vaniadour,  père  commun  des 
parties,  et  lesquelles  ledict  seigneur  de  Yantadour  es  dîctz  noms  des- 
laisse  audicl  seigneur  comte  de  Brion,  son  frère,  franches  et  quittes  de 
toutes  debles  et  ypoiiiecques  quelconqnesde  la  succession  dud  et  def- 
funct  seigneur  duc  de  \  aiitadour  son  père,  à  la  charge  oéantmoings 
des  droicU  et  debvoirs  seigueuriaulx  et  féodaux  qui  sont  et  peuvent 
estre  deubz  aulx  seigneurs  ou  dames,  ez  qui  iesdicles  terres  de  la 
Hoche-en-ilegnier  et  la  Motbe-Beuvron  rcUeveul  cl  sont  mouvantes, 
poui  diceiles  deux  terres  de  Uoche-en-Iiegnier  et  rente  de  cent  livres 
deppandant  des  terre  cl  seigneurie  de  la  Motbe-Beuvron  présantement 
quictées  el  délaissées  jouir  et  disposer  ponr  ledict  seigneur  comte  de 
Br»on  ses  boirs  et  aiant  cause  à  tougoars  comme  de  leur  chose  à  eulx 
appartenante  an  moiendes  présantes,  et  en  prendre,  percevoir  et  rece- 
voir les  froitcz,  revenus  et  loyers,  à  commancer  à  faire  ladicte  jouis- 
sance et  entrer  en  icelle  de  ce  jonrdhuy  datte  des  présentes,  recog- 
noissant  ledict  seigneur  comte  de  Brion  avoir  joy  ,des  fruictz  et  loyers 
deidietes  terres  de  Rocbe-en-Regnier,  Cbaurat,  Cbambarlhat  et  Gbey- 
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lar  pendant  les  trois  années  à  luy  concédées  par  iediet  seigneur  de 
Vanlrdonr  suivant  et  au  désir  dodict  eontract  devant  datté,  et  moyen- 
nant ce  qae  dessus,  ledict  seigneur  conte  de  Brion  a  quioté  et  quicte 
lediet  seigneur  de  Vantadour  son  frère  tant  de  la  somme  de  cent  cin- 
quante neuf  mil  trois  cens  soixante  seize  lims  tournois  à  laquelle  ao> 
roit  esté  esvallué  par  ledict  eontract  partie  de  la  légitime  et  des  dnriti 
dodict  seigneur  comte  de  Brion  es  successions  dudict  deffnnct  sr  de 
Vantatour  et  comte  de  Vauvert  leurs  pète  et  frère,  qui  esloient  payables 
en  argent  ou  corps  héréditaires,  ensemiile  des  interests  dicelie  somme 
composés  avec  les  fruieUdicelles  terres,  lesquelles  demeureront  audict 
seigneur  comte  de  Brion  en  poreil  priTilège,  nature  et  quaUlté  que  les- 
dicts  légitimes  et  droitz  snccessits,  faisant  comme  subrogées  et  tenant 
lieu  dicelles  logitiroes  et  droits  soceessifs,  le  tout  franchement  et  quic- 
tamment  de  toutes  dehtes  et  hypothecques  dudict  seigneur  de  Vanta- 
dour, et  autres  générallement  quelconques  qne  oultre  se  que  ledict 
seigneur  comte  de  Brion  a  promit  payer  à  la  descharge  dudict  seigneur 
de  Vantadour  à  Bernard  Henry  à  présent  ?aUet  de  chambre  dudict 
seignenr  comte  la  somme  de  trois  mil  livres  que  ledict  seigneur  Ue 
Vantadour  doibt  audict  Henry  par  obligation  passée  par  devant  Perliz 
el  Le  Hoy  notaires  le  qualorziesme  novembre  mil  six  cens  trente,  la- 
diclt)  obligation  passée  pour  la  récompense  des  services  que  ledict  Ber- 
nard Henry  a  faictz  et  rendus  audict  feu  seigneur  comte  de  Vauvert, 
frère  des  parties,  et  anssy  moiennant  les  présentes  ledict  seigneur 
comte  de  Brion  a  délaissé  au  protUct  dudict  seigneur  de  Vantadour  son 
frère  la  jouissance  des  terres  de  Cliaurat,  r.lian)l>arlhat  et  Cheylar,  qui 
luy  avoient  esté  bailht^es  par  ledict  •îcigneiir  de  Vantadour  pnur  la 
jouissance  des  intérpst/,  de  ladicte  somme  tie  cent  cinquante  neuf  mil 
trois  cens  soixante  seize  livres  avec  ladicte  terre  de  Hoche-en-lieguicr 
cy-dessu3  ceddrkv,  comme  dicl  est  par  ledict  eontract  dessus  dallé, 
pour  jouir  par  ledict  sieur  de  Vantadour,  des  fruiclz,  loyers  et  revenus 
desdictes  terres  comme  il  faisoit  auparavant  ledict  contrat  ;  et  est  le 
présent  conlracl  faict  souhz  la  faculté  néantnioings  réservée  par  lc<iicl 
seigneur  de  Vaut  idowr  csdilz  noms  de  pouvoir  prendre  et  retirer  la- 
dicte terre  et  seigneurie  de  la  Mothe-Deuvron,  Vouzou  el  Caules  ung 
mois  dhuy  prochain  venant  ou  pluslost  si  ledict  seigneur  de  Vanta- 
dour le  désire  dudict  seigneur  comte  de  Brion  son  fière,  en  luy  don- 
nant la  vallcur  de  ladicte  terrtj  el  seigneurie  de  Laraothe-Beuvion  el 
deppendances  en  deniers  contantz  ou  autres  terres  de  la  succession 
dudict  dellunct  seigneur  duc  de  Vantadour  leur  père  commun  de  pa- 
reille valleur,  au  contentement  dudict  seigneur  comte  de  Brion,  quoy 
faisant  ledict  seigneur  comte  de  iirion  sera  tenu  comme  il  promet  de 
remettre  icelles  terre  el  seigneurie  de  la  Mothe-Beuvrou  et  deppeu- 
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(l.iaces  entre  les  mains  dudicl  seignenr  de  Vanladonr  son  frère,  de  liiy 
en  faire  toutes  rélrocessioQs  requises  et  nécessaires;  t  ansporluntau 
surplus  par  icelluy  seigneur  de  Vanladour  à  la  rëserve  snsdîcte  tous 
droitz  de  proprictté,  fondz,  Irez  fondz,  saisine,  seigneurial  possession, 
noms,  raisonA,  actions  et  autres  droitz  générallement  quelconques 
qu'il  poorroit  ores  et  pour  ladvenir  avoir  et  prétendre,  espérer  et  de- 
mander en,  sur  et  à  cause  desdictes  terres,  se'gnenries  et  rente  pré- 
sentement qniotées  et  dedaissées  avec  leurs  appartenances  et  deppeo- 
dances,  desquelles  il  sest  dès  à  présent  dessaisy,  desmy  et  desTesti 
pour  et  an  proffict  dodict  seigneur  comte  de  Brion,  ses  hoirs  et  aiant 
cause,  Youllant  et  consentant  qnilz  en  soient  et  demeurent  saisis^  ver- 
tus, mis  et  receus  en  bonne  et  suffisante  saisine  et  possession  par  qui 
il  appartiendra,  et  pour  ce  faire  ledict  seignenr  de  Vantadour  a  faicl 
et  constitué  son  procureur  le  porteur  des  présentes,  auquel  il  en  donne 
ponToir,  accordant  et  consentant  par  ledict  seignenr  comte  de  Brion 
que  sur  ledict  contract  de  deslivrance  susdatté  il  soit  escript  et  faict 
mention  en  substance  du  contenu  en  ces  présentes  par  les  notaires 
soubzsignés  on  autres  premiers  sur  ce  requis  en  vertu  d'icelles  pré- 
sentes, sans  que  la  présence  dudict  seigneur  comte  de  Brion  y  soit 
nécessaire,  ce  que  ne  servira  avec  lesdictes  présentes  que  dune  même 
chose.  Pour  lezécotiondu  contract  et  de  ces  présentes  lesdictes  parties 
esdictz  noms  ont  esleu  et  eslisent  leurs  domicilies  irrévocables  et  per- 
pélnelz  en  ceslc  ville  de  Taris,  sçavoir  ledict  seigneur  de  Vantadour  en 
la  maison  de  M'*  Gatherm  Henry  procureur  en  Parlement,  seize  rue 
du  Coq  paroiâsc  saint  Pierre  en  Grève,  et  ledict  s' comte  de  Brion  en 
la  maison  et  hostel  de  Vanladour  sçis  &  St-Germain  des  prez,  rue  de 
Toumon,  paroisse  sainct  Sulpice,  auxquels  lieux  et  domicilies  ainsin 
usleuz  ils  veullcnt  et  consentent  et  accor<lent  que  tous  actes  et  exploiclz 
de  justice  qui  y  seront  faictz  soient  de  tel  eifect,  force  et  vertu,  comme 

si  faictz  estoient  parlant  à  leur  propre  personne  Car  ainsin  pro« 

met  chascung  endroicl  soy   Faict  et  passif  en  la  maison  de 

Monsieur  Goard  advocat  on  Parlement  sçize.à  Paris  dans  le  cloistre  de 
réglisc  et  paroisse  sainct  Médëric,  où  les  parties  estoient  assemblées 
avant  midy  lan  mil  bix  cens  trente  trois  le  jeudy  dix  septième  jour  de 
février.  Et  ont  les  parties  signé  la  minute  des  présentes,  demeurée  au- 
d  et  Le  Hoy  qui  a  expédié  cestes  pour  servir  de  coppie  coUutionnée  à 
la  minotte  originelle.  Muret,  Le  Roy. 

A  la  forme  dicte,  ce  présent  extraict  a  esté  tiré  et  coUationné  sur 
son  expédition  uriginalle,  icelle  exhibée  et  après  retirée  par  Jan  Tho- 
mas procureur  et  roccpveur  général  de  mondict  seigneur,  et  ce  par 
moy  notaire  soubzsigné. 

Signé  :  Michbl. 
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L*Ordre  religieux  et  militaire  des  Hospitaliers  de  Saint-Jeao  de 
Jérasalem,  connus  plus  tard  sous  les  noms  de  chevaliers  de  Hhodes 
puis  de  Malte,  a  brillé  pendant  sept  siècles  d'un  vif  éclat.  Les  services 
qu'ils  rendirent  à  la  chrétienté  dès  leur  création  à  la  suite  de  la  pre- 
mière croisade,  leur  valurent  en  peu  de  temps  la  faveur  des  princes 
et  <I»'S  prupir's.  et  par  snitr.  <l'iinpnrtaiit<'s  «loiiatioiis.  Toiilffois  cette 
faveur  fui  [wn  InL,'»  »-  jiisiju'aii  roiniin'iicnin'iil  du  \iv'  sit'clf  avtT  les 
'l\'nipln  rs  leurs  rivaux  ;  mais  apn-s  la  lin  IraL^iijut'  »1"  cês  derniers, 
les  possessions  territoriales  du  Temple  passèrent  à  l  Hôpitai  et  aug- 
mentèrent singulièrement  son  importance  et  sa  fortune. 

Depuis  longtemps  l'Ordre  était  divisé  en  sept  langues  ou  nations  : 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Aragon,  Allemagne  et  Angle* 
terre.  Tout  en  conservant  ces  divisions  principales^  on  subdivisa 
alors  les  différentes  langues  en  grands-prieurés,  dont  les  titulaires 
furent  chargés  de  présider  aux  prieurés  et  commanderies  compris 
dans  leurs  circonscriptions.  La  langue  de  France  forma  les  trois 
grands-prieurés  de  France,  d'Aquitaine  et  oe  Champagne. 

Les  archives  du  grand-prieuré  d'Aquitaine,  dont  le  siège  était  à 
t^oitiers,  ont  été  conservées  et  forment  aujourd'hui  le  fonds  H*  de 
celles  du  dcparlemeiit  de  la  \  ienne.  (^'est  un  magnilique  recueil  de 
1005  grosses  liasses  tît  de  285  volumes  in-folio,  contenani  des  mil- 
liers de  documents,  intéressants  non-seulenjent  [»our  Fliistoire  des 
Ordres  du  Tem[>le  et  de  ril(^[)ital,  mais  pour  celle  d'une  foule  de 
iocalilés  appartenant  à  plusieurs  départements  et  d'une  grande 
tjuantité  de  familles.  11  est  du  reste  facile  à  consulter,  grâce  au  ca- 
talogue clair,  précis  et  détaillé  qui  en  a  été  dressé  de  183D  à  1851, 
par  un  des  élèves  distingués  de  l'École  des  Chartes,  M.  Hedet,  alors 
archiviste  de  la  Vienne. 

Oa  trouve  dans  un  livre  assez  rare,  le  Martelage  des  ehevalim 

«  Cbareute.  —  UiRrente-luléneure.  —  Corrè«e.  —  Côle«-du-Nord.  —  Dordogn«. 
^  FiDisldre.  ^  Giraada.  —  IHe-et-Vibint.  —  lodr*.  —  ladre^Ldre.  —  Loiret- 
Cher.  —  Loin-loférieore.  —  IIaine-«t-Uif«.  —  MayeDoe.     Moibihao»  —  Sartlic. 
OoaipSèTrm.  —  Vendée.  ->  Vieniie. 
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de  Saint-Jean  de  Jérusalem^  dits  de  Malte  \  dos  ossais  de  listes  des 
dignitaires  de  l'Ordre  pourvus  des  grands-prieurés,  mais  elles  y 
sont  aussi  inexactes  qu'incomfklètes.  Voici  celle  des  grands-prieure 
d'Aquitaine  dressée  sur  titres  originaux  : 
1331-1333.  Guillaume  de  Mailh  (sans  doute  Maillé),  <fof  à  trois 
fasces  ondées  de  gueules. 
1340.  François  de  Fougerolles,  d'argent  au  lion  de  sable 
cantonné  de  quatre  merlettes  de  même. 
!3li-1354.  .leluin  de  Nanteuil. 
13G7-1371.  Iloherl  de  Saint-Ricquier. 
1371-1383.  ileLxiiault  de  Nanteuil. 
1390-1396.  Philibert  de  Nailhac. 

1400-1407.  Giraud  de  Fougerolles  (comme  Frauçois  ci-dessus). 
1412-1416.  Eaume  Dauzelart  (aiias  Aysmé  d*Oizelart) . 
U21-U33.  Jehan  de  Vivonne,  dhermme  au  chef  de  gueules. 
U3I-1448.  Philibert  de  Laigue. 
1194-1461.  François  Duboys. 

1464-1466.  Bertrand  de  Gluys,  d^argent  au  lion  tPantr. 
1466-1488.  Jehan  de  Francières,  d'argent  à  la  bande  de  sable. 
1488-1498.  Charles  de  Nouroy,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  et 

au  lion  naissant  de  sable. 
1501-1519.  Uegnaud  de  Saint-Simon,  de...  au  pal  de...  accom-- 
imfjné  de  six  fasces^  trois  de  chaque  cùté^  posées 
let  {. 

1524-1531.  Juvéual  des  Ursins,  handé  d'argent  et  de  gueules,  au 
chef  d'argent  chargé  d'une  rose  de  gueules. 

1535-1559.  Jacques  PeÛoquin,  de  gueules  à  la  tour  émargent. 

1559-1562.  Jehan  de  Neufchèze,  de  gueules  à  neuf  molettes 
peron  d^ argent,  3,  3  3. 

1563-1 577.  Charles  de  Hesselin,  (/V  à  deux  fasces  d*azur  semé 
de  croisettes  fletironnées  de  fun  en  loutre, 

1 57 8- 15 87 .  Jacques  d'Arquembourg. 

1588-1592.  Chark's  de  la  Ilama,  échiqueté  d'or  et  d^azur,  au 
lion  de  sahle  hroc/iant  sur  le  tout. 

1593-159^.  Georges  de  Uégnier-Guercby,  W azur  à  sic  ùesants 
(f  argent,  3,  2     1 , 

1599-1611.  Bertrand  Pelloquin  (comme  Jacques  ci-dessus). 

i  Deux  vol.  in*foUo,  Paris,  164t. 

T.  X.  (H«5tl6.)  t7 
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1612.  Henri  d'Appelvoisin,  de  gueuie$  à  une  hene  d^or  de 
trois  traits, 

1613-1621 .  Simon  Cheminée  de  Boisbenest,  d'argent  au  léopard 
d'azur  couronné  ur  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  tètes  de  lion  d'argent  iampassées  et  couron- 
nées d'or. 

1621-1640.  Jacques  de  Gaillarbois-Marconvilie,  d'argent  à  six 

annelets  de  sable,  Z,  2  et  i, 
1640-1644.  Guy  Turpin  de  Crissé ,  iozangé  if  argent  et  de 

gueules. 

1644-1647.  Jacques  Ruuxel  de  Medavy,  tfar  à  trois  coqs  de 
gueuks  2  et  1. 

1647-1662.  Pierre  Fouquerand  de  la  Nouhe,  émargent  d  trois 

porcs-^pics  de  sable,  2et  i, 
1663-1672.  Gilbert  de  Vieilbourg,  de...  d  la  bande  de... 
1676-1691.  Gabriel  Dauvet  des  Marais. 

1691-1703.  Etienne  Texier  de  Hautefeuille,  de  gueules  à  une 
levrette  courante  d'argent  surtiwntée  d'un  crois- 
sant d'or. 

17O5-170y.  Cialiriel  du  Chastelet  de  Fresnière,  de  gueules  à  la 
fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  tours  d'or, 

1709-1721.  Gabriel  Tbibaut  de  la  Carte,  dazur  d  la  tour  état- 
gent. 

1723-1730.  Antoine-ïbéodoric  Godet  de  Soudé,  if  azur  au  che- 
vron <f  argent  accompagné  de  trois  pommes  de  pin 
renversées  cTor. 

1733-1752.  Philippe -Joseph  de  Lesmerie  desChoisy,  d'argent  d 

trois  feuilles  de  chêne  de  sinople. 
1754-1766.  Armand  de  Foucault  de  Saint-Germain-Beaupré , 

d*azur  semé  de  fleurs  de  lys  et  or. 
1768-1770.  Paul  de  Vion. 

1770-1782.  Pierre  d  Xhauce-Heum'lAélard,  de  gueules  à  la  bande 

d'or. 

1784-1788.  Louis-Joseph  dos  l^scotais,  d'argent  à  trois  quinte^ 
feuilles  de  gueules. 


L.  fi. 
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PriMS  m  archives  de  rÉtaUivil  ée  Paris. 

<5iitl0*) 
■t  <  Il 

CoATANcouu  (Jean- Alexandre  df  ),  né  le  {i  décembre  1720,  fils 
d'Alexandre- Paul-Vincent,  nianiuis  de  KerjeaUyet  de  Louise-Mar- 
guerile  de  Chauibou  d'Arbouville  (S.  S.}. 

GocsART  (Achille  de),  marquis  de  Cbastenoye,  mort  le  8, avril  17S7 
à  quatre-vingt-trois  ans  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.). 

GocHEFiLET  DE  Vaucblas  (Charlotte-Ëlisabetli),  morU;  le  24  dé- 
cembre 1719  à  cinqaante-sept  ans,  veuve  deGharieAde  Rohan,  duc 
de  Montbazon  (S.  P.). 

CociiiN  (Jean-Baplisle-Charles),  né  le  29  août  I  7G7,  et  Jean-Bap- 
tiste-André, né  le  29  septembre  1768,  enfants  d'Acbille-André, 
avocat  au  Parlement,  et  de  Jeanne^Haptiste  -  Félicité  Ausonne 
(S.  £.). 

•—Henri-Charles,  Aéle  17  février  1771,  file  d'Augostin-Henri, 
et  de  Marie-Louise-Élisabetli  Germain  (S.  S.)* 

—  Louise,  morte  le  3  août  1773  à  soixante-buit  ans,  épouse  de 
Jean-Denis  Lenn>creur,  écuyer,  eclievin  (S.L.). 

—  Cyr-Claude-Denis,  écuyer,  doyen  des  échevins,  des  juges  et 
consuls  de  Paris,  mort  le  17  août  1786  à  quatre«vingt-huit  ans  (S. 
J.  du  H.  P.). 

Coq  (Catherine-Élisabeth  Le,  née  le  IG  juillet  1 7 1 9 ,  tille  de  Jean- 
Baptiste,  chevalier,  et  de  Geneviève  Dazy  (S.  S.). 

—  Françoise-Tbomase,  demoiselle  de  la  Heinardière,  morte  le 
24  juin  1762  à  soixante-onze  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste-Robert 
Blonet  de  GamiUy  (S.  P.). 

—  Marie-Ânne-Louise,  marquise  de  Goupillières,  morte  le  19 
décembre  1767  à  quarante-huit  ans,  veuve  d'Alexis  Lallemant  de 
Macquelioe,  seigneur  de  Moyencoiirl  (S.  R.). 

*  Vojex  S«Kt.,  ont  187S,  p.  153. 
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NOTES  FHISËS  AUX  AKCIilVES 


—  Alexandre-Alathieu,  seigneur  deSainsart,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mort  le  22  février  1768,  é[K)ux  de  Glande-Madeleine  de 

Morgny  (S.  I{.). 

—  Fraiiçoiso-Louise,  niorlL'  le  10  avril  1775  à  ((iialre-vingts 
ans,  veuvo  de  Pierre  Félix,  avocat  eu  Parkment  et  seigueur  de 
MoriovilUers  (S.  A.). 

CoETLOGON  (Emmannel-Ângede),  nélelOjnillet  1702;  Ange-Guy, 
né  le  30  août  1705,  et  Jean,  né  le  18  décembre  1706,  fik  du  mar- 
quis lMiili[>|)e-(iii\ ,  et  (le  Suzanne  Giiionet  (S.  S.). 

—  Charlotte-Marie,  née  le  23  octobre  1724,  lille  de  (Îliarles-Eli- 
sal>eth,  seigneur  de  Uoifisy,  et  de  Marie-Gatherine-Françoise  de 
Yeleris  (S.  U.). 

—  Louise-Philippe,  morte  le  31  mars  1729  à  quatre-vingt-trois 
ans,  veuve  de  Louis  d'Auger  de  Gavois  (S.  S.) . 

—  Alain-Emmanuel,  mort  le  7  juin  1730  à  quatre-vingt-trois 

ans  neuf  mois  (vS.  S.). 

—  Kené-Gbarles-Eiisabeth,  mort  le  9  février  1734  à  soixante 
ans  (S.  S.). 

—  René-Anne-Ëlisabetb,  mort  le  28  juillet  1735  à  ving;t-lfoi$ 
ans  dix  mois  (S.  S.). 

—  Alain-Emmanuel-Félicité,  né  le  31  msfrs  1742,  fib  du  mar- 
quis Gharles-Eiisabelb,  et  de  Maric-Galherine-Françoise  de  Veteris 

de Uevets  (S.  S.). 

—  Le  marquis  Gbarles-Éli&abeth,  mort  le  16  avril  1744  à 
soixante  ans  (S.  S.). 

—  Emmanuel-Ëugènie,  né  le  10  octobre  1776,  fils  du  marquis 
Alain-Emmanuel-Félicité,  et  de  Marguerite-Eugénie-BemaKie* 
Thérèse  le  Roy  de  Yaquières  (S.  S.). 

—  Louis-Kmmanuel,  mort  le  20  novembre  1791  à  quatre-vingt- 
sept  ans,  veuf  de  CharloUe-Emilie  de  Sé^ur  (S.  S.}. 

GoBTLosQUBT  (MaTc-Seini-Gay-Marie  marquis  du),  mort  le  1 7  juin 
1780  à  trente-cinq  ans,  veuf  de  Pauline-Anne-Pélagie  de  Farcy  de 
Guillé  (S.  S.). 

CoETQUEN  (Françoise-Uenée  de),  née  le  9  mai  1670,  et  Margue- 
rite-Françoise, née  aux  Isles,  diocèse  de  Saint-Malo  le  26  octobre 
1674,  baptisées  à  Paris  en  octobre  1680,  Mes  d'Henri-Pélagie, 
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chevalier,  marquis  de  la  Marzelière,  et  de  Guillemette  de  Belin  (S. 
A.  des  A.) 

—  Julês-Malo,  comte  de  Combourg,  mort  le  13  janvier  1727  à 
viDgl-huit  ans  (S.  P.). 

Gœubderot  (Paul-EmmaDucl),  seigneur  de  NeulFossés,  officier  au 
régiment  de  la  Sarre,  mort  le  22  décembre  1728  à  soixante-un 
ans  (S.  R.). 

—  Marie-Margiierito,  morte  le  12  avril  1788  à  soixante-deux 
ans,  veuve  de  Laurent  ^crel,  bourgeois  de  Paris  (S.  £•). 

CoGELs  i  îsaliolle  Picrro),  niorle  20  juin  1788,  vt'uvt^  de  Julien 
Ghislain  di"  Tcstre,  conil<î  (h'  Sc-nrllo,  et  remariée  à  Albert-Louis- 
A}  mar  ic  Fonrnirr,  comte  de  Wargemont,  maréclial  des  camps  et 
armées  du  roi  (S.  £.). 

CoiGNET  (Denis),  al)l>é  de  Saint-Étienne  de  Femv,  prieur  de 
Saint-Julien  de  (^oncelles,  mort  le  29  mars  172C  à  quatre-vingt- 
cinq  ans  (S.  R.)' 

Marie- Anne-Gatberinc,  morte  le  30  décembre  1769  à  soixaote- 
denz  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste  Morean ,  baron  de  Saint-Just 
(S.  P.). 

CoiGNET  DE  LA  Thuilerie  (Ileuri-Jacqucs),  comte  de  Courson,  mort 
le  5  mai  1745,  à  cinquante-six  ans  (S.  S.). 

—  Caspard-Harie-Victor,  comte  de  Courson,  mort  le  4  novem- 
bre 1757,  à  trente-deux  ans  (S.  S.). 

CoiGNBux  (François  le),  mort  le  17  mai  158S  ;  Angusiin,  baptisé 
le  1"  août  1588  et  enterré  le  10  septembre  1590  ;  Jacques,  mort  le 
15  septembre  1588:  Pierre,  baptisé  le  13  février  1590;  Edouard, 
baptisé  Je  14  avril  1591  ;  René,  baptisé  le  20  mai  4502;  Annp, 

l)aptisée  le  22  février  1  505,  enfants  de  Jacques,  conseiller  du  roi,  cl 
de  Geneviève  de  Monlholon  (S.  A.  des  A.). 

—  Mn rie- Louise,  baptisée  le  13  janvier  1672;  Charles,  né  le  12 
mars  1673,  inbumé  le  17  janvier  1675;  Anne-Louise,  née  le  6 
mars  1675;  Marie-(inbricUe,  née*  lo  25  juin  1070;  Jacques,  né  le 
31  janvier  1683  ;  François,  né  le  15  mai  1685,  inhumé  le  3  avril 
1687  ;  Jeanne-Marie,  née  le  5  novembre  1686,  et  Louis,  né  le  25 
déi:embre  1689,  enfants  de  messire  Charles,  chevalier,  seigneur  de 
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Bezanville,  conseiller  du  roi  au  Chàtelet,  et  de Lowflede  CourteDay» 
dame  de  Cliangy  (S.  A.  des  A.). 

—  Jacques,  né  le  8  avril  1680,  fib  de  Jacques,  et  de  Judith  de 
Montaut  de  Nayailles  (S.  N.  des  Ch.). 

—  Marguerite,  inhumée  le  9  octobre  1685,  fille  de  Gabriel,  mar- 
quis de  Belarbre  (S.  G.). 

CoiNTE  (Pierre  le),  bourgeois  du  Paris,  mort  le  10  juin  1785 
(S.  S.). 

G>Lmu  (Geneviève-Thérèse  de],  dame  de  charité  et  trésorière  des 
pauvres,  morte  le  14  mars  1755  à  trente-sept  ans,  épouse  de  mes* 
sire  Philibert  Thiroox  de  GhammeviUe,  chevalier,  seigneur  de  Bré- 

tigny,  Marolles,  elc.  (S.  J.  en  (i.). 

—  Charles,  chevalier,  ancien  syndic  perpétuel  de  la  compagnie 
des  Indes,  inhumé  le  10  mars  1775  (S.  È.). 

CoL&RDBAu  (Charles-Pierre),  membre  de  l'Académie  française, 
mort  le  7  avril  1776  à  quarante-trois  ans  (S.  S.). 

GoLBERT  (Marie-Thérèse),  morte  le  31  jnillet  1699  à  dix-huit 
mois;  Juîie-IIortense,  née  le  25  décembre  1706,  et  Louis,  né  le  8 
avril  1709,  enfants  de  Louis ,  comte  de  Lignières,  et  de  Marie- 
Louise  du  Bouchet  de  Sourches  (S.  S.). 

—  Louis-René-Édouard,  né  le  lé  décembre  1699  (S.  E.)  et  bap- 
tisé le  6  juillet  1712  ;  René-Édouard,  né  le  5  février  1 706  ;  enfants 
de  François-Édouard,  marquis  de  Maulévrier,  et  de  Marthe-Hen- 
riette deFrouUay  (S.  S.). 

—  Élisabeth-Pauline-Gabrielle,  née  le  3  février  1719,  et  N., 
morte  le  11  avril  1719  à  treize  mois,  tilles  de  Charles-Éiéonor, 
comte  de  Seiguelay,  et  d'Aune  de  la  Tour  Taxis  (S.  S.). 

—  Le  comte  Cbarles-Frauçois ,  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
mort  le  2  mars  1722  à  dix-huit  ans  (S.  S.)« 

—  Marie-Françoise,  morte  le  28  septembre  1724  à  cinquante- 
trois  ans,  épouse  de  Joachim-Lonisde  Montagu,  vicomte  de  Beaune. 
(S.  S.). 

—  Henriett»-Bibiane,  née  le  10  janvier  1727;  Antoine-Chaiies- 
Félix,  né  le  11  jnillet  1729;  Paul-Amaury,  né  le  25  septembre 
1730,  et  Simon-Corentin,  né  le  26  septembre  1731 ,  enfanls  de 

Jean-Bapti.ste-Joachini,  ehevalier,  marquis  de  Croissy,  colonel  d'in- 
fanterie, et  d'Uenrielle-Bii)idue  de  Frauquelol  de  Coiguy  (S.  S.), 
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—  Françoise,  demoiselle  de  Tcrron,  morte  le  8  octobre  1727, 
épouse  d'£uldaric,  prince  souverain  de  la  Carpegua  eu  Italie 
(S.  R.). 

—  Charles-Armand-Jean-Baptiste,  né  le  10  janvier  1728,  et 
Louis-Jean-Baptiste-Antonin,  né  le  13  septembre  1731 ,  enfaots  de 
Charles-Léonor,  comte  de  Seignelay,  et  de  Marie-Benée  de  God- 
tant  (S.  S.). 

—  Salpice,  seigneur  de  Boisgrenier,  officier  de  marine,  mort  le 
28  juin  J729  à  soixaute-dix-sept  ans,  fils  de  Nicolas,  conseiller  en 
la  Cour  des  aides  (S.  S.). 

—  Claude-Théophile  Gilbert,  né  le  28  février  1734  ;  Louîs-Henri- 
François,  né  le  27  février  1737  (S.  R.);  Antoine-Alexandre  Gil- 
bert, né  le  14  décembre  1746  (S.  S.)  ;  fils  de  François-Gilbert^  mac^ 
quis  de  Cbabanois,  et  de  Blarie-Jeanne  Golbert  de  Groissy. 

—  Blarie-Henriette,  morte  le  2i  décembre  1737  à  trente-quatre 
ans,  épouse  de  Charles-François  d'Estaing,  marquis  da  Saillant 
(S.  S.). 

—  Louis,  comte  de  Lignières,  mort  le  30  avril  1745  à  soixante- 
dix-huit  ans  (S.  S.). 

Jean-Louis,  mort  le  30  décembre  1745  à  dix-huit  ans  (S.  S.)* 

—  Jean-Baptiste,  marquis  de  Torcy,  mort  le  2  septembre  1746 

à  quatre-vingt-un  ans  (S.  S.). 

—  Charles-Éleouor,  comte  de  Seignelay,  mort  le  27  mars  1747 
à  soixante  ans  [S.  S.). 

«—  Bené-Louis-Édouardj  marquis  de  Maulévrier,  mort  le  31 
janvier  1748  à  quarante-sept  ans  ^.  S.). 

—  Françoise-Félicité,  morte  le  28  avril  1749,  à  cinquante 
ans,  épouse  d' André-Joseph  Amezou  d'Oraison,  duc  de  Cade- 
rousse  (S.  S). 

—  Édouard-Victurnien-Charles-René,  né  le  15  décembre  1754, 
et  Ëdouard-Charles-Yicturnien,  né  le  24  décembre  1758;  fils  de 
René-Édouard,  marquis  de  Mauiévrier,  et  de  Charlotte-Jacqueline- 
Françoise  de  Manneyilie  (S.  S.)* 

—  Ilarie-Catherine,  hospitalière  de  la  place  Royale,  morte  le 
l*»"  mars  1758,  à  trente  ans  (S.  P.). 

—  Le  marquis  Loim,  mort  le  24  juillet  1761,  à  cinquante-deux 
ans  (S.  S.}. 
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—  Aotoioe-Âlexandre,  mort  lu  ii  janvier  1767,  à  vingt  ans, 
officier  aux  gardes  françaises,  fils  de  François^ Ubert,  marquis  de 
Ghabanois^  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  et  de  Marie* 
Jeanne  Golbert  de  Groîssy  (S.  E.). 

—  Annn-Marie-Louise,  née  le  16  janvier  1767,  fille  de  Louis- 
Jean-Baptisle-Antonin,  mar(|uis  de  Seignelay,  et  de  Marie- Anne  de 
Monligny  (S.  S.)- 

—  Tliérèse,  demoiselle  de  Croiesy,  morte  le  27  janvier  1769,  à 
quatre-vingts  ans  (S.  S.),  et  inhumée  le  29  (S.  £.),  veuve  en  pre* 
mières  noces  de  Louis  de  Qermonf  d'Amboise,  marquis  de  Beynel, 
et  en  secondes,  de  François-Marie  Spinola,  duc  de  Saint-Pierre, 
marquis  de  Noé,  vice-roi  du  royaume  de  Valence. 

—  André-TluTcse-Augustin,  comte  de  IVessigny,  mort  le  1^'  fé- 
vTier  1770,  à  viiiyl-neiif  ans,  fils  de  Jcan-Baptiste-.Toachim,  comte 
de  Croissy,  ettrilenrietle-Bibiaue  de  Franquclot  de  Coigny  (S.  S.). 

N...,,  né  le  26  et  mort  le  27  septembre  1770  (S.  R.);  N...,  né 
et  mort  le  13  mai  1771»;  Alexandre-Louis-Gilbert,  né  le  27  mars 
1781,  fils  de  Glaude-Théophile-Gilbert,  marquis  de  Ghabanois,  et 
de  Louise-Perrine  d'Amphernet  de  Pont-Bellanger  (S.  E.). 

—  Lonis-Ilenri-Franeois,  onmt(;  de  Cliabanois,  veuf  de  Marie- 
Jeanne  Bastève  d'Arhonne,  rcmai  ir  le  7  janvier  1771  à  Jeanne 
David,  fille  de  Pieire-Félix-Barlheleniy,  gouverneur  de  l'ile  de 
fiourbon,  et  d'Anne- Jeanne-I*errine  du  (^haulfour,  dont  :  Marie- 
Jeanne,  née  le  10  novembre  1771  ;  Chrétien-Félix-Toussaint,  né 
le  l*»"  novembre  1772;  Ambroise-Jcan-Joscpb,  né  le  31  août  1773; 
Louis-Pierre-Alphonse,  né  le  29  juin  1776;  Auguste-François- 
Marie,  né  le  18  novembre  1777  (S.  E.). 

—  Armand-Marie-Louis,  né  le  17  janvier  1771  ;  Félicité-Charles, 

né  le  29  juin  1777,  ninrt  le  M  juillet  1777,  «  t  N.,  né  et  mort  le 
28  juillet  1778,  fils  de  f.nuis-.b\'in-Baptisle-Antonin,  marquii>  de 
Seignelay,  et  de  Catherine-Pauline  de  lîéthune  (S.  S.). 

—  Marguerite,  demoisnllede  Villacerf,  morte  le  27  janvier  1772, 
veuve  de  François-Emmanuel,  marquis  de  Grussol  (S.  S.)* 

—  Étienne-Édouard,  chevalier  de  Turgis,  docteur  en  théologie, 
grand  doyen  de  Téglise  d*Orléans,  abbé  de  Saint-Michel  en  Thié- 
rache  et  de  Saint-Mesinin-lc6-0rléaiiii,  moit  le  4  septembre  1772,  à 
soixante-dix  ans  (S.  E.). 
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—  raiiliiio-Callieriiic,  mortf  ]p  !^  octohrc  1773,  ài  soixante- 
quatorze  aus,  veuve  de  Louis,  marquis  de  Piessis-Châtillon  (S.  S.). 

—  Julie-Hortense,  morte  le  22  avril  1775,  à  soixante-huit  ans, 
épouse  de  Gharles-Louis-Auguste,  comte  de  Maridort  (S.  S.). 

—  Jean-Baptislo-Joachini,  marquis  de  ('roissy,  licnlonant  géné- 
ral des  aruiéos  du  Roi,  mort  le  2i)  août  1777,  à  soixante-quinze 
aus,  veuf  d'Henriette  nil)iane  de  Franquelot  de  Goigny  (S.  R.). 

—  Louise-DiaDe,  demoiselle  de  Liguières,  morte  le  9  juin  1781, 
à  quatre-vingt-un  ans  (S«  S.). 

—  Elisabeth-Marie-Victurnienno,  née  le  41  février  1783,  fille 
d'Rdouard-Victurnien-dharles-Uené,  comte  de  Maulévrier,  et  de 
Marie-Louise  de  Quengo  de  CrenoUe  (S.  S.). 

—  Anloine-Charlt's-Félix ,  marquis  de  Torcy,  maréchal  des 
camps  et  années  du  Roi,  mort  le  20  janvier  1788,  à  cinquante-huit 
ans  (S.  E.). 

—  Louis-Henri-François,  mestre  de  camp  d*infanterie,  lieutenant 

général,  mort  le  8  février  1792,  ù  cinquante-six  ans,  époux  de 
Marie-Jeanne  David  (S.  E.). 

—  Charles-Antoine-Victurnien ,  capitaine  de  cavalerie,  né  à 
Arnheim  le  11  février  1793,  lils  d'Edouard-Victurnien-Charles- 
René,  comte  de  Maulévrier,  et  d'Ânne-Marie-Louise  de  Quengo 
de  Grenolle,  morte  à  Bruxelles  en  octobre  1793,  marié  le  6  juillet 
1829,  à  Marie^Louise-Martiane  Guignes  de  Moreton,  née  à  Paris, 
le  5  mars  1806,  fille  d'Aimé-Jacques-Marie-Gonstance,  comte  de 
Ghabrillan,  et  d'Alexandrine-Françoise-Engénie-Zéphîrine-Olympe 
de  Ghoiseul-Goullier,  morte  à  Paris  en  juillet  1828  (X«  arr.). 

CoLHEUx  DE  LoNGPRÉ  (Gharlos),  écuyer,  veuf  de  Marie-Sylvie 
Gourlade,  remarié  le  23  avril  1770  à  Marie-Élisabeth  de  Wisraes, 

fille  de  Louis-.lean-Raptiste,  receveur  des  gabelles,  et  de  Marie- 
Jeauue-Angélique  Desprès  (S.  £.). 

GoLiN  (André),  baptisé  le  4  janvier  1605,  fils  de  Guillaume, 

conseiller  du  Roi  en  sa  Cour  de  parlement  et  président  aux  enquêtes, 
sieur  de  Chérin,  et  de  demoiselle  Morin  (S.  (i.). 

— -  Antoine-Frant'ois-Gaspard,  comte  de  Mortaguc,  cbevalier 
d'honneur  de  la  duchesse  douairière  d'Orléans,  mort  le  25  mars 
1720,  à  cinquante-neuf  ans  (Ste-Marguerite). 
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Goixan  (Antoine-Nicolas  de),  fils  de  Théopbile-Antoîne,  sâgneor 
de  la  Blarlière,  et  de  Marguerite  Le  Blond,  marié  le  23  juin  1779 
à  Marie-FVançoise-Élisabeth  Foncard,  fille  dlaate^Nicolas,  stenr 
d'Olimpies,  capitaine  de  dragons,  et  de  Catherine  de  Yîllefiranelie 

de  Carignan  (S.  S.). 

CoLUN  (André -Charles)^  seigneur  de  Liancourt,  Crémery,  mort 
le  21  janvier  1725,  à  soixante-quatre  ans,  époux  de  Catherine  de 
Broc  du  Lorton  (S.  S.). 

CoLUN  DE  Mlrcie  {Adélaïde-Éléonore-Françoisej ,  morte  le  15 
avril  1773,  à  quarante-cinq  ans,  épouse  île  JuUeu-Pierre  de  la 
Faye,  conseiller  du  Roi  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

GoLMEmL  DE  Bussy-Ebrrutee  (Louis^haries-Annand  de),  né  le 
28  mars  1764,  fils  de  Marie-Armand,  et  de  Barbe- Antoinette  de 
Bodin  de  Toumeaux  (S.  S.). 

CoLOMBEL  (Albert  de),  baptisé  le  18  octobre  1672,  fils  d'Etienne- 
Albert,  écuyer  ordinaire  du  Roi,  et  de  Catherine  Contarini  (S.  A. 
des  A.). 

CoLONU  (Alexandrine-Julie-Marthe  de),  née  le  22  juillet  1787, 
et  Jttles-Joseph-Pierre,  né  le  15  février  1789,  enfants  de  Pierre- 
Josepb,  maître  des  requêtes,  et  de  Marthe- Louise-Élisabeth  de 
Mauoury  (S.  R.). 

CoxBAREEL  DU  GiBAND  deVernege  (PierTC-Marie  de),  marécbal  des 
camps  et  armées  du  Roi,  époux  de  Jeanne  de  Coustard»  mort  le  28 
février  1775,  à  soixante-dix-buit  ans  (S.  R.)> 

CoifBAULT  (Louis-Hubert),  né  le  3  mars  1712,  et  Charlotte-Élisa- 
beth,  née  le  9  juillet  1716,  enfants  de  Louis,  comte  d'Auteuil,  et  de  ' 
Louise-Thérèse  Le  Meunier  (S.  S.). 

»  Marie-Madeleine,  née  le  iO  mars  1720,  fille  de  Louis-César, 
seigneur  d'Auteuil,  et  de  Thérèse  de  la  Mothe  (S.  S.)* 

—  Marie-lladeleine,  demoiselle  d'Auteuil,  morte  le  4  janvier 
1766,  àquatre-vingt-dixans,  veuve  de  Claude  Ménel,  écuyer  (S.  R.). 

—  Charles -Louis-Hercule,  né  le  6  juin  1773;  Louis-Joseph- 
Camille,  né  le  16  mars  1774;  Bathilde-Henri-Joseph,  mort  le  7 
janvier  1776,  à  cinq  ans  et  demi,  fils  de  Louis- (lésar-Charles, 
vicomte  d'Auteuil,  et  de  Perretle-ïberese  Mabé  de  la  Bourdon- 
naye  (S.  S.). 


Digitized  by  Google 


DB  l'ÉTAIVCIVIL  DE  PARIS.  267 


—  Louis-Hub*^rt.  comte  d'Aiiteuil,  colonel  de  dragons,  mort  le 
9  juin  1774,  à  cinquantoneuf  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

—  Charles,  comte  d'Auteuil,  mort  le  18  janvier  1778,  à  quatre- 
vingts  ans  (S.  M.  la  V.  FÉ.). 

—  Âlfired-Annaod,  né  à  Paris  le  28  mars  1800,  fils  d'Alexandre, 
comte  d'AuteuU,  et  de  Marie-Élisabeth  Quentin  de  Champlost,  morte 
h  Fleury-la-Forêt  en  juillet  4808,  marié  le  12  janvier  1829  à 
Marie-Louise  Le  Duc,  née  à  Paris  le  27  janvier  1808,  tille  do  (llaude- 
I^uis-Michel,  marquis  de  Lillers,  gentilhomme  de  la  chambre,  et 
d'Ambroisine-Marie^oséphine  d'ii^stampes  (X"  arr.). 

CoMERFORT  (Josepli-Luce-Pierre  de),  né  le  5  octobre  1 730,  et 
I^uc-Joseph,  né  le  10  juillet  1731,  enfants  de  Louis-Luc,  marquis 
d'Anglure,  et  d*Aiiastasie->Lucie  Gougho  (S.  S.]. 

Combines  de  la  Borde  (Anue-Uenrieite-^iicole  de),  inhumée  le  30 
mars  1749. 

GoMMiNGEs  (François  de),  ahbé  de  Notre-Dame  de  Lauroux,  mort 
le  16  juin  1732,  ù  soixante-douze  ans  (S. 

Gompassedr-Créqui-Montfort  (Anloine-Nicolas-Phili ppe-Tanne- 

«^u y-Gaspard  Le),  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  Royal-Pologne, 
tils  de  Gaspard,  marquis  de  Courtivron,  et  de  Marie-Rose-Louise  de 
Cornette,  marié  le  19  avril  1779,  à  Stanislas-Christine  de  Clemiont- 
Tonnerre,  fille  du  mar(|uis  François-Joseph,  et  de  Marie-Anue- 
Félicité  de  Leutilhac,  dont  :  Gaspard-ËUe- Antoine,  né  le  17  jan- 
vier 1780,  et  Louis-Philippe-Marie,  né  le  31  mai  1781  (S.  S.). 

—  Firançois-Élie-Vietor,  né  le  17  décembre  1788,  fils  de  Fran- 
çois-Gaspard, offider  d'inÎFanterie,  et  de  Barbe-Françoise-Adélalde 
de  Migieu  (S.  J.  du  H.  P.). 

GoMTB  (Ursule  Le),  née  le  26  février  1756,  fille  de  Charles- 
Sébastien,  sienr  de  la  Presle,  et  d^Anne^bristine  Bosque  [S.  S.). 

—  Claude- Adrien,  fils  d'Adrien,  comte  de  la  Varangerie,  seigneur 
de  Richemont,  et  de  Marguerite  (juillet,  marié  le  5  novembre  1777 
à  Angélique-Marie-Christophe-Louise  de  Fiennes,  fille  du  marquis 
Claude-Bonaventure,  et  de  Marie-Jeanne-Louise  de  Collardin  (S.  J. 
du  H.  P.);  dont  :  Louise-Coustance-Françoise,  née  le  5  juillet  1784 
(S.  S.). 
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CoNFLANS  (Catherine- Angélique  de),  morte  le  31  octobre  1713,  à 
trente-un  ans  (S.  S.). 

—  Louis-Gabriel,  né  le  28  décembre  1735;  Louis-Charles,  né 

le  5  déccmhre  1737,  et  Louise-(ïabrielle,  née  le  3  novembre  1743, 
enfants  de  Louis,  marquis  d'Armentières,  et  d'Adelaïde-Jeaime- 
Françoise  HoiittMoue  d'Aubi^ny  (S.  S.). 

—  «  Le  vinf^t-deux  mars  mil  s»'pt  cent  trente-huit,  a  été  fait  le 
a  convoy  et  enterrement  avec  service,  de  très-haute  et  très-puissante 
a  dame  M**'  Catherine  de  Conilans,  veuve  de  très-haut  et  très^ 
a  puissant  sg'  Charles-Joseph,  comte  de  Canion,  décédée  en  son 
«t  bostel,  rue  de  Vangirard,  le  jour  précédent,  âgée  d'environ 
«  soîxante-six  ans,  et  y  ont  assistez  illustrissime  frère  Bailly  de 
«  Conflans,  frère  et  exécuteur  testamentaire;  très  bant  et  très 
«  puissant  Sg^  Louis  de  Conflans,  marquis  d'Armentier,  brigadier 
a  des  armées  du  Roy,  colonel  du  régiment  d'Anjou  ;  très  haut  et 
«  très  puissant  Sg'  Charles  de  Rocherliouart,  comte  de  Fuodon, 
((  coloiu'l  du  régi'uenl  d'infanlrrif,  très  liaiit  pI  très  puissant  Sg' 
«  Anoniniè  de  ('onflans,  colonel  de  régiment  d'Auxerois,  tous  trois 
0  neveux  de  la  deliuute  et  ont  signez  »  (S.  S.). 

—  Marie-Michelle,  morte  le  13  septembre  1739,  à  cinquante  ans. 
fille  de  feu  Jean-François,  et  d  >  Glaire-Louise  Doulcet  (S.  S.). 

—  Marie,  morte  lu  18  octobre  1743,  à  trois  ans  et  demi,  tille  de 
IiOuis,  marquisd'Armentières,etd'AdélaïdeBoutrud*Assigny(S.S.). 

—  a  L'an  Fuil  sept  cent  quarante- quatre,  le  treize  février,  a  été 
«  inhumé  dans  le  chœur  de  cette  église ,  le  corps  de  vénérable 
«  religieux  frère  Philippe-Alexandre  de  Conflans,  chevalier  grand- 
«  croix  de  l'ordre  de  S^-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  des 
«  Gommanderies  de  Moisy  et  Magny,  et  de  celle  de  Pézénas,  décédé 
«  le  jour  d'hier  en  la  parroisse  de  Saint-Sulpice ,  et  à  nous  présenté 
«  par  l'un  de  M"  les  vicaires  de  lad'  paroisse,  âgé  de  soixante  et 
«  douz»*  ans  ou  anviroiis  en  pn-senrede  son  excellence  monsoigneUT 
((  le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  do  France,  de  son  excellence 
«  monsieur  le  bailly  de  Froulay,  ambassadeur  de  Tordre  auprès  de 
«  Sa  jMajesté  très-chrétienne,  et  des  seigneurs  soussignés,  avee 
rt  nous  ainsi  signé  :  le  chevalier  d'Orléans. — Le  Bailly  de  Froiilay. 
«  L<*  Bailly  de  Brenne.  —  Le  ch"^  de  Lancry.  —  Le  chevalier  de 
a  Grieux.  —  Le  commandeur  Cabeuii.  —  Gloud,  prieur  curé(Ste- 
«  Marie-du-Tem[de).  » 
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—  Anne-Marie-CharloUc,  morte  le  17  octo]>rol755,  à  quatre  ans 
et  demi»  fille  du  comte  Hubert,  et  de  Marie-Rofle  Fougeu  (S.  S.). 

—  Louise-Marc,  née  le  4  octobre  1759,  et  Louise- Aglaé,  née  le 
12  novembre  1763,  filles  du  marquis  Louis-Gabriel,  mestre  de 
camp,  mort  le  26  février  1789,  à  cinquante-trois  ans,  et  d* Antoi- 
nette-Madeleine-Jeanne  Portail  (S.  S.). 

—  Louis-Charles,  marquis  d'Armentiéres,  mort  le  26  mai  1761, 
à  vingt-trois  ans  (S.  S.). 

—  Louis,  marquis  d'Armentières,  mort  le  18  janvier  1774,  à 
soixante-trois  ans,  époux  de  Marie-Charlotte  de  Senecterre  (S.  S.). 

—  Le  comte  Hubert,  mort  le  27  janvier  1777,  à  quatre-vingt- 
sept  ans  (S.  S.). 

—  Marguerite-Félicité,  morte  le  7  juillet  1777,  à  soixante-deux 
ans,  veuve  de  Louis-François,  comte  de  Maulde,  marquis  de  la 
Bussière  (S.  J.  du  H.  P.). 

—  Le  marquis  Louis-iiahr'iL'l,  lils  tle  Louis,  marquis  d'Armen- 
tières. manklinl  de  l'raiiee,  et  de  Marie-Charlotte  «le  Senecterre, 
marié  le  23  janvier  17'JO  à  Amélie-rial)rielle-.I()sé[tlHne  de  Croy, 
fille  de  Joseph-Anne-Auguste-Maximilieii,  (iuc  d'Uavré,  et  d'Adé- 
laide-Louise-Françoise-Gabrielle  de  Croy  (S.  S.)* 

Constant  i>e  la  Sarra  (Antoinette),  morte  le  30  oet(jl>re  1779,  à 
vingt-cinq  ans,  épouse  de  Louis  d'Arlincourt,  fermier  géuérai(S.  £.). 

CoNTADEs  (Cliarbtte  de),  morte  le  27  novembre  1727,  à  quatre- 
vingt-huit  ans,  veuve  de  M.  du  Harda,  seigneur  de  Hauteville, 

^S.  S.). 

—  Aiirieii-.Maurice,  iié  le  28  décembre  1736,  tils  de  Louis- 
Georges-Érasme,  brijjiadier  des  armées  du  Roi,  et  de  Françoise- 
Nicole  Magon  (S.  M.  M.  la  V.  VÉ.). 

—  Le  chevalier  Érasme,  mort  le  12  octobre  1765,  à  quatre-vingt- 
trois  ans  (S.  M.  M.  la  V.  l'Ë.). 

CoNTAUi)  (Henriette),  née  le  23  janvier  1720,  morte  le  12  juillet 
1723  ;  Jeanne-Marie,  née  le  10  février  1721;  Henriette-Denise,  née 
le  12  mai  1722;  Luce-Perrette,  née  le  19  juillet  1725;  Auguste- 
François-Henri,  né  le  10  juillet  1730,  et  Gabrielle-Luoe,  née  le  11 
avril  1733,  enfants  de  Jean,  seigneur  et  baron  de  Coulanges-les-, 
Vineuses,  du  Val  de  Mercy,  et  de  Marguerite  de  Poiaatron  (S.  S.}. 
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—  Henriette-Marguerite,  demoiselle  de  Coiilanges,  morte  le  1 1 
septembre  4  7UU,  à  trente-trois  ans,  é[)OUS€  de  Jacob-Nicolas  Moreau, 
avocat  au  parlemeot  des  iinaaces  du  roi  (S.  R.). 

—  Anne  Jacquelinc-Marguerite,  née  le  21  mars  1770,  et  Auguste- 
Charles,  né  le  30  juin  1775,  enfants  de  Jean-Gabiiel-François-IiOuis, 
seigneur  et  baron  de  Goalanges-ks* Vineuses  et  du  Val  de  Mercy, 
et  d'Anne-Louise  Rousseau  de  Chamoy  (S.  S.). 

Conte  de  ISonant  (Jean-Josepli  le),  né  le  30  (lé(  enil)re  1731,  et 
Artus-François,  né  le  21  décembre  1734,  enfants  de  François-Louis,. 
ai  de  Josèphe-Louisc  Cbevaiier  d'Anfrenel  (S.  R.). 

—  Adélalde-jyarie-Thérèse,  née  le  6  juin  1763,  iiUe  d' Alexis- 
Bernard,  marquis  de  Pienrecourt,  et  de  Sophie  d'Ëstampes  (S.  S.). 

—  Cécile-Rose,  née  le  23  août  1767,  et  Abel- Alexis-François,  oé 

le  7  janvier  1769,  enfants  d'Alexis-Bernard,  marquis  de Pierrecourt, 

et  de  Cécile  Jeaniit'-Hlaïu'hr'-Baibe  de  (Iraudbourg  (S.  E.). 

—  Alexis-Bernard,  marquis  de  Pierrecourt,  mort  le  1 2  janvier 
1783,  à  soixante-onze  ans,  époux  de  Cécile-Jeanne-Bianche-Barbe 
de  Grandebourg  (S.  R.). 

—  Amédée-Gharles-Joseph,  né  le  2  juillet  1786,  fils  d'Antoine- 
Bemard-Joseph,  comte  de  Nonant,  et  de  Cécile-Rose  Le  Conte  de 
Pierrecourt  (S.  R.). 

CoNYGHAM  d*Arcenay  (Gabriel  de),  abbé  de  Boisgrosland,  mort  le 
20  juin  1711,  à  soixante-douze  ans  (S.  S.). 

CoNziÉ  (François-Josepb,  marquis  de),  fils  de  Louis,  et  de  Mar- 
guerite de  Luccy,  marié  le  6  mai  1783  à  Hélène-Madeleine  de 
Montaiguac^  lille  du  comte  Autoiue^  et  d'Antoinette  de  Lastic 
(S.  J.  du  U.  P.). 

CopONS  DEL  NoR  (François-Jeau-Autoine-Raymond  de),  seigneur 
de  Copons,  Aqnaviva,  veuf  de  Marie  Doms  de  Montait,  remarié  le  14 
mai  1777  à  Françoise-Aimée  des  Vergers  de  Maopertob,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Sannois,  et  de  Louise-Elisabeth  Duval  (S.  S.). 

Corbeau  (Pierre-Aimé  de),  comte  de  Vaulserre,  lieutenant-colo- 
nel, chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  1"  mars  1758^  à  cinquante- 
huit  ans,  époux  de  Marie-Barbe-Perrette  Gamier  de  Granvillien 
(S.  R.). 

—  Jose|>h,  chanoine  et  chantre  de  l'église  métropolitaine  de 
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VieDne,  conseiller  elerc  au  parlement  de  Dauphiné,  mort  le  14  sep- 
tembre 1758,  à  8oixante*deQX  ans  (S.  R.)> 

—  Marie-01yin[)e,  demoiselle  de  Vaulserre,  des  Adrets,  morte  le 
25  mai  1782  h  quatre-vingt-un  ans^  veuve  de  Louis  delà  Tour  du 
Pin,  comte  de  Moutaubau  (S.  E.). 

CoBDiER  (Nicolas  le),  marquis  du  Tronc,  seigneur  d'Alby,  mort 

le  20  février  1742,  à  soixanlo-huit  ans  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Jacques-René,  sieur  de  Launay,  mort  le  16  février  1760, 
époux  d' Anne-Thérèse  de  Crozel  (S.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 

—  Thomas^aeques-Yincent-Molse,  né  le  7  mai  176^  fils  de 
Lonis,  seigneur  de  Bigars,  comte  de  lafleuse,  et  d'Hélène-Elisabetfa 

OTlyn  (S.  S.). 

—  Catherine- Louise,  deiiioiscllt'  de  Launay.  morte  îe  20  mai 
1781 ,  à  soixante-trois  ans,  épouse  de  Louis-Henri  de  Las,  marquis 
d'A2y(S.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 

CoRDouAN  (N.  de),  née  et  morte  le  31  juilleH775,  fille  du  marquis 
Jean-Phiiippe-Beruard ,  et  d'Adrieime -Charlotte  de  Bouthillier 
(S.  E.). 

GoRMiKR  (Patrice-François- Yves  de),  né  le  10  mars  1779. 

CoRMis  (Jean-Pierre  de),  comte  de  Saint-Georges,  mort  le  10 
avril  1735,  à  quatre- vingt  dix-sept  ans,  époux  de  Marie  Anne 
Deschiens  (S.  R.). 

Cornu  (François  le),  seigneur  de  Balivière,  mort  le  1 9  juin  1730 
(S.  S.). 

CoRNDDET  (Joseph),  comtc  des  Chornettes,  mort  le  13  septembre 
1834  à  quatre-vingts  ans,  marié  à  Jeanne  Tellin  du  Montel 
(X*  arr.). 

CoRNULiER  (Toussaint  de),  mort  le  9  avril  1778  à  soixante-treize 
ans  (S.  S.}. 

—  Toussaint-Jean-Hippolyte,  né  le  25  août  17S9,  et  Marie-Ga- 
mille-Alhertine,  néele  1 9  juillet  1791,  enfants  du  marquis  Toussaint- 
Joseph-François,  et  d'Amélie-Laurence-Marie-Céleste  de  Saint- 
Pem  (S.  R.). 

CoRsvvAREM  (N.  de),  née  le  30  mai  1724,  fille  de  Josepb,  comte 
de  Looz,  et  de  Maiie-Barbe  de  Glymes  (S.  A.). 
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CuRiuis  fAime-dalnii'l-TluVlo),  nô»;  le  8  mai  178C  (S.  R.),  et 
Barlliélemy-Parfait-Kdoiiartl,  iit'  le  5  Jéà!iiil)ro  1787  (S.  K.),  en- 
faots  d'Antoine,  comte  de  Charuailles,  et  d'Adulaïde-Thècie-Juiie 
Mesoard  de  Cbousy. 

Cu?«>A(;  ((ial)ri<'l-llonon''-Klisabelli-IIenri  de),  lieutenant-colonel 
de  cavaltTie,  lils  du  manjiiis  Uaniei-Joseph,  baron  de  la  Guesle, 
et  de  Marie-Anne  de  Loslanges,  marié  le  25  février  1783  à  Marie- 
Agathe  Guillaume  de  Chavamlon,  fille  de  Louis-Marie-Nicolas, 
conseiller  au  parlement,  et  de  Marie-Élisabelh  de  Frémont  du  Mazy^ 
dont  :  Daniel- Joseph- Alexandre,  né  le  22  novembre  1783;  Anne- 
nippolyte-Pierre,  oé  le  5  janvier  1788,  mort  le  1"  janvier  1789 
(8.  S.). 

CossAUT  (Louise-Élisal)eth  de),  morte  le  24  septembre  1721  ;i 
vingt  ans,  fille  de  Louis- Yespasien,  marquis  d'Espiès.  et  d'Âmie 
de  Latre  (S.  S.). 

CnssAHT  DE  LA  Tonu  (Marie-Madcleine) ,  morte  le  23  août  17C6 
à  soixante-dix-liuit  ans,  veuve  de  Ikillbazar  Boissier,  seigneur  de 
July,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  (S.  K.). 

GossÉ  (Gatherine-Françoise-Cbarioite  de),  née  le  i  3  janvier  1 724,  . 

et  Anne-Françoise,  née  le  14  juin  1726,  filles  de  Charles-I^nis- 
Timoléon,  duc  de  Brissac ,   et  de   Catherine-Madeleine  Putuil 

(S.  s.). 

—  Ilugues-Rcné-Timoléon,  comte  de  Brissac,  mort  le  21  août 
1754  à  cinquante-trois  ans,  époux  de  Marie- A  une  Hocquart,  dont  : 
Kmmanuel-Marie-Anne ,  né  le  30  septembre  1745;  Ilyacintlie- 
IIugnes^Tiuioléon,  né  le  8  novembre  1746;  Jean-Paul-Timoléoii, 
né  le  13  août  1748,  mort  le  23  juin  1754;  François-Artos-Hya- 
cinthe-Timoléon,  né  le  î"  septembre  1749;  Catherine-Louise,  née 
le  30  novembre  1750  (S.  R.)>  morte  le  12  mars  1753  (S.  M.  M. 
la  V.  ITÊ.). 

—  Pierre-Emraanuel-Josepli-Timoléoii,  mort  le  25  mai  l75Gà 
tjuatorze  ans,  lils  de  .leaii-Paiil-'rimoléon,  comte  de  Brissac,  et  de 
Marie-Josèphe  DjJi'ey  de  Sauroy  (S.  S.). 

Emmanuel-Uenri-Timoléon ,  évêque  de  Gondom»  mort  le 
26  août  1757  à  cinquante-neuf  ans  (S.  S.)* 

—  Adélalde-Pauline-Rosalie ,  née  le  23  janvier  1765;  Jule»- 
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Gabriel-TimoléoD,  né  le  20  juin  1771,  mort  le  4  septembre  1775, 
enfants  de  Louis-Hercole-Timoléon,  duc  de  Brissac,  et  d'Adélaïde- 
Diane-Hortense-Délie  Masarini-Mancini  (S.  S.). 

—  Anne-P»''lronillf'-(  Vtnslafir('-S(ipliie,  née  le  30  septembre  1772; 
Auguslin-.Marie-Paul-l'étroiiille-'riiiioléoD,  lié  le  13  janvier  1775; 
Auguste-Charles -Marie-Timoléon,  né  le  26  mars  1776,  enfants 
de  Hyaciuthe-lIugues-Timoléon,  marquis  de  Brissac,  et  de  Marie- 
Louise-Gbarloiie-Gonstanoe-Françoi8e->Antoinette  de  Wigoacourt 
(S.  R.)- 

—  Jean-Paul-Timoléon.  duc  de  Hrissac,  mort  le  17  décembre 
178Û  à  quatre-vingt-deux  ans  deux  mois  six  jours  (S.  S.). 

~  Alejumdrine-Gamille,  née  le  23  mars  1783  (S.  £•),  et  Adé- 
lalde-Hyacintbe-Délie,  née  le  11  avril  1787  (S.  M.  M.  k  Y.  l'É.), 
filles  de  François-Ârtus-Hyacinthe-Timoléon,  comte  de  Brissac,  et 
d'Âdélalde-Blarîe-Camille  de  la  Forest  d'Ârmaillé. 

—  Le  24  niai  17S  (,  mariage  entre  très-liaut,  très-puissant  ul 
illustre  seigneur  monseigneur  llyaeintlie-lluyues-Timoléuu  de 
Cossé-Brissac,  ducdeCossé,  grand'eroix  de  l'ordre  de  Malte,  meniu 
dtt  roi,  brigadier  de  ses  armées,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre- 
de-camp,  commandant  le  régiment  royal  RoussiUon-cavalerie,  sei- 
gneur de  Faule,  Ricbebourg,  etc.,  veuf  de  très>baute,  très-puissante 
et  illustre  dame  madame  Marie-Louise-Antoinette-Françoise-Gbar- 
lotte-Constance  de  Wignacourt,  et  très-haute,  très-puissante  dame 
madame  Françoise-Dorotbée  d*Orléans,  comtesse  de  Rothelin,  dame 
de  Moussy-le-Vieux ,  fille  de  très-haut,  très-puissant  seigneur 
uioiiseii,aieur  Alexandre  d'Orléans,  manjuis  du  lUttlielin,  vicomte 
de  Lavedaii,  comte  de  Moussy ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
et  gouverneur  de  Port-Louis,  et  de  très-haute,  très-puissante  dame 
madame  Marie-Catherinc-Dorotiiée  de  Koncherolles  de  Pont-Saint- 
Pierre.  Témoins  de  l'épouse  :  très  haut,  très- puissant  seigneur 
monseigneur  Armand-Joseph  de  Béthuiuî,  duc  de  Charost,  pair  de 
France,  baron  d*Ancenis,  président-né  de  la  noblesse  des  États  de 
Bretagne,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  des  provinces  de 
Picardie  et  de  BouUonnais,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Calab,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi;  tr^haut  et  très- 
puissant  seigneur  François  Molé,  comte  de  Champlâtreux,  marquis 
de  Méry,  seij^ueur  d'Epiriay,  conseiller  »lu  roi  en  tous  ses  conseils 
d'État  et  privé,  ancien  premier  président.  Témoins  de  l'éïKiUX  : 

T.  X.  (N-  t»  el  0.)  1» 
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très-haut,  très-puissant  seigneur  monseigneur  Henri-Georges-Gésar, 
domte  de  Chastellux,  vicomte  d'Avallon,  premier  chanoine  hérédi- 
taire de  l'église  cathédrale  d'Auxerre,  clievalier  d'honneur  de  ma- 
dame Victoire,  brigadier  dos  années  du  roi,  mostre  de  camp  com- 
mandant du  régiment  d'infanterie  de  Beaiijdlais;  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Denis-Michel-Philibert  Dabuisson ,  chevalier, 
comte  de  Douzon,  seigneur  de  Moutaigui  le  Blin,  chevalier  de 
Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roi,  commandant  pour  S.  M. 
à  Moulins  en  Bourbonnais.  Signé  :  le  duc  de  Gossé, — d*Orléans  de 
Rothelin,  —  le  comte  de  Chasteilux-Changy-RoussilloUy  —  Molé, 
duchesse  de  Gossé,  —  Molé,  —  Béthune,  duc  de  Cbarost,  —  Do» 
buysson,  comte  de  Oouzon,— 4e  oiaïquis  de  Roncherolles,—  Amelot, 
marquis  de  Roncberolles,  —  Gossé,  marquise  de  Pons, —  f  Âl.,  Ér. 
de  Blois,  —  Mancini  de  Niveroois.  —  Duchesse  dé  Brissac,  «~  G.  de 
Terssac,  curé  de  Saint-Sulpice.  —  De  ce  mariage  :  Dorothée- 
Hyacinthe-Lonîse,  née  le  22  juin  1786,  et  Edme-Félieité-Elgérie- 
Joséphine,  née  le  13  mai  1790  (S.  S.j. 

CossoN  DB  GmMPS  (Pierre),  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  grand-maltre  hononure  des  eaux  et  forêts,  mort  le  31  jan- 
vier 178d  à  soixante-six  ans,  veuf  de  Marie  Gamier  (S.  E.). 

CosTE  DE  Cha-mperon  (Marie-Charlotte-JuUe) ,  née  le  3  décembre 
1753,  bile  de  Jean-Charles,  conseiller  du  roi,  et  de  Marie-Antoinette 
Raymond  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

^ — Joseph-Alexandre,  écuyer,  seigneur  de  Soupir,  etc.,  mottb 
5  avril  1758  à  quarante-neuf  ans,  époux  de  Marie-Geneviève  Terré 
(S.  R.). 

—  Charles- Alexandre,  écuyer,  seigneur  de  Soupir,  Verneuil,  etc., 
mort  le  16  auùt  1708  à  vingt-trois  ans,  lils  de  Joseph-Alexandre, 
et  de  Marie-Geneviève  Terré  (S.  II.). 

—  Louis-Marie,  né  le  21  janvier  1770,  fils  de  Jean-Gharles,  et 
de  Jeanne  de  Gharlary  (S.  £.). 

—  Marie-Gatherine,  morte  le  2\  décembre  1786'  à  soixante- 
quinze  ans,  veuve  de  Pierre-Silvain  Joubert  de  la  Bastide,  marquis 
de  Cbàteaumorand  (S.  H.  et  S.  £.). 

CoTiftNON  (Françoise  de),  morte  le  3  avril  1710  (S.  A.  des  A.). 

Cotte  (Marie-Marthe  de),  morte  le  25  mai  1780  à  soixante-deux 
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ans,  veuve  de  Pierre-Paul  Gilbert  de  Voisins,  président  du  Parle- 
ment (S.  J.  du  H.  P.). 

*—  Suzanne-Catherine,  morte  le  5  janvier  1783  à  soixante- 
treize  ans,  épouse  de  Charles-Élienne  Le  Peleiier  de  Beaupré 
(S.  S.). 

CoucY  (François-Charles,  comte  de),  mestre- de-camp  de  cavalerie, 
seigneur  de  Poilcourl,  tils  de  Charles-Nicolas,  et  d'Anne-Marie- 
Henriette  Dubois,  marié  le  4  février  1783  à  Louise-Elisabeth  de 
Dreux,  fille  de  Joachim,  marquis  de  Brézé,  grand-maltre  des  céré- 
monies, et  de  Louise-Jeanne-Marie  de  Courtarvel  de  Pezé,  dont  : 
Alix-Eûguenranîe-Charlotte-Louise,  née  le  10  décembre  1783 
(S.  S),  morte  le  25  août  1811,  épouse  de  Joseph-Claude  de  Gier- 
mont-Mont-Saink-Jean  (X«  arr.). 

GouDRAY  (Pierre-François  de),  fils  de  François,  sieur  de  Tury,  et 
de  Germaine  Disauu,  marié  le  8  juin  1673  à  Marguerite  de  Villau- 
tiay,  fille  de  Louis,  seigneur  de  Hochecoraily  et  de  Claire  de  Tré- 
goin  (S.  A.  des  A.). 

CouDREAu  (Pierre-Hippolyte  de),  chevalier,  seigneur  de  Boislar- 
chay,  lieutenant  d'artillerie^  mort  le  25  avril  1758  à  viugt-huit  ans 
(S.  P.). 

Comte  dk  CHA8TfiLi.ux« 

(La  suite  proehaimment,) 
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ANCIENNE  CUEYALERIE 


DE 

LORRAINE  ET  BARROIS 


LA  TOUR-EN- VOIVRE 

ET 

La  Tour-bn-Ardenne 


I.  —  Gérard,  miles  de  Turre  in  Vepria  %  vivant  au  milien  du 
zii*  siècle,  était  mort,  unsi  qne  sa  femme,  en  1201  ;  dont  1*  Théo- 

dorietts,  filiits  Gerardi  ' ,  qui  suit,  et  2'*  Robert  de  la  Tour-cn- 
Voivre,  al)hé  d(  bjaint-Miliiel  qui  bullam  Inmcenlis  lll  impe- 
trat,  1199  «. 

II.  —  Thierry  {Theodorieus)  de  la  Toor-en-Vdivre,  donne  en 
1201,  à  l'abbaye  de  Saint-Benott-^n-Voivre ,  ailodium  sumn  de 
Saneto-Maurieio    pro  redenUione  ammarum  patrie  et  mairiSf 
tecefeorumgw  suorum  *, 

J'ignore  le  nom  de  sa  femme  ;  mab  il  a  en  pour  successeur  Gath 
fridtis,  Gaufard,  Goffridus,  on  Geoffroy,  dénommé,  de  4216  à 
1253,  dans  les  noiubreux  documents  (jue  j'ai  rassemblés  *,  de  T"  re 
(sic),  de  lifirruf  de  la  Tour,  de  la  Tour  eu  Wewre,  de  Barro  domi- 
nus  Twris. 

m.  ~-  Geoffroy  de  la  Tour-en-Voivre,  chevalier,  sire  dudit  lien, 
etc.,  «  et  voeis  del  ban  de  HarvîUe  ^  d,  dit  de  Horville  par  dom  Gal- 
met,  l'infatigable  compilateur,  a  pris  place  malgré  lui,  et  contre  le 

t  BiblloibiqM  impériale,  Coitttion  £omiiiM,  vol.  CXI,  pièee  407  :  Vidiomi  (xm) 
des  leUntt  d'Albert  de  Hifgis,  évAqne  de  Verdun. 

*  G^tlitt  Chris tiana. 

•  Le  ban  de  Sainl-Maurice,  franc  alleu,  apparllenl  an  lorritoire  de  Bouzonville- 
sur*Orae  (Moselle).  A  l'époque  que  notre  précieuse  charte  a  rappelée,  l'abbaye  de 
8aiot<BeQ<dfc-eD-Voivre  y  possédait  un  gagnage. 

^  BlUioUi^ae  Impériale:  CoiiKtim LorraiM,  vol.  DCCXXU,  loTentaire  da  tréfor 

littéral  de  la  cathédrale  de  Verdun,  ban  d»;  Pareid,  layette  5«  ;  Collecfion  Mnjfnv, 
vol.  CXXI,  p.  î9;vo!.  CXXVII,!,.  112;  vol.  CXLlIi,  p.  ISO;  voi.CL,  et  voUCLJLXiV, 
p.  toa  \  Collection  de  Camps,  vol.  XCIX,  f»*  34 1,  942. 
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vœu  de  son  illustre  maison,  qui  n'est  pas  éteinte,  dans  la  lignée  des 
comtes  et  ducs  de  Bar.  Comme  nos  gens  des  Droits  du  roi,  du  Par- 
lement de  Metz  ou  de.  laTJiatubre  de  Réunion,  déclaraient,  grâce  au 
de  Barro^  la  Tour  et  les  prévôtés  de  la  Voivre,  «  jadis  possédées  par 
cadets  de  Bar  ou  autres  seigneurs,  qui  ont  rendu  des  hommages 
particuliers  au  comte  deChampagne  ou  à  la  Couronne  » ,  il  leur  coûta 
peu  d'ajouter  :  a  la  Tour  en  Woëvre  était  à  des  cadets  de  la  maison 
*  de  liar,  qui  ont  subsisté  jusqu'en  1364.  L'an  1224,  Godefroy  de 
Bar  (évidemment  Goffridus)  fait  hommage  lige  de  la  maison  forte 
de  la  Tour  en  Woôvre  à  Thiébaud,  comte  de  Champagne  '  ». 

Telle  fiit  l'histoire  officielle,  aux  tempe  où  Dupuy,  God^roy, 
Husson  Leaoossois  et  Caille  du  Fourny  émargeaient  leurs  subsides  !  ' 
Ces  bons  diplomatistes  n'y  croyment  guère,  car  ib  avaient  lu  ;  mais, 
plus  royalistes  que  le  Roi,  et  fonctionnaires  dans  le  sens  le  plus  mo- 
derne du  mot,  par  Tahiis  du  protocole,  par  l'élasticité  de  la  conscience 
ivolitique,  ils  n'hésitaient  pas  non  plus,  pourvoyeiu  s  assermentés  des 
Roland  Ravaulx  et  Barillon  île  Morangis^  à  mettre  sous  le  boisseau 
les  pièces  qui  l'auraient  mal  servie. 

Dom  Calmet  n'avait  pas  les  mêmes  raisons  pour  se  taire  et 

cependant,  si  parfois  il  a  parcouru  les  chartes  et  titres  qu'il  a  cité  § 
on  imprimés  dans  l'Histoire  et  la  \otice  de  Lorraine^  il  est  plus 
rigoureux  de  dire  que,  recevant  de  .  toutes  mains,  il  empilait  sans 
contriVle.  Passionné  pour  la  production,  plus  fécond  que  maître  de 
son  sujet»  il  reste,  au  sentiment  des  meilleurs  émdits  que  j'aie  con- 
nus sur  ces  terres  de  Lorraine  et  Barrois,  le  dernier  des  Bénédictins 
en  savoir  critique. 

Ao  xm*  siècle,  lesLa  Toor-en-Yoivre  pouvaient  solliciter  du  Par- 
lement de  Metz  un  certificat  d'origine  ;  et  l'arrêt,  qu'ils  eussent 
obtenu,  je  n'en  doute  [)oint,  flèche  que  Messieurs,  dans  leur  zèle, 
auraient  décochée  au  duc  Charles  IV,  eût  grossi,  du  même  coup,  la 
somme  de  ces  erreurs  systématiques  qu'on  a  légalement  versées  dans 
la  circulation  générale.  Les  hoirs  directs  de  Gaufridus  ou  Goffri- 
dus de  Barro,  —  uous  le  ferons  voir  un  peu  plus  loin,  —  sont  rest  és 
La  Tour-en-Voivre,  et  ne  se  sont  jamais  réveillés  ou  qualifiés  amés 
cuzins  de  nos  vieux  comtes  ou  dncs  de  Bar.  On  les  rencontre,  je  dis 

1  4rchives  do  l'cmpir*»  KK.  1004  :  Cnrlu/aire  de  Champagne^  2«  partie,  charte* 
de^  ftouTeraius,  priuces  cl  seigneurs  latca;  Libtr  prtncipwn,     ix    x^*  v«  (parcbe 
mio,  écrilme  dn  XUI*  lièete).  —  Arebives  de  la  lIOMHe,  /«Miifat'r»  dt  la  chamim 
royo/f  dê  Metz  :  V  liaese,  LaCbaouèe  n»  1  (tom.  l,  p.  tOO 
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les  La  Toar-en-Voivre,  en  posaesBÎon  de  dioils  seigneuriaux  k  Bar 

même,  comme  des  fours  de  la  ville,  aliénés  en  1 367  au  profil  du  duc 
Robert,  par  Jean  de  la  Tour-en-Voivre,  arrière  petit-fils  de  Geof- 
froy ou  Godefroy  :  nous  saluerons,  en  1307,  Oiulette  de  Bar-la- 
Ville,  fille  de  feu  fiilloii  de  Friaville,  issu  <les  Friaville  ou  Friau- 
ville,  dits  Clmudroii  au  xiv*  siècle,  et  liienlot  Chaudron  de  Friaville  ; 
grands  seigneurs  du  Barrois,  cadets  authentiques  des  La  Tour-en- 
Voivre,  dont  ils  brisaient  les  vieilles  armes,  —  de  gueules  à  six 
lionceaux  iéopardés  et  affrontés  d'or^  2,  2,  2^  —  d'un  lambel  en 
chef. 

Suit  un  aperçu  de  la  descendance  de  Geoffroi  de  la  Tour.  Nous 

avons  indiqué,  par  une  longue  note  les  sources  nombreuses  qui 
Pont  fournie  :  on  peut  en  compléter  les  enseignements,  à  Taide  des 
titres  de  la  note  (4),  première  page. 

III.  —  Geotlroi  de  la  Tour-eu-Yoivre  \  t  inconnue...  dont  trois 

fils. 

IV.  —  r  Beautloin  de  la  Tour,  fils  ainé  [ses  frères  relèvent  de 

In  Tour  de.  Voiore)  ;  f*  Agnès,  dame  Je  Cbaumont* 
sur-Aire  (1252). 

2*  Wauthier  de  la  Tour  ou  de  Jeandelize;  f  inconnue. 
Ils  sont  la  souche  des  Friaville  dits  Chaudron,  par 
Geoffroi  de  la  Tour,  dit  de  Friaville,  cité  dans  la 
charte  des  assises  de  Chaumontr-sur-Aire  ({307). 
Geoffiroi  avait  pour  frère  un  autre  Wauthier,  seigneur 
de  Rutgnéville  et  Saint-Hilaire,  marié  à  une  femme 
qui  se  nommait  aussi  Agnès,  comme  sa  tante  de  Chau- 
mont-sur-Aire. 

3*  Roger  de  la  Tour-en-Voivre. 

•  Inventaire  de  du  Foumy  :  layettes  i/ar,  fiefs  et  dénombrements;  Chnumnnt  et 
Cw flans  «N  Bàuigny  ;  paquet  de  la  première  eoié  dénombrements  touchant  Sicey, 
Mrnin,  VUMsMnUMrain',  Mélnngm  (pour les ChandroD  d«  Friaville,  qui  font 
toujours  cause  comiuane  avec  les  La  Toar,  au  xiv*  siècle);  Bar,  mélangés;  Unufn- 
/e-ChiVel;  l.n  Cfinufs^e;  Citéi*,  anciens  comptes  et /'npiert;  Metz,  cité;  Commercy,efc 

Charte  des  Assises  de  Chaumont-sur-Ave. —  Copie  authentique  sur  un  extrait  do» 
registres  dt  It  Gbambre  des  comptes  de  Bar  :  Gaiilet,  notaire  juré  au  tabellioDosge 
(Ttlrt  eomerré  aux  trdiivii  conniiiiuialet  de  Ghaamoot*flir-Aire). 

Cirtiilaire  dn  Chapitra  de  Verdua. 
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V.  —  Beaudoin  II  do  l.i  Toiir-en-Voivre,  auteur  de  la  charte 

des  assises  de  Chaumont-sur-Aire  ;  P"  Marguerite 
d'Estrépy.  Leur  sœur  et  belle-sœur,  Alix  de  la  Tour, 
était  femme  en  1295  de  Savary  de  Belrain  :  Henri  de 
Belrain,  fils  des  précédents  et  neveu  de  Beaudoin,  est 
cité  dans  la  charte  des  assises  de  Ghaumont. 

VI.  —  Baudoin  III  de  la  Tour  ;      Laurette  de  Uennemont 

(dont  suite)  ; 

Jean  de  la  Tour-en- Yoivre  ;  t  Marguerite  de  GonflanS|  des 
seigneurs  de  Somme-Vesle  (dont  suite). 

Tous  deux  sont  issus  de  Beaudoin  II  et  de  Marguerite 
d'Ëstiépy. 

L'auteur  di'  la  mise  aux  assises  d»'  (  Ihauniont-sur-Aire  fut  un  per- 
sonnage dt'  bunue  féodalité,  et  il  le  tit  voir,  en  mai  1310,  lorsqu'il 
contesta  la  «  retidaàiele  »  de  sa  forteresse  de  la  Tour-en-Voivre. 

A  cette  époque,  on  trouve  «  Monseigneur»  Beaudoin  en  posses- 
sion de  Cbaumont-sur-Aire  et  de  la  Tour-en-Voivre  ;  tandis  qu'en 
1331  ses  fils,  Beaudoin,  époux  en  1343  de  Laurette  de  fiennemont, 
et  «r  Monseigneur  Jean  » ,  le  damisou,  se  trouvent  respectivement  btis 
de  Cbaumont-sur-Aire  et  de  la  Tour-en-Yoivre.  J'ai  déjà  dit  qu'en 
1367,  Jean  avait  vendu  les  fours  delà  ville  de  Bar  au  duc  Robert  : 
du  Foomy,  par  sa  layette  Bar^  chambre  des  comptes^  Révigny^ 
nous  apprenti  que  ct!  prince  s'était  constitué  son  débiteur  pour  unn 
somme  de  mille  petits  florins,  et  qu'il  promettait  en  outre,  le  13  août 
I3G6,  à  une  épotjiip  où  la  forteresse  de  la  Toui  -en-Voivre  apparte- 
nait à  Jean,  «  //  Jo.'inc  de  Salm  »  ,  de  forcer  six  bourgeois  de  Bar 
à  payer  audit  de  la  Tour,  dix-neuf  cents  petits  florins  qui  lui  sont 
dus. 

Nous  allons  revenir  sur  la  vente  de  la  Tour-en-Voivre,  que  les 
Gens  du  roi  ont  si  fort  exploitée;  mais  remarquons,  en  attendant, 
que  Jean  de  la  Tour-en-Yoivre,  cet  impossible  cadet  des  comtes  de 
Bar,  fait  néanmoins  brillante  figure  à  Bar  même,  —  qu'il  babitait 
plus  volontiers,  je  pense,  après  l'aliénation  de  la  Tour-en-Voivre. 
Dix^nenf  cents  petits  florins  sont  une  çosse  somme  au  xiv«  siècle, 
et  les  «f  fours  de  la  halle  »  sont  beaucoup  mieux  aussi  que  biens  de 
roture. 

Cette  aliénation  de  laTour-en-Voivre  étant  mère  de  toutes  les 
sottises  qu'on  a  débitées  par  raison  d'Etat,  nous  nous  contentons 
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d'exhumer  du  volume  XCI  Kde  la  Collection  de  Lorraine  (Bibliothè- 
que impériale  la/)t^eoriginale  il,  que  nous  doimoi»  inr^tenso  : 
dom  Calmet  aurait  dû  prendre  cette  peiue,  et  pour  lui-même  et  pour 

tous  ceux  qui  le  copient  sans  relâche. 

((  Nous  fîoftrrs  duc  (//'  li«tr...  faisons  savoir  atous  et  reconnaissons 
par  CCS  présentes  lettres  que  nous  devons  et  sûmes  tenus  et  especi^ 
obliges  k  noire  a  niez  siyrwur  .le/ian  de  lu  Tour  en  Woyvre,  cheva- 
lier en  la  som'  ili^  mil  |>etils  llorins  de  ûorcnce  de  bon  et  de  jaste 
poix  en  décomptant  et  diminuant  de  ladite  som*  de  trois  mil  et  deus 
cens  petits  tlorins  de  Ûorence  d'or  et  de  poix  ens  queilz  trois  mil  et 
deus  cens  petis  florins  notre  ameis  cuzins  signour  Jehant  de  Setulmes 
sires  de  Yiviet  estait  tenus  audit  signour  Jehan  de  laTonr  ou  à  ses  A  ens 
cause  pour  causedou  vendaigedela/ort  maison  de  la  ttnvr  en  Weywe 
et  de  quatrevins  livreiz  de  terre  appendens  et  appartenans  a  ladite 
fort  maison,  laquelle  maison  et  quevrins  livreiz  de  terre  dessus  dites 
ledit  sires  Jehans  de  la  Tour  ait  vendurt  et  ({uictés  à  tous  jours  maix 
à  nostre  dit  cuzin  sij^nour  Jehan  de  Saulraes  et  a  ses  successeurs  V 
Desquélz  mil  [H'tis  llorins  dt^  llorence  dessus  dis  nous  avons  fait  et 
faisons  des  c[  ai  (jour?)  nostre  j»ropre  et  [triuripal  debt  pour  notre 

dit  cuzin        payable  aud.  s.  Jfijans  de  la  Tour  au  eliainge  periii 

paixel  '  dedans  le  citeis  de  Verdun         I']t  pour  avoir  plus  grande 

seurlé  de  bien  et  parfaitement  paier...  lad.  som...  nous  avons  prit-is 
et  recjuis...  notre  dit  amés  cuzin  signour  Jehan  de  Saulnie  et  à  nos 
amés  cbev.  Raulz  de  la  Tour  en  Ardewie  et  Roubert  des  Armoizes 
que  ilz...  se  voulissent  obligeir  et  establir...  haulz  pleiges  et  ren- 
dours  ces  présentes  lettres  qui  furent  faites  et  donnez  Tan  de 

'  La  Bibliothèque  de  la  rue  de  Uichelieu,  à  Paris,  change  aouTent  et  périodique» 
ment,  par  le  jeu  des  réTolatlont.  de  titre  ofieiel,  au  grand  enniii  des  prenenii  de 

notes.  Elle  eat  royalo,  nalionale,  impériale.  ..  et  redevient  nationale,  etc.,  au  gré  daa 

provisoires  successifs.  Si  j'acrordi'  ?au5  peiue  que  les  a.cliives  de  l'htMel  de  Soiibi^e 
sont  nutionalei,  je  iiie  reln^^L-  h  vmr,  dans  la  liihlmthfque  la  rue  Ao  lUchelieu.uo 
dépOtplus  uatiouul  que  tuuluulru.  L'hiâluiro  lue  dit  qu'elle  cât  uéu  royale  et  deyrail 
rester  royale.,.,  mais  Je  n'espère  point  encore  rallier  à  cette  solntion  sinqile  ks po- 
litiques de  nos  jours  ! 

'  Le  5  septembre  1866,  vingt-cinq  jours  après  que  le  due  Robert  fui  porté  cau- 
tiou  de  Jean  de  Saîm,  celui-ci  lurreiidiiit  hommage  pour  la  Tour-en-Voivre,  qu'il 
possédait...,  moins  ce  que  couservait,  de  sou  côté.  Mm  guérite  de  la  Tour>en-Voivre, 
femme  de  Pierre  de  Broyés,  écuyer,  seigneur  d*Allement.  Beaaoovp  de  seignearies 
de  ces  La  Tour  venaient  de  m  Tagne  d'Aprcmont  ». 

3  Noble  t)iipqtii(>r,  dont  le  crédit  et  les  opéraiions  balançaient  l'inOocnce  desipé- 
rukteurii  arii>tocrate«  de  la  ville  de  Metz. 
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grftce  notre  signour  mil  Trois  cens  soixante  seix  lou  mescredi  dou- 
zième jour  lIou  iiioix  (laoïisl».  — Scellé,  encore  aujourd'hui,  des 

sceaux  du  duc  Roht  rt,  d»*  Jean  de  Salm  le  Jeune,  seigneur  de  Vivier 
et  Puttflaiige.  [deux  saumons  adosses),  de  Raoul  de  lu  ïour-en-Ar- 
denne  [croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys,  chargée  en  cœur 
d*une  tour). 

Si  l'on  prenait  garde  à  la  théorie  de  Messieurs  du  Parlement  de 
Metz,  cet  acte  important  se  fût  produit  en  famille  ;  et  c'était  le  cas 
ou  jamais,  pour  le  duc  Robert,  de  cpialifier  amek  cuxms  Jean  de  la 
Tour-en-Yoivre,  «  notre  amez  signour»,  traitant  avec  «notre  ameis 
cuzins  signour  Jehans  de  Saulmes  »,  en  très-grande  et  très-noble 
compagnie.  La  vérité  nous  oblige  à  dire  que  le  duc  Robert  n'y  son- 
gea pas  plus  ici  qu'ailleurs,  en  un  demi  siècle  de  règne  ;  et  veuille 
Roland  Ravaulx  ne  point  tressaillir  en  sa  tombe,  si  les  La  Tour-en- 
Voivre,  ctncêtres  ou  successeurs  de  Jean,  et  de  Beaudoiu,  son 
frère,  n'eu  sont  point  humiliés. 

Mais  voici  venir,  {)armi  les  cautions  secondaires,  Raoul  de  la 
Tour-en  -  Ardcnne.  Il  y  avait  donc  à  la  fois,  sur  le  même  champ 
de  hataille  ou  à  la  cour  de  Bar,  deux  familles  distinctes  :  La  Tour- 
en-Yoivre  et  La  Tour-en-Ardenne ?  —  Oui,  certes,  et  nous 
essayerons  ci-après  quelques  efforts  pour  remettre  à  leur  place 
ces  autres  seigneurs  de  grande  chevalerie;  en  dépit,  dirons-nous, 
de  dom  Galmet  et  des  lettrés  de  toutes  robes,  qui  firent  maints 
exploits  pour  embrouiller  la  question. 

Ch'.  DË  SiOLLT. 
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MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQDB  NATIONALE  . 


Collection  de  Gampt 
(SmU  ') 


Nobiliaire  historique,  —  T.  III,  règoe  de  Louia  VI  (miu). 
SBI0NEUB8  HON  TITRÉS  {tuite). 

Montboruif  (Dalmas  de),  11  i 9. 
Monldidier  (Elinand  de),  1119. 
Montejeau  (Aubertde),  1119. 
iMontferme  (Albéric  de),  1 122. 
MontfortfAmauri,  comte  de),  1120-1127. 
Hontfort  en  Bretagne  (Raonl  de),  4127. 
Montfoucher  (Eudes  de),  1 1 1 2. 
Nontgaidin  (Philippe  dtt),  1 130. 
Montifrai  (Pierre  de),  1119. 
Montlaur  (Ponce  de) ,  1130. 

—  (Raimond  île),  1136. 
Montmirail  (Hélie  de). 
Montmorenci  Jîouchard  de),  11Û5-U20. 

—  (Mdlhieu  de),  1123. 
Montmort  (Hugues  de\ 
Montpellier  (Guillaume  de),  1121. 
Montréal  (Hugues  de),  1113.  . 
Montreuil  (Pierre  de),  1109. 

—  (Aubertde),  1415. 

—  (Bêlai  de),  4119. 

—  (Attdebui^de),  1449. 
Montrond(Éléazar  de),  4414. 
Monts  (Gosvin  des). 
Mont8eil)ert  (Pierre  de),  4119-4124. 
Montsoreaii  (Gauthier  <le),  1117. 

—  (Hersende  de),  1119. 

* 

'  Vejei  4*  fiv.,  avril  1875,  p.  186. 
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Moreis  (Pierre  de),  1125, 
Morlane  (Jore  de),  M  31 . 
Mornai  ou  Mornel  (Gautier),  1115. 
Morlagne  (Chotard  de),  1126. 
Moslror  (Durand  de),  1131. 
Motet  (Galon),  1131. 

—  (Le8celm),1131. 
Mothe(6mesd6la),  1119. 

—  (Maingot  de  la),  1135. 

—  (Gautbîerdela),  1135. 
M0D8011  (Robert  de) ,  1 1 1 5 . 
Bfnsavène  (Hugues),  1132. 
Mttselavetts  (Raoul),  1136. 
Muselle  (Etienne),  1  H  5. 
Musigni  (Arnoul  de),  M  13. 
Muteh  (Galon),  1115-1131. 
xNai  ou  Nay  (Robert  de),  1121. 
^arbonne  [Aimeri  III,  vicomte  de),  1125. 

—  (Ponce  de),  1125, 
Nauclard  (Guillaume  de),  1132. 
Xavailles  (Assieu  de),  1 121. 
NeeUe  (Raoul  de),  1115. 

—  (Yves  de),  1132. 

—  (Raoul,  châtelain  de),  1132. 
Nerbos  (Âimeri  de),  1135. 
Nielle  (Raoul  de),  1125. 
Nivelle  (Vauthier  de),  1122. 

—  (Lambert  de),  1122. 
Noizillac  (Payen  de),  1119. 
Notir  (Robert),  1116. 

Nui  ou  Nuiz  (Robert  de),  1115. 

Nuilli  (Gui  de),  1126. 

Oborc  (Odolric),  1127. 

Ocunville  (Robert  d'),  1110. 

Orner  (Guillaume,  châtelain  de  Saintr),  1 125. 

0ns  (Goficioa  de),  1 1 32. 

Ordengem  (Gosaelin  d'),  1125. 

Orguil  (Guillaume  de),  1132. 

Orléans  (Robert  d'),  1115. 


uiyiiized  by  Google 


284 


RÉPERTOIRE. 


Ornai  (Roclea  et  Renaud  d*),  il  10. 
Ortensis  (Gaï),  Uiù. 
Paernes  (Giraud  de),  1125. 
Paind'avène  (Hugues),  1123. 
Paissebruyère  [Godard),  1132. 
Paladig  (Baudouin),  1130. 
Palamos  (Bérenger  de) ,  1121. 
Paludel  (Geolfroi  de),  1115. 
Pancier  (Endos),  1131. 
Paon  (Uoberl),  1120. 
Papin  (Renaud),  1123. 
Paris  (Herluin  de),  1108. 
Passavant  (Guillaume  de).  1124. 
Payen  (Gozon),  1116. 

—  (Gaucher),  1134. 
Pelenu  (Jean),  1U6. 

—  (Geo&oi),  1130. 
Penitiaeo  (VasBon  de),  1105. 
Percebot  (Eudes),  1103. 
Percères  (Renaud  de),  1115. 
Périgord  (Arnaud  de),  1122. 
Péronne  (Robert  de),  11  OS. 

—  (Hugues  de),  1115. 

—  (Alix  de),  1126. 
Pérotville  (Hugues  de),  1109. 
Perpignan  (Pierre  Vigier  de),  1126. 
Pervers  (Guy),  1132. 
Petinghem  Ingelbert  de),  1128. 
Pierre  (Abraham  de),  1109. 

~   (Hugues  de),  1109. 
Pierrefons  (Nivelon  de),  111$. 

—  (Pierre  de),  1108. 

—  (Dreux  de),  1134, 
Pîerrepont  (Guillaume  de). 

—  (Hugues  de),  1109. 

—  (Roger  de),  1117. 

—  (Dreoxde),  1125. 
Pirmano  (Bernard  de),  1136. 
Pinos  (Gauoeraod  de),  1132. 


HÉPEftTOlBK 


Piollaut  (Renaud  de),  1119. 
Plagiotre  (Manassès  et  Hugnes  de),  1125. 
Planes  (Guillaume  de),  1 131 . 
Plohier  (Robert  et  Brezel  de),  1  li2. 
Plombières  (Anseric  de),  1125. 
Plove  (Milon  de),  1132. 

—  (Pierre  de),  1132. 

—  (Payende),  1132. 
PoiemCMiloiide).  1115. 
Poisû  (Sevin  de),  1103. 
Mlei  (Biainon  de),  1112. 
Pomponne  (Hugues  de),  1108. 
Pons  (Hugues  de),  1131. 

*  Ponte-snr-Sttoe  (Philippe  de),  1112. 
Pontion  (Richerde),  1110. 
Pontoise  (Raoul  de). 
Porcelet  (Geoffroi),  1112-1125. 

—  (Bertrand),  1125. 
Porte  (Raoul  de  la),  1115. 
Posquières  (Rustaud  tle),  1125. 
Possesse  (Manassès  de),  11 2ô, 
PouUli  (Hugues  de),  1114. 

—  (Aiglantiiie  de),  1 1 15. 

—  (Gilbert  de),  1114. 
Praère  (Payen  de),  1132. 
Piovenchères  (Odolric  de),  1126. 
Pmnières  (Aldoa  de),  1132. 
Ai^a/to  (Guillaume  de),  1135. 
Pai  (Bernard  du),  1122. 
Pai-du-Pou  (Gu'dlaume  du),  1123. 
Puihaut  (Guillaume  de),  1137. 
Puiset  (Hugues  de),  1111-1121. 
Queralt  (Bérenger  de) ,  1131. 
Radicart  (Guillaume),  1135. 
Raiac  (Sevin  de),  1114. 
Raimond  (Ponce  de) ,  1114. 

^   (Bernard  de),  1122. 

—  (Guillaume  de),  1125. 
Rad  (Sevin  de),  iU5. 


RÉraRTOlRB. 


Hais  ou  Retz  (Garsie  de),  1119. 

—    (llarcourt  tle),  1127. 
Uaocone  (AiiuerÙ!  de),  H 19. 
Raunes  (Guillaume  de),  11 25. 
Rebez  (Gautier  de),  1 106-1120, 
Reburse  (Emeline),  1 1 32. 
Reculé  (Robert  de),  1132. 
Rejon  (Falcon  de), 
Reinard  (Pierre),  1129. 

Renard  (Raimond),  1131. 
Renavis  (Guide),  1134. 
Retbel (l^moiid,  châtelain  de),  il  18, 
Revol  (Odoard  de),  1 1 32. 
Rheims  (Achard  de),  1 1 14. 
Ribaute  (Guillaume  de)  1114. 
Ribemont  ((.ieoilroi  de),  1117. 
Richi  (Odon,  Eudes  et  Lelald),  lil5. 
Rieux  (GuetriKH-  Jt-;,  H 27. 
Kiuen-helles  (I.aïubert  de),  1120. 
Hoche  (Aderan  de  la),  1113. 

—  (Hugues  et  Gui  de  la),  1132, 
Hochefort  (Gui  de),  H  21. 

—  (Guillaume  de),  1419. 
Rocheguyon  (Gui  de  la). 
Holens  (Evrard  de),  1134. 

Roabais  on  Ronbais  (Benutfd  de),  1 122. 
Rofld  (Glarembaud  de),  1134. 
Rouveis  (Etienne  de),  1126. 
Roux  (Fouquet  le),  1115. 

—  (Renaud  le).  1119. 

—  (Aimonle),  1119. 

—  (Raudouiu  Ie),1120. 

—  (Thierri  le),  1120. 
(Simon  le),  1121. 

—  (Humbaud  le),  1126. 

L.  SAHDRBt. 

(La  suite  jnvchammrnit.) 
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MARUOBS  : 

Janvier.  — M.  le  comte  Achille  Ontiroy  de  Vérez  a  épousé  M"«  Emilie 
Onflroy  de  Vércz. 

FÉVRIER.  —  M.  le  vicomte  René  de  Suiul-Maurîs,  —  M""  Marie  de 
Beaurepaire. 

Aaxnée  1S7  3. 

iAiiTiiE.  —  La  Selle  (M"*  de),  née  de  Mac-Mahoo,  sœur  da  maré- 
cbal,  décédée  à  h  Ferté-Beauharnais  (Cher). 

Merle  «fv  ^oiir^(Mtch6l-Anti>iae),  décédé  le  1*'  au  ebflteao  do  Bourg, 
à  l'âge  de  80  ans. 

GtÊimon'Ilamnlle{U^*  lavlcomtesm  de),  veuve  de  randen  ministre, 
décédée  le  2,  à  Banville  (Calvados). 

Daru  (Pierre,  comte  ),  secrétaire  [d'ambassade,  décédé  au  Japon. 

Tnamemine  (Charles  de),  décédé  à  Toulon. 

Mongins  de  Roquefort,  vicc-présidenl  du  tribunal  civil  de  Marseille, 

décédé  le  8,  dans  celte  ville. 

Driois  (TAngre  (Ferdinand  de),  ancien  oificier  de  cavalerie,  décédé 

au  Caire,  le  8,  à  l'âge  de  30  ans. 

Barrèmt  (M""*  la  vicomtesse  de),  néf  Washington,  décëdée  le  9. 
Bellevue  de  Vallal^  ancien  avocat  général  à  Montpellier, 

AUon  (vicomte  d'),  directeur  des  coatributions  directes  de  l'Hérault, 
décédé  à  Montpellier. 

Vesins  (comlc  Paul  de),  ancien  officier  des  gardes  du  corps,  décédé 
à  Montauban  le  13,  à  1  âge  de  74  ans. 

Launston  (M"*"  la  maréchale,  marquise  de)  décédée  à  Paris  le  14,  à 
Tâge  de  i05  ans. 

Légeard  de  la  I^yriaut  chanoine  d'Angers,  décédé  dans  cette  ville 
le  15. 

valant  de  Joffeuse  (M**  la  comtesse  Caroline),  déeédée  &  VeiBaillefl 
le  17. 

Ih^  (baron  Gbailes),  ancien  sénateur,  décédé  à  Tâge  de  89  ans. 

Outtièree  (Eugène  d*),  général  du  génie,  chevalier  de  Sainl-Lonis, 
décédé  le  17  à  Arbois,  à  l'flge  de  70  ans. 

AUùuveau  de  Montréal  (Prosper),  général  de  division,  anden  s4na< 
leur,  et  ancien  commandant  en  cbef  de  Tarmée  d'occupation  de 
Rome,  décédé  le  19  à  Lavialle  (Hante-Vienne),  à  Tftge  de  84  ans. 

Vitiaret  de  Joifeme^  ancien  ofBcler  supérieur  de  hi  marine,  décédé  à 
Versailles  le  S2. 
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La  Tullaye  (N.  de),  décédt^  à  la  Jousseraye  (Ile-el-ViUoine). 
La  Ferrière  (M""*  la  comtesse  de),  décédëe  à  Paris. 
Braves  (vicomte  de),  décédé  le  26. 
Ivry  (baron  d'),  décédé  h  Paris  le  27. 

Semallé  (M"*"  I.i  comtesse  de),  née  TbomaBsia  de  Bienville,  décôdée 

à  Versailles,  le  :27,  a  1  âge  de  84  ans. 

Lafont  de  ViUienf  général  de  division,  décédé  à  Tciiilouse  le  UO,  à 
l'âge  de  67  ans. 

FÉVRIRR.  —  Vassal- Cadtllac  (de),  sous-lieulenaut  au  de  ligne, 
décédé  à  Angers,  à  l'âge  de  35  ans. 

Sttint'Maum  (M"*  Marie  de),  décédée  le  3,  à  ^aint-Amoiir  (Jora),  à 
l'âge  de  73  ans. 

ZoKic  (de),  général  de  brigade,  décédé  à  Paris  le  4. 

Espagnae  (comte  d*),  ancien  membre  dn  Goneeil  d'État,  décédé  à 
Paris. 

TholoËony  (Bogëne  de),  ancien  garde  dn  corps,  décédé  an  ehftteao 

de  Larroque  (Tarn),  à  l'ago  de  76  ans. 

t'ieury  de  Rovzé  (Emile),  ancien  officier  supérieur  de  cavalerie,  dé- 

céCié  le  ()  î'i  Vernon,  à  l'â-'^  de  G5  ans. 

Mortemart  (M*"'  la  comtesse  de),  née  de  Beauvau,  décédée  à  Paris 
le  8. 

Haut  (M*"'  de),  née  de  Uegniei  de  Guercby-Naogis,  décédée  à  Paris, 
â  l'âge  de  UO  ans. 

La  Tochaye  (comte  Henri  de),  ancien  capitaine  de  frégale,  décédé  à 
la  GbAtaigneraie  (Loiro-inférieure). 

Baiilivy  (comte  de),  décédé  au  chétenn  de  Pierrefitte  (Indre-et- 
Loire). 

Gigcrd  (Étienne*Amédée  de)«  ancien  officier  des  gardes  dn  corps, 
décédé  à  Joyeuse,  le  f  0,  à  l'flge  de  67  ans. 

Joaquièr^  (M"*  Henriette  de),  décédée  &  Paris  le  44,  A  l'âge  de 
16  ans. 

Vaugiraud  (M"*  la  marquise  de),  née  Le  Bègue  de  Passonconrt,  dé- 
cédée â  Nancy. 

Vetfiinac  de  Saiut^Maur,  contre-amiral,  «lécédé  h  l'âge  de  74  ans. 
Berset  (de),  ancien  représentant,  décédé  le  20,  à  l'âge  de  73  ans. 

Dumas  (comte  Christian},  gént^ral  de  division,  rnnicn  aide-de-caœp 
de  Louis-l'hilippe,  décédé  le  iid,  à  l'assy,  à  l'ûge  de  7.'î  ans. 

Ségur  (comte  de),  lieutenant-gcnéral,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, décédé  le  24  h  Paris,  à  l'âge  de  9.1  ans. 

Guenifey  (M"''  la  baronne  de),  décédée  au  Landin  (Eure). 

Preuilly  (de),  général  do  division,  décédé  à  Paris  le  â7,  à  l'âge  de 
70  ans. 

AyrauU  de  Saint^Hénis  (comte),  ancien  officier,  décédé  à  Andigné 
(Maine-et-Loire). 
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L'ARRIËRË-BAN 

DU 

Bailliage  de  Provins  eu  1695. 


Ks  (locnmpnts  relatifs  au  ban  et  à  rarrière-ban  du  bail- 
liage de  Provins,  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  et 
conservés  dans  les  Archives  publiques  \  consistent  en 
minutes  des  Mes  des  nobles  et  en  listes  de  fiefe  on  tenements  nobles. 
Ces  rôles  préparés  par  le  lieutenant  du  bailli  pour  les  convocations 
de  1635,  1674, 1691  et  1695»  sont  à  peu  près  la  reproduction  les 
ons  des  antres,  et  tous  suivent  le  même  ordre,  que  nous  conserve- 
rons nous-mêmes.  Cependant  nous  avons  cboisi,  de  préférence, 
les  pièces  de  1695  comme  les  moins  incomplètes,  en  ce  qu'elles  in- 
cliquent  toujours  1(S  noms  des  possesseurs,  et  parce  qu'elles  portent 
révaluation  du  revenu  de  chaque  fief,  —  détail  qui  n'est  pas  dé- 
pourvu d'intérêt. 

Cette  évaluation  était  la  base  de  la  taxe  de  20  0/0  que  devaient 
paj'er  ceux  qui  ne  servaient  pas  en  personne,  sans  être  exempts  de 
droit;  la  taxe  produisait  d'ordinaire  une  somme  assez  importante 
que  la  noblesse  versait  à  T extraordinaire  des  guerres. 

A  défaut  du  rôle  de  la  montre  ou  revue  en  armes  qui  précéda  le 
départ,  nous  ne  pouvons  distinguer,  cette  fois,  les  exempts  de  ceux 
qui  firent  le  service  en  personne  — -  toujours  assez  rares,  comme 
nous  Tavons  remarqué  ailleurs,  au  milieu  de  la  longue  nomencla- 
ture des  seigneurs  appelés. 

Après  avoir  corrigé  certains  noms  tronqués  par  le  scribe,  nous 
avons  annoté  les  listes  du  bailliage  de  Provins,  comme  il  a  été  fait 
pour  les  deux  autres  grands  bailliages  de  Meaux  et  deMélun  qui, 
avec  celui-ci,  représentent  l'ensemble  du  département  de  Seine-et« 
Marne  à  peu  près  tel  qu'il'existe  aujourd'hui. 

Nous  croyons  (Icîvoir  ajouter  ici  quelques  renseignements  sur 
l'arrière-ban  Provinois. 
Dans  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle  et  durant  le  xvu°  le  pays 

*  Archires  de  Seine-et-Marne,  li,  191,  192. 

*  Voir  1*  Bnme,  IhniMMit  de  novembre  et  déeembre  lt71,  et  de  iinr»«vrfllt1t« 
tome  vm,  p.  481,  et  tome  iz^p.  VI. 

T.  X.  (N«  1  et  8.  JiiUet  et  eoCIt  1873.)  19 
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avoisinaot  Provins  éprouva  le  contre-coup  îles  troubles  qui  agi- 
tèrent diverses  provinces;  il  fut  victime  des  exactions  quVntraiueiit 
les  passages  continuels  et  le  séjour  prolongé  de  troupes  souvent  in- 
disciplinées :  l'arrière-ban  trouva  dans  ces  circonstances  malheu- 
reuses l'occasion  de  rendre  des  services  locaux  qui  furent  appréciés 
et  donnèrent  à  la  noblesse  du  Montois'  un  relief  particidier. 

£a  1560,  par  exemple,  il  réussit  à  contenir  à  distance  des  troupes 
protestantes  qui  causèrent  plus  loin  des  désordres  et  se  répandirent 
notamment  dans  le  paya  Meldois,  dévastant,  pillant  et  se  livrant  àde 
déplorables  excès. 

Deux  ans  plus  tard  la  noblesse,  aidée  de  garâM  ruraies,  se  porte 
avec  succès  sur  divers  points  menacés;  en  1581  Olivier  de  Sois- 
sons,  gouverneur  de  Provins,  à  la  tète  de  l'arrière-ban  et  de  paysans 
embrigadés  et  armés,  se  distingue  encore  contre  une  bande  indisci- 
plniée  commandée  par  le  lils  d'un  cabarelier  de  iSogent,  qui  se  fai- 
sait appeler  ie  capitaine  Beaulieu. 

Alors  furent  restaurés  à  la  bâte  quelques  lieux  fortifiés;  des  vil- 
lages incapables  de  se  défendre  furent  autorisés  à  se  clore  pour  évi- 
ter le  pillage,  a  On  réorganisât  dit  M.  Delettre  dans  son  Histoire  du 
Montais  (II,  p.  9)%  le  ban  qui  comprit  les  célibataires  et  les  veufs 
sans  enfant  de  20  à  45  ans,  et  l'arrière-ban  composé  de  tous  les 
bomnies  valides  jusqu'à  l'ègo  de  60  ans.  On  imposa  au  ban  du  Mon- 
tois  l'obligation  de  fournir  du  renfort  aux  garnisons  de  Moret,  La 
(SiapeUe-Gautier^  Ghampeaux,  etc.  ;  le  reste  était  mobilisé  pour  le 
service  de  la  plaine  et  pour  protéger  les  bommes  de  Parrière-ban 
occupés  aux  travaux  des  champs  ;  à  la  moindre  alerte,  ceux-ci  se  re- 
tiraient dans  les  lieux  fortifiés  et  les  troupes  du  ban  se  portaient  à 
leur  secours...  » 

«  Le  recrutement  de  la  force  armée  se  faisait  à  peu  près  comme 
aujourd'hui  :  le  raccolage  amenait  l'engagement,  et  le  tirage  à  la 
milice  ne  diflérait  guère  que  par  la  forme  de  notre  tirage  actuel.  La 
noblesse,  ajoute  le  même  écrivain  (tome  I",  p.  188),  fournissait  les 
chefs  de  l'armée  recrutée  parmi  les  manànts;  chefs  et  soldats  trai- 
laient  la  bourgeoisie  en  ennemi  ;  celle-ci  rentrait  dans  ses  foyers  et 
se  trouvait  dans  l'obligation  d'organiser  ses  bommes  valides  en  ban 

*  Petite  province  qui  avait  Doimemarie  pour  cenlte  et  s'étendait  sur  vingt  et  uue 

paroiââed. 

•  A  Donnemarif ,  chez  Tauttur;  )8S0-S8j  f  vol.  tn-S*. 
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et  arrière-han  pour  se  défemlre...  Le  ban  représentait  notre  garde 
nationale  mobile,  et  rarrière-Ji>aQ  notregarde  oationale  sédentaire  d 
(tome  II,  p.  9). 

L'auteur  de  V Histoire  du  Montais  qui  a  rassemblé  dans  son  livre 
la  sobetance  de  nombreux  et  intéressants  documents  d'histoire  locale 
omu  parait  ici  faire  oonfbsion.  Il  faut  distinguer  le  ban  et  Farnàre- 
ban  proprement  dits,  composés  de  nobles,  tout  au  moins  de  posses- 
seurs de  fiefs  ou  de  leurs  remplaçants,  et  qui  ne  pouvaient  être  ré- 
gulièrement convoqués  que  par  le  roi,  des  gardes  spéciales  toutes 
de  circonstance,  qui  défendaient  leurs  foyers  contre  les  incursions 
firéquenles  des  bandes  armées  dans  le  Montois  an  xvi*  et  au  xvit* 
siècles;  il  faut  les  distinf^uer  de  ces  habitants  qui  étaient  tenus  de 
faire  le  guet  autour  du  château  de  leur  seigneur  et  quelquefois  plus 
loin*,  de  ces  compagnies  bourgeoises  (archers,  picquiers,  fu- 
siliers, anjuebusiers  ou  cadets),  de  ces  milices  urbaines  dont  parle 
Monteil,  qui,  durant  les  guerres  civiles  ouvraient  et  fermaient  les 
portes  de  leurs  cités  suivant  leur  volonté  et  leurs  inclinations^  criant 
tour-à-toor.  :  Vivent  les  Armagnacs,  vivent  les  Bourguignons  !  vive 
le  toif  vive  la  ligue  1  vive  Mazario,  vive  la  fronde  ! 

Les  efforts  des  compagnies  bourgeoises  contre  l'ennemi  sont  d'ail« 
leurs  constatés  par  les  chroniqueurs  provinois. 

Le  ban  et  rarrière-ban,  —  la  plus  ancienne  milice  après  la  che- 
vauchée et  Fost,  —  étaient  tout  autre  chose. 

Bl.  Mettre  a  pu  s'y  tromper  en  s*oceupant  du  Montois,  car  il  se 
fit  à  diverses  époques,  dans  cette  petite  province,  des  levées  excep- 
tionnelles, en  dehors  des  règles  ordinaires,  pour  accroîlre  les  forces 
de  l'arrière-ban  à  l'occasion.  Claude  Etalon,  curé  du  Mériot,  dans 
ses  curieux  mémoires  publiés  par  feu  M.  Félix  Bourquelot,  notre 
érudit  compatriote,  nous  apprend  qu'en  1578  la  population  des  en- 
virons de  Provins,  Montereau,  Bray,  La  Ferté-Gaucher,  Jouy-le- 
Ghàtel,  Roioy,  fatiguée  des  exactions  qui  l'accablaient,  résolut  de 
former  une  ligue  contre  les  rôdeurs  et  gens  de  guerre,  cause  per- 
manente de  leur  ruine.  Préalablement,  il  fut  décidé  qu'on  prierait  le 
roi  d'y  mettre  oidre;  à  sonrefiis,  on  devait  se  ruer  sur  rennemi*. 

'  Une  sentence  du  bailli  de  Meaux,  du  4  août  HÛ7,  coudamoait  les  habitante  de 
Chàteaubleau  à  faire  le  guet  et  la  garde  en  temps  de  guerre  dans  la  ville  de  Pro- 
vins.  —  (YUer,  Miscell.  ;  ms.  de  la  Bibliothèque  de  ProTios,  p.  M4.  —  Bouiqmlol, 
BiâMrt  dt  Frwint,  U,  VI). 

s  DoléoDces  du  clergé  de  Provins  aux  Biais  généraux.  —  MidieliQt  Sttttit  hit* 
torique»  sur  le  département  de  SeiiiÊ»el'Mame,  p.  1587. 
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Trois  délégués  élus  par  la  noblesse,  le  clergé  el  le  tien-état  se  ren* 
dirent  à  cet  effet  à  Fontainebleau  et  furent  reçus  par  Sa  Majesté,  qui 
leur  accorda  l'autorisation  de  se  défendre  ;  les  habitants  alor»  s'or- 
ganisèrent et  prêtèrent  un  concours  actif  aux  garnisons  qu'on  leur 
envoya.  Les  manants,  comme  le  remarque  ailleurs  M.  Delettre,  se 
groupèrent  à  la  suite  des  gens  dWmes,  à  eôtéde  la  noblesse  du  ban 
et  de  r arrière-ban. 

C'est  de  la  sorte  aussi  que  le  ban,  en  y  comprenant  ces  utiles 
auxiliaires,  atteignit  dans  le  Moiitois  le  chiffre  élevé  que  donne 
M.  Dt^letlre  :  3,500  hommes  bien  armés. 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  en  1  652,  la  Fronde  obligea 
les  mêmes  populations  à  reprendre  le  mousquet  et  à  se  porter  en 
avant.  Le  prince  de  Coudé  voulait  s'emparer  de  Moutereau,  dont 
le  gouverneur  Antoine  Le  Charron,  seigneur  de  Dormelles,  refusait 
d'ouvrir  les  portes.  M.  de  Montglat,  capitaine  de  Provins,  rassem- 
bla Tarrière-ban  par  ordre  du  jeune  monarque,  et  partit  le  14  avril 
&  la  tète  de  cette  noblesse,  à  laquelle  s'étaient  joints  300  miliciens 
de  Provins,  La  Ferlé-Gaucher  et  autres  localilés  voisines.  Deux  cents 
cadets  de  la  milice  provinoise  les  suivirent  de  près,  sous  la  conduite 
des  échevios  Grillon  et  Ythier.  Ib  gagnèrent  Moutereau,  déjà  pour* 
vu  de  3,000  hommes  de  pied  et  de  500  lances;  d'un  autre  côté  arri* 
vuent  des  soldats  que  le  chroniqueur  Rivot  évalue  à  7,000,  de 
telle  sorte  que  Condé  rebroussa  chemin.  Le  roi  n'eut  plus  qu'à  re- 
mercier les  soldats  des  communes  qui  furent  licenciés 

En  1674  les  possesseurs  de  tiefs  de  ce  bailliage  hrent  campagne 
sous  le  commandement  de  Charles  de  Champagne,  seigneur  de 
Lourps,  délégué  du  bailli. 

En  1695,  la  convocation  dont  nous  avons  à  nous  occuper  eut  lieu 
par  les  soins  de  u  messire  François  de  Beaufort,  écuyer,  seigneur  de 
«la  Gastine,  la Grand*cour,  Boisgency,  Beaufort,  premier  et  ancien 
«conseiller  du  roi,  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  du  bail- 
«  liage.  »  C'est  lui  qui  dressa  «pour  satisfaire  ù  l'ordonnance  du  roi  » 
les  listes  générales  des  possesseurs  de  fiefs  de  son  ressort,  que  nous 
reproduisons  ci*après. 

On  ne  prévoyait  pas  encore  le  traité  de  Riswick,  bien  que  la  cam- 
pagne d'iÔlemagne  semblât  toucher  à  sa  fin  ;  mais  le  roi,  en  appe- 

1  MauuAcriU  Eivut,  à  la  bibliothèque  publique  de  Provins,  el  Mémoires  du  marquis» 
de  Montglas. 
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l.'int  rarrièro-l)ari  avait  eu  vue  de  porter  secours  à  VendAme  qui  se 
battait  on  (.lalalof^no,  en  même  temps  qu'au  maréchal  de  Villeroy 
(jni  bombardait  Bruxelles  et  avait  à  tenir  tête  au  prince  d'Orange. 
Rien  ne  nous  apprend  d'ailleurs  de  quel  côté  fut  dirigée  la  noblesse 
do  pays  Provinois,  en  1695. 

I.  Fiefs  nobles,  tenemonts  nobles. 

Marquisat  de  Montglas,  Sancy,  Augers,  Gondelot,  Fretel,  etc.,  à 
messire Louis  de  Clermont,  chevalier,  comte  de  Gheverny,  bailli 
de  Provins,  aide-de-camp  de  Sa  Majesté,  commandant  les  armées 
au  siège  de  Mods  en  Hainaut  *  ;  —  revenu  du  fief,  1 5,000  liv. 

filarquîsat  de  Chenoiseï  les  Bordes  de  Combles,  le  dos  des  Bor- 
d«*Sy  à  messire  Louis-Alphonse  de  Gastille ,  chevalier*;  revenu 
5,000  liv. 

Comté  des  Marets,  Cour  Bouson,  Rnpereux,  à  messire  Dauvet, 
comte  des  Marets^  grand  fauconnier  de  France';  revenu  6,500  liv. 

Fiefs  deGouaix,  Biunay  et  Mauhiy*,  à  messire  Jean  d'Ivry,  con- 
seiller-secrétaire du  roi,  maison  et  couronne  de  France,  à  Taris; 
revenu  5,000  liv. 

Fiefs  et  seigneuries  de  Montramé,  Uowy  *,  Chaiautre-la-Petite  et 

>  Sancy  et  AugfTs,  commmins  du  canton  de  Villieri-Saint-Georges;  — Gondelot, 
aDcieuue  puroisse,  n'est  plus  qu'un  hameau  dépendant  d'Augers;  Montglas,  com- 
niuoe  du  Ceroeux. 

Louis  de  GlerrooDl  ét»tt  fils  d'un  chevalier  des  ordres  dn  roi,  d'une  fÉmille 
•odenoe  dans  le  fêji.  Attaché  loar-à>toar  «n  roi  ci  au  dauphin,  ambassadeur  à 
Vienne  cl  en  Danemark,  gouverneur  du  duc  de  Chartres,  conseiller  d'Etat  d'épée, 
il  est  mort  lo  6  mai  17i2,  sons  laisser  d'eafants  de  Marie  de  Joanue,  qu'il  avait 
épousée  en  1680.  —  Armes  :  «  Seartelé  au  1  «I  ev  i  ttatur,  à  hirit  cheôrtm»  d'or, 
tê  premier  brisé;  w  deuxièmêei  au  troitième,  palé  â*or  et  de  gueulee  de  eix  piieee,* 

*  Cheooise,  commune  du  canton  de  Provins;  Combles,  hameau  dépendant  de 
Chenoise.  —  L.  A.  de  Gastille,  chevalir^r  do  Malle,  lieutenant  pour  lo  roi  dins  la 
Brie,  mort  le  18  février  1713.  C  eat  son  p6re  qui  avait  fait  ériger  sa  terre  en  mar- 
quisat. —  Armes  :  «  D'azur,  à  la  tour  d'or,  ouverte  et  maçonnée,  donjonnée  de  trois 
pHitee  (ours  de  même.  » 

>  Cette  famille  possédait  les  Maret?  (canton  de  VilUert-Stiilk-Oeorgcâ)  depuis  un 
siècle;  —  Courbouzon,  à  Gourtacou;  Ilupéreux,  petite  commune.  —  Henri  Dauvet 
grand  fauconnier,  était  marié  à  Jeanne  de  Uouexe  de  Villomor.  Armes  :  *  Bandé  de 
gueules  et  d'argent  de  six  pièces,  la  deuxième  chargéi  d'un  lion  de  sable.  > 

*  Gouaiz,  cofonmae  du  canton  de  Bray-ear-Selne;  —  Biunay  et  Ifanlny,  bameani 
dépendant  de  Mels,  canton  de  VilUers-Salnt-Georges. 

*  Hameaux  dépendant  de  Chalautre,  canton  de  Provins.  —  L.  du  Tillel,  marié  à 
Marie-Margueriio  n^'lot,  éliiil  d'un.)  fannlle  di3lin;^iiée  do  la  Brie^Champenoise. — 
Armes  :  «  D'or,  à  la  croix  de  gueules^  pâtée  et  alanéc.  » 
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vicomté  de  la  MaUnaison,  à  messire  Louis  du  TîUet,  chevalier  ;  re- 
venu 2,300  liv. 

Marqmsal  du  Honseet,  Saint-Blartin-Ghennetron,  Vauluisaiit, 

Vaujour,  la  Tour-Mantresse,  —  fiefs  Jean  de  Lunay,  Maillard,  la 
Boulaye,  les  Salles  de  Resson,  Aoust,  les  Portes  à  Bouard;  à  mes- 
sire  Charles  Fortin  de  la  Uoguette,  lieutenaat  pour  le  roi  en  Savoie; 
revenu  8,000  liv.  V 

Fiefs  de  Ouincy,  Savigny,  Villars,  Fouju,  le  Breuil,  Doiissigny, 
la  Conquillie,  aux  enfants  mineurs  de  François  du  Tillel,  décédé 
chevalier,  comte  de  Saint-Mathieu;  revenu  1,800  liv. 

Fiefs  de  Villegagnon,  Bois-le-Corate,  Ghampforez,  le  bois  des 
Rousseaux,  Courcelles,  Boisdon,  la  Charmoye  et  dé[>eQdances,  & 
messire  Nicolas  de  DuraDd^  chevalier,  seigneur  de  Villegagnon  ;  re- 
venu 6,000  liv. 

Fief  de  Bazoehes,  à  mesaire  Guérapin  de  Vanréal;  revenu 
3,000  Uv.  \ 

Fiefo  de  la  Hotte-Harpigny,  ('hamp  Ghauteron,  Barbuisse  et  les 
Vignaux*,  à  la  veuve  de  N.  GhevaÛer,  secrétaire  du  roi;  bour- 
geoise de  Paris. 

Fiefis  d'eFréenl  et  de  Bourgongne",  à  Louis  de  Bbis,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Cour  et  de  la  Saulsotte  ;  revenu  600  liv. 

>  Lg  marqnisat  du  Houâsot  et  ses  di-peudances,  à  Saint-Mnrtin-des-ChampR,  près 
Provins,  6Utit  passé  ù  M.  dû  la  UogueUe,  par  sa  femme  nAe  Donnoau  de  Rubelles. 
Cette  dame  lo  tenait  d'an  oncle  qai  l'avait  fait  ériger  en  marquisat  vers  l'anDée  1615. 
ARUM  des  Fortin  la  Oogaatte  :  «  ffantr,  av  ckewwt  <tor,  a»ee  irci*  moUttu  tf*/^ 
ron,  accompagné  de  deux  levrettes,  le  tout  d'or.  » 

«  Commue  de  Saint-Hillier?,  cantou  de  Provim.  —  Famille  dt^jà  ciléc;  Joui -Fran- 
çois du  Tillet,  comte  de  Saint'Matbieu,  gentilhomme  ordiuaire,  maréchal  des 
campa  et  lieutenant  général,  avait  épousé  Utfie  de  Branfay,  dana  da  Quiocy;  il 
ail  mort  la  27  juin  1S75.  » 

*  Villegagnon  et  Boisdon  sont  aajonrdlini  deux  communes  du  canton  de  Nangis  : 
la  Cbarmoyc  dépend  df  la  commuue  de  la  Croix  en  Bric.  Les  Durand  dosccnddul 
da  célèbre  chevaiier  de  Malte  qui,  sous  le  uom  de  Villegagnon,  tenta  de  se  former 
une  aonvaninaté  an  Bréail;  ila  étaient  de  ProTias. 

*  Beton-Baioehei»  eonmone  dn  cantoo  de  VilUers-Sainl-Gaotges.  —  Hichel-Ao- 
toino  Guérapin  de  Vauréal,  sieur  de  Belleval,  mort  à  quatre-vingt-deux  ans,  le 
16  mal  1729,  était  devenu  seigneur  de  Bazocbes  par  son  mariage  avec  Françoise 
FréteU  —  Armes  :  «  Wor,  au  lion  de  table^  tenant  une  hache  de  sable^  à  la  bordure 
d9  Avnee.» 

■  AobeT 

*  A  Saint-Martln-des-Champs,  près  P^'ovins.  Les  de  Blois,  seigneurs  de  Daout  et 
Frécul,  devinrent  poseesseort  de  la  terre  de  la  Saussotle,  par  suite  d'union  avec  la 
famille  Uu  Val. 
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Terre  et  seigoearie  de  Moot-Potier  et  fiefe  des  Bordes-Marivat  et 
de  la  màsure  de  Gourlioust,  aodit  lien,  à  messîre  Anne  Ferberi  aei- 
gneur  de  Laneîère,  maître  des  requêtes  *, 

Fief  de  Méry  ou  Miry,  à  Jeaa  du  Rocherey,  écuyer;  revenu 
400  liv.«. 

Fief  de  Marcilly,  à  Jean  Guiilemain,  ér  uyer,  seigneur  de  Goar«- 
champs,  secrétaire  du  roi'  ;  revenu  l,i50  liv. 

Fiefo,  terres  et-seignenries  de  Montaignillon,  Brasseaux,  Arbost^ 
et  Louan,  à  madame  la  comtesse  du  Belloy 

Fiefs  de  la  Quciio-aux-bois,  Vilgruis,  l"]cury,  des  Salles-Vilgruis 
et  des  Tremblays,  à  la  siicrt'ssion  de  Jacques  de  Merbricq,  écuyer, 
seigneur  de  Clienoise  (les  4  parties  de  7)  ;  à  Henri  de  Tliaulle,  lieu- 
tenant  de  roi  à  iMoiilinédy,  élan  seigneur  d'Iiirarvilie,  demeurant 
aux  Invalides,  pour  le  surplus;  revenu  1,000  liv.  *. 

Fiefs  de  la  Grange-Yilgruis  ou  de  la  Grande-Maison  et  Sovault, 
à  demoiselle  Marie  de  Saint-Rémy,  venve  de  liouis  de  Goguay, 
écuyer  y  seigneur  de  la  Boissière,  décédé  depuis  peu;  revenu 
200  liv. 

Fief  de  Lenharé,  à  la  comtesse  de  Bellay  pour  1/2  ;  revenu 
1,000  liv. 

Terre  et  seigneurie  de  Reauchery,  fiefs  de  Chantalouë,  la  Fon- 
taine, le  Pré-Véral,  des  Uueux  et  Bois-du-Faux,  à  messîre  Bruno 
de  Riquettiy  comte  de  Mirabeau;  revenu  1,500  liv. 

I  *  Aobe. 

'  La  Ck>uroage  de  Marcilly,  da  nom  d'an  possesseur  au  xiir  siècle,  ferme  située 
à  Rapereoz,  canton  de  Villien-Saiut-Georged.  —  Jean  Guiilemain,  d'une  famille 
breloniief  portait  :  «  KearUlé  oui  «taukde  $mtht,  «m  cAmmim  d'argent,  aoeom- 
pagi^  m  efte/*  d»  dma  éUtilêÊ  d*or,  c<  en  pointa  «Tim  /lofi  de  même;  m  f  «1  8 
d^argent  à  la  fnsce  de  snble,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent.  » 

^  La  forleretise  de  Montaii;uillon,  une  des  plus  importantes  de  la  Brie,  a  laissé  de 
belle»  ruinea  dans  le  territoire  de  Fontaine,  canton  de  Villiera-Saiot-Georges; 
Braneanz  e«t  an  fief  détruit  à  VOlien-Sidoi-Georges  ;  —  Louas,  eommima  da  mèma 
canton.  \a  comlesM  da  BeUoy  était  donalaire  da  H.  de  Villamonléa,  évéqoa  da 
Saint-Malo  (1649). 

*  Villegruis,  commune  du  canton  de  Villicrs-Saint-Georges;  la  Qaouo  et  Ecury 
sont  des  hameaux  qui  en  dépendent.  Les  Merbricq,  famille  d'épée,  possédaient  ces 
fleli  déa  la  commaneaaient  da  zyn*  aièda. 

*  Ce  seignear,  ancien  capitaine  aux  gardes,  mort  à  pràa  da  cent  ans,  le  SO  aap- 

lembre  1719,  et  inhumé  àmi  IV^gli^e  de  Beauchery  (canton  de  Provins),  portait  : 
«  D'azut  li  la  hnndn  ti'or^  accompar/né  en  chef  d'uni  dimi-fUur  d$  iyi  fieuronnée  de 
même,  el  en  iMjinte  de  trois  rotes  d'argent  posées  en  or/a.  • 
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Fief  delà  Forge*,  joint  au  marquisat  du  Housaet,  à  M.  de  la 
Hoguettc,  marquis  du  Housset,  en  partie. 

Fiefs  des  Bergeries  et  la  Tour-Maurouard,  à  madame  Geneviève 
de  la  lk>issière,  veuve  de  Louis  de  Gulant,  chevalier  de  Mousseauz, 
coloDeld*un  régiment  de  cavalerie,  bourgeoise  de  Paris;  revenu 
1,200  Uv.*. 

Fief  de  Quentin  Le  Bouteiller,  à  messire  Âmbroise  Hottman, 
marquis  de  YilUers-Saint-Georges,  mousquetaire*. 

Fiefs  de  la  Saulsotte  et  de  Ressoy  *,  à  François  de  Blois,  écuyer  ; 
revenu  500  liv. 

Fief  de  la  cour  de  la  Saulsotte*,  à  Louis  de  Blois,  écuyer; 

m  liv. 

Fief  de  Courtiat à  M.  de  Luval,  maître  des  requèt»'s  ;  200  liv. 

Fief  de  Vaux,  en  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  à  la  veuve  de 
Savinicu  de  Chaliemaison,  domiciliée  à  Ghalanlre-la-(irande 

Fief  en  censive  de  Marcbère',  à  Jeau-BapListe-llyacintbe  de 
Cochet,  écuyer;  200  liv. 

Fief  de  Ghantaloue  au  port  de  Nogent*,  à  Antoine  Maveloot, 
commissaire-général  de  la  marine  à  Brest;  200  liv. 

Fie&desGhastiniers,  da  Hochet  et  Maison-Rouge",  pour  1/3  va- 
lant 30  liv.,  à  Jacques  Gordellîer,  écuyer,  seigneur  des  Fourneaux, 
demeurant  à  Sésanne. 

Terre  et  seigneurie  de  Flaîz,  à  Samuel  de  Ponce  et  ses  deux 
smors;  2,000  liv. 

*  A  Léchelle,  caatoa  de  VilUer^^ul-Georges. 

>  Le  Pleaais-larToai-lloaroQtrd,  aiieiea  e1ilteau«  à  BMuelwrj.  —  Les  Galut»  fit- 
mille  briarde^  portaient  :  «  lyuaur  au  tiOÊt  #er,  $mité  d'étoit*»  de  mime^  an  tamM 
de  gueules.  •  Looit  de  GolâQt,  ookuiel  da  régiment  de  CoulâDget,  t  élA  tné  en 

Allemagne. 

*  Ce  liuf  a  dUparu,  il  éUit  situé  à  Léchelle  ;  —  Aiubroi^e  Holmau,  luar^uu  de 
McilMitaine,  eet  mort  sans  enfants  en  1711.  Armei  :  «  Bmmtuiché  d'm'gmt  «I  de 
ffmuiêi  dé  dix  piéeet.  • 

Aube. 

*  Hnmi'au  de  la  cotumuae  de  Courtacon,  caoton  de  VillieM-Sainl- Georges. 

"*  La  Cbupelle  Saint-Nicolda,  déparlemeut  de  l'Aube.  —  Le«  Cliallemaiâou,  dans  le 
pays  dès  le  xvi*  slède«  portaient  :  «  ly argent  à  une  fœee  tf'esur,  chargée  <f me  rote 
e<  de  deux  uu^eltu  d'éperon  d'or.  » 

*  A  ChampoenelSy  canton  de  ViUisrfr4toioU>Oeorges. 

*  Aub.>. 

1*  Les  (^bàlaiguierâ,  ferme,  à  Moalceaux-ièd-Proviui,Maiâou-Kouge,  à  Couricvoull^ 
canton  de  Nsngis. 

u  Flsiz,  oomtnane  da  canton  ds  VilUers-Sainl-GeorgAs*  —  Samnel  de  Pooco,  qu 
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.Marquisat  de  Villiers-Saint-Georges  \  VillefoUe  et  Laitre,  l'Es- 
panche,  fossés  Rapillart»  bois  d'Augière  et  leHarle,  à  mesaire  Am- 
broise  HoUmao,  mousquetaire;  6,000  liv. 

Fief  de  Gharmesseau,  auMéiiil%  àFraoçoisde  Gastebois,  écuyer, 
demeurant  au  bailliage  de  Meauz. 
Fiefe  des  Hautes  et  Petites  Mézières,  à  demoiselle  Anne  Le  Camus 

de  Biilloyes  (Belloy?),  à  Provins*. 

Seigneuries  de  Coiircliamps,  la  cour  de  Savigny,  Cuurl»utiii, 
(iimbrois,  la  Moite,  la  Bretoche,  les  Osches,  la  (liu  lUî-Oiidault, 
Foiitaiiie-Vot,  à  messire  Jeau  Guillemain,  écuyer» becrétaire du  roi; 
reveau  6,500  liv.  *. 

Marquisat  de  Champrenest,  Courtacon,  la  Mairie  de  Ligne,  Be- 
zalles,  Courlis,  la  Mardelle,  lieanmonti  à  messire  Franeois  Quentin 
de  la  Vienne,  valet  de  cbambre  du  roi  ;  revenu  6,000  liv. 

Baronnie  du  Plessis-aux-Tournelles,  Yulaines,  la  Chapelle  Saint- 
Sulpioe,  Grand  et  Petit  Mitoy,  Gourtevoust,  Ghesneferé,  Corberoo, 
Ghesnoy,  Plessis-Hénaut  et  la  Bruyère,  à  M.  de  la  Grange,  conseil- 
ler au  Grand-Conseil  ;  6,000  liv.  *. 

(^lait  proleslanl  et  favorisait  hi  t-'imo  des  prôcli'^s  (Inn-î  ?on  clj&tean,  dut  pa?8Pr  à 
i'étraoger  en  1694;  il  se  réfugia  chez  l'électeui-  do  Brandebourg  et  U  y  eâl  mort. 
Armes  :  «  OVinr  à  m  ekeoron  d'argent^  accompagné  en  poimt«  d'un»  rtm  da  mime, 
tl  un  chef  d'or  ehargé  de  troii  roses  de  gueules,  a  Go  wigiimir  était  Birié  à  Baebel 
Largetiticr,  d'une  funille  locale  qui  portait  :  «  Vatur,  à  IroCt  ehandeiien  éPégliit 

cTor,  2  e/  1.  )» 

*  Chef-lieu  de  Ciinton  dt?  l'arrondissemont  de  Provins.  —  VillefoUe»  l'AUre  el  lee 
Epaucbes  étaieut  des  litli  eiluéâ  u  Viilierâ-SaiDt-Georgeâ. 

«  A  VUUere-SaiiitpOeorgee. 

3  A  Saiut-Hillîers.  —  La  fauille  Le  Camus  possédoil  la  aeigneoriê  de  lleiz. 

*  Courchiimps  avait  litre  do  !)aronuie;  aujourd'hui  commuiio  rlii  raiilon  de  ViUipra- 
Sainl-Georges.  —  Courbetiii,  liamnau  détruit,  Fonlaine-Yot,  la  Moite,  la  Bretauche 
âoot  dca  dépeudancos  de  Courcbampii.  —  C'est  FraDçuiâ  Guillemaiu,  —  déjà  cité,  — 
qnl,  vers  1670,  Bt  changer  le  nom  d'Anlnoy  en  celni  de  Coorchampe. 

>  Ce  geigoeur,  après  avoir  arlit  lé  le  marquisat  de  la  Salle,  de  M.  de  Caillebol  de 
la  Salle,  en  168ri,  lui  Gt  douner  le  oom  de  Champencdt;  il  y  ajouta  la  terre  de  Be- 
zalles  —  aujourd'hui  commune  du  canton  du  Villierâ-Saint- Georges,  comme  Champ- 
ceneat  et  Courtauou.  —  Armes  des  Quentin  de  la  Viemie  :  a  D'azur,  à  trois  pommts 
de  pin  rf*or,  posées  S  <M«  les  point»  en  bas,  h  tout  ntrmonté  d*uno  eourotme  de 
marquis.  » 

*  Le  château  du  Pleasis-aux-Tournelh  s  (commune  de  Cucharinoy),  el  le^  terres  qui 
y  étaient  attachées  furent  achetés  du  marquis  de  Vitry,  le  31  mars  1U91|  par  Louis- 
Armand  de  la  Grange-Trianou,  marié  k  Marie-Mudelciue  Joty  de  DoodeaaviUe,  et 
mort  le  2t  novembre  ITOS.  Armée  :  «  De  gueuies^  au  tkewron  d'or,  accompagné  de 
troie  eroisêonU  tForgen!,  t  en  ehêf,  1  en  poinf e.  » 
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Seigneuries  de  la  Gonrooge,  le  Chftlel  de  Vieux-Champagiie, 
Tioast,  Segrain,  la  Falaise,  fidf  de  Beauliea  proche  La  Chapelle 
SaiDt-Snlpice,  à  Alexandre  Irîel  Le  Gentil,  écuyer,  seigneur  de  la 
Gourouge  ;  revenu  860  liv.  *. 

Ref  de  la  Grange-Saint-Marcel  *,  à  Charles  de  Louvery  de  la  Hi- 
vièrc,  à  Soisy,  pour  1/3,  au  sieur  Frosé  Je  Si- Arnaud,  capitaine  au 
régiment  de  Cliampa^^'iio,  pour  2/3;  revenu  CO  liv. 

Fi^fs  (lo  la  Hretesche,  vulgairement  appelé  la  llaule-Maison.  l.i 
cour  Pesché,  les  Ilotjuereaux,  Jean  Delaistre,  du  Colombier,  de 
Fortaille,  du  Moncel,  (jomé,  la  Carouge,  le  Jardin,  etc.,  à  Charles 
de  Fera,  écuyer,  seigneur  de  Uouville;  1,000  liv. 

Fief  de  ChausseCiiin ,  à  M.  le  cardinal  de  Forbin,  abbé  de 
PreuUly  \ 

Terre  et  seigneurie  d'Hermé,  la  Granchotte,  la  Borde-fiaillet,  la 
Motte-Bonnoty  à  messire  Thomas  Gobelin,  conseiller  du  roi,  maître 
des  requêtes  ordinaires  de  l'hâtel;  5,000  liv.  *. 

Fief  de  ServoUe»  à  messire  Charles  Duduit,  écuyer,  seigneur  de 
Servolle,  demeurant  à  Melz-sur-^ine;  400  liv.  *. 

Fie&  de  Helx-sur^-Seine,  MaroUes,  les  Clos,  Saint»Loup,  Van- 
dières,  Verdelet,  sis  à  Melz  et  Hermé,  et  fief  des  Queux,  à  Ambroise 

<  La  Couroage  6tiit  un  chàtean  au  tf^iritoirc  de  Vieux-Champagne,  canton  de 
Nangis, —  lequel  paj^aa  à  Iriel  Le  fienlil,  du  chef  de  sa  mère,  Klisabelb  de  Brunfny 
de  FouleuaiUes;  —  ceUo  dauiei  morte  le  1''' novembre  ICtu*,  c^t  iobamée  daiiâ 
l'AgHae  de  Vieox-Cbiiinpagne.  —  La  fomille  Le  G«util,  qui  posséda  plus  tard  Paroy, 
avait  pour  amias  ;  c  IXasar,  à  wn  êerpant  volmt  d^ùr,  ttunpaitid^  gtUHlet,  • 

*  A  Pierrelez,  canton  do  Villiera-Sainl-Georges. 

"  Ces  fiofs  d^pendilent  ded  paroisses  de  Saint-Loup  de  Naud  et  de  Beton-Ba- 
zocbes.  —  La  famille  Féra  do  Rou ville  portait  :  «  D'argent  nu  lion  d'azur^  armé  tl 
lampaué  dt  gwitUtt  cftargé  (Cune  flêûr  tftf  lyt  4ftfr  sur  l'épaule  gaueh».  » 

*  Ghaaielu,  aotnfob  la  Gianga  d«  OMisafoia  <m  aax  Vaebet,|Mr(rfna  da  BéIod- 
Bazoches,  appartenait  au  couvent  de  Prouilly  (paroia;e  d'Egligny)  dès  le  xn"*  siècle. 
Toussaint  de  Forbin-Jauson,  abbè  du  lieu  et  cardinal,  avait  succédé  à  son  frère  en 

ii  devint  grand  aumônier  de  France  en  1706;  ses  armes  étaient  :  a  D'or,  au 
cAnnm  d'ûmr,  aeeomjHiyné  de  troi»  iéte§  dé  léo^pard  arraehéu  dê  «aftl»,  tQntpaM$éi» 
dê  gyetûet^  et  potin  1  en  lêlt,  1  ai  potnfe.  » 

"  Ilermé  est  une  petite  eoramuno  dn  canton  do  Bray-9ur>Seine.  Thomaa  Gobelin 
d'Offemonl,  béritier  de  son  frère  François,  est  mort  sans  postérité  nu  mois  de  ma?^ 
1692;  il  a  ^tè  inbumé  &  Paris,  dans  l'église  Saint- Paul.  Armes  :  «  D'aïur  au  chevron 
^argent,  accompagné  dê  deux  étoUee  ^or  en  chef  et  itun  demi-uol  de  mime  em 
pointe.  B 

*  Servolle,  maison  détruite,  paroisse  de  MeIz-snr-Seinc.  —  Etienne-Charles  Duduit, 
provinois,  avait  èpoosé^en  1687,  EUméc-Françoiae  Le  Gamus^Ue  lafamiUe  seigaea- 
riale  de  Melz. 
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Le  CSamuB,  écuyer,  lieutenant  an  régiment  de  Picardie;  revenu 
900  lÎY. 

Fief  de  Montmitel  pour  1  /2,  et  fief  de  Molron  (au  bailliage  de 
Bray),  à  Louis  de  Martiuangue,  écuyer  à  \iuueuf''i  eui>«.'Uible 
1,000  liv. 

Marquisat  d'Evcrly,  à  madame  la  dacliesse  de  Vivonne'. 

Fiefs  de  Tachy  et  la  Tour-aux-Marécbaux,  à  Cbarles  du  Koux, 
écuyer*  ;  2,000  liv. 

Fief  de  Lourps,  à  Charles  de  Champagne,  écuyer;  800  liv.  \ 

Fief  des  Bleure$  on  des  Murs,  à  Gabriel  de  Champagne,  écuyer  ; 
600  liv.'. 

Fief  de  Gratteloup'  à  M.  du  Roux;  200  liv. 

FieilB  de  SeptveiUe,  LongnevîUe  et  Lunay,  à  messire  Jacques 
Salléy  maître  des  comptes,  et  à  M.  le  Bossu,  seigneur  de  Gharenton, 
maître  d'hdtel  du  roi  *  ;  600  liv. 

Fîefe  du  ?lessÎ8*Mériot,  Jaillard,  les  Gaves,  Bois-Bellot,  à  M.  de 
Launac,  maître  des  requêtes'. 

Fiel  du  Bécherel,  à  messire  Jeau-tiaptibte  du  Bec  de  la  Feuillère, 

>  MpIz  et  Hermé,  communes  dépendant  du  canton  de  Villierà-Sainl-Georges  et  du 
cantou  de  Bray.  —  Ambroise*Anne  Le  Camus^  qualiÛê  quolquefoia  seigneur  de 
Belloy  et  de  MelZj  avait  recueilli  ces  fiefs  de  la  eueeesBion  de  Jeanne  de  Mofin^  ta 
mira. 

*  Aube. 

•  Canton  de  Bray.  —  Anloinctln-Louise  do  Mesines,  dame  d'Kverly  et  de  Bray, 
mariée  à  Louis-Victor  de  Kochechouart,  duc  de  Mortemart  et  de  Vivonoe,  pair  et% 
maréchal  de  France,  gouverneur  des  galère»  et  de  Brie  et  Champague,  mort  le 
14  décembre  1688.  —  Lee  armée  des  Vivonne  étaient  :  «  Fatoé,  ondé  <Pargent  et  d» 

gueules.  » 

*  Tachy,  à  Chalmaison,  canton  de  Bray.  —  Les  Du  Roux,  famille  du  Piiy  en  Vc" 
lay,  depuis  longtemps  implantée  dans  la  Brie,  portaient  :  «  D'azur,  à  trois  téte*  d* 
léopard  d'or.  » 

•  Eioorps,  commnne  da  canton  de  Protins.  —  Oiarles  de  Champagne,  deaxiènia 
dn  nom,  était  marié  à  CSIando  de  Saint<BeIin  ;  celte  famille  prétendait  descendra 

df»?  com»'^s  (lo  Champagne,  et  qu'  lqMos  nnteurs  leur  donnent  les  aurionnes  armes 
de  cnA  comtes^  mais  les  Cbampagne-Lourps  portaient  réellement  :  «  Dt  iabU^  freiié 
d'argent f  au  chef  de  même,  chargé  d'un  lion  issani  de  gueules.  » 

*  Goosltt  dn  précédent.  Ce  flef.  aqjom^tti*  ferme  ,  est  nne  dépendance  de 
Lourps. 

A  Chalmaison,  canton  de  Bray. 
"  Séveille,  à  Sainte-Colombe  ;  Longueville,  à  Loiirpsj  Le  Plessis-Luoay,  à  Lé- 
chelie.  Jacques  Sallô  avait  épouâé  Françoise  de  Viu[ielles. 

•  La  Mérfot,  commune  dn  déparlement  da  l'Aube.  —  Nicolas  da  Launac  a  suc- 
cédé à  son  père,  trésorier  de  l'épargna,  dans  la  possession  de  celte  seigneurie 
qui  est  évaluée  en  1688  :  7,088  livres  de  revenu. 
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chevalier,  capitaine  de  cavalerie  au  Fégîmeat  de  Sainl-Réiiiy  ; 
1,000  Uv.'. 

FWde  Gourtanon,  à  l'abbé  d'Eacots*. 

Fiufs  (le  Saviii-s  Jusligay,  Four  d«î  Jutigoy,  Fraisnoy  et  la  Barre, 
à  Louis  de  Calant,  écuyer;  2,500  liv.*. 

Seigneurie  de  Chalniaison  et  la  Tour  de  Bernay,  à  François  du 
Tillet,  bourgeois  de  Paris  ^;  revenu  1,500  liv. 

Fief  de  la  Tour  de  Ghalautre-la-Giande,  à  Savinien  de  Gballe- 
maison,  écuyer  ;  100  liv. 

Fit'fsde  Tourvoye-lès-Sourdun,  Cambesos  et  Gournay,  au  comte 
François  de  Monthron,  chevalier,  lieutenaut-géuéral  en  Flaudre; 
1,500  liv.  •. 

Fief  d' Armentières,  à  madame  de  Noncour,  à  Provins  ;  250  liv. 

Terre  de  Paroy,  à  messire  François  de  Mascrany ,  conseiller  en  la 
cour;  2,500 liv. ^ 

Fief  de  Sainte-Mario  à  Courtevroust,  à  Pierre  Langlois,  écuyer, 
exempt  des  gardcs-du-oorps  de  Monsieur  ,  200  liv. 

Fief  des  12  muids  et  1 5  livres  en  argent  sur  le  domaine  de  Pro- 
vins» à  François  de  la  Moihe,  sénéchal,  marquis  de  fiussy  ;  900  liv. 

*  Ch&teau  détruit  à  Donlilly,  canton  de  Dooncmarie. 

'  Courloinont,  à  Lizines-Soguolles  (?).  —  Di'scots  (Charlos-Nicol  is),  abbé  com- 
maudataire  de  Sept-Foutaiues,  ëlail  ûU  de  François  de  liboslel-  DescoU,  sieur  de  la 
,  Tonr^Surée,  à  GbaliiMiMHi. 

s  Familla  déjà  citée,  qai  vnîi  sa  prindpale  réddeoee  à  Savii»  (oaoton  de  Donne* 
marie). 

*  Fila  de  Jacques,  et  marié  en  J684  h  Marie-Madeloine  Simon. 

*  CautoQ  do  Villierfi-SaÎQl-Georges.  La  famille  de  Cliallemaùon,  déjà  cilé,  èUit 
cbampenoiae;  Savinien  avait  époiué  ElisabeUi  de  Soisiona  (de  Gaatim). 

*  A  SonrdoD,  canton  de  ViUiers-SalntrGeorgee.  —  Lee  Monlbron  étaient  one 
branche  de  la  maison  de  Mereuil,  et  portaient  :  «  BureU^m^mu  et  d'azur,  Martelé 
de  gueules  plein;  supports  ;  deux  lions;  cimipr  :  un  rnsque  surmonté  d'un  lion.» 
François  de  Monlbrou,  ué  le  29  mai  1632,  mort  à  Cuuibray  le  16  mars  1708,  éuit 
chevalier  des  ordres  du  roi  et  gouverneur  en  Flandre  ;  il  avait  épousé  Uuiê 
Gitien  en  4667. 

f  Ce  seign'^ur  fit  ériger  en  marquisat  la  terre  de  Paroj  (canton  de  Donaemarie), 

en  juin  1685;  il  avait  épou-^é  Cïilliprinc  de  Vassan.  —  Armes  :  «  De  queules,  h  troit 
fnsces  vtvrées  d'argenltOa  chef  cousu  d'azur^chargé  d'une  aigle  éployée  d'argent,  fo«- 
ronnée  d'or,  accostée  à  dexire  d'une  cié^  à  gauche  d'un  casque  en  profil  de  niême,  tt 
en  eaur  im  éeimoit  d'asmr  eAmy^tf^ne  fitm'  dê  ijfê  tf'or.w 

*  Fief  détroit,  canton  de  Nongis.  —  Armes  de  P.  Langlois  :  «  D'uzur,  à  un  che- 
vron dp  gueuler,  nccomprigué  m  chef  (h  ilenr  merlettes  affrontées  de  sable  ^VlfOt^ 
d'un  trèfle  de  sinoi'le,  et  un  chêf  d'aïur  chargé  de  trois  éloiUi  d'or.  » 
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Fief  lie  I.ozoy  à  Arbault  (?)  ou  Villebeon* ,  tenu  à  bail  judi- 
ciaire [lai  Charles  de  Caumont,  écuyer,  seigneur  de  Fleury  ;  200  liv. 

Fief  des  Grands-Pieux,  à  Augustin  Nivert,  écuyer  à  Provins  ; 
40  liv.  >. 

Fiefs  de  la  Cloche  ou  du  Jarrier,  àmessire  Toussaint  Rose,  pré- 
aident en  la  CImmbre  des  Comptes  \ 
Fief  de  Limes,  à  M,  le  marquis  d'£scotz  ^. 

BaUHoffe  de  Jouy^k-Châtel^  ancien  reisart  de  Provins, 

Fief  de  Jouy-le-Ghàtel,  au  seigneur  de  Yillegagnon  et  au  mar- 
quis de  Vigneaux»  lieutenantrcolonel  des  gardes  du  roi,  pour 
À  Louis-Auguste  de  Nanivaultde  la  Durandière,  maître  d'hôtel  de  la 
feue  ruine  pour  le  surplus 

Fief  Chevry,  à  Vaudoy,  à  Louis  de  Ghevry,  écuyer,  demeurant 
au  bailliage  de  Meluu";  300  liv. 

Fief  du  Tilloy^  à  Maximilien  de  Saint-Denis,  conseiller  eu  la 
cour;  900  liv. 

Fief  de  la  Bonoière-CorbiUoD %  au  seigneur  delà  Lande;  200 

Uv. 

Fief  de  Ghampotran*,  à  Charles-Joseph  de  Pradines,  écuyer; 
400  liv. 

t  Villebion,  fief  à  ViUlen-Saint  GeorgM.  (ArcblYM  deS.-et-Ma%  B,  194.) 

<  A  SourdoD.  —  Auguste  Nlvert  ▼endtt  ca  fief  à  Loms  Uascrany,  Mignenr 

d'Hernié,  le  IG  dL-cembre  17Î0. 

'  La  Cloche,  à  Provins;  le  Jarrier,  à  Rupor.  jv,  canton  de  Villiors-Sainl-GeofL'»*. 
—  Touj»âaiul  Roie,  ué  à  Provins  lu  5  âc^lciubt  i:  1015,  deviot  ftecrétaire  du  cabluel 
de  Loob  XIV  et  membre  de  rAeadémie  française;  il  est  mort  le  1  jenvier  1701.  — 
4rmed  :  «  Ifaxwr  ou  eAeîvon  cf'or,  awe  f rof»  roiet  </«  mimt.  » 

'  Claude-Joseph- Alphocse  de  Lhostel-Descotz,  seigneur  de  la  Tour-Carrt'o,  hé- 
ritier dp  \\  t>>rie  de  Liuneai  (caotou  de  Donnemarie),  par  sa  mère»  née  Autoioelte 
de  Bricbauleau. 

*  DanuBd  de  Villegagaoo  et  L^.  de  Nanivanlt,  beaoï-frèree,  tTaient  acbetft  en- 
semble la  terre  de  Joaj-le-GhAIel  (aoJoiird*biii  canton  de  Nao^),de  Jean-Frangoia- 

Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Relz  et  ahbè  de  Saint-Denis,  le  19  juillet  1GC,4  (Arcb. 
de  S.-el-M.,  E.,  1677).  —  Les  Nanivauit,  famille  du  diocèse  de  Paris,  purtaieut  : 
«  D'azur  au  chevron  U'or,  accompagné  de  trois  naveaux  couronnés  de  même,  »  et 
étaient  alliée  ans  Dec  Roebee-Horpiu ,  en  Brie. 

*  Ferme  à  Vaadoy,  canton  de  Roioy.  —  Lw  Ghevry,  iseae  de  la  maison  de  Melon, 
possédaient,  dès  le  zvi«  siècle,  lea  terrée  de  Vandr{«  le  Pleaiie*Fea-AQiiioai»  etc. 

^  Ancien  château  à  V'audoj. 

*  Ferme  à  Vaudoy. 

*  A  Vaodoy 
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Fief  de  Vimbré   à  Antoine  de  Gbevry,  écttyer,  80  liv. 

Fiefo  de  Saint-Maurioea  de  THérable*»  à  Louis  de  Manivault  de 
la  Dnrandière^  maltre-d*hdtel  de  la  feue  reine  ;  éOO  liv, 

Fiefii  da  final»  des  Cours  à  Frétoy ,  etd'Heurtebise  %  à  madame  de 
Rochambault. 

Fiefs  de  Vigneau,  des  Bordes,  à  messire  Alexandre  de  Boullaine- 
Tambonneau,  marquis  de  Vij^neau  ;  2,500  liv.  *. 

Fief  de  Lugen",  à  Gas[)ar(l  de  Plaibault,  écuyer. 

Fief  du  Corsay,  au  Corbier  (du  revenu  de  5  seliers  de  blé  et 
chargé  de  6  envers  i'Hôtel-Dieu  de  Provins),  au  seigneur  de  Séri- 
court,  du  bailliage  de  Meaux*^. 

Fief  de  la  Gastine  (?)  à  messiie  Pierre  de  firétignière,  conseiller 
en  la  cour;  200  liv. 

Fief  de  la  Vente  Picard  et  Vente  du  Houx,  à  M.  de  la  Grange, 
conseiller,  sâgnenr  du  Plesns^ux-Tonmdles. 

Fief  deFÂistre,  à  mesure  Maximilien  de  Saint-Denis,  conseiller 
en  la  cour;  12  liv. 

Fief  de  la  Bretesche  de  Boisdon,  à  la  succession  de  Charles  Pion, 
écuyer,  seigneur  de  la  Bretesche  (acquis  pai'  M.  Portail,  conseiller 
à  la  cour)  ;  30U  liv. 

Fief  des  Haies-Périchon    à  M.  Portail. 

Fief  de  Vaudoy  %  à  iieuri  de  Chevry,  du  bailliage  de  Meluo. 

Siège  de  Mantereau,  au  bailliage  de  Provins, 
Terre,  harounie  et  seigneurie  de  Montiguy-Leucoup     à  messire 

*  Fcnuc,  ù  la  Fontoioe-Pépin,  comamoe  de  Jouy-le-Cb&tel,  cauUm  de  Nao^is- 
«  A  Jouy-le-GhiiUl. 

t  Le  Buat,  &  Buinosl;  HeurtebiM,  fera»  dtooife  k  Vimpellet;  ttétoy,  commMW 

du  canton  de  Nugis. 

*  A  Jouy-le-Cbàlel.  —  Alexandre  de  Ballayne  avait  hérité  d'Antoine  Taœbonoeân, 
marquis  de  Vigneaux,  lieuleoaaUcolonel  de  la  cavalerie  légère  de  France.  (Ar- 
chives de  S.-el-M.;  16t)7.) 

*  iQgao  ou  Lngaoa,  ferme,  àla  FoiitaiiM*Pépio,  commane  de  Joay-Miilel. 

*  Le  Corbier,  coaunune  de  Jony-le^Ghàtel.  —  Hejiri  da  UannaTille,  teigaeor  de 
Sérlooiirt»  à  Bussières,  près  La  Ferté-sous-Joutrre. 

f  Pnnl  Portail,  acquéreur  de  la  ferme  et  du  cL&leau  de  la  Breteacbe,  à  BoiidiMii 
caotùu  de'  Nuugiâ. 

*  A  Naogia. 

*  Gommima  do  oanlon  da  Rosoy'6D-Brie. 
it  Commona  da  conton  da  Donnenaria* 
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Philippe  de  Grimi,  chevalier,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de 
la  reine;  2,000  liv. 

Fief  de  Fontaine-Geoffroy  à  Marguerite  de  Louviers,  veuve  de 
Georges  Hébert,  écuycr  ;  GO  liv. 

Fief  de  la  Youlte,  à  Philippe  de  Yaadoré,  écoyer,  seigneur  de 
Saint-Brice';  3iiv.  18  8. 

La  terre  et  seigneurie  de  Valence,  Lours  (Lourps)  et  la  Borde,  à 
François  Hurault  de  Reuil,  capitaine  au  régiment  colonel-général 
de  dragons,  —  et  à  Glande  Fusée,  seigneur  de  Voisenon  ,  gentil- 
homme ordinaire  du  roi,  par  moitié;  1,000  liv. 

Terre  et  seigneurie  de  Cannes,  j^a^anJes  et  petites  Noues*,  à  dame 
Marie  lie  ViUiers,  veuve  de  Jeaii  Garud,  écuyer,  secrétaire  du  lOi; 
bourgeoise  de  Paris;  800  liv. 

Terre  et  seigneurie  de  Varanne*,  fiefs  de  la  Fosâe  à  la  Vache,  la 
Maison-Rouge,  Luifermat,  du  Bourg,  sis  à  Montereaa  ;  à  Charles 
Houel,  chevalier,  seigneur  de  Varannes^  sou»-lieutenant  aux  gardes  ; 
8,000  liv. 

Fiefe  du  Colombier,  de  Forges*  et  des  PaiUards,  à  la  succession 

de  Joseph  de  Nauivauit,  écuyer,  seigneur  de  la  Durandière; 
600  liv. 

Fiefs  et  seigneuries  de  Saint-Germain  d'Escelle,  en  la  Grande- 
Paroisse,  Chambry',  Carouel,  Varonet  les  Bruyères,  à  Mcolas  llu- 
rauit,  baron  de  Beuil;  1,000  liv. 

*  A  Monligny-Loncoap,  ferme.  —  Mario  Hébert,  011e  de  Marpriierile  de  Louvicre, 
dame  de  Fontaiue-Oeotlroy  et  de  la  Voùte^  épousa  eo  1665  Philippe  de  Vaudoréj 
seigneur  de  9idiit*Briee,  pite  Pfovini. 

*  Lee  Vendort,  fiMniUe  proviooiee,  portdent  ;  «  De  gueuln,  à  deux  bàUm  ee- 
eosles,  alaisét  et  passés  en  sautoir,  au  chef  de  même.  »  —  Philippe  de  Vandoré  poe- 
■édail  le  lief  de  la  VoiUe  du  chef  de  Marie  Hébert,  sa  fpmnjo. 

*  Valence  el  la  Itorde,  cautou  du  Gliàtelet;  Lourps,  cnuton  de  Proviud.  —  Les 
BortoU  portaient  :  «  0*er,  à  lu  croix  dTMur,  aeempagne  de  quatre  eoUilt  de 
guemUe.  »  La  funille  Foiée  poieëdait  Voiienoo,  prèe  Melon,  depuis  plnsieoia 
siècles;  Claude,  marié  à  Catherine  DumoBt,  eet  mort  à  Voisenon,  le  25  Join  I7M. 

*  Canton  de  Monlerenu-faut-Yonne. 

*  VareuaKS,  commune  du  cauton  de  Montereaa* 

<  Forges,  commone  da  canton  de  Montereaa.  —  Joseph  de  Kanivanit  arait 
AponeèèLa  Chapelle-Gantier  Harie-Madelefaie*Reino  dee  Rochee-Herpln  de  la  Mori^ 

nière,  sa  cousine. 

'  La  Grande- Par oi.^.s(>,  cautou  de  Monlereau;  ->  Gtiambry  est  un  hameau  dépen- 
dant de  Valencej  canton  du  Châtolul. 
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Terre  et  seigneurie  de  Viopelles,  à  M.  de  Cbériére,  maître  des 
comptes,  pour  1/3*. 

Fief  de  Chamerlu ,  à  François  de  VîeuzmaisoiiSy  éouyer,  à  Pro- 
vins; 200  liv.  *. 

Fief  de  Beauliea-Bourbitou,  à  Alexandre  des  Massues,  écoyer  à 
Nogent;i201iv. 

Fief  du  Petit-Ghangy,  à  M.  de  Ghérière*. 

Fief  de  Ghalautre  la  Reposte,  à  Robert  de  Colombeli  écuyer; 
30  liv.  V 

Fief  lie  la  Commune  aux  Demoiselles,  à  liame  .Marie  Garot,  veuv»* 
de  Michel  Jauviu  (ou  Jauiiii),  secrétaire  du  roi,  trésorier  général 
des  sceaux  de  Frauce  ;  bourgeoise  de  Paris;  2,000  liv. 

BaUUage  de  MaroUeS'Sur-Seinef  ressort  du  baiUiage  de  Provins, 

Marquisat  de  MaroUes-sur-Seine  et  vieomté  de  Marolles,  à  messire 
Denis  de  la  Barde,  président  en  la  première  chambre  des  enquêtes*; 
2,000  liv. 

Terre  et  seigneurie  de  Salins-Morsins,  à  messire  AmoulGamier, 

marquis  de  Salins;  1,600  liv.  ^ 

Fiefs  de  Fresuoy,  la  Vente  Muguet*,  au  sieur  Saunier,  commis- 
saire des  suisses;  400  liv. 

1  Clément  Chérière,  qui  deviul  conseiller  d'Etat,  avaii  acheté  la  terre  de  yim 
pello»  (raoton  de  Donneoiarie)  le  10  septembre  1682;  elle paaaa  par  auecenion  ain 

Turpin  du  Crissé. 

*  Cbaïuerlu  doit  être  le  môme  Uef  que  Cbaoleclair,  ù  \  iujpelles,  que  Fraoçois  de 
TienzmaieoiM  donna  en  mariage  à  ta  fille  (Dooumenla  parlienliert);  —  flàmllle  da 

Séuonairt.  —  Arincà  :  «  Loznngé d'argent  et  d'azur,  au  eh§f  de  gueules.  » 

'  Le  ûef  de  neaulicu,  uvcc  château  sis  à  Viinpcllcs,  appartenait  à  Dca  MaMOea, 
par  suite  de  sou  mariage  avec  Mario-Anne  Nivcrl  (3  avril  IG'JO). 

*  Ferme  détruite  dès  1635,  tcn  iloire  d  tgliguy,  caulou  de  Douncuiarie. 

t  Canton  de  Donnemarie.  —  En  i6S5,  François  de  Golombel  avait  été  appelé  k 
l'arrière-bau  de  Provins  ;  c'était  le  fils  d'an  niallre  d'bélel  du  marquis  de  Mangis. 

•  Jean  do  la  Harde  père,  anihassadcur  en  Sui??'-,  rnarit'  à  Anue  Regnonnr!  «Is 
Misy,  et  morl  en  juillet  1692,  avait  fait  ériger  MarolUv-  imi  luurquisal  au  luoi.- de 
Joio  1661  ;  les  tief^  de  Motleux  et  Laaglée  étaient  joints  à  celte  terre  seigneuriale, 
aDjonrd'bni  commnne  du  canton  de  lionterean. 

^  Mort>ain,  terme  dépendant  de  Salioa,  conUBOne  dn  canton  de  Montercau.  Salins, 
qui  s'appelait  Villeneuvo-la-Coruuo,  prit  son  nouvoau  nom  en  tC84  ;  Madrloine  Bon- 
Dêfaye  d'Ëspesse,  épouse  séparée  de  biens  d'Arnoul  Garuier,  sifur  de  ^alius.  an- 
cien capitaine  anx  gardes  du  corps^  obtint  à  cet  elTct  des  lettres- paleules  du  roi. 

•  ASÉUns. 
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Fief  de  Pailly,  au  marquis  du  Plessy-Praslin 

Fiefs  do  Vieil-Balloy  et  la  Folie  ou  Brisolle,  et  Montlimasse,  à 
messire  Christophe-Alexandre  de  la  VieuvillC)  marquis  d'Orviliy% 
demeurant  à  Orvilly,  bailliage  de  Mootdidier;  2,500  liv. 

Fief  de  Barbey  *,  à  messire  Claude  Bonneau,  cbevalier,  bour- 
geois de  Paria  ;  2,300  liv. 

Fief  de  la  Tombe,  à  la  veuve  de  Louis  de  Gibert,  écuyer,  sieur 
de  Channetron  \  et  au  marquis  de  Silly,  coluiiel  de  la  milice  de 
Normandie,  rapitaine  f^'anle-cùtes  de  la  mer  entre  IJonileur  et  la  ri- 
vière de(6v<  blanc)  ;  1 ,000  liv. 

Fief  de  Séguier*,  proche  Dontiily,  au  sieur  de  SainUYincent, 
capitaine  au  régiment  de  Vendôme;  200  liy. 

Fief  de  5  sols,  avec  le  droit  de  dixme  inféodée  à  partager  avec  le 
curé  de  Marelles  par  \  jl,  à  Ilyaciuthe  de  Cochet,  écuyer,  sieur  de 
Marchère';  45  liv. 

Fiefs  de  Couture  et  de  la  Cour,  sis  à  Couture  \  à  madame  de 
Vivonne;  200  liv. 

Fiefs  des  Bergeries,  des  Feuillettes  et  de  Rosel  (1/3  seulement), 
au  marquis  d'Orvilly 

Fief  de  Limoreau  (de  cent  boisseaux  de  blé),  à  la  veuve  du  sieur 
de  Limoi'eau 

*  Mlly  (Yonne)  on  MUy»  eommnne  de  Goureelle,  eanlon  de  IfontemiiT  — 
Gèier  de  Choisoul,  duc  et  p  lir,  lieuteiiaut  général.  —  Armes  :  «  Bfatur,  à  la  croâr 

d'or  cniitonuée  île  tlix-huit  billettcs  de  méme^  cinq  à  chaque  canton  du  chef^  posées  en 
iautoir,  et  r/uiiire  à  chaqutt  canlon  du  bas  de  l'écu,  posées  une  à  choque  angle.  » 

*  Balloy,  cautou  de  Bray.  —  La  Vieuville,  famiUe  cbawpeuoUe.  —  Arme*  : 
€  OtûtgmU» à  7  feuUitê dê hotat  dTargeitt^  3, 9  cil.  > 

*  Coniiiuine  du  i  autoo  de  MoDtereau. 

*  La  TniDl)»',  canloQ  de  lîrny.  —  F.rs  (JilbtTl  étaient  de  Provence  et  porteient  S 
«  D'ot\  au  lion  lie  yueules,  au  chef  d'azur  chargé  dt  3  éloiiesd'or,  » 

*  Aillears,  Soguier-Foribuiâ. 

*  Le  eeigoear  de  Uartebèrei,  à  Chempceacte,  était  allié  aux  de  Blois,  selgneim 
de  Daooit,  à  8aiDt>BlartiD<des-Ôiampt,  près  Propos. 

'  Aux  Ormes,  canton  de  Bray. 

*  A  Bleuuea  et  è  fialioy.  —  Cliarle«-Alezau<irc  de  la  VieovUle  d'OnriUj,  déjà 
dlé. 

*  Lonise  de  Breaiel,  veave  de  Vlnoent  de  Forestier,  alenr  de  Limoreau,  de 
Cheiioiee,  et  de  Venvillé. 
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Bray-ntr^eme^  ressort  de  Provins. 

Seigneurie  de  Yilleiiettve-]e-Goiiite\  à  la  dacbesee  de  Vivonoe, 
dame  d'Everly  et  de  Bray. 

Fiefs  du  Grand  Sigy,  laBourhetière,  Vallery,  Abloy,  les  Essarts, 
les  Chasnoles,  les  Rosiers,  moitié  des  cinq  quartiers  de  Villeiievolle, 
à  raessire  Armand  Ilermeningilde  du  Roux*;  3,000  liv. 

Fief  du  Petit-Villeiipvotto  et  Parouseaii,  à  François  de  Montho- 
lon-Aligre%  sous-hri^adier  de  la  deuxième  compagoie  de  moua^ 
quetaires  du  roi  ;  iOO  liv. 

Fiefs,  terres  et  seij^neuriesde  Pacy,  Champigny,laMotte-Mortery 
et  l'étang  de  Pacy\  à  Jean-Baptiste  de  Fleurigny,  siear  de  Facy, 
demenrant  à  Fleurigny,  bnilliage  de  Sens  ;  4  à  5,000  liv. 

Fief,  terre  et  seigneurie  du  Flessis-me^ire-GuiUaume,  depois 
PlessU-Praslin,  à  meseire  César  de  Ghoiseul,  duc  et  pair  de  Fnoee, 
lieutenant-général  des  armées  de  Sa  Majesté. 

Fief  et  seigneurie  de  Compigny,  à  Louis  de  Gompigny ,  écuyer; 
1,200  liv.». 

Fief  de  Baby-Briotte*,  à  Barthélémy  de  Compigny,  écuyt^r; 
1,800  liv. 

Fiefs  d'Kgligay.  la  Borde,  la  Motte-Saint-Florentiu,  à  M.  de 
Cbérière,  maître  des  comptes;  4,000  liv.  '. 

*  Anjourd'hui  V'illeneuve-le?-Bordo^,  catilon  d«  Doooemarie. 

*  Famille  déjà  citée.  —  Cautoo  de  Dooceiuarie. 

*  A  VinpallM.  —  François  de  MonUiolon,  marié  à  Anoe  Potier  de  NovioD,  devioi 
eomœinalre  général  de  la  niariae  et  intendant  à  Saint-Domingue,  il  est  mort  le 
S4  mai  172G.  —  Armea  :  «  lyasur,  à  tm  nwuton  poêumi  «Tor,  surmonté  di  treit 

quintefeuilles  de  même.  » 

*  Gaulons  do  Provius  el  de  Bray.  —  Fleuripuy  portail  :  «  Ecnrteié  au  1  el  auh 
de  table f  à  Iroit  roses  d'urgent ^  au  f>al  de  gueules ^  brochant  sur  celle  de  l-i  poiidi 
(qai  est  Leclere),  «<  aux  t  «f  •  «fe  siM^s  au  eh»f  d*or,  au  lion  d*  ^neii/at,  éffvc* 
tur  /e  bmt  (qoi  est  de  neorigoy).  » 

*  Com(n*gi)y,  eulri'  Sm^iiK'!?  et  Mouliguy-le-Guesdier,  est  situé  dans  l'Yonne.— 
I,c?  l.cftWre  de  Cumiiigny.  àeigneuii  du  lieu,  était  iit  de  Sfiis;  Louis  et  IVirtlu'l<'fny 
élaieul  peliU-Ula  de  Nicolad,  seigneur  de  Baby,  el  de  lTdU(,uist.-  de  Moluu.  !'«•'"'" 
père^  Henri  de  Compiguy,  a  été  enterré  dans  l*église  de  Baby  ;  il  est  qualifié  aide  de 
eamp  des  armées  de  Sa  Majesté. 

*  ContoQ  de  Bray. 

Claude  de  Chérière,  d^jà  cité,  soigneur  de  Gravon,  Viui;>olk':i  el  Eplijiny,  <•«* 
uiurl  duué  celle  deruière  localité  (aujourd'hui  caulou  de  Dunneuturie),  au  taoïi  àe 
déeembre  1710,  à  75  ans. 
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Fief  lie  Grisy,  à  roessire  Louis  des  Rénuz,  chevalier  de  Sainte 
Jean  de  Jérasalem,  demeurant  au  bailliage  de  Ghaumont'. 

Fief  de  Villeceau,  Briolle,  Champrond,  le  Méuil-lo-Bouché, 
Bousy,  ('harapdolent,  etc.,  au  marquis  de  Refuge,  maréchal  des 
camps  et  armées  de  Sa  Majesté  j  3,000  liv. 

Fief  du  haut  de  l'Ortie,  aux  enfants  du  marquis  d'Assigny  (de 
peu  de  valeur). 

Fief  de  Haut-Champ   à  Louis  de  Saint-Poiré,  écuyer  ;  200  liv. 

Fiefs  de  la  liasse-cour  de  Gurcy  et  Doutilly,  au  comte  dcBrichan- 
leau,  de  Gurcy;  1,500  liv.*. 

Fief  du  Flessis-au-Chat,  à  Etienne  Nivert,  écuyer,  seigneur  du 
Plessis;  250  Uv.*. 

Fief  d^Gravon  et  la  Motte-Gravon*,  à  M.  de  Ghérière  pour  2/3 
et  an  marquis  d'Orvilly  pour  1/3. 

Fief  de  la  Borde-d'Arcy  %  au  marquis  d'Orvilly;  400  liv. 

Fief  de  Gascogae,  au  sieur  de  Viiineuf  ;  75  liv. 

Fief  du  Petit-Bois%  à  Christophe  de  Rossel,  écuyer,  seigneur  de 
la  Chapelle,  demeurant  à  Sens. 

Fief  du  Bec,  à  demoiselle  Catherine  de  Champague  ;  200  liv. 

Fief  des  Moléons  (4  4  arpents  de  pré)  à  Nicolas  Besuard,  écuyer, 
seigueur  du  Vergé,  bourgeois  de  Paris. 

Fief  du  Colombier- Yanvelié,  à  messire  Anne  de  Lhospital,  sei- 
gneur de  Serbonnes,  premier  écuyer  et  chevalier  d'honneur  de  feu 
M.  et  madame  d'Orléans  *. 

1  r.ri3y-3ur-î?einp,  canton  de  Bray.  —  Armes  dea  Réaux,  allié3  on  1619  aux  sei- 
gneurs de  MaroUes  :  «  D  V*  ou  lion  de  saltle  à  face  humaine  au  naiurelt  chevelue  et 
barbue,  » 

*  G'eal  le  nrarqnb  de  Refuge,  deaceodaot  des  dTIbène  (de  norence),  qniaeheva 
la  eoiMiraetion  da  château  de  Villeceau,  lur  le  territoire  de  Janlnct,  cantoo  de 

Bray. 

>  Grisy-bur-Seiue. 

*  Gurcy  et  DouUUy^  couimuueà  du  cauloa  de  Oouueuiarie.  —  Lea  Briclianleau, 
marquie  de  Nengb,  portaient  :  «  tfaswr,  à  •  betanle  d'mrgmtt^  s,  S  «H.  » 

"  ADcien  châleeu,  à  DooUlly.  —  Les  Nivert  de  Provins,  portaieiU  :  «  ffoMur^  à 
$  chevrons  d'or,  accompagné  de  %  buanU  dê  mémt,  po9A  S  eU*  » 

'  Canlon  de  Bray. 
Le  Pelil-Boiiiây  ('?),  ûef  détruit  à  CheDoise. 

*  A  MomiMnx-lei-Bniy. 

*  Fief  aigonrd'btti  danr  l'Anlie.  —  Les  L'Hospital  de  Champagoe  portaient! 
«  ITor,  ou  eheanm  d*aiw,  «uempogni  de  trois  éenoiue»  de  gueuiee,  m 
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Flefe  de  Montigny-le-Goefldier  et  de  Noberi  \  à  madame  de  Vi- 
vonne. 

¥ïd  de  Malherbe,  à  madame  la  comtesse  de  Rieuz 

Fief  de  Pealone    à  M.  le  marquis  d*Orvilly. 

Fief  de  Serbonnes^,  à  messire  Anne  de  Lhospital  ;  400  liv. 

Fief  des  Bois,  à  Bray,  à  madame  de  Vivonne. 

Fief  do  Ra vanne",  à  Charles  Ilouel,  sous-lieulenanl  aux  gardes. 

Fief,  justice  et  seigneurie  d'Isles  et  la  Cave  Mor-^an,  à  la  veuve  de 
feu  messire  Claude  Chevalier,  cnTis(;iller  du  roi,  receveur  général 
des  finances  à  Metz;  bourgeoise  de  Paris;  100  liv. 

Fiefs  de  la  Rivière  et  de  Villiers,  au  marquis  de  Paloiseau  *. 

Fiefs  de  Vimieuf  et  la  Haute-Maison  %  a  Gabriel-Heori  et  Charles 
de  Marlinangue,  écuyers  ;  1 ,500  liv. 

Terre  et  seigneurie  du  Plessis-du-Mée,  à  Charles  du  Pansq, 
écuyer,  et  Michel  du  Parcq  pour  1/4  ;  et  à  madame  de  Carpatriz 
pour  3/4 

Terre  et  seigneurie  de  Villuia*,  à  M.  de  Choiseul. 

Fie&  et  jostioe  de  Noyen  et  Grisy,  pour  1/2  à  M.  de  MonCchal, 

conseiller  à  la  cour 

Fief  et  seigneurie  de  Villeneuve-la-Guiard  à  messire  Louis  de 
Goué,  capitaine  au  régiment  de  'Fessé,  et  à  demoiselle  Madeleine 
Françoise  de  Goué,  sa  nièce,  Me  de  feu  Jean-Baptiste  de  Goué,  con- 
seiller au  grand  Conseil. 

*  Canton  de  Bray. 

*  En  nota,  aor  une  des  listes  originalaa  :  «  Le  flls  a  él6  tué  en  Flandre  à  le  cen- 
pagne  de  1689.  » 

>  En  note,  id.  :  «  Do  beilUege  de  Sena.  • 

♦  Youae. 

■  A  Ecuelleg,  près  Moret. 

•  Villlen-sur>Seine,  canton  de  Bfay.  ~  Fnnçola  d'Harrille  dea  Uraina,  merqaia 
de  Palaiaeen,  macéehal  dea  eampe  et  annéee. 

'  Aube. 

*  YoiiiiL'.  — La  familla  du  Parcq  possédait,  dès  les  premières  années  du  xvii'sièelet 
le  Ples:*i3  du  &lée,  la  Forôt,  Villuis,  Moutigoy  eu  partie,  etc.  —  Eo  1685,  Glande 
do  Parcq,  déclarant  la  «aleor  de  aea  bieus,  fait  eonatater  que  fon  flef  de  la  Forit, 
arec  hante»  moyenne  et  beiee  Jnatiee,  eet  détert  et  ndtàbilé  de*  paysan»  par  kar 
ingratitude  Archives  de  Seine-el-MarDe.  —  Eorcgistr.  au  baill.  de  ProviDs,  16S5). 
Charles  da  V.ncq,  âieur  du  Plesaia,  épouia  le  S0  janvier  1697,  au  Pleeais  da  Mée, 
Auoe-Maiiâ  de  Guieuoe. 

•  Canton  de  TilUen-Seint-Oeofgea. 

IIM.  Barentin  de  Uontebal  conservèrent  le  cbftieau  de  Noyen-anr^ne  joa- 
qu 'après  la  RéTOlotioO.  • 
il  Yonne. 
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FlËfs  et  flngneiirîes  de  Yilleblevin,  Saint-Agnan  et  Gergus  *,  à 
M.  Jacquier,  conseiller  à  la  cour,  et  à  Philippe-Jean  et  Anne  Jac- 
quier, ses  frère  et  sœur. 

Fief  et  seigneoriede  Ghaumont-sur- Yonne,  à  messire  Charks  du 

Deffand,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Loup  d'Ordon,  bailliage  de 
Sens,  aide-de-carap  sous  M.  le  comte  de  Montbron,  lieuteuaQt-géaé- 
ral  des  armées  du  roi  en  Flandre 

Fief  de  Neufvry  \  à  madame  de  Vivonae  et  Louis  Legoust,  écuyer, 
du  bailli aj^^e  de  Melun;  1,000  liv. 

Fief  de  Saint-Presle  *,  à  M.  le  comte  de  Brichauteau,  de  Gurcy. 

Fief  de  Chastenay,  à  M.  de  Montigny,  lieutenant  de  dragons  % 
évalué  d'oiBce  à  1,800  liv. 

Fie£s  de  la  Sablonnière,{de  l'Hotte  des  Otrez,  à  MM.  de  Ghérière 
et  comte  d'Orviliy. 

II.  Nobles  résidant  dans  le  bailliage  àe  Provins,  sans  y 
posséder  fiefs  ni  biens  nobles. 

François  Froment,  écuyer,  seigneur  de  Guériton,  demeurant  pa- 
roisse de  Mortery  *. 

Jean  Nivert,  écuyer,  seigneur  de  Rochefort,  demeurant  à  Pro- 
vins'. 

François  de  Rpauforl,  écuyer,  conseiller  du  loi,  lieutenant  parti** 
culier  au  présidial  de  Provins'. 

*  Yonne. 

*  Les  Du  Deffant,  originaires  du  Nivernai-,  portaient  :  «  D'argent,  h  ur.ç  bande  de 
sabie,  accompagnée  cens  le  cfief  d'une  meriette  de  même;  u  iU  élaieul  alliéd  aux  Gi- 
bert,  de  Cbennelroii*  dut  le  pays  ProTinois,  et  possédaient  d'importantes  soi- 
gneoriet  dam  la  Bourgogne. 

*  A  jmihic?,  c  mton  de  BfiBj.  — >  Les  Legotsnt  étaient  alliés  aoz  seigneurs  de 
Chanipague-  Lourps. 

^  Ferme,  à  Cbalautrc-la-Beposte. 

s  Commune  da  eanhui  de  Donnemarie;  —> Philippe  de  Qro6n»  iiaron  de  Montigny- 
Leueoop. 

*  Son  [M^ro,  mort  le  S  Juin  16S8>aTait  donné  sa  terre  anx  religieuses  de  Champ- 

benoil-lez-FroviD8. 
^  Famille  proTtnoise  déjà  citée,  à  propos  du  château  du  Ple6ais>aa-Chat. 

*  Famille  briarde.  —  François  de  Beanfon  est  qualifié  sienr  de  la  BasUae  dans 
l'Armoriai  proTÎnoi^,  1698.  —  Armes  :  «  U'azur,  à  deux  léorterg  courants^  l'un  sut 
r autre,  d'or,  accolés  de  vt4me,  le  collier  bordé  de  sable,  aceOH^^ftté  M  ehtfd'tm 
croissant  d'argtnt,0t  tn  pointe  d'une  étoile  d'or.  » 
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Etienne-François  deBeaufort,  écuyer,  sieur  de  la  Grand'Conr. 

François-Louis  du  Buisson,  écuyer,  sieur  de  la  Brunelière*. 
Antoine  du  ilocher,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Langue- 
doc. 

N.  de  Mazenod,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Grancey 

Alexandre  Mérille,  écuyer,  demeurant  à  Provins. 

Antoine  de  Crony,  seigneur  de  Guenuivaux  (1),  lieutenaat  de  ca- 
valerie au  régiment  de  Gréqai. 

Maurice  de  Crouy ,  écuyer,  garde  du  corps  du  roi. 

Jacques  Nasaux,  écuyer,  smgnenr  de  Saint-Aubin. 

Jean  de  Laitre,  écuyer,  seigneur  du  Gouldray. 

I^aude  de  Gennot,  écuyer,  seigneur  de  IMaisonueuve,  lieutenant 
de  milice  au  régiment  de  Duras  (?). 

III  Non  nobles  et  roturiers  possédant  fiefs  et  tenements 

nobles. 

Moitié  du  lief  de  Lenharré  (l'autre  1/2  à  madame  de  Belloy),  va- 
lant au  total  100  liv.  de  revenu;  à  la  veuve  Pierre  Quiiiet,  tanneur 
à  Provins. 

La  forte  maison  de  Chevry,  en  iv'ï  ^  à  la  succession  de  Pierre  Se- 
guin, bourgeois  de  Paris;  acquis  sur  décret  par  Antoine  Massé, 
gentilhomme  de  la  duchesse  d'Orléans;  .500  liv. 

Fiefs  du  fiochet  et  Paliée,  à  Beauchery  *;  aux  enfants  de  Gaston 
Ruffîer,  bourgeois  de  Provins;  100  liv. 

Fief  de  la  Foige,  à  LéchelleS  valant  40  liv.  ;  à  M.  Maurice  Pïé- 
vost,  avocat  à  Ptovins,  et  Fhinçois  Prévost,  chanoine  du  Vivier, 
pour  huit  arpents  ;  aux  héritiers  d'Antoine  Ruffier,  avocat  i  Pro- 
vins, pour  huit  arpents;  et  pour  le  surplus  à  M.  le  marquis  dn 
flousset. 

1  Du»  TArmorial  Provioois  :  Selgoenr  d«  Brtonelière,  cheTalier  dThonoeor  au 
bailliago  at  tiéga  présidial  da  Provii».  —  Armât  :  «  Ifor,  à  S  quimiefeuittt» 

iet  1.  » 

•  Famille  du  Monlois,  encore  représeu'.ée  dans  la  contrée.  —  Armes:  a  P'aïufi 
à  3  molelles  d'or,  %  et  1,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  irait  bande*  d'of-  * 

•  Famie,  à  VUlagnita. 

^  Ciwlon  da  VUUart-SaiDt-Gaorgaa.  —  Las  Rnfflar,  funille  boargaoba  da  Pro^io*: 
Gaston  était  fauconnier  au  vol,  pour  pie,  et  marié  à  Margaerito  Freslon  ;  il  portait 
pour  nnups  :  »  Coupi^'  de  sabU  et  d'argent,  à  un  bélier  sautant  de  l'un  à  Cat^^f*-  ' 

(Armoiial  Provinois.) 

•  Ferme  dëlmile. 
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Fief  des  Noseaux^  aux  enfants  Lefébure,  de  Nogent;  15  liv. 

FlefdeGrandpoat',  àlaveuvedePariflot,baiUidQ  Nogent;  60  liv. 

Partie  du  fief  du  Bochet  et  de  Saiat-Martin-des-GhampB  %  à 
Claude  Gooppard,  oooaeîller  au  présidial  de  Provins. 

Fief  de  Denis  Yvert  à  Brice  Moutardier,  bailli  de  Sancy,  et 
consorts. 

Fief  du  grand  hôtel  de  Chamfay,  valant  200  liv.  ;  à  Léger  du 
Mont,  ancien  garJe-du-corps  de  Monsieur,  frère  du  roi;  Pi<  ire  Ue- 
thcl,  gentilliomrac  de  la  fauconnerie  liu  roi;  Antoine  lierthier,  gen- 
tilhomme de  Madame  ;  Nicolas  f.egras,  fourrier  des  toiles  de  vau- 
trait ([►our  35  arpents);  la  succession  de  Pierre  Berhillot,  aban- 
donnée et  en  criée  pour  17  arpents  1/2;  —  à  I.ouis  Passerai,  pour  8 
arpents  3/4;  et  à  Nicolas  Robinot,  lieutenant-criminel,  id. 

Fief  de  Pierre  Lenfant,  à  la  succession  vacante  de  maître  Nicolas 
Gnérin,  conseiller  à  Provins*;  100  liv. 

Fiefs  de  Philibert  de  Neufvry  et  Regnault  de  la  Cave,  à  maître 
Jean  Guérin,  avocat,  officier,  et  à  la  veuve  Pierre  Bachon,  de  Pro- 
vins; 45  liv. 

Fief  deLuardon%  à  Jacques  Hueme,  oonseiUer  du  roi,  lieute- 
nant au  siège  de  la  prévôté  royale  de  Provins  ;  160  liv. 
Fief  des  Granges-sous-Luaidon,  à  Louis  Portât,  chanoine  de 

Téglise  de  Paris. 

Fief  des  Berchercts,  à  la  veuve  d*  André  Nivert,  avocat  à  Provins  ; 
10  liv. 

Fief  de  Pampelune,  aux  héritiers  de  Louis  Saulsoy,  lieutenant- 
général  à  Provins  *,  30  liv. 

t  •  Aube. 

*  La  Boebet,  à  Beaochery  ;  Sainl-MirUa-dei>Cbamp)i,  prè4  ProTint. 

*  A  Saney,  oanton  de  VilUara-Saiat^Gaorgaa. 

»  A  ViHiera-Saial-Georges.  —  P.  Retel,  d'une  f  imillo  ancienne  de  Provins,  por- 
tait :  u  D'or,  à  froii  fleurs  de  pensf^es,  itu  naturel^  ligt^es  et  feuillées  de  simple , 
celle  du  milieu  plus  haute  que  les  deux  autres,  a  Nicolas  Robinet  porUiit  :  «  D'ar- 
gent, à  la  fasce  d'asur^  chargée  de  trois  étoiles  de  même,  a  (Artuorial  Provioois.) 

*  GentilboDime  de  la  Téoerie,  nevea  et  héritier  de  François  Froment,  slenr  de 
Gaériloo,  cité  plus  haut. 

Manoir  sis  à  Villiers-Sainl-Gcorges,  veudu  lo  fiWrier  1702,  à  messire  Louis 
Portai  de  Vtlleueuve,  chanoine  de  Pari^,  abbé  commaiidataire  de  Saiat-Nicoiaa  de 
lUseray,  et  déjà  seigneur  da  Qef  des  Graoges-soae-Laardon. 

'Anewone  famille  de  PrOTina;  armea  ciléea  précédemment  :  «  IVtirgml,  à 
tw  «aille  dê  «ÛMjpIr,  accosté  de  deux  pensées  tigéet  et  feuillees  de  tinoph,  tur  un  ter' 
roin  de  même,  te  tauie  sommé  d'une  aile  cantoimée  de  sable,  n 


uiyiiized  by  Google 


312 


L*AI«lfellK-BAlf 


l^delaGrange-Saint-HarcelS  à  N.  Montguillon,  pcocuienr 
aa  Ghâtelet  de  Paris,  pour  i/3  ;  30  liv. 
Fief  de  FAitre*,  à  Nicolas  de  Gouaix,  hâtelier  à  Sancy  ;  90  liv. 

Fief  du  Yentelet ,  à  Anne  Hébert,  femme  de  chambre  de 
S.  A.  R.  M"°  d'Orléans,  veuve  de  Simon  de  Lliermoy,  huissier  de  la 
chamhn;  de  Son  Altesse,  à  Angers;  200  liv. 

Fit'f  des  Auvergnats  ou  de  Cochesmasse,  à  Louis  Bidault,  gen- 
tilhomme servant  de  Madame,  à  Provins;  150  liv.  '. 

Fief  de  Sognolle,  aax  héritiers  Nicolas  Troussard,  de  Provins  ; 
150  liv. 

Fief  de  fliarolles,  à  Nicolas  Bessel,  commissaire  des  guerres^  ; 
100  liv. 

Fief  de  l'Orme  \  à  Joseph  Lecoq,  conseUler  au  présidial  de  Pro- 
vins; 60  liv. 

Fief  des  Godards,  à  Jean  Moyeux,  sellier  à  Provins;  6  liv. 
Partie  du  fief  du  Jarrier  %  à  Étienne  Ruifier,  marchand  à  Pro- 
vins. 

Partie  du  fief  de  la  (Uoche  à  messire  Jean  Iloyer,  chanoine,  et 
aux  héritiers  Nicolas  Boyer. 

BaUliage  de  Jaujf'k'ChâieL 

Fief  de  la  Butte  *,  à  Alexandre  Bris,  marchand  ;  5  liv. 
Fief  du  Pré  des  Veaux",  à  messire  Jacques-Auluiae  Frelon,  pro- 
cureur du  roi  aux  Eaux  et  Forêts  de  Provins  ;  2  liv. 

>  A  Pierrelez. 

*  Ed  face  de  l'église  de  Villier»-Saint- Georges. 

*  Louis  Bidault  portail  :  «  De  gueuiM,  à  deux  racanettes  d'argent^  t  eii.  »  (Ar- 
moritl  ProTinoit.) 

*  A  llarollM4ur-8eiiie»  —  AroMB  :  «  O^onir,  au  cAchtm  d'or,  tmmfopié  dû  tnii 
cygnes  d' argent  ^  2  en  chef  et  1  en  pointe.  •  (Annorlll  Provinois.) 

>  A  Sainl-Brice,  près  Proviiu* 

*  A  Rupereiu. 

▼  Ge  flef,  ntevaak  de  la  OroMoTonr  ds  Provitu,  était  situé  dans  eette  tUIs.  — 
La  ftmille  RaTtr  portait  :  nUatur,  à  mw  erofo  îtnmgiÊ  d'argent  êt  da  gumUti,  em- 

tonnée  de  quatre  cloches  d'argent,  » 

^  Leâ  fieTi  de  la  Butte  de  Fontaine-PépiQ  et  des  Prés  des  Vaux  étaient  sur  le 
territoire  de  Jouy-le-CbÀtel.  —  La  famille  Frelon  de  Provins  portait  :  «  D'or,  à  une 
MPNCA*  dt  iobh  poiét  m  mur,  accompagnée  da  six  grehit  tPasur,  rangé*  3  m  €hif, 
•  m  poiMU,  » 
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Partie  du  fief  de  la  Gastine,  à  la  veuve  d'Aotoine  Chatrioi,  de 
Jouy«  officier  de  M.  le  Prince. 

Siège  particttiier  de  Mantereau. 

Fief  <le  Gaaiies,  à  messire  I--ouis  Lauiet,  bourgeois  de  Provins  •  ; 
15  liv. 

Fief  (les  Ouatre-Vin^îts,  en  la  paroisse  île  Valence,  à  Antoine 
Jamin,  bourgeois  de  Paris;  100  liv. 

BaUUage  de  MaroUes,  ressort  de  Provins» 

La  Foaae  aux  Veaux»  à  messire  Louis  Protat  de  Villemareuil, 
cbanoiile  de  Paris. 

BailUaye  de  Bray^  ancien  ressort  de  Provins, 

Fief  de  Malvoisin  e%  à  Michel  Lougelet,  bourgeois  de  Paiis; 
8  liv. 

Fief  lie  Brossillon,  à  Pailly  %  à  Tristan  fiertraiid  et  Jacques  Bouc- 
quot,  bourgeois  de  Sens;  100  liv. 

Fiefs  de  Moasseaux  et  Advignv'  à  Pierre  Bureau,  prévôt  des 
marécbaux,  à  Provins,  Jacques  François  Damas,  greffier  en  Féleo- 
tion  deNogent,  Jean  Guérin  le  jeune,  avocat,  et  autres;  216  liv. 

Fief  de  Guérie,  à  Antoine  de  Bugnon,  bourgeois  de  Fteîs;  3  liv. 

Terre  et  seigneurie  de  Vernon,  bois  du  Mortier  et  la  Motte-Adam, 
à  Jacques  Oécy,  avocat  à  Bray  ^  ;  250  liv. 

Fief  de  la  Borde  d'Arcy  ([>artie),  à  Laurent  Boisard  de  Paris  ; 
100  liv. 

Fief  de  (lharmesseaux,  à  Jean-Baptiste  Nivert,  bourgeois  de 
Provins  ;  1 5  liv. 

Fief  de  Maupioson,  à  Félix  Boucher  et  autres,  laboureurs  à 
Ck>urlon  ;  t8  liv. 

>  Cannes,  canton  de  Moutcreau.  —  Louia  Laurent  avait  t:U'  couseiller  du  roi,  élu 
en  l'élection  de  Profios.  (Arehiies  de  Selne-et>Marnc,     l'J3  ) 

>  Fonne  ditroUe,  à  Gbelaotre-UMlleposte. 

'  Département  de  l'Yonue. 

>(6i>)  Avigny,  hniiipati  <i>i  Mouaaeattz-làa-Braj, cêoloii  do  Bray. 
^  Famille  bourgeoise  locale. 


uiyiiized  by  Google 


314 


l'abrière-ban' 


Fief  de  la  Gode^  à  la  veuve  Glaade  Le  Roy,  marchande  à  Bray, 
90  liv.  ». 

Fief  de  Marolles,  sis  à  Bordeaux  (?),  à  Louis  Marchant  et  consorts, 
vignerons;  ISOHv. 
Fief  de  Saiiit-Ouen,  à  Bray,^à  la  veuve  Pierre  Le  Tellier  ;  1 5  liv. 

IV.  Fiefs  possédés  par  des  ecclésiastiques  *. 

Fief  de  Saint-Nicolas,  au  prieur  de  5aini-Nioo!as  *. 

Les  Basses-Mézières  et  partie  du  fief  du  Jarrier  ^  aux  dames  cor- 
delières (Je  Provins. 

Voulton,  le  Plessis-poii-de~chieu,  (iimbreseP,  au  prieur  de 
Voullon. 

La  Granp;e-roiige\  aux  religieux  de  Saint-Jacques  de  Provins. 
Le  fief  de  Yille-Sandrier    au  collège  de  Bourgogne. 
Le  fief  de  Saini->Just,  au  chambrier  de  Chaumes". 
La  terre  et  seigneurie  de  Combles,  à  T abbaye  de  Jouy  ^ 
Le  fief  de  Ghaussefoin,  au  cardinal  de  Forbin,  abbé  de  Preuilly 
Le  fief  du  Mée-la*Madeleine    aux  religieux  de  la  Charité-sur- 
Loire. 

t  A  la  convocation  du  haii  de  1635  avait  compara,  poar  ce  fief,  Jean  La  loj, 
capitaine  ordinaire  du  charroi  de  l'artUlerie,  demeonuil  à  CoSry,  prèa  Bray.  {ta* 
cfaives  de  Seiue-et-Marne.) 

*  Ccllo  partie  du  travail,  relative  à  des  exempts^  parait  élre  restée  inachevée; 
ainsi,  l'on  n'y  voit  ligurer  ni  la  vieomté  da  Proviiii,  ni  Les  aaignauriea  de  BanpiUeo, 
GootençoD,  aux  ebevaliera  de  llalle^  ni  le  fief  de  la  Tombe,  aux  religieoaea  de  Fm- 
moutiers,  etc. 

*  Aube. 

*  Le  Jarrier,  à  Rnpereux. 

*  Le  PMa,  fiât  détruit,  à  Voullon,  prèaProvina;  Gimbreiel,  à  Saint-llartin-dn- 
Cbampe.  ~  Le  prieur  comniandataire  de  Voalton  (membre  de  l'abbaye  d^BaaomM, 

Ordre  de  Saint-Augustin),  était  alora  Clément-Klieane  de  Bourbon. 

^  En  1008,  Augustin  Niv^rt  se  qualifle  seigni'iir  de  la  Grange-Eouge,  et  peM 
déclaration  de  C'-  tief  un  terrier  de  La  Chapelle  SaiQt*Sulpice. 
ASourdua,  caotou  de  VUUers-Saiul-Georges. 

*  Lee  blena  compoaanl  oe  flef  (eanton  de  Nangia),  avaient  él6  domiéa  à  l'abbaye 
de  Cbaumea  dèa  le  commencement  da  xui«  siècle.  (Arehivea  de  Seinc^t-Mame, 
H,  88.) 

*  A  Gheuoise,  canton  de  Provins. 
I*  Déjà  cité  dans  le  3  111. 

*t  ASaintO'Colombe.  Jacqu<3a<NicoUM-Golberl  était  alort  priear  do  Notre-Daioe 
de  la  Gbarilé* 
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Les  fieb  de  Heurtebise  et  de  la  Bdsiièiey  aa  prieur  de  Saini-Sau- 
veur-les-Bray*. 
Les  fiefs  des  Chaises  et  de  Toury,  au  prieur  des  Chaises  '* 
Le  fief  de  Beaulieu*,  au  prieur  de  Beaulieu. 

Le  fief  de  Champcouelle\  au  prieur  du  lieu. 

Le  lief  des  Petites-Ecoles,  au  chantre  de  Saiut-Quiriace 

bailliage  de  Montereau, 

Partie  du  tief  du  Jarrier,  aux  dames  cordelières  de  Provins. 
Le  tief  de  Saint-Pierre-le-Yif  %  aux  religieux  de  Saint-Pierre-ie- 
Vif-lès-Sens. 

Terre  et  seigneurie  de  Vimpelles^,  au  prieur  de  Saiotr-Sauveur- 
lès-Bray. 

Bailliage  de  Bray, 

Fiof  de  Preuilly  et  Echou,  à  M.  le  cardinal  de  Forbin";  200  liv. 
l"H't  (le  li()joise\  au  prieur  de  Saint -Sauveur-lès-Bray  ;  200  liv. 
Fief  di  s  marais  de  liojuise     au  prieur  de  baiut-Sauveur  et  au 
chapitre  de  Sens. 

Fief  et  terre  de  Savios     à  Tabbé  de  Vauluisaot. 
Fief  de  Payen,  au  chapitre  deBray-sur-Seine. 

Th.  Lhuillier, 

Secrétaire  général  tU  la  SoeUU  d'archéologie  de  Seinê^t-Manu, 
eenwÊfondamt  iu  Jftijifr*  de  thMmUbm  pMIfii»  pour  |m 
trmtmuB  UatoHquu. 

'  neurtfbisf,  à  \  impt,'ll' s;  la  Robsière,  à  Chalautre-la-Keposlo. 

*  Comiiuiiio  (i'Ilermé.  L'ancioii  prieuré  de  Nolre-Datuc  des  Chuijea,  Ofdre  de 
baïul-BeuuU,  était  à  la  coUatiou  de  l'abbé  de  Saiule-Cûlombu-lcs-SeQS. 

*  Gomaram  de  Pecy,  canton  de  Nangb. 

^  Commuuedu  canton  de  Villier^-Sniut -Georges. 

'  A  Proviiib.  —  Lt'  cliaDlro  de  la  colli'^piale  S:iinl-Quiriace  avait  été  maintenu  dans 
le  droit  d'iujliluer  \cs  petites  écoles,  tant  à  Provins  qu'aux  environs^  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris  du  15  février  1653. 

*  A  Courion  (Yonae). 

^  Commune  du  ciinton  de  Donnemarie. 

■  Preuilly,  h  Ëgligny;  Echou  Boulains,  canlon  du  Chàtelet.  —  l/abfjayc  dp 
Preuilly,  Ordre  de  Citeaux,  avait  reçu,  dès  l'an  uu<"  donation  du  droit  de 

gruerieet  de  lerrams  plaotéi,  À  Ectiuu.  (Arctuve.s  nationales,  K,  190.' 

*  Baioches'lèe-Bray  t 

1^8  manie  el  pAtnres  de  Bazocbes  (T) 
**  GonuDone  du  canton  de  Donnemarie. 
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ROCHE-EN-RÉGNIER 
(SuOe  V) 


MAISON        NâRESTAN  («MÏe). 


L'homme  priyé  diminue  qaelqne  peu  Thomme  public. 

Dieu  lui  avait  donné  et,  si  on  roeaitdire,  prodigué  toutes  les 
conditions  du  bonheur  domestique.  De  son  mariage  avec  Catherine 
d'Arènes»  femme  aimable  ,  chaste,  bonne  et  distinguée,  au  témoi- 
gnage du  R.  P.  Chérubin  de  Harcigny,  étaient  nés  quatre  en&nts, 
deux  fils  et  deux  filles. 

L'aînée  de  ces  filles,  Françoise  de  Nérestan,  fut  snccessivemenl 
abbesse  et  réformatrice  de  deux  monastères  de  l'ordre  de  Cîleaux  : 
l'abbaye  de  Méf^emont.  en  Auvergne,  l'abbaye  de  La  Bénissons- 
Dieu,  L'ii  Fon'z,  kiissanl  après  elle,  dans  cette  dernière  province,  un 
renom  d'iiitellif^Hince  et  de  piété  qui  ajouta  aux  iilustralioDS  de  sa 
maison  et  qui  leur  survit, 

£lle  était  née  à  Chaponot,  le  14  octobre  1591,  et  dès  l'âge  de  six 
ans,  elle  fut  confiée  à  l'abbcsse  de  Bonlieu,  amie  de  la  famille,  pour 
cultiver  les  brillantes  qualités  qui  déjà  s'annonçaient  en  elle.  Lors- 
qu'eUe  eut  attdnt  sa  neuvième  année,  son  père,  qui  la  destinait  à 
une  grande  alliance,  la  conduisit  à  Paris  pour  lui  faire  donner,  sous 
les  meilleurs  maîtres,  un  complément  d'éducation  selon  le  monde, 
et  la  jeune  fille,  quoique  regrettant  déjà  la  vie  du  doltre,  acquit 
bientôt  toutes  les  grâces  de  son  sexe. 

Cependant,  Philibert  de  Nérestan,  ne  pouvant  espérer  d'obtenir 
de  la  cour  de  Rome,  pour  sa  fille  cadette,  trop  jeune  alors,  des  lettres 
de.  provision  de  la  dignité  d'abbesse  de  Mégemont,  dont  le  roi  lui 
avait  conféré  le  bénélice ,  dut  consentir  à  les  accepter  pour  Fran- 

*  Vayw  i*  ihr.,  mA  1815»  p.  ttl . 
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coifle  qui,  heureuse  d*£tre  par  les  dinoiiBtanoes  fiivoriflée  dans  sa 
vocation,  rentra  en  1601  au  monastère  de  Bonliea  où,  peu  après, 
elle  prit  l'habit  de  religieuse,  en  présence  de  sa  famille  et  d'une 
société  choirie  et  émue  qu'attirèrent  sa  jeunesse  et  sa  beanté,  le 
rang  et  la  fortune  dont  jouissait  son  père.  Le  révérend  j.rédicateur 
qui  a  tcrit  son  panégyrique  raconte  <|ue  Catherine  d'Arènes  s'éva- 
nouit eu  voyant  tomber  sous  les  ciseaux  les  cheveux  de  sa  fille 
chérie,  seule  ferme  et  sereine  lorsque  tout  pleurait  autour  d'elle. 

Dès  qu'elle  fui  arrivée  à  Tàge  de  seize  ans,  elle  reçut  du  Pape 
ses  bulles  de  provision  et  dispense,  tit  profession  entre  les  mains 
de  révèque  de  Damas,  sufiâragant  de  Tarchevèque  de  Lyon,  et, 
accompagnée  de  son  père  et  de  sa  mère,  d'une  aïeule,  de  l'ab- 
besse  de  Bonlieu,  alla,  en  1603,  prendre  possession  de  son  monas- 
tère. 

L'abbaye  de  Mégemont,  dans  les  anciens  titres  Mediu9^M(m$, 
était  située  près  de  Vodable,  dans  la  région  moyenne  des  hautes 

montagnes  qui  avoisinent  les  Monts-Dores.  Elle  avait  été  fondée 
par  le  dauphin  d'Auvergne,  ainsi  que  le  constate  un  titre  de  1322 
approuvé  par  Charles-le-Bel*.  Pendant  la  saison  des  neig<*s,  longue 
sous  ce  ciel  inclément,  c'était  un  lieu  d'asile  toujours  ouvert  aux 
voyageurs  surpris  par  la  tourmente,  et  dont  i'évèque  de  Clermonl, 
en  1767,  signalait  encore  au  Gouvernement  l'ancienne  et  se(  ou- 
rable  hospitalité.  Mais  au  moment  où  y  arrivait  la  jeune  abbesse, 
la  guerre  civile  y  avait  fait  des  ruines,  et  de  cette  communauté  il 
ne  restait  que  huit  ou  dix  religieuses,  vivant  éparses  dans  de  misé~ 
rables  cellules  autour  de  l'église  déi)ouillée  et  muette.  Philibert  de 
Nérestan  donna  des  ordres  le  jour  même  pour  relever  ce  monas- 
tère, et,  pendant  qu'on  y  travaillait,  conduisit  sa  fille  et  quelques 
religieuses  en  pèlerinage  dans  la  ville  du  Puy,  dont  Jacques  de  . 
Serres  occupait  alors  le  âége  épiscopal.  Elles  y  renouvelèrent  leurs 
vœux  à  l'église  des  Carmes  et  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  la  fôte 
de  la  Visitation  de  Tannée  1505 

Revenue  à  Mégemont,  Françoise,  en  attendant  (|u'on  eût  r^ndu 
Tabbaye  habitable,  se  retira  dans  un  monastère  voisin  pour  se  per- 

1  Gonle  de  Rérit,  Niitoire  dê  eSglUê  d'Awtergm,  t  III,  p.  66  et  67. 

*  R.  P.  Chérabin  de  Uerei^ay,  prédicateur  des  Fi  ères  mineurs  Récollets,  Pané^ 
gyrique  de  loeur  yrQHfoim  de  Nérestan,  première  abbeeee  de  la  BénissoHS'Dieu, 
.  ia-i;  Ljoo,  1654*. 
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fectionner  dans  les  exercices  du  cloître  et  acquérir  des  forces  et 
l'autorité  nécessaires  pour  ramener  ses  compagnes  à  Tautorité  de 
la  règle. 

Mais  Dieu  avait  sur  elle  tl  aulre^s  desseins. 

Au  point  où  se  rencontraient  les  ancien  nés.  provinces  de  Bour- 
gogne, du  Lyonnais  el  du  Bourbonnais,  le  voyageur  s'arrête 
charmé  iians  une  fraîche  vallée,  voisine  de  Roanne,  et  devant  les 
restes  de  Tabbaye  royale  de  La  Bénissons-Dieu,  fondée  par  Faint 
Bernard  en  1138,  et  longtemps  entretenue  par  la  munificenee  des 
comtes  de  Màoon,  du  Gharolais  et  du  Forez  *.  Selon  la  traditioD, 
l'illustre  abbé  de  dairvaux,  charmé  à  l'aspect  de  ce  site,  se  ssitit 
écrié  :  Benedicamus  Deo,  fr aires!  et  de  cette  exclamation  serait 
sorti  le  nom  du  monastère  bientôt  élevé  dans  cette  vallée.  A  peine 
construit,  il  excitait  la  jalousie  des  moines  de  Noailly,  et  à  cette 
occasion,  saint  Bernard,  dans  sa  cxvn'  é pitre,  recommande  à  Fal- 
connet,  arcbevètjue  de  Lyon,  la  nouvelle  communauté,  le  conju- 
rant d'aimer  son  disciple  Albéric,  qu'il  y  a  établi  comme  premier 
abbé,  et  d'en  protéger  les  compagnons  contre  les  calatîmies  des 
moines,  leurs  voisins. 

Fendant  la  vie  de  saint  Bernard,  on  ne  pouvait  que  calomnier 
une  abbaye  qu'il  visitait  souvent,  et  qu'il  gouvernait  par  ses  ins- 
pirations et  ses  exemples.  Mais  au  xvi*  siècle,  le  désordre,  l'béré- 
sie,  l'impiété,  y  entrèrent  et  y  régnèrent.  Sous  des  abbés  comman* 
dataires,  insoucieux  de  toute  discipline,  il  ne  resta  de  cette  maison, 
jadis  régulière  et  florissante,  que  quelques  moines  mal  prébendés, 
cherchant  leur  plaisir  et  leur  subsistance  dans  les  exercices  de  la 
pèche  et  de  la  chasse,  et  y  célébrant  légèrement  le  service  divin. 
Tout  se  perdait,  les  bâtiments  et  les  revenus,  les  devoirs  religieux  et 
.  les  mœurs,  lorsque  Philibert  de  Nérestan  reçut  du  roi,  pour  son 
fils  Claude,  en  échange  d'un  brevet  d'atte  nte  de  rév«H'bé  de  Helky, 
dont  son  âge  lui  interdisait  la  promotion,  le  titre  d'ablaî-doyeiule 
rile-Barbe,  devenu  vacant  par  le  décès  de  Pierre  de  Cbàtillou,  el 
le  bénétice  de  La  Bénissons-Dieu  \ 

'  Touchard-Lafosàe,  La  Loire  historique,  t.  I,  p.  534. 

*  De  La  Mure,  Hislotre  f.ivile  et  ecc/ésiniti(jue  du  jays  de  Forez.  I.c  I.abourcnr, 
dans  son  livre  dea  Masures  de  l'isle  BarU,  parlti  aiuâi  de  cet  abbé  :  «  ...  Son  règoi'j 
«  ou  mieux  celui  de  sou  père,  ftatunpta  torbulent.  Car  pour  lui,  ce  D*étail  q»*Qo 
«  cofeut  dnqnel  il  D'y  «vait  pas  aulmnent  à  craindre.  Les  moines  donc  qnl  anlMit 
«  commencé  à  s'éteiiler  sons  Pierre  de  Gbâlillon^  son  firédéceaMar,  nott  le  (joh 
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Dès  ce  moment,  le  baron  de  Saint-Didier,  que  tourmentait  l'éloi- 
gnement  de  sa  fille  et  qui  redoutait  pour  elle  les  rigueurs  des  hivers 
de  la  Haute-Auvergne,  employa  tout  son  crédit  à  faire  substituer 
Tuiie  à  l'autre  les  deux  abbayes,  et,  quoique  cette  permutation  eût 
^elqae  cboM  d'assez  étrange,  comme  elle  s'opérait  à  la  demande 
dn  fiîère  et  de  la  sœur,  sous  le  bon  plaisir  du  chaïutre  général  de 
Ctteauz,  il  y  réussit.  Des  lettres-patentes  du  roi,  obtenues  le  6  mai 
1614,  et  des  bulles  du  pape  confirmatives,  enregistrées  au  grand- 
conseil  et  à  la  chambre  des  Comptes  à  Paris»  homologuèrent  l'é- 
change. Le  2  juillet  de  la  même  année,  l'abbé  de  Clairvaux,  ayant 
tout  dis|)osé  dans  les  deux  couvents  pour  cette  mutation,  tandis  que 
les  moines  se  nuidaient  à  Mégemont,  Françoise  <le  Nérestan, 
amenant  avec  elle  cinq  religieuses  professes,  (|uatre  novices  et  deux 
sœurs  converses,  sous  la  conduite  de  son  père  et  du  vénérable  abbé, 
venait  |»endra  possession  de  La  Bénissons-Dieu,  escortée  dans  son 
voyage  par  un  grand  nombre  de  personnes  de  qualité,  et  accueillie 
à  son  arrivée  par  les  manifestations  de  la  joie  publique. 

Là,  non  moins  qu'à  Mégemont,  tout  était  à  créer  ou  à  réparer. 
Mais  la  générosité  do  marquis  de  Nérestan  et  l'ardeur  de  sa  fille 
pourvurent  à  tout.  En  peu  d'années,  un  beau  monastère  fut  debout, 
et  de  jeunes  filles  nobles  vinrent  en  foule  se  vouer  à  la  vie  reli- 
gieuse sous  la  direction  de  la  jeune  et  grande  abbesse.  Sa  sœur 
cadette,  Aymar(;-CatIierioe  de  Nérestan,  esprit  sage,  cœur  rempli 
de  foi  et  de  chanté,  accourut  des  premières,  quittant  Honlieu.  où 
elle  avait  pris  l'babit  de  l'ordre  dès  l'âge  de  cinq  ans,  fit  profession 
à  La  Bénissons-Dieu,  donna  à  toutes  l'exemple  de  l'obéissance, 
devint  prieure-coadjutrice  en  1619,  et  jusqu'au  tombeau,  qui  les 
réunit  dans  la  même  semaine,  partagea  avec  Françoise  le  gouver- 
nement de  l'abbaye. 

«  1609,  HP  sVndormirent  pas  à  l'arrivée  de  celui-ci  :  eu  effet,  ils  proteslèreul  à  sa 
«  récrptioa  contre  les  statuts,  et  une  certaino  traufarlion  de  1545.  A  quoi  1." 
«  marquis^  père  de  l'abbé,  répondit  en  meltant  s^oii  ée  sur  la  table  du  cbapitrx', 
«  comme  •'!]  eût  Tonln  dire  qae  ce  qai  loi  avait  acquis  Tabbaye  lai  en  eoueerverait 
«  les  droits  quels  qn*ils  fiiasent  et  qu'il  rangerait  bleu  ceux  qui  Toudrideol  les  loi 
«  disputer. Cette  bourrasque  passa  comme  un  éclair.  L«'B  chanoines  se  contenli  rent 
«  de  braver  ces  paroles,  et  notre  jeune  abbé,  qui  n'était  qu'à  rorient  de  àou  Airp, 
«  fut  inconUueot  flétri  comme  une  fleur  prinlaaière  et  porté  uu  tuuibeau  pour 
«  fkire  place  à  son  frère...  »  —  Claude  fot  en  effet  remplacé  dans  cet  important 
bénéfice  par  Antoine,  son  frère  ne/vre/,  dont  les  balles  sont  datées  du  8  sep- 
tembre 1613.  Il  fut  reçu  le  20  février  1614,  maU  après  quatre  ans  de  régne.  Il  rési- 
gna en  faveur  de  meseire  Comilld  de  Neuville. 


320  BARONMRS  OU  V£LAY. 

Mais,  dit  le  révérend  Père  Récollet,  qui  nous  fournit  cette  lé- 
gende, les  grands  calmes  couvent  toujours  quelque  orage.  Dutaché 
de  sa  femni»!  par  une  liaison  illégitime,  le  rude  baron  Tavail  relé- 
guéeàCha[)onoi,«  où  elle  vivait  seuh;  de  pain  et  de  larmes  et  dans  l'état 
«  conjugal  comme  dans  une  triste  viduité.  »  Jean-Claude  de  iSéres- 
tan,  son  lils  aîné,  élevé  à  la  Cour,  mais  quelquefois  aussi  témoin 
et  peut-être  confident  des  chagrins  de  sa  mère,  redoutant  pour  lui- 
même  et  pur  la  fortune  de  sa  maison,  Tempire  odieux  qu*exerçait 
cette  famille  étrangère  sur  l'homme  qu'elle  s'éUut  asaervi,  châtia  un 
jour,  emporté  par  les  ardeurs  de  son  âge  et  de  sa  nature,  la  concu- 
bine et  les  bâtards,  qui  usurpaient  le  foyer  domestique,  et,  après 
cette  scène,  il  n'eut  qu'à  fuir  pour  échapper  aux  emportements  de 
son  père  irrité.  Sans  asile  et  sans  ressources,  il  alla  se  réfugier  à  La 
fiéniflsons-Dieu,  et  raconta  &  ses  sœurs,  dont  il  était  tendrement 
aimé,  les  lamentables  causes  de  sa  disgrâce.  Philibert  de  Nérestan, 
violent  comme  la  plupart  des  hommes  de  guerre  de  son  époque, 
et  d'ailleurs  excité  par  ceux  qui  spéculaient  sur  ces  dissensions, 
voulut  à  tout  prix  lui  fermer  cette  retraite,  et  écrivit  t  Françoise  les 
lettres  les  plus  menaçantes  pour  qu'elle  congédiât  de  son  monastère 
et  de  sa  protection  le  iils  coupable  et  maudit. L'ahbesse  hésitait  entre 
ces  ordres  et  la  pitié  ,  conseillant  à  son  frère  ou  d'aller  tléchir  lo 
genou  devant  la  colère  paternelle,  ou  d'aller  chercher  de  Temploi 
dans  l'armée.  Mais  celui-ci,  n'espérant  rien  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
côté,  sans  équipage  et  sans  argent,  reculait  devant  cette  dure  alter* 
native;  et  lebaion  de  Saint-Didier,  mis  hors  de  sens  par  une  déso- 
béissance si  nouvelle  autour  de  lui,  poursuivit  du  même  ressentiment 
cette  fille  dont  il  était  justement  fier  et  qui,  jusque-là,  avait  été 
l'objet  de  sa  prédilection.  Sous  prétexte  d'une  pension  qui  lui  avait 
étéassignée  sur  ce  bénéfice,  en  sa  (|  u  alité  de  Grand-Maître  des  onbes 
du  Garmel  et  deSaintp-Lazare,  il  en  fit  saisir  tous  les  revenus,  pour 
que  rien  n'en  fût  détourné  au  profit  de  son  fils.  Et  ce  ne  fut  pas 
tout.  Quoi(}ue  ce  dernier  eût  quitté  l'abbaye,  il  s'y  rendit  un  jour 
comme  en  expédition  militaire,  franchit  les  clôtures,  arracha  vio- 
lemment la  pauvre  Françoise  aux  eris  de  ses  religieuses  désespérées, 
la  jeta  dans  une  litière  avec  une  de  ses  converses,  et  la  transporta 
dans  son  château  d'Aurec,  où  il  la  retint  enfermée  au  régime  le 
pins  rigoureux  pendant  quelques  mois. 

Pour  désarmer  l'opinion  publique,  qui  pouvait  s*indigner  d'un 
pareil  traitement,  on  feignit  d'en  rendre  sa  mère  complice.  Bamfr- 
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née  du  château  de  Chaponot  près  de  sa  lille,  elle  n'eut  cependant 
d'antre  permission  que  de  l'entretenir  quelquefois  à  travers  la 
porte  close  de  sa  chambre,  et  n'en  fut,  à  vrai  dire»  que  la  geôlière, 
nul  autre  n'étant  autorisé  à  s'en  approcher.  Si  son  père  daignait 
l'admettre  en  sa  présence  on  envoyer  quelqu'un  auprès  d'elle,  c'é- 
tait pour  l'accabler  de  son  couroux  et  pour  lui  infl^r  des  terreurs 
pires  que  la  mort.  Elle  ne  demandait  d'autre  adoucissement  à  sa 
captivité  que  d'avoir  pour  compagne  sa  bonne  sœur,  qui  ne  le  désirait 
pas  moins.  Le  père  resta  inexorable,  et  elle  ne  put  que  par  quelques 
lettres,  soustraites  à  la  plus  étroite  surveillance,  verser  les  amer- 
tomes  de  son  coeur  dans  ce  cœur  tendre  et  dévoué. 

f  ....  Je  demeure  seule,  lui  écrivait-elle,  délaissée  de  toutes  les 
créatures,  bans  nulle  espt'rance  que  de  mourir  l)ientôt.  Tout  le 
monde  m'abandonne,  hormis  toi,  ma  pauvre  sœur,  en  qui  seule, 
après  Dieu  et  la  sainte  Vierge,  ma  chère  maîtresse,  j'ai  mis  ma 
confiance.  Personne  n'ose  même  regarder  la  porte  de  ma  chambre. 
J'ai  bien  sœur  Anne  |)our  compagne,  mais  il  me  semble  que  ma 
prison  serait  plus  supportable  si  elle  n'y  était  pas* ...» 

Et  dans  une  autre  lettre  :  «  J'échappai  un  jour  de  ma  chambre 
pour  aller  trouver  mon  père  en  son  cabinet  qui  est  tout  contre  et 
où  il  était  seul,  je  me  jetai  à  ses  pieds  que  j'embrassai  en  lui  de- 
mandant pardon  de  l'avoir  ftché  et  un  moment  d'audience,  mais  il 
ne  voulut  ni  me  voir  ni  m'écouter,  et,  quoiqu'il  me  repoussât  et  me 
commandât  de  m'en  aller,  je  ne  laissai  pas  de  m'attacher  à  ses  ge- 
noux. Quand  il  vit  cela,  il  se  défit  de  moi  et  se  retira  en  colère...  p 

Ces  duretés  excédèrent  Hes  forces.  «  Outre  l'affliction  de  mon  es- 
prit, j'ai  été  si  malade  qu'on  m'a  crue  morte.  Prie  Dieu  qu'il  me 
fasse  la  miséricorde  île  me  retirer  de  ce  monde,  je  meurs  à  tout  mo- 
ment et  je  ne  peux  mourir...  »  Triste  et  belle  parole  de  cette  pauvre 
âme  désolée  ! 

Mais  Dieu  eut  pitié  d'elle,  pitié  aussi  de  ses  religieuses  qui  gé- 
missaient de  la  violence  et  de  l'injure  faites  ù  leur  maison  et  à  leur 
Mère.  Elles  s'en  plaignirent  hautement  à  leurs  supérieures,  deman- 
dant justice  au  Chapitre  général  et  aux  chefs  de  Tordre  de  la  vio- 
lation de  leur  clôture,  des  calomnies  et  de  Tindignc  traitement  dont 
était  victime  l'abbesse  Françoise.  De  son  côté,  Jean-Claude  de  Né- 
restan  était  allé  de  Clairvaux  à  Lyon  uuplorer  protection  contre  ces 
égarements  du  pouvoir  domestique,  et  cette  16b  le  père,  inquiet  da 
résultai  de  ces  plaintes,  pris  aussi  de  quelque  trouble  de  oonacîeiioei 
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entra  de  lui-mêiiui  dans  la  prisun  de  sa  fille  et,  ne  sachant  à  quoi  se 
résoudre,  lui  proposa  de  résigner  sa  dignité  à  sa  sœur  et  de  rentrer 
dansle  monde,  lui  aftirmant  qu'elle  serait  facilementrelevée  de  vœux 
formés  avant  l'âge  de  raison.  UabJ»esâe  repoussa  ce  conseil  comme 
une  nouvelle  et  pluscraelleoffense,  et  Philibert  de  Nérestao,  àdemi- 
vaincu  par  sa  fille,  comprenant  enfin  que  caserait  non  pas  courir  uo 
scandale  mais  le  doubler,  consentit  à  la  conduire  dans  la  campagne 
delaDnchère, qu'il  possédait  près  de  Lyon,  sous  prétexte  de  donner  à 
la  santé  delà  malheureuse  réduse  un  meilleur  air  dont  elle  a?aît 
besoin,  mais  en  réalité  pour  essayer  de  faire  approuver  sa  conduite 
par  une  réunion  d'hommes  d'églbe  complaisants  et  de  s'en  antoii- 
ser  ensuite  contre  les  supérieurs  de  l'ordre  de  Clteaux. 

Traduite  devant  cette  sorte  de  tribunal  ecclésiastique  où  siégèrent 
entre  autres  l'évèque  de  Damas,  sulfragant  de  l'archevêque  de  Lyon, 
le  P.  Coton,  prédicateur  et  confesseur  du  roi,  divers  supérieurs  de 
couvents  habilement  choisis,  et  accusée  par  sou  père  en  personne, 
Françoise  qui,  pour  se  défendre,  ne  voulait  pas  révéler  les  faiblesses 
et  les  désordres  du  foyer  domestique,  se  tut;  mais  sou  silence,  les 
vertus  de  toute  sa  vie  plaidèrent  pour  elle.  Aamenée  dans  sa  cham- 
bre, elle  attendit  aux  piedsdu  crucifix,  le  visage  contre  terre,  abîmée 
de  honte  et  de  douleur,  que  l'esprit  d'en  Haut  éclairât  ses  juges  et 
leur  fit  reconnaître  son  innocence. 

Il  en  fut  ainsi.  Ces  dignitaires  de  l'Église  blâmèrent  le  maïquisde 
Nérestan  d'avoir  cédé  à  des  passions  coupables  et  sacrifié  sa  fille  à 
de  misérables  suggestions,  d'avoir  entrepris  sur  la  personne  d'une 
abbesse  remplie  de  mérites  et  sur  l'autorité  de  la  maison  de  Clair- 
vaux.  Et  pour  réparation  de  tels  excès,  on  lui  prescrivit  de  ramener 
Françoise  dans  son  monastère  avec  autant  de  révérence  qu'il 
avait  mis  de  violence  à  l'en  arracher,  et  de  la  laisser  désormais 
exercer  paisiblement  sa  charge  au  spirituel  comme  au  tem^wrel. 

L'irritation  du  père,  la  fierté  du  fceutilhomme  s'inclinèrent  sous 
cette  sentence.  11  avait  enlevé  sa  lille  à  la  lîénissons-Dieu  le  1"  oc- 
tobre 1C16,  ill'y  ramena  lui-même  le  l"'  février  1618,  à  la  grande 
joie  de  toute  la  communauté,  car  ou  savait  qu'il  exécutait  moins 
une  sentence  qu'il  ne  revenait  à  de  meilleurs  sentiments  pour  sa  fa- 
mille entière,  ayant  déjà  pris  la  résolution  de  rappeler  auprès  de  lui 
son  fils  qui  se  distinguait  alors  en  Italie  dans  l'armée  et  sons  les 
yeux  de  Lesdiguières  et  de  Montmorency  ^. 

*  Pour  toutes  les  circoostances  de  ce  drame  doiueslii^ue,  voir  le  Palais  de  la 
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La  concorde  qui  était  revenue  dans  la  maison  de  Nérastan  ne  ré- 
gnait pas  dans  la  maison  royale.  La  venve  de  Henri  IV  n*avait 

gardé  le  pouvoir  que  jusqu'en  1617  et  Luynesqui  dirigeait  les 
affaires  la  tenait  é loi goée  et  surveillée.  Dans  une  réconciliation  avec 
son  fils  elle  consentit  à  échanger  son  gouvernement  de  Normandie 
contre  celui  de  l'Anjou  et  se  rendit  à  Angers  pour  en  prendre  pos- 
session ;  mais  là  Marie  de  Médicis  ourdit,  ou  laissa  ourdir  autour 
d'elle  de  nouvelles  intrigues  <pii  donnèrent  des  inquiétudes  à 
Louis  XllI  et  au  favori.  C/ était  le  rendez- vous  des  ducs  de  Vendôme 
et  «le  Nemours,  du  comte  <le  Soissons  et  des  autres  seigneurs  mé- 
ooutents.  La  rébellion  contre  Tantorité  royale  s'y  organisait  avec 
éclat.  Le  roi  se  mit  en  marche  sur  Angers  à  la  tète  de  son  armée^ 
mais  devancé  par  des  négociateurs  qui  devaient  s'efforcer  d'amener 
la  reine-mère  à  un  accommodement. 

Par  des  circonstances  asses  mal  expliquées,  ravant-gardedeTar- 
mée  royale,  au  moment  même  où  on  signait  la  paix,  voulut  forcer 
les  Ponts-de-Cé,  aux  faubourgs  de  la  ville,  que  défendaient  5,000 
hommes  de  troupe  de  la  reine,  et  Philibert  de  Nérestan  reçut  dans 
ce  combat  irrégulier  la  blessure  à  laquelle  il  succomba  quelques 
Jours  après. 

Un  monument  que  possède  la  bibliothèque  d'Angers  nous  fournit 
des  détails  iutéressaDts  sur  la  fin  de  cet  homme  de  guerre  :  «  La 
cavalerie  des  mécontents  défaite  et  leurs  retranchements  pris,  les 
enfants  perdus  des  régimenis  de  Picardie  et  de  Champagne  cou- 
rurent vers  la  rue  qui  conduit  de  Téglise  paroissiale  à  rentrée  du 
pont,  n  fallait  pour  y  pénétrer  enfiler  une  autre  me  étrmte  qui 
coupe  la  première  à  angle  droit  et  passer  sous  le  feu  des  ennemis 
cantonnés  dans  les  maisons  et  tirant  à  coup  sûr  du  haut  des  croi- 
sées. Ceux  de  Picardie  s'y  lancent  des  premiers,  finiDcbissent  tous 
les  obstacles,  arrivent  aux  barricades,  les  arrachent  ou  les  obstruent 
et  sont  suivis  d'une  foule  d'autres  que  l'exemple  des  chefs  et  l'ar- 
deur de  vaincre  précipitent  sous  leurs  pas.  Nérestan  et  Bassom- 
pierre  arrivent  avec  eux.  Le  premier  atteint  d'une  balle  tombe,  l'os 
de  la  cuisse  fracassé,  et  fut  à  l'instant  même  relevé  par  Bassom- 
pierre  et  par  son  fils  accouru  au  cri  de  son  père.  Bassompierre  lui- 
même  n'échappa  qu'à  la  faveur  de  la  foule  qui  se  pressaityàrundes 
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eoups  morlels  qni  venaient  de  frapper  Néfestan...  Le  roi  alla  voir 
cet  officier  dans  la  maison  où  les  soldats  Favaient  transporté  et  n'o- 
mit rien  de  ce  qui  pouvait  adoucir  le  sentiment  de  ses  souffrances. 

Sa  première  visite  fut  accompagnée  d\\n  don  de  200  pistoles.  La 
chaleur  de  la  saison  et  la  cruelle  fracture  de  Tes  qu'on  ne  put  réta- 
blir s'opposèrentà  tous  les  remèdes.  Il  mourut  le  30  du  mois  d'août, 
regretté  de  la  cour  comme  de  l'armée  dans  lesquelles  il  tenait  un 
des  premiers  rangs  ' .  )> 

L'attaciue  des  Ponls-de-Cé  porte  dans  l'histoire  la  date  du  7  août 
1620^  et  le  30,  Philibert  de  ?iérestan  succombait  à  sa  blessure; 
mais  le  jeudi,  20,  sentant  bien  que  le  cas  était  grave,  il  avait  dicté 
à  Julien  Angoulant,  notaire  à  Angers,  un  testament  par  lequel  il 
instituait  Jean  de  Nérestan,  baron  d'£ntremont,  son  fils,  héritier 
universel,  le  priant  d'accomplir  le  vcbu  qu*il  avait  fait  à  Monsieur 
S>  Jacques  de  Compostèles  et  fixant  à  150  livres  toumob  la  somme 
qui  serait  donnée  à  celui  qui  ferait  le  voyage.  On  remarque  dans 
cet  acte  un  leg»  de  150  livres  aux  pauvres  de  rHôtd-Dieu  StnJean 
d'Angers  pour  être  employé  au  soulagement  des  soldats  Massés 
comme  lui  qui  y  ont  été  transportés.  Et  quant  à  ses  funérailles,  il 
dispose  ainsi  :  «veut  et  ordonne,  après  que  son  àme  aura  été  séparée 
«  de  son  corps,  sou  dit  corps  être  porté  au  couvent  îles  1\R.  PP.  Car- 
t<  mes  déchaussés  cju'il  a  ci-devant  fondé  en  Notre-Dame  de  Mont- 
«  Carmel  à  Lyon,  et  qu'en  même  temps  le  corps  de  défunte  dame 
«  Françoise  de  Chauderasse,  vivante  sa  mère,  qui  est  à  présent 
«  en  sa  maison  d'Aurec,  pays  de  Velay ,  soit  aussi  porté  eu  sépul- 
«  ture  au  dit  couvent  des  Carmes  avec  telles  cérémonies  qu'il  sera 
«  advisé  par  i^on  héritier.  » 

De  son  lit  de  douleur  Philibert  de  Nérestan  pouvait  apercevoir,  à 
peu  de  distance  des  Ponts-de>Gé,  sur  une  sorte  de  promontoire  domi- 
nant la  rivière  de  la  Biaine,  le  couvent  de  la  Baumette  fondé  en  1451 
par  René  d'Anjou  et  qu'occupaient  les  firères  Mineurs  RecoUets  en 
1 620.  Le  mourant  voulut  que  son  cœur  reposât  dans  ce  monastère 
dont  réglise  conservait  en  efifet  Tépitaphe  gravée  en  1621  sur  une 
lame  de  cuivre  mais  trop  longue  pour  être  transcrite  ici« 

Le  cœur  de  Philibert  de  Nérestan  n*est  cependant  pas  resté  dans 
l'Anjou.  Sa  lille,  Tabbesse  de  la  iiéuissons-Dieu,  avait  préparé  un 

>  Abbé  Riiigmrd^  dépoté  à  rAMenblée  nattonalA  de  176S,  Ménoirtt  pour  icnè' 
à  thitioh^  du  Catvinim»  *t  dt  la  Ugu»  en  Mjim, 
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magnifique  toml)eau  pour  elle  et  pour  sa  famille  dans  l'église  de  son 
abbaye  et  elle  y  fit  apporter  ces  restes  du  couvent  de  la  Hauraette, 
auxquels  elle  réunit  ceux  de  sa  mère  décédée  à  Chapnot,  et  où  vin- 
rent reposer  successivement  son  frère  Jean  île  Néreslan  et  ses  deux 
sœurs  religieuses  qui  moururent.  Françoise  le  16  mars  1652  et 
Aimare-Catherine  cinq  à  six  jours  après,  aussi  inséparables  dans  la 
mort  qu'elles  Pavaient  été  dans  la  vie. 

Françoise  de  Nérestan  avait,  pendant  quarante  ans^  gouverné  son 
abbaye  avec  autant  de  piAté  que  d'intelligence  et  coopéré  même  à 
d'otiles  réformes  dans  d*autr»s  maisons  de  son  ordre.  C'est  ainsi 
qu'elle  envoya  quelques-unes  de  ses  religieuses,  pour  y  établir  une 
régulière  observance,  à  Tabbaye  de  Qavas,  abrs  transférée  au  Poy  à 
la  amte  d'un  désastre  et  définitivement  réunie  à  celle  de  La  Seauve- 
Bénite  en  1767  L'auteur  de  son  panégyrique  a  publié  dans  le 
même  volume  des  instructions  et  des  prières  dues  à  la  plume  de 
cette  grande  Abbessequi  ne  sont  pas,  comme  il  le  dit,  «  un  rayon  de 
miel  céleste  composé  de  la  rosée  des  cieux,  »  mais  qui  sont  géné- 
ralement d'un  bon  style  et  qui  témoignent  d'une  certaine  culture 
d'esprit. 

Jean  de  Néreslan,  car  c'est  sous  cet  unique  prénom  que  le  dési- 
gnent le  testament  de  son  père  et  un  acte  d'investiture  de  la  terre 
d'Âarec  qu'il  obtint  lie  l'évèque  du  Puy  en  1622  %  élevé  à  la  cour 
d'Henri  IV  dont  il  avait  été  page,  était  naturellement  aimé  de  ce 
roi  et  ne  le  fut  pas  moins  de  Louis  Xm,  son  successeur. 

DéjA,  en  1610,  dans  un  des  plus  brillants  chapitres  dont  les  do- 
cumoits  historiques  fassent  mention,  sous  la  régence  de  Marie  de 
Médicis  et  de  la  main  même  du  jeune  roi,  il  avait,  le  prenûer  d'une 
nombreuse  promotion,  reçu  les  insignes  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare.  Des  lettres  patentes,  données  à  Paris  au  mois  d'oc- 
tobre 1612,  l'avaient  pourvu  de  la  coadjulorerie  et  de  la  survivance 
de  la  dignité  de  GranJ-Mailre,  de  sorte  qu'après  la  mort  de  son  père 
il  entra  immédiatement  en  exercice  de  la  charge.  Par  son  attention  à 
n'admettre  des  chevaliers  qu»  sur  preuves  exactes  de  noblesse  et  de 
vertu,  il  y  mérita  le  titre  consigné  sur  les  registres  de  l'ordre  «  de 
grand  observateur  des  lois  de  la  religion  » 

«  Arnaud,  Hisloire  du  Velmj,  t.  I,  p.  158. 

s  Archives  de  la  Haute-Loire,  Répertoire  des  hommages  rendus  aux  evéques  du 
Puy» 

*  tati«r  de  flOMrti  HitMrt  dê$  wdns  royawc,  êlc.,  p.  iM-SM- 
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Nommé  mestre  de  camp  du  régiment  qu'avait  eu  le  marquis  de 
Nérestau  son  père,  et  presque  toujours  éloigné  de  Paris,  le  nouveau 
Grand-Maître  ne  tint  aucun  chapitre;  mais  il  usa  en  plusieurs occa- 
aions,  et  par  exprès  en  1624  dans  l'église  des  Carmes  Réformés  à 
Lyon,  du  droit  qu'il  avait  de  nommer  et  de  recevoir  en  tout  lieu  des 
chevaliers. 

Tout  dans  cette  église,  fondée  par  Philibert  de  Nérestan  et  où 
nous  avons  vu  qu'il  avait  été  inhumé»  perpétuait  sa  mémoire.  Ses 
armes  taillées  en  pierre  pendaient  à  la  voûte  au-dessus  du  balusire 
qui  séparait  le  chœur  de  la  nef ,  et  La  Mure  rapporte  qu*Henri  IV 
lui  avait  permis  d'ajouter  à  ces  armes  trois  étoiles  fixes  pour  être  un 
monument  durable  de  sa  fidélité  et  de  celle  de  ses  ancêtres,  ce  qui 
fit  qu'à  l'ancienne  devise  de  sa  maison  :  Nec  nimis  nec  mintis,  il 
substitua  celle-ci  :  Stcllœ  maneiites  in  online  K 

Le  mariage  de  Jean  de  Nérpstan  ne  laissait  rien  à  désirer  sous  le 
double  rapport  de  la  naissance  et  de  la  fortune.  Le  14  mai  1625,  il 
avait  épousé  dans  la  ville  de  Grenoble,  où  résidait  sa  famille  mater- 
nelle Ennemonde-Joachimdeliarlay,  fille  de  feu  Ghrifitophe^  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  d'Orléans,  à  laquelle 
on  constitua  en  dot  une  somme  de  cent  trois  mille  livres. 

Cette  jeune  femme  dut  habiter  le  château  d'Aurec  et  fidrp  de  bn- 
gues  visites  à  l'abbaye  de  la  Bénissons-Dieu,  auprès  de  ses  belles- 
soeurs,  pendant  que  le  baron  de  Saint-Didier,  son  mari,  avec  le  ré- 
giment de  son  nom,  servait  sous  le  cardinal  de  Richdteu  au  siège  de 
La  Rochelle  et  contre  les  huguenots  du  Languedoc.  Le  Mercftre  de 
France  dit  qu'il  se  signala.  Après  quelque  séjour  à  Paris  et  dans 
ses  terres  en  1627  et  1628,  il  reçut  l'ordre  de  marcher  vers  les 
Alpes  où  la  politique  de  la  France  avait  à  soutenir  Charles  dr'  Gon- 
zague  dans  la  [)Ossession  de  son  duché  de  Mantoue  contre  les  armrs 
réunies  de  l'empereur,  du  roi  d' Espagne  et  de  la  maison  de  Savoie. 
En  1631,  on  le  trouve  même  à  Ferrare  comme  un  des  trois  otages 
donnés  par  Louis  XIll  au  pape  Urbain  VIII  pour  garantie  du  traité 
de  Quieras,  et  Tannée  suivante,  revenu  de  Ferrare,  il  recevait  le 
commandement  de  cette  ville  de  Canal  qui  avait  si  grand  besoin 
d'une  garnison  française  pour  n'être  pas  surprise  par  les  Espagnols, 
n  y  commandait  encore  en  1637. 

La  guerre  pendant  Tannée  1638  étant  plus  vive  du  cêté  des  Py* 

*  mttoin  ciVilf  «1 9ccUiitttliqut  dm  pa^f  dê  fbm,  Ut.  ill,  cb.  zxxm. 
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léoées  que  du  odté  des  Alpes,  il  put  venir  passer  quelques  mois  de 
repos  au  Km  de  sa  Isunille,  et  le  jour  de  la  Chandeleur  de  Tannée 
1639,  en  vertu  de  ses  pouvoirs  de  Grand-Maître,  il  reçut  chevalier, 
dans  régUse  de  la  fiénissona-Dien,  Cbarlea  de  Nérestan,  son  fils, 
quoiqu'il  n*eiit  encore  que  treiie  ans  Il  vint  ensuite  à  Paris  expé- 
dier différentes  afiaires  de  l'ordre  et  prendre  des  instructions  pour 
la  nouvelle  campagne  qui  alUdt  s'ouvrir  en  Piémont.  * 

n  avait  été  nommé  maréchal  de  camp  et  traversa  les  Alpes  au 
commencement  de  la  belle  saison.  L'objet  de  cette  guerre  était  de 
conserver  au  jeune  (^liarles-Eininanuel  et  à  Cliristiue  de  Frauce,  sa 
mère,  le  pouverneineiit  <ie  l'état  du  Piémont  que  Thomas  de  Savoie 
et  le  cardinal,  son  frère,  unis  à  l'Espagne,  voulaient  lui  enlever.  Le 
prince  Thomas  eut  en  effet  quelques  succès  et  prit  même  Turin 
d'assaut.  Jean  de  Nérestan  qui  commandait  la  place  se  retira  alors 
dans  la  citadelle  et  la  défendit  vaillamment.  Par  malheur,  ayant 
voulu  écarter  l'ennemi  dans  une  téméraire  sortie,  il  y  fut  tué  avec 
plusieurs  de  ses  chevaliers,  le  â  août  1639  n'étant  encore  âgé  que 
de  quarante-huit  ans,  ce  qui  reporterait  sa  naissance  à  l'année  IS91. 

Par  un  pressentiment  que  cette  guerre  pourrait  lui  être  fatale, 
Jean  de  Nérestan  avant  d'entrer  en  Italie  s'arrêta  quelques  jours 
dans  son  château  de  la  Duehëre  près  de  Lyon  et  y  fit,  le  28  mai 
1639,  un  testament  olographe  où  se  trahissent  tous  Im  sentiments 
qui  dominèrent  sa  vie  : 

«  Premièrement,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  et  recom- 
mandé mon  àme  à  Dieu  et  à  la  glorieuse  Vierge  Marie,  sa  nùre,  ma 
seule  et  incomparable  maîtresse,  et  aux  saints  et  saintes,  mes  pa- 
trons et  intercesseurs,  .l'ordonne  que  mon  corps  soit  porté  aux  Car- 
mes déchaussés  de  Lyon  que  mon  père  a  fondés  et  dotés  et  où  son 
corps  est  enterré,  défaut  que  le  mien  y  repose  de  môme,  aux  frais 
de  mon  héritier  sous-nornooMâ,  à  la  discrétion  duquel  je  m'en  remets 
pour  mes  honneurs  funèbres,  et  que  mon  cœur  soit  mis  dans  l'é- 
glise de  la  Bénisson»-Dieu,  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  que  ma 
très-chère  scBur  aînée,  l'abbesse  dudit  lieu,  et  moi  y  faisons  cons- 
truire; —  Pordonne  que  Ton  y  porte  Tefàgie  ou  fîgure  en  marbre 
blanc  de  Notre-Dame  que  j'ai  fait  faire  à  Gènes,  au  piédestal  de 
laquelle  sont  mes  armes  et  devises  en  bronze  doré,  et  qui  est  en  ce 
moment  à  la  douane  de  Lyon. 

1  Gautier  de  Sibort,  Histoire  des  ordres  royaux,  etc.,  p.  40S. 
•  MÊTcun  d€  France,  t.  IXU,  p.  SI. 
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«  Je  désire  donc  que  mon  cœur  soit  enterré  dans  eette  chapelle 
après  et  avec  les  corps  de  mes  chères  sœurs,  l'abbesse  et  la  coadja- 
trioe,  anx<{aeUes  j'ai  degrandesobUgationsetnesaiiraisjamais  assez 
témoigner  mes  sentiments.  G*est  pourquoi  je  leur  baille  mon  oosnr 
qu'il  y  a  longtemps  que  ma  très-chère  sœnr  l'abbesse,  a  donné  en 
outre,  de  mon  consentement,  à  notre  puissante  et  parfoite  maltiesse 
comme  j'ai  d^mème  plusieurs  foi»  offert  le  sien,  nos  deux  n'étant 
qu'un  seul  et  tout,  ù  Notre-Dame.  Je  désire  que  la  postérité  sache 
que  tous  les  biens,  tous  les  honneurs  que  j'ai  eus  clans  le  monde  ne 
me  sont  venus  que  par  l'intercession  et  [)ure  bonté  de  notre  chère 
patronne  de  laquelle  je  suis  esclave  et  à  laquelle  je  consacre  et  dédie 
tous  mes  enfants,  fils  et  filles,  les  priant  et  leur  recommandant  de 
lui  être  en  tout  devoir  et  de  s'en  remettre  entièrement  à  elle  ;  sup- 
pliant ma  très-chère  sœur  d'en  faire  faire  l'inscription  dans  la  dite 
chapelle  de  Notre-Dame,  et  pour  cet  effet  je  donne  l'argent  que  le  sieur 
Boosardin  a  à  moi  qui  se  peut  monter  à  quatre  cents  écus  et  celui 
qu'a  de  même  ma  cousine  religieuse  à  la  Bénissons-Dieu  dans  un 
petit  sac  pouvant  contenir  vingt-deux  quadruples  et  trois  carlins  va- 
lant cinq  pistoles  la  pièce.  Je  donne  en  outre  trois  cents  écus  pour 
être  employés  à  la  construction  de  la  dite  chapelle  où  les  bonnes  et 
vertueuses  dames  religieuses  de  la  dite  abbaye  viendront  quelque- 
fois prier  Dieu  pour  moi,  leur  rendant  des  grâces  infinies  dotant  de 
prières  qu'elles  ont  faites  avec  bonté  et  charité  pendant  ma  vie.  Et, 
si  j'ai  (juelque  crédit  au  ciel,  je  l'emploierai  pour  leur  communauté, 
particulièrement  pour  mes  très-chères  sœurs,  auteurs  de  toutes  les 
consolations  que  j'ai  eues  dans  le  monde,  priant  Dieu  et  notre  par- 
faite maîtresse  de  les  en  ré(N)mpenser. 

«  Je  supplie  mes  chères  sieurs,  si  elles  ne  l'ont  fait  pendant  ma  vie, 
d'offrir  et  donner  de  ma  part  à  leur  communauté  que  j'estime  si  fort 
pour  les  vertus  que  j'y  ai  reconnues,  la  chapelle  en  vermeil  doré  que 
l'ai  apportée  en  ce  dernier  voyage  de  Paris  et  où  sont  nos  armes  et 
devises. 

a  Je  les  supplie  encore,  bien  que  j'institue  des  tuteurs  à  mes  en- 
fants, d'avoir  soin  d'eux.  J'entends  et  veux  qu'on  défère  à  leurs 
avis  par  dessus  tous  les  autres. 

«  Je  supplie  M.  de  Hailay,  mon  beau-frère,  ainé  de  ma  femme, 
de  vouloir  bien  être  tuteur  de  mes  enfants,  ses  neveux»  et  de  trouver 
bon  que  je  lui  adjoingne  M.  Poumier  l'alné,  dont  jeconnais  la  probité 
et  qui  a  toujours  témoigné  une  grande  affection  à  notre  maison. 
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«  Je  veux  que  mes  deux  filles  nommées  Françoise  de  ^Y'^eslan, 
soient  religieuses,  les  priant  de  suivre  en  cela  ma  volonté,  et  sup- 
pliant ma  très-cliùre  sœur  Tabbesse  do  f.a  Bénissons  Dieu  de  leur 
vouloir  donner  l'habit;  et  dans  le  cas  où  elles  soronl  religieuses  snion 
mon  dessein,  je  leur  donne  à  chacune  pour  droit  de  légitime  la 
somme  de  trois  mille  livres,  dont  il  sera  fait  rente  pour  leur  servir 
de  pension  leur  vie  durant,  le  principal  restant  à  mon  héritier  à 
leur  décès.  —  An  cas  qu'elles  ne  veuillent  pas  être  religieuses,  je 
leur  donne  à  chacune  la  somme  de  dix  mille  livres. 

«  Je  lègue  et  donne  à  Achille  de  Nérestan,  mon  fils,  les  terres  de 
Chaponot,  de  la  Malifolie,  Entremont,  et  ce  qui  en  dépend,  et  au  cas 
qu'il  ne  veuiUe  pas  être  d'église,  mais  si  Monnear  de  Soleysel.  au- 
quel feu  mon  père  m'a  commandé  par  son  testament  de  me  fier, 
fait  it'ndre  à  noire  maison  les  trois  prieurés  de  l'irniiny,  Aurec  et 
Cliàlelet,  que  ses  ♦"ufants  tiennent  et  possèdent  par  mon  seul  moyen 
et  que  plusieurs  fois  il  m'a  promis  sur  l'honneur  de  faire  rendre  à 
mou  tils  aîné,  en  ce  cas  et  que  mon  fils  aîné  ne  les  porte  en  bonne 
conscience,  je  prie  Charles-Achille,  mon  second  fils,  si  son  frère  a 
des  enfants  mâles,  de  se  faire  d'église  et  de  se  contenter,  avec  les* 
dits  prieurés,  de  Chaponot,  l'instituant  en  ce  mon  héritier,  avec 
substitution,  s'il  meurt  sans  enfant,  en  faveur  de  mon  héritier  uni- 
versel. Et  s'il  ne  veut  pas  d'^Use,  je  lui  donne  Autiemont  et  ses 
dépendapces,  Chaponot  et  la  Malifolic. 

«  . . . .  Quant  à  ma  femme,  je  lui  lègue  ses  conventions  matrimo- 
niales, la  suppliant  de  s'en  contenter  et  procurer  le  bien  de  mon 
héritier  pour  ïa  conservation  de  mon  honneur  et  honneur  de  la  fa- 
mille. 

«  ....  Je  lègue  aux  Frères  Recollets  de  Marsigny,  à  la  considé- 
ration du  mérite,  de  la  vertu  et  des  bons  offices  que  le  très  révérend 
P.  Chérubin  a  rendus  à  notre  maison,  300  livres.  > 

Après  quelques  autres  dispositions  eu  faveur  de  sou  chirurgien  et 
valet  de  chambre,  de  ses  deux  petits  pages,  de  ses  laquais  et  autres 
serviteurs,  le  testament  se  termine  ainsi  : 

«  Et  quant  au  surplus  de  mes  biens,  j'institue  et  nomme  pour 
mon  héritier  universel,  Achille  de  Nérestan,  mon  bien-aimé  fils  ainé, 
et  s'il  décédait  sans  enfant  màle«  lui  substituant  mon  autre  fils.... 

«  Priant  tous  mes  enfants  de  vivre  en  paix  et  union  * .  » 

«  Nous  [lOàSihions  une  copie  de  ce  documeot,  prise  cl  coUalioiméc  sur  l'original 
par  Gidrol^  uolaire,  cl  porlaol  même  la  sigoalure  de  Nérestan,  aa  mois  d'août  1673. 


BARONNIIS  DU  VBLAY. 


Un  sentiment  d'inquiétude  pins  qu'ordinaire  sur  TaveDir  réeenré 
à  sa  jeune  famille  oppresse  l'auteur  de  ce  testament,  ci  encore  pins 
que  sa  piété^  lui  fait  vouer  ses  deux  filles  à  la  vie  religieuse,  et  re- 
eommander  tons  ses  enfants  à  la  soUicitude  de  ses  sœnis,  Tabbesse 
et  la  ooadjutrice  de  La  Bénissons-Dieu.  Avait-il  donc  déjà  la  pré- 
vision qne  le  veuvage  de  sa  fenune  serait  court,  et  qu'dle  n'aurait 
pas  grand  souci  de  ce  qu'il  appelle  l'honneur  de  sa  nudson^  ce  qui 
ne  doit  être  entendu  sans  doute  que  dans  le  sens  de  sa  fortune? 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  29  septembre  1639,  un  peu  plus  de  deux 
mois  après  la  mort  de  Jean-Claude  de  Néreslan,  les  parents  s'étant 
réunis  au  château  d'Aurec,  devant  les  officiers  du  bailliage  de  Mont- 
faucon,  à  la  requête  de  la  veuve  Ennemonde-Joachim  de  Ilarlay, 
qui  en  ce  moment  était  à  l'abbaye  de  La  Bénissons-Dieu,  don- 
nèrent la  tutelle  des  quatre  enfants,  —  Charles-Achille ,  âgé  de 
treize  ans,  Françoise,  de  onze,  autre  Françoise,  de  dix,  Achille,  de 
quatre  et  demi,  —soit  à  la  mère,  soit  à  messire  Achille  de  Harlay, 
leur  onde,  soit  àM*  Pierre  Fônmier,  avocat  au  Parlement,  lieutenant 
en  la  juridiction  d'Aurec,  [pour  tuteur  onéraire,  et  comme  ayant 
toute  connaissance  des  mineurs  ;  après  quoi  on  procéda  à  l'inven- 
tûre  des  valeurs  mobilières  qui  existaient  dans  les  châteaux  d'Aurec 
et  de  Ghaponot,  et  dans  les  autres  demeures  du  défunt. 

A  la  mort  de  son  père,  le  jeune  marquis  de  Nérestan  était  à  Mou- 
zon,  après  du  roi,  qui,  dès  le  12  du  mois  d'août,  voulant  le  conso- 
ler de  son  malheur,  le  nomma  à  la  Grande-Maîtrise  des  ordres  de 
Noire-Dame  de  Mont-Car mel  et  de  Saint-Lazare.  Mais,  à  part 
quelques  promotions  de  chevaliers  faites  à  La  Bénissons-Dieu  et 
ailleurs,  son  magistère  n'offire  aucun  événement  remarquable  ;  et  il 
en  devait  être  ainsi,  puisque  déjà  formé  à  tous  les  exercices  des 
armes  et  impatient  de  suivre  l'exemple  de  ses  aïeux,  il  avait,  mal- 
gré son  jeune  âge,  trouvé  l'occasion  de  se  distinguer  en  comman- 
dant comme  mestre-de^uunp  le  régiment  qui  portait  son  nom.  Hais 
la  nouvelle  campagne  qui  s'ouvrit  en  Catalogne,  en  1644,  l'arrêta 
court  dans  sa  carrière.  Il  y  reçut  une  grave  blessure,  vint  à  Anrec, 
dans  l'espoir  de  s'en  guérir,  et,  le  mal  empirant,  se  fit  transporter  à 
Lyon  où  il  mourut  le  30  déeeinbre  de  la  même  année. 

Pour  soutenir  la  fortune  des  Nérestan,  il  ne  restait  qu'un  fils,  à 

peine  arrivé  à  sa  dixième  année,  et  ce  fils  la  perdit  1  Le  roi  ou, 

pour  être  plus  exact,  la  réi;ente.  conféra  néanmoins  à  Charles- 
Achille,  par  provisions  du  8  novembre  1645,  eu  considération  des 
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services  et  de  la  fiiiélité  de  sa  famille,  la  charge  de  Grand-Maître, 
que  son  frère  avait  possédée  si  peu  de  temps. 

(]e  (juatrième  Grand-Maître  du  nom  de  Nérestan  n'eut  peut-être 
que  trop  de  zèle  pour  son  ordre  de  chevalerie,  fort  oublié  pendant 
les  troid>le8  de  la  Froude,  n'ayant  jamais  joui  de  bien  riches  et  de 
bien  nombreux  bénéfices,  et  qui,  quoi  qu*en  disent  ses  historiens, 
ne  pouvait  pas  rencontrer,  auprès  de  Louis  XIV,  la  même  faveur 
qu'auprès  de  Henri  IV.  Le  jeune  Grand-Maltie,  qui  en  tirait 
grande  vanité,  voulut  lai  faire  jouer  un  rôle  que  le  temps  ne  com- 
portait plus,  et  vint  s'établir  à  Paris  pour  lui  préparer,  autant  que 
possible,  de  glorieuses  destinées. 

Assemblées  fréquentes,  réceptions  de  chevaliers,  solennités  re- 
ligieuses ,  règlements  sur  la  discipline,  distribution  des  com- 
manderies  et  des  emplois,  modifications  dans  les  insignes,  procès, 
tiraillements  intérieurs,  rien  n'échappait  à  Tartivité  inquiète  du 
Gran'l -Maître.  \a'  régiment,  créé  sous  le  nom  de  Nérestan,  et  que 
Henri  IV  avait  donné  à  Tordre^  était  passé  depuis  quelques  années 
en  mains  étrangères,  et  on  parlait  d*en  créer  un  nouveau;  mais  ce 
projet  fut  abandonné,  et  ou  tourna  ses  vues  vers  la  marine,  en  se 
flattant  d^obtenir  une  ile  dans  TOcéan  ou  la  Méditérannée  qui  se- 
rait le  siège  de  la  Grande-Maîtrise  et  le  lieu  des  armements.  Le  mar- 
quis de  Nérestan  trouva  de  belles  paroles  pour  exposer  ces  grands 
desseins  au  chapitre  général  du  16  avril  1666,  et  toute  cette  jeu- 
nesse d'approuver  et  de  faire  les  frais  d*une  entreprise  qui  leur  ou- 
vrirait des  horizons^ de  périb,  de  gloire  et  de  fortune.  On  arma  donc 
en  guerre,  à  Saint-Malo,  deux  frégates,  au  nom  de  Notre-Dame  de 
iMont-Carmeltit  de  Saint- Lazare,  pour  courir  sur  les  pirates  et  les 
corsairi's  le  long  des  côtes,  mais  la  rupture  qui  survint  avec  l'An- 
gleterr»^  leur  donna  presqu'aussitôt  une  autre  destination,  et  un  pre- 
mier combat  lionora  leur  pavillon,  à  la  vérité  sans  autre  succès.  Le 
(Jrand-Maitre  lui-même  prit  le  commandement  d'une  nouvelle  flotte 
en  1668. 

De  telles  entreprises  étaient  hors  de  proportion  avec  les  ressources 
de  l'ordre  et  les  aptitudes  de  l'homme.  Il  y  compromit  son  repos,  sa 
santé  et  sa  fortune  et  dut  abdiquer  en  1673,  avec  une  indemnité  de 
330,000  livres,  en  faveur  de  Louvois,  qui  même  avec  son  génie , 
même  en  spoliant  les  maladreries  et  les  hôpitaux,  ne  fit  pas  mieux, 
n  va  sans  dire  que  le  roi  tout-puissant,  en  donnant  la  Grande-Maltrise 
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au  marquis  de  Dangeau,le  24  décfimbre  1 693,  n'aurait  pu  rendre  la 
vie  à  une  institution  qui  avait  fait  son  temps  *. 

Ces  100,000  écus,  prix  ou  aumône  royale  d'une  retraite  néces- 
saire, n'était  qu'un  dédommagement  bien  insuffisant  des  sacrifices 
que  le  marquis  de  Nérestau  avait  faits  à  l'État  et  aux  vanités  de  cette 
situation. 

Sa  mère,  Ënnemonde-Joachim  de  Harlay,  veuve  en  secondes 
noces  de  messire  Charles  des  Issarts,  marquis  de  Meigneux,  avec  des 
enfants  de  cette  nouvelle  union,  prenant  plus  d'intérêt  à  cette  se- 
conde lunille  qu'à  la  première,  l'avait  poursuivi  devant  la  prévAté 
de  Paris  et  Sût  condamner,  à  la  vérité  par  défaut,  à  lui  payer  la 
somme  de  222,050  livres  pour  le  remboursement  de  ses  reprises 
dotales.  Un  traité,  intervenu  le  27  mai  1666,  en  forme  de  donation, 
mit  fin  à  ces  poursuites.  «Voulant,  dit-elle,  donner  des  marques  au 
marquis  de  Nérestan,  son  fils,  de  l'affection  qu'elle  lui  porte,  et  lui 
faciliter  un  mariage  avantageux,  »  elle  lui  cède  et  abandonne  tous 
ses  droits  à  la  double  condition  de  lui  payer  comptant,  c'pst-à-dire 
le  lendemain  de  sou  mariagi»,  un  capital  de  15,ÛU0  livres  et  de  lui 
servir  la  pension  annuelle  et  viagère  de  2,000  livres,  qui  demeu- 
rerait spécialement  assise  sur  la  terre,  ville  et  baronnie  de  Saint- 
Didier. 

Ce  mariage,  déjà  arrêté,  ne  fut  contracté  cependant  que  le  23 
février  1667,  à  Paris,  au  domicile  de  Françoise  de  Grave,  future 
épouse,  fille  de  feu  Jean  de  Grave,  sieur  de  Launay,  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  et  devivanteFrançoise  de  Godet, 
femme  6n  secondes  noces  de  haut  et  puissant  seigneur  Antoine  de 
BrouiUy,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général,  g«mver- 
neur  de  la  ville  et  forteresse  de  Pignerol.  Les  deux  familles  étaient 
représentées  par  Ennemonde-Joachim  de  Hailay  et  Achille  de 
Harlay,  comte  de  Beaumont,  son  frère,  par  Fâix  de  Galliani, 
comte  de  Gadagne,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  et  dame 
Jeanne  de  Grave,  son  épouse,  par  Jean-liaptiste  Golbert,  baron  de 

'  DttM  MD  Journal  (édition  Didot,  t.  IV,  p.  408),  Dangeaa  parle  âiiui  de  eette 
retraite  :  «  Depoie  la  mort  de  M.  de  Louvoie,  grand  vieelM  do  rOcdre  de  Saint- 

«  Lazare,  le  roi  a  eaaié  tontes  les  nouveantéa  qui  B*étaieDt  faites  dans  cet  OrJre, 
«  et  l'a  remis  dans  son  ancien  étal.  M.  de  N^restanp,  qui  en  avait  été  graiid-maltre 
u  et  à  qui  le  roi  avait  donné  cent  mille  écua  pour  renoncer  à  sa  grande-uiaitriM, 
«  en  donna,  il  y  a  quelquee  moia,  une  nouvdle  dimiiaton,  et  le  roi  m*a  fliii  llion- 
«  oenr  ati|)oiifd1ini  de  ne  eholair  pour  nmplir  eette  charge.  » 
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Seignelay,  contrôleur  général  tles  finances,  et  autres  parents  et 
aoiis.  Les  époux  soumirent  leurs  biens  à  la  communauté  selon  la 
coutume  de  Paris,  avec  stipulation  que  ceux  de  la  femme  n'y  en- 
IreraieDt  que  pour  le  quart  ou  50,000  livres,  le  reste  lui  demeu- 
rant propre. 

D'autres  documents  nous  autorisent  à  évaluer  à  plus  de  300,000 
livres  la  fortune  de  Françoise  de  Grave,  et  il  semble  ipi'à  en  user 
avec  sagesse,  le  marquis  de  Nérestan  devait  y  trouver  le  moyen 
de  liquider  la  sienne  et  même  <le  p(jurvoir  aux  embellissements 
d'Ânrec.  liais  il  ne  lui  suffisait  point  d'être  baron  de  Saint-Didier 
et  d'avoir  autour  de  cet  ancien  fief  plusieurs  seigneuries  réunies 
sous  le  litrt'  de  marquisat.  Far  on  no  sait  quelle  couvoiliso,  il  vou- 
lut [)Osséder  une  autre  des  dix-huit  baronnies  ifu  Velay,  et  celle  de 
l\oche>en-Régnier,  étant  depuis  quelques  aouées  en  vente,  il  s'en 
rendit  adjudicataire. 

Christophe  de  Lévis,  comte  de  Brion  et  duc  d'Amville,  mourut 
sans  enfant  en  septembre  1661,  laissant  une  succession  très-obérée, 
et  le  Parlement  de  Paris  en  abandonna  les  biens  et  hi  liquidation  à 
l'assemblée  de  sescréancierSi  car  ses  frères  ne  consentaient  pas  à  en 
prendre  la  charge 

La  baronnie  de  Roche-en-Régnier,  vendue  aux  enchères,  —  sur 
une  première  mise  à  prix  de  H 5,000  livres,  faite  le  14  août  1671, 
pour  .M"  Jac(jues  de  Fay,  comte  de  La  Tour-Maubourg,  sur  une 
seconde  de  120,000  livres,  faite  le  10  février  1672,  pour  M'*  Claude- 
Nicolas  de  Clermont-Chaste^  sénéchal  et  bailli  du  pays  de  Yelay, — 
lut  déliuitivement  adjugée  au  marquisde  Nérestan,  devant  Baglan  et 
son  collègue,  notûres  à  Paris,  le  5  septembre  1673,  moyennant  la 
somme  de  136,700  livres,  dont  l'acte  porte  quittance,  et  encore  dut- 
il  payer,  le  13  du  même  mois,  2,500  livres  au  marquis  de  Chaste, 
précédent  enchérisseur,  pour  faux  frais  et  prix  de  ratification 

Pour  consigner  ce  prix,  le  marquis  et  la  marquise  de  iSérestan 
eurent  recours  à  des  emprunts,  sous  forme  de  rentes  constituées, 
s*élevant  à  des  sommes  considérables,  et  dont  le  remboursement  aux 
divers  capitalistes  était  assuré  par  dos  garanties  de  toute  sorte  :  engage- 
ments de  revenus,  cautionnements,  subrogations,  hypothèques,  qui 

*  C'est  ce  que  M.  Paul  Le  Blanc  a  aussi  bien  compris  qu'expliqué  dans  us  ootes 
sur  le  Journal  de  Baudouin,  p.  60. 
s  Voir  m  Dommtutt  le  u*  XIII. 
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ne  pouvaient  manquer  de  rendre  leur  situation  désagréable  et  em- 
barrafisée. 

Ce  ue  fut  pas  tout.  Moins  de  trois  ans  après  ces  emprunts,  eon- 
tractés  à  Paris»  de  1673  à  1674,  et  dont  les  intérêts  n'étaient  pas 
exactement  servis,  ils  cédèrent  à  la  tentation  natarelle,  mais  dange- 
reose,  d'ajouter  à  leur  marquisat  d*Âurec  la  terre  limitrophe  de 
Comillon,  qui  se  vendait  alors  par  décret.  Cette  terre,  comme  celle 
de  Rocbe-en-Régnier,  avait  appartenu  aux  Lévis-Ventadour,  et 
leur  était  venue  du  chef  de  Suzanne  de  Laire,  femme  de  Gilbert  de 
Lévis,  deuxième  du  nom.  Tombée,  ou  ne  sait  à  quel  titre,  à  Joau  de 
Fay,  seigneur  de  Paulin,  elle  était  en  ce  moment  la  proie  de  ses 
créanciers.  Rien,  sans  contredit,  n'était  plus  à  la  convenance  du 
baron  de  Saint-Didier,  qui  touchait  à  Cornillon  par  tous  ses  do- 
maines, et  aussi,  malgré  Téiat  de  ses  affaires,  en  devint-il  acquéreur 
au  prix  de  90,000  livres  et  80  pistoles  d'étrennes,  par  acte  reçu, 
Tholenty  à  Montbrison,  le  1"'  juin  1677 

Dans  cette  situation,  chaque  jour  tendue  davantage,  d*nne  masse 
d'immeubles  grevés  de  dettes,  de  revenus  insuffisants  pour  le  ser- 
vice des  intérèb,  la  nécessité  de  revendre  la  baronnie  de  Roche-en- 
Régnier  devint  impérieuse  :  on  se  mit  à  la  démembrer  par  une 
opération  nouvelle  alors  dans  la  classe  des  gentilshommes,  passée 
de  nos  jours  en  industrie.  Presque  tous  les  possesseurs  des  arrières- 
fiefs  de  la  baronnie  j)rotitèrent  de  l'occasion  |X)ur  racheter  ,  h  prix 
débattus,  les  droits  de  justice,  les  droits  houorifi(|ues  ou  réels  dont 
ils  étaient  grevés  envers  le  seigueur  dominant,  en  un  mot,  |)Our 
affranchir  leurs  tenures  et  se  faire  à  leur  tour,  et  chacun  en  droit- 
soi  seigneurs  indépendants.  De  là  l'échange  de  plusieurs  villages 
entre  le  marquis  de  Nérestan  et  Jérôme  de  Frais,  sieur  d'Espalhou 
{sic),  et  les  ventes  successivement  faites  dans  le  cours  de  l'année 
1678  à  François  de  La  Roque,  sieur  d'Orcerolles,  à  Jean  Jourda, 
seigneur  de  Vaux,  à  Antoine  Pïadier  d'Agrain,  seigneur  de  Mont, 
à  JDominique  du  Pïrat,  seigneur  de  Ribes,  à  Jean  de  Gusson,  sei- 
gneur de  Reauzac  *. 

S'il  faut  en  croire  une  évaluation,  écrite  dans  un  document  judi- 
ciaire du  4  octobre  1690,  ces  ventes  partielles,  y  compris  ce  qu'on 
vendit  à  Dominique  du  Prat,  eu  1 682,  n'auraient  pas  produit  moins 

*  ne  Ln  Tour- Varan,  Chroniq^u  duck^Uêau  dê  CcnùUw,  p.  18S49ft. 

*  Documents  particuiiet's. 
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de  80,000  livres,  et  ce  qui  resta  de  la  baroiinie  de  Boche-en-Ré- 
gnier :  la  ville,  les  châteaux,  les  droits  de  justice,  le  droit  d'entrée 
aux  États,  les  cens  et  les  rentes  de  trois  ou  quatre  paroisses,  repré- 
sentait encore  un  reveou  de  2,200  livres,  et  une  valeur  capitale 
de  90,000  livres,  au  prix  de  de  ce  qui  en  avait  été  précédemment 
vendu. 

Cependant  les  a£Eaires  de  la  maison  de  Nérestan  arrivaient  à  Té- 
tât de  crise.  Le  20  avril  1679,  un  de  leurs  plus  proches,  Louis  des 
Essarta»  chevalier  de  Meîgneuz,  frère  utérin  du  baron  de  Saint- 
Didier  et  de  Roclie,  avait  frappé  tous  ses  biens  d*une  saisie  judi- 
ciaire pour  paiement  des  an^érages  dus  à  Ennemonde*Joachim  de 
Harlay,  la  mère  commune,  eu  vertu  de  l'acte  de  règlement  de  1666, 
et  à  lu  suite  de  cette  saisie,  tous  les  autres  créanciers  se  uiirenl  en 
mouvement.  Les  procès  les  plus  ruineux  et  les  plus  déplorables 
commencèrent. 

Une  sentence,  rendue  à  la  première  des  requêtes,  le  22  octobre 
1685,  trancha  ces  contestations  :  elle  ordonna  la  distraction  de  la 
terre  de  GorniUon  en  faveur  de  Claudine  de  Fay,  dame  de  Paulin, 
et  de  ses  propres  créanciers,  mais  à  la  charge  de  supporter  le  tiers 
des  frais  de  la  poursuite  et  de  rembourser  au  âeur  de  Fourchas, 
juge  de  GomilloD,  une  somme  de  1,558  livres,  qui  lui  était  due,  à 
raison  d'un  échange  foit  avec  le  marquis  de  Nérestan  *  ;  elle  or- 
donna ensuite  que  de  la  saisie  de  Roche-en-Régnier  distraction 
serait  faite  au  profit  d'Antoine  Pradier,  Dominique  dn  Prat,  Jean 
Jourda  de  Vaux,  Françoise  de  La  Roque,  Jérôme  l-'raix  et  Jean 
de  Cusson,  chacun  en  ce  qui  le  coMrornail,  des  choses  par  eux 
acquises  au  courant  de  l'année  1678,  en  déclarant  néanmoins  (jue  les 
choses  ainsi  distraites  resteraient  affectées  au  paiement  de  l'obliga- 
tion de  la  somme  de  20,000  livres,  contractée  en  1674  par  le  mar- 
quis et  la  marquise  de  Nérestan  en  faveur  de  Bernard  des  Rieux,  et 
que  faute  par  les  demandeurs  en  distraction  de  payer  cette  créance* 
ils  seraient  tenus  de  déguerpir,  pour  lesdits  héritages  être  vendus 
avec  le  surplus  de  la  terre  de  Rocïie,  à  la  barre  de  la  Cour;  enfin, 
elle  ordonna  que  le  domaine  de  la  Fouillouse  et  la  terre  de  Saint- 
Victor  ne  pourraient  être  adjugés  qu'à  la  charge  de  désintéresser 
oertams  créanciers  privilégiés. 

»  La  terre  de  Coroilloij,  nin^jiqae  ledit  dans  sa  Chronique,  M.  de  LaTour*Varao« 
fui  bieulâl  détiuiliveiiuitil  adjugée  À  U  faniilie  Jacquier  de  Saiul-Etieuue. 
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Indépendamment  de  ce  procès,  commun  à  tous  les  acquéreurs 
des  démembrements  de  la  baionnie,  le  seigneur  de  Ribes  en  eut  un 
antre  plus  personnel  avec  le  marquis  de  Nérestan. 

Des  différents  fiefs  qui  relevaient  de  Roche-en-Bégnier,  celui  de 
Ribes  rechercha  de  bonne  heure  les  satisfÎBctîons  d'une  demi-indé- 
pendance. Dès  l'année  1379,  par  nn  acte  passé  au  château  de  Meyres 
en  Vivarais,  Pierre  de  Ribes  de  Cusson  s'était  déjà  affranchi  moyen- 
nant quarante-cinq  livres  d'or  au  coin  du  roi,  de  quelques  cenaîves 
et  d'un  droit  de  forestage  dans  la  montagne  de  Miaune  qu'il  servait 
à  l*hilippe  de  Lévis,  troisième  du  nom,  vicomte  de  Lautrec,  sei- 
gneur-baron de  R(K*he-en-Regnier. 

Claude,  qui  représentait  lu  maison  de  Uibes,  au  comm«  iicemenl 
du  xvi"  siècle,  av  .àt  marié  sa  sœur,  Rose  de  Uibes,  à  noble  Pierre 
de  Vertamy,  seigneur  d*Usson,  et  de  ce  mariage  étaient  nés  un  fils 
et  deux,  iilles,  dont  Tune  épousa  Jean  de  Frétât,  et  l'autre,  Gui- 
laume  de  Sanhard,  toutes  familles  connues  en  Velay.  Ce  Claude  de 
Ribes  s'était  marié  lui-môme  avec  Marie  de  Roche-Golombe,  et 
laissa  une  nombreuse  postérité.  Suzanne,  une  de  ses  filles,  s'allia, 
en  1579,  à  noble  Lancelot  Pascal,  seigneur  du  Pertub.  Les  alliances 
de  deux  de  ses  fils  sont  inconnues,  mais  un  troisième»  Vital  de  Ribes, 
qui,  sans  doute,  était  l'alué,  fut  institué  héritier  et  eut  à  dégager  le 
patrimoine  de  toutes  ses  charges.  C'est  lui  qui,  le  28  novembrel606, 
dans  la  salle  de  révèclié  du  Puy,  rendit  hommage  pour  son  lief  à 
Aune  de  Lévis,  duc  de  Ventadour,  baron  de  lloche-en-Uegiiicr,  et 
c'est  encore  lui  qui,  le  20  mai  IG18,  étant  alors  ùgé  de  soixanle-dix 
ans,  vint  à  Saint -Maurice-de-Lignon  déposer  son  témoignage 
dans  une  enquête  de  noblesse  faite  par  deux  commandeurs  pour 
rentrée  dans  Tordre  de  Malte  de  Jean  de  Fay,  fils  aîné  d*Hector  de 
Fay,  baron  de  La  Tour-Maubouj^  *. 

Après  lui,  sa  fille,  Marguerite,  porta  le  fief  de  Ribes  dans  une 
branche  de  la  maison  du  Prat. 

Les  du  Ptat,  qu'une  généabgie  récemment  publiée  fait  remon- 
ter au  xuf  siècle  *,  appartiennent  à  la  ville  d'Issoire,«t  datent,  comme 
illustration,  d'Antoine  du  Prat,  premier  président  du  Parlement  de 

1  OocumenU  paniculiert  réservés  poor  l'hisloire  de  la  banmaie  de  La  TD«r> 
llanbomrg. 

*  Généalogie  historique,  anecdotique  et  critique  de  la  maison  du  Prat^  piff  M»  le 
marquis  du  Prat,  VenaUlee  1857.  —  Voir  aiuai  BouiUet,  Noùiliairt  ^AfntrgM, 
l.  V,  p.  186-187. 
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Paris  sous  Louis  XII,  chancelier  de  France^  archevêque  de  Sens^ 
cardinal  sons  François  P'.  Thomas-Anne  ou  Ânnet,  est  l'auteur  de 
la  branche  des  seigneurs  de  Bonde,  de  Gondole  et  des  Cornets,  qui 
donna  des  seigneurs  de  Ribes.  Son  petitrfib,  Claude-François  du 
Prat,  porta  les  armes  pour  le  service  du  roi  sous  le  maréchal  de 
Saintr^eran,  et  avait  épousé,  le  25  novembre  4596,  Mar^erite, 
dame  de  Ribes,  possessioiiDée  près  de  Murât,  dit  M.  le  marquis  du 
Prat  dans  l'histoire  de  sa  maison,  ce  qui  nous  semble  une  erreur. 

Des  deux  fils  qui  naquirent  de  ce  mariage,  ce  ne  fut  pas  Faîné 
Jean-François,  mais  bien  François-Dominique,  le  cadet,  qui  eut  en 
héritage  le  fief  maternel.  C'est  par  conséquent  de  lui  seul  et  de  sa 
postérité  qu'il  convient  de  s'occuper  ici.  Hais  il  est  étrange  qu'un 
généalogiste  de  sa  propre  maison  ne  fasse  aucune  mention  de  Ga- 
Melloi  M»  de  Claude  du  Prat  des  Cornets  et  de  Marguerite  de 
Ribes,  dix-huitième  abbesse  du  monastère  de  Sainte-Chure  au  Puy, 
morte  en  réputation  de  sainteté  à  Tàge  de  95  ans,  après  77  ans  de 
profession  et  32  ans  de  gouvernement*. 

Ce  Françols^Dominique  du  Pmt,  petit-neveu  du  chancelier^ 
jouissait  en  1643,  comme  mestre  de  canqi  du  n  giment  de  Piémont, 
d'une  pension  de  2,000  livres  que  le  roi  lui  avait  accordée  en  récom- 
pense do  ses  services.  Son  jugement  de  noblesse  rendu  le  2  décem- 
bre 1666  par  M.  de  Fortia.  intendant  d'Auvergne,  lui  donne  les 
qualités  d'écuyer  do  la  grande  écurie  eu  1669  et  de  maitre-d' hôtel 
de  la  duchesse  d'Orléans.  Dans  un  aveu  de  1659  on  le  qualifie  de 
msltre-d'bôtel  du  roi;  et  ce  qui  dut  lui  donner  une  certaine  impor- 
tance eu  Velay^  il  vint  comme  commissaire  principal  en  ouvrir  les 
EtaU  de  Tannée  1649 

n  avait  épousé,  en  1 647 ,  Marie-Catherine  des  Bravards  d'Eyssat 
d'une  ancienne  famille  d'Auvergne,  et  Jean-François  du  Prat,  leur 
fils  aîné,  seigneur  de  Ribes,  des  Salles,  de  la  BressouUère,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevau-légers,  n'ayant  pas  eu  d'enfants 
d'Adrienne-Geneviève  baron  de  Cotleuville  qu'il  avait  épousée  le  16 
avril  1690,  institua  Claire-Françoise  du  Prat,  sa  nièce,  son  héritière 
universelle,  à  la  condition  de  porter  et  de  transmettre  le  nom  et  les 

»  Gall.  chnH.,  t.  II,  col.  78!. 

*  Arnaud,  Histoire  du  Velay^  t.  II,  p.  ISOt  —  il  edl  Oâ^ez  Jililicile  de  s'expliquer 
comnMnt  ftançoIt-Domiuique  dn  Pn^  qui  ii*éUûl  pu  membre  des  BUU  généraux 
de  Uogvedoc,  afaft  pu  èire  nommA  comminaire  principal  imx  Etats  parttoiiUen 
du  pays  de  Velay,  ce  qui  était  contraire  ans  asages  da  Is  province. 

T.  X.  (N«  7  et  8.)  SI 
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armes  de  la  maison  du  Prat.  C'est  en  mariant  cette  jeune  orphe* 
line  avec  Jean-François  des  Bravards  d*£yssat,  son  cùotÔMy  par 
contrat  dn  17  janvier  1717,  qne  Jean-François  do  Prat,  comte  de 
Ribes,  car  il  se  qualifiait  ainsi,  jouait  au  jeu  innocent  d'une  aube- 
titotion  à  Tinfini,  se  réservant  néanmoins  l'usufiruit  de  tous  ses 
biens  et  par  exprès  de  l'entier  domaine  de  Larcenac,  situé  près  de  la 
Loire,  dans  la  paroisse  de  Saint-Yinoent  an  diocèse  do  Poy. 

Jean-IJaptiste  des  Bravards  d'Eyssat,  né  do  ce  mariaj^e,  et  connu 
sous  le  nom  de  comte  du  Prat,  épousa,  au  mois  de  juin  1739,  Marie- 
Anne-Honorade  de  Saulx-Tavannes,  une  descendante  de  l'illustre 
maréchal  de  ce  nom ,  et  leur  [Kjstérité  qui  vivait  en  Bourbonnais 
vient  à  peine  de  s'éteindre.  Un  d'eux,  Louis  des  Bravards  d'Eyssat, 
comte  du  Prat»  vendit  la  seigneurie  de  Ribes,  par  acte  du  3  août 
1783,  reçu  par  Calemard  et  Du  portail  notaires  à  Viverols,  à  messire 
Pierre  Gailet,  prêtre  et  chanoine  de  Téglise  collégiale  de  Saint-Jean 
de  Retoumac,  et  elle  est  restée  depuis  dans  la  maison  Gallet* 

D'excellentes  relations  existèrent  d'abord  entre  les  Nérestan  et 
les  de  Ribes,  soigneusement  entretenues  par  Catherine  du  Prat,  fille 
de  François-Dominique,  nommée  par  le  roi  abbesse  de  la  Seanve- 
Bénile,  le  19  août  1661,  et  qui  gouverna  son  monastère  jusqu'au 
9  août  1 707  jour  de  sa  mort  '.  Les  intérêts  engagés  dans  la  pre- 
mière vente  du  17  octobre  1678  ne  changèrent  rien  à  ces  relations, 
mais  une  vente  postérieure  les  troubla.  Par  la  première  vente,  Ribes, 
au  cœur  même  de  la  baronnie  et  à  une  courte  distance  de  la  ville  de 
Roche,  s'était  constituée  en  tief  complètement  indépendant,  puisque 
son  p  ossesseur  en  avait  acquis  la  justice  haute,  moyenne  etbasae 
avec  les  cens  et  autres  droits  seigneuriaux  de  plusieurs  villages. 
François-Dominique  voulut  autre  chose. 

Charles-Achille  de  Nérestan,  pliant  sous  le  £mx  de  ses  embarras, 
donna  à  Françoise  de  Grave,  sa  femme,  par  acte  passé  devant  le 
notaire  de  Gidrol  dans  leur  château  d'Âurec,  le  10  juin  1683,  un 
pouvoir  général  pour  vendre  tout  ou  partie  de  ses  terres  sans  en  ré* 
server  aucune  et  même  pour  en  recevoir  et  en  quiltaucer  le  prix. 
Mais  antérieurement,  et  le  10  décembre  16 82,  il  lui  avait  donné  un 

*  Celle  fille  de  Françoia-Douiiuiquu  u'esl  pas  uoDplus  meiilionnée  dans  lAgéaélr 
logie  de  sa  maison,  publiée  par  le  marquis  du  Pral.  Mais  sur  cette  abbesee,  dont 
nom  poMédoDs  one  longue  lettre  à  son  père,  datée  da  17  novembre  1681,  voir  le 
6ûlL  christ.,  t.  Il,  col.  779,  et  les  Notes  hisioriqui»  de  M.  le  cnré  Thellièie  tor  le 
monastère  de  la  Seauve-Beoite»  p.  134  ei  19ft. 
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mandat  spécial,  devant  le  même  notaire,  pour  aliéner  plusieurs  dé- 
pendances de  la  baronnie  de  Roche  qui  y  étaient  indiquées.  Or,  en 
▼erta  de  cette  procuration,  la  marquise  de  Néiestani  dès  le  lende- 
main ,  1 1  décembre  1  €32,  et  ensuite  par  une  autre  convention  du  1 3, 
vendît  h  François*Domînique  du  Prat  des  droits  seigneuriaux  sur 
divers  villagps  de  la  baronnie  et  les  redevances  que  de  nombreux 
habitants  payaient  à  Roche  pour  droit  de  forestage  dans  les  bois  de 
Miaune. 

Sous  ce  nouveau  maître,  réclamant  avec  rigueur  des  arrérages 
peut-être  payés  au  régisseur  de  la  maison  de  Nérestan,  les  usagers 
se  montrèrent  diificiles,  des  instances  s'engagèrent  au  sénéchal  du 
Puy,  des  deux  parts  on  demandait  une  garantie  au  marquis  baron 
de  Roche  et  les  esprits  prirent  feu  sur  ces  contestations. 

Le  Commùtmus  \  privilège  accordé  par  le  roi  à  certains  officiers 
pour  fiiire  renvoyer  toutes  leurs  causes  aux  requêtes  de  l*bôtel  ou 
du  palais,  était  un  des  abus  de  l'ancien  régime  dont  les  générations 
nouvelles  connaissent  à  peine  le  nom.  Le  marquis  de  Nérestan  qui, 
comme  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  en  avait  obtenu  un 
en  l'année  1677,  s'en  servit  pour  attirer  du  sénéchal  du  Velay  au 
Grand  (Conseil  à  Paris  ces  re^rutlaliles  litiges  d'un  assez  mince  inté- 
rêt au  début  et  dont  la  marquise  voulait,  se uible-t-il,  réserver  le  rè- 
glement à  (It's  amis  communs,  mais  que  ne  tardèrent  pas  à  enve- 
nimer des  incidents  de  diverse  et  étrange  nature. 

Une  requête  en  défense,  signifiée  au  procès,  fait  allusion  en  effet 
«  à  certain  différent  d'honneur  »  qui  se  serait  élevé  eu  Tannée  1687 
entre  le  fils  du  seigneur  de  Ribes  et  le  marquis  de  Nérestan,  ter- 
miné depuis  par  MM.  les  maréchaux  de  France  «  ainsi  qu'il  était 
notoire  au  public  »  et  à  la  suite  duquel  le  baron  de  Roche  n'aurait 
manqué  aucune  occasion  d*ètre  désagréable  au  seigneur  de  Ribes. 
Nous  n'en  savons  pas  davantage  sur  ce  sujet  d'offenses  très-vague- 
ment indiqué,  mais  il  faudrait  y  mettre  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  croire  (jue  depuis  les  sanglantes  querelles  du  baron  de  Viteaux 
avec  les  d'Alègre,  Thumeur  des  du  Prat  fut  devenue  si  ^iaciiique 

*  DeaiMTt,  Déeitiom  mmvtlhi,  V  édition,  tome  I,  p.  534. 

*Nou8  avoua  raconté  aillean,  et  ou  les  trouve  du  reste  dans  Braulôrae,  l'Etoile  el 
de  Tboa,  les  duels  de  ce  terrible  spadaasin,  GoUlaume  du  Prat^  doul  ou  dUail  : 

Oiea  TOUS  garde  da  feo,  de  Teau, 
Et  du  baron  de  VUean. 
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Les  aigreurs  des  genlilshoiiimes  déteignirent  sur  le  procès.  Le 
22  décembre  1688,  le  maïquis  de  Nérestan  fit  notifier  par  huissier 
à Françoia-Dominique  du  Prat  qu'il  partait  aie  jeudi  suivant  avec 
son  train  pour  Paris  à  Teffet  d'y  suivre  aux  dépens  dudit  sieur  de 
Ribes  rinstante  existante  entre  eux  devant  MM.  du  Grand-Conseil.» 

n  ne  s'agissait  déjà  plus  de  l'interprétation  et  de  Texécation  d'an 
contrat,  la  vente  elle-même  du  11  décembre  1682  était  en  question, 
car  le  marquis  de  Nérestan  la  déniait  en  soutenant  qu'elle  avait  été 
faite  par  une  personne  sans  qualité,  le  pouvoir  de  vendre  qu*il  avait 
donné  à  Françoise  de  Grave,  sa  femme,  ayant  été  révoqué  le  même 
jour. 

Cette  prétendue  révocation  écrite  de  la  main  du  marquis  de  Né- 
restan, contri^lée  à  Aurec,  et  qui  aurait  été  apportée  au  château  de 
Ribes  «  parlant  à  un  valet  vétu  de  gris  »  par  un  certain  Chassinon, 
sergent  immatriculé  au  domaine  de  Forez,  résidant  à  Périgueux, 
lequel,  en  l'année  1687,  avait  été  détenu  dans  les  prisons  de  Lyon 
et  poursuivi  criminellement  au  siège  présidial  de  cette  viUe  «  pour 
une  infinité  de  fisiussetés  et  malversations  »était-elle  un  acte  sérieux^ 
pouvant  ébranler  l'autorité  d'une  vente  publique  exécutée  depuis 
plusieurs  années  et  qu'en  tous  cas  hi  marquise  de  Nérestan  devait 
garantir,  puisqu'elle  y  avait  contracté  non- seulement  au  nom  de 
son  mai  i  mais  encore  en  sou  nom  personnel  ? 

Nul  ne  pouvait  s'y  tromper,  c'était  une  pièce  sans  valeur,  produite 
impudemment  dans  la  cause,  et  qui  ne  mériterait  pas  d'être  retirée 
de  l'oubli  s'il  n'avait  fallu  montrer  quelles  autres  passions  que  l'in- 
térêt tantôt  se  dérobaient,  tantôt  éclataient  dans  ces  évolutions  pro- 
cédurières. 

Et  ce  ne  fut  pas  tout  pour  le  seigneur  de  Ribes. 

Par  une  singularité  du  régime  féodal,  dont  la  raison  historique 
s  est  perdue  mais  dont  nous  avons  cuiislaté  la  durée,  depuis  le  pre- 
mier âge  de  la  baronnie,  la  ville,  le  château  et  le  aiandement  de 
Roche  devaient  Thomniage  à  la  seigneurie  de  Clialencon  eu  Viva- 
rais,  grand  fief  de  l'ancienne  maison  des  comtes  du  Valentinois.  Or 
par  ignorance  de  cette  obligation,  ou  par  toute  autre  cause,  François 
Dominique  du  Prat,  ayant  négligé  après  ses  acquisitions  de  payer 
les  droits  de  lods  dus  au  seigneur  suzerain,  messire  Just-Antoine 
de  la  Kivoire,  marquis  de  la  Tourette,  qui  était  alors  baron  de  Cha- 
lencon,  celui-ci  le  fit  condamner,  le  15  avril  1712,  par  la  cour  des 
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Aides  ÔB  MoDtpéUter  au  paiemeot  d'une  somme  de  529  livres  12 
sous  pour  le  montaut  de  ces  droits  de  lods. 
Aucun  de  ces  procès  n'empêcha  cependant  les  acqnéreurs  de  ces 

démembrements  de  rester  en  possession  <léliiiilive  de  ce  qui  leur 
avait  été  vendu,  et  malgré  la  saisie  dont  les  l)iens  de  la  maison  de 
Nérestan  avaient  été  frappés,  ils  ne  furent  point  adjugés  à  la  barre 
de  la  cour. 

Cette  maxime  du  marquis  de  Mirabeau,  le  père  du  tribun,  que  les 
grands  fiefs  font  les  grands  seigneurs ,  n'est  vraie  que  pour  ceux 
qui  savent  acquérir  et  conserver  avec  sagesse.  Elle  ne  pouvait  pro- 
fiter à  Gharies-Achilie  de  Nérestan  qui,  titulaire  de  deux  baronnies 
donnant  entrée  aux  Etats  du  Yelay,  ne  vint  presque  jamais  y  siéger 
en  personne  et  qui  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  afibires  du 
pays*. 

n  mourut  dans  son  château  d'Aurec,  le  i*'  mars  1705,  moins  glo- 
rieux de  ce  qu'il  avait  été  au  temps  de  sa  grande-maltrise  qu'humilié 

de  ce  qu'il  était  devenu,  et  devancé  dans  la  tombe  par  la  marquise 
Françoise  de  Grave,  morte  eu  1700,  à  Saint- Yictor-sur-Loire,  une 
de  leurs  terres,  et  qui  y  fut  inlmmée. 

Louis-Achille  de  Nérestan,  leur  unique  fils,  né  le  3  janvier  1673', 
ne  put  accepter  ces  successions  que  sous  bénéfice  d'inventaire,  et 
passa  sa  vie  à  les  liquider.  Il  en  était  plus  créancier  qu^héritier,  et 
des  lettres  publiées  par  La  Tour-Varan  '  donnent  lieu  de  penser 
qu'il  ne  s'était  pas  enrichi  en  vendant  par  lambeaux  ce  qui  lui  res- 
tait de  ce  patrimmne  obéré. 

Quelques  extraits  du  journal  de  Dangeau  marquent  les  étapes  de 
sa  carrière  militaire  : 

Versailles,  13  avril  1706  :  —  «  M.  le  marquis  de  Nérestan  a  le 
«  guidon  de  gendarmerie  qui  vaquait  par  la  dernière  promotion  ; 
«  il  est  neveu  du  duc  d'Aumout  qui  a  demandé  cette  charge-là  au 
«  roi  pour  lui.  11  était  capitaine  de  cavalerie  dans  notre  armée 

*  Arnaud  le  nomme  parmi  les  nobles  qui  furent  Laxéd  en  1689  poar  le  ban  et 
•rrièr»4iu>ei  mentionne  m  préMoee  en  qualitA  de  bimn  de  Stlnl-Didinr  mi  Bteti 
de  IW7.  (HittttiM  du  FWoy,  t  n,  p.  tlO  et  flSI.) 

*  11  était  donc  encore  bien  jeune  lanqQ*it  eiristait,  le  14  oetobre  1687,  avec  te 
marquis  Charles-Achillo  de  Nérestan,  son  père,  au  contrai  dâ  mariage  de  M"«  Calhe- 
rioe  VéroD,  fille  de  M.  Jeau  de  Vérou,  docteur  èà-droitji,  avocat  en  Parlement, 
capitaine  de  la  ville  de  Saint-Didier,  et  de  dame  Catherine  Piquet,  avec  Gaspard 
de  GhaiboiiDel,  teignenr  de  Joane. 

*  Cknmiqm  d»  cMietm  de  CùntiiloH,  p.  ISS  et  186. 
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«  d'Italie  et  est  en  très-bonne  réputation.  Il  donnera  à  M.  de  Roque- 
u  laure  les  20,000  fr.  que  le  roi  lui  a  donnés  à  prendre  sur  cette 
a  charge.  » 

Versailles,  28  janvier  1708  :  —  «  Le  roi  donne  commission  de 
«  mestre  de  camp  au  marquis  de  Nérestan,  qui  n'est  que  guidon.  » 

7  octobre  1719:  —  «Oa  a  fait  six  brigailiers  de  gendarmerie 
«  qui  sont...  Nérestan...  je  ne  sais  pas  leur  rang.  M.  de  Néiestan, 
<c  dont  je  viens  de  parler»  va  prendre  le  nom  de  Gadagne,  qui  est 
«  une  terre  dans  le  comtat  d* Avignon,  qne  le  pape  a  érigée  en 
«  duché,  il  y  a  déjà  plusieurs  années.  Il  a  hérité  de  cette  terre  par 
«  madame  de  Gadagne  qui  est  morte  depuis  quelques  mob  *.  i» 

La  veuve  qui,  en  mourant,  lui  transmettait  ce  duché,  ntué  en 
terre  d'église  et  qui  devait  être  moins  productif  qu'hnnoritiqiie,  était 
Jeanne  de  Grave,  la  sœur  de  sa  mère,  épouse  de  Félix  de  Galliani, 
et  depuis  lors  il  prit  un  etfet  le  titre  et  le  nom  de  duc  de  Gadagne. 

Si  dans  une  étude  des  Nérestan  pris  comme  jx)ssesseurs  de  la  ba- 
roonic  de  Roche-en-Régnier,  il  ne  fallait  pa.s  s'interdire  de  les  suivre 
dans  leur  baronnie  de  Saint-Didier,  ce  qui  est  réservé  pour  une 
autre  monographie,  nous  nous  arrêterions  à  un  acte  do  seigneurie 
d'un  caractère  particulier,  par  lequel,  étant  à  Saint- Didier  le  25 
juillet  1730,  Louis^Achille  donne  un  alignement  pour  la  recons- 
truction de  la  maison  de  M.  Christophe  Perchas,  avocat  en  Parle- 
ment et  lieutenant  de  la  juridiction,  au  bas  de  laquelle  autorisation 
tous  les  officiers,  consuls  et  principaux  habitants  de  ladite  ville  de 
Saint-Didier  ont  joint  leur  consentement  avec  des  signatures  auto- 
graphes qui  réveillent  le  souvenir  d'une  société  évanouie  *. 

C'est  dans  le  même  lieu  et  dans  le  même  mois  qu'il  vendit  à 
noble  Jean  Jourda  de  Vaux,  devenu  depuis  qnel(]ues  années  co- 
seigneur  de  Retournac,  ce  qui  n'avait  pas  été  détaché  par  le  mar- 
quis de  Nérestan,  son  père,  de  la  baronnie  de  Roche-en-Régnier. 

Rentré  à  Pans  dès  le  commencement  de  Tannée  1731,  oii  il  lo- 
geait chez  madame  de  Ghâtillon,  sa  tante,  rue  Saint-Honoré>  proche 
la  poste,  il  y  mourut  sans  alliance,  le  7  février  t733,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saini-Roch,  sa  paroisse. 

Avec  lui  tout  finit,  la  race,  le  nom  et  la  fortune  des  Nérestan. 

Une  nouvelle  maison  était  arrivée  à  la  barounie  de  Roche-en* 
Régnier.  Truchard  ov  Molin. 

(La  fin  prochainemerU), 
t  EdittOQ  Didot,  U  XU,  p.  68;  t.  VfUl,  p.  It5.  —  >  Doeumint  jwrlM^. 
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ANALYSE  ET  EXTRAITS  DE  L'aCTE  DE  VENTE  DE  L\  TERRE 
DE  RO€H£.  —  5  SEPTEMBRE  1G73. 

Après  le  décès  de  messire  Franrois-Christophe  dcLévy,  ducd'Amp- 
ville,  pair  de  France,  les  directtîiiis  de  ses  créanciers  sont  nommés  le 

août  1667;  ils  ont  charge  d'adjudication  amiable  des  terres,  do- 
maines, etc.,  laissés  par  le  défunt.  —  L'ordre  des  hypothèques  et 
privilèges  est  dressé  le  août  <669.  —  Affiches  signifiées  à  me.'^sire 
Henry  de  Lévy  de  Veniadour,  comte  de  la  Voulte,  Houssillon  et  Tour- 
non,  baron  de  Herroant,  etc.  clianoine  de  l'église  de  Paris;  à 
mestîre  Hercole  de  Lévy,  évéque  de  Mirepoix,  et  à  messire  Louis- 
Charles  de  Lëvy,  duc  de  Vantadoor,  pair  de  France,  prince  de  Mau- 
boisson,  etc.,  créanciers  tant  dadit  seigneur,  dac  d'Ampville,  que  de 
feoe  dame  Marguerite  de  Montmorency,  sa  mère,  veave  de  messire 
Amé  de  Lëvy,  dac  de  Vantadoor,  etc. 

«  Après  que  l'adjadication  pure  et  simple  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Roche,  aise  en  Régnier,  province  de  Languedoc,  proche  la  ville  du 
Poy,  a  été  fSaite  le  14*  d'aoust  4671,  à  M*  Dominique  de  ViUois  le  jeune, 

procoreor  au  Parlement,  pour  115  mille  livres  au  profil  de  Messire 

Jacques  du  Fay,  chevalier,  cooite  de  La  Tour>Maubourg.  seigneur  de 

la  Garde       et  depuis,  M*  Anioine  Farad  s,  advocat  en  parlement, 

auroit  le  10*  du  mois  de  febvrier  1672,  fait  signiffier  quM  enchérissoit 

ladite  terre  de  Roche  à  la  somme  de  six-vingts  mil  livres;  et  seroit 

intervenu  M**  François  Alplionse  de  Glermont,  comte  de  Cbaste  des 
Noyers,  etc.,  prenant  le  iaitet  cause  dudil  sieur  Paradis;...  sur  laquelle 
offre  seroîi  intervenu  le  5*  jour  de  mars  1678,  arrest  contradictoire  en 
la  première  chambre  des  enqaestes  du  parlement  de  Paris,  entre  les 
dits  sieurs  de  la  Tour-Maubourg,  le  dit  seigneur  comte  de  Chaste,  et 
lesdito  sieurs  créanciers.......  par  lequel  arrest  il  a  esté  donné  acte  de 

ladite  enchère;...  et  depuis  seroit  intervenu  autre  arrest  de  ladite  cour 
du  38*  de  may  1679,  par  lequel......  les  parties  comparoistroient  en 


344 


BAROMNIEB  DU  VKLAT. 


Teslude  de  Baylan,  notaire  à  Paris,  à  l'effet  de  recevoir  par  lesdits 
sieurs  directeurs  ladite  somme  » 

«  Depuis  M"  Jean  Paulmier,  procureur  en  ladite  Cour  de  parlement 
de  Paris,  et  comme  procureur  dudit  ine?sirc  François-Alphonse  de 

Clermont,  comto  de  Gliastc  ,  auroil  déclart»  (ju'iceluy  seigneur 

comte  de  Ciiaste  ne  prélendoit  rien  en  ladite  terie  et  seigneurie  de 
Hoche,  et  que  tout  ce  qui  en  a  esté  fait  en  ce  rencontre  estoit  pour  et 
an  proffict  de  inessiro  Claude-iNic  lias  de  Clermont,  son  frère,  cheva- 
lier, seigneur  marquis  de  Chaste,  et  consenly  qu'icehiy,  seigneur 
marquis,  en  acceptant  en  son  nom  le  contrat  de  vente,...  arrest  seroil 
encore  intcrvf'nu  le  27  janvier  dernier,  porlant  que  les  parties  compa- 
roilroient  en  l'étude  de  Baylan,  pour  pas>er  contract  de  vente  de  la 
dite  terre  de  lloclie  audit  seigneur  marquis  de  Chaste,  à  la  charge  de 
payer  suivant  les  oITres,....  autrement  seroit  proceddd  à  la  revente  de 

ladite  terre          En  conséquence,  et  à  faute  d'y  avoir  satisfait,  lesdits 

sieurs,          lesdits  sieurs  directeurs  auroieat  fait  apposer  et  publier 

rafBcbe  pour  parvenir  à  ladite  revente,  sar  lesquelles  publications 

H*  François  Bonnet,  procureur  en  parlement,  auroit  fait  son  enchère, 
le  5*  du  présent  mois  d'aonst,  de  ladite  somme  de  six  vingts  mil 

livres,*...  et  outre  ce  trois  mil  cinq  cents  livres  de  snrenehôre  la 

quelle  enchère  auroit  esté  receae  par  antre  arrest  deladicte  Cour,.*., 
portant  que  ledit  contrat  de  vente  en  seroit  passé  à  haot  et  puissant 
seigneur  messire  Charles-Archilles,  marquis  de  Nerestant,  seigneur  de 
Saint-Didier,  etc.,  comte  d'Autrement,  etc.,  ey-devant  grand*maistre 

de  Tordre  de  Notre-Dame  de  Saint-Lazare,  au  proflict  duquel  ledit 

Bonnet  auroit  fait  sa  déclaration  » 

a  Pour  ce  est-il  que  pardevant  les  notaires  du  roy  soussignés,  

messire  Henry  de  Lévy  de  Ventadour,          clianoine  de  l'église  de 

Paris,....  Charles  de  Lévy,  duo  de  Ventadour,  comme  héritiers;  

et  Nicolas  de  Montagnac,        Charles  Foucault,  s'  de  Qiraucoart, 

comme  créanciers  et  directeurs  des  droits  des  autres  eréanders,.. .  ont 

recogneu  et  confessé  avoir  vendu,  cédé  et  transporté  et  délaissé  à 

haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles- A rchiUes,  marquis  de  Néres- 

tant,  la  terre  et  seigneurie  et  baronnie  de  Roche,  sise  en  Régnier, 

pays  de  Vellay,  diocèse  du  Puy,  province  'de  Languedoc,  consistante  à 
tous  droictz,  haulte,  moyenne  et  basse  justice,  plusieurs  fiefs  dans  le 
Vellay,  relevant  de  ladite  baronnie,  avec  toutes  les  autres  contenances, 

dépendances,  annexes  et  tous  autres  droictz,  et  aussy  les  rotures 

qui  se  trouveront  appartenir  à  ladicte  terre  de  Roche   chargée  en- 
vers les  seigneurs,  d'où  elle  est  mouvante,  des  droits  et  dehvoirs  sei- 
gneuriaux et  féodaux,  cens,  rentes  seigneuriales,  féodales  et  foncières, 
telles  qu'elles  soient  et  se  trouveront  deubes......  pour  en  jouyr,  faire 
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et  disposer  par  ledit  seigneur  marquis  do  Nérestanl,        à  commencer 

du  jour  de  St-Joan-Baplisle  1671,         moyennant  la  somme  de  cent 

vingt  mil  livres,  trois  mil  cinq  cents  livres  de  surenclière  et 

treize  mil  deux  cents  livres  pour  les  intérêts  éclieiiz  depu  s  ledit  jour  et 

feste  de  St  Jean-Baptiste  1671,  jusques  i\  huy        Lesquelles  trois 

sommes  montant  à  celle  de  130.700  livres         ledit  seigneur,  mar(iui8 

de  Nérestuut,  a  présentemeni  baillée,  déposée,  comptée,  nomhrce  et 
délivrée  eu  louis  d'argent,  escus  d'or,  pi.-toUes  d'Espaigue,  douzains 

et  niounoye,  de  laquelle  somme  lesJits  sieurs  vendeurs  le  quittent 

et  déchargent  par  ces  présentes  • 

«  Faiet  et  psasé....  l'an  1673,1e  5"  jour  de  septembre  avant  midy.  — 
signé  :  Henry  de  Lëvy  de  Yantadour,  chanoine  ;  Lonla-Charles  de 
Lëvy,  doc  de  Yantadoor;  de  Montagnac;  Foucault;  Bon;  Nerestang; 
BlUon.  — J.  Delannay  et  Ba^^lan,  notaires.  » 

Suit  la  ratification  de  la  vente  par  messire  Glande-Nicolas  de  Gler- 
mont,  seigneur,  marquis  de  Chaste,....  senesehal  et  bailly  do  pays  de 

Vellay;  moyennant  2300  livres  de  dédommagement  des  frais  par 

lui  faits  &  cause  de  radjndicalion  qui  lui  avoit  été  fiiite  de  la  terre  de 
Roche,  en  date  du  13  septembre  1673.  —  Signé  :  Nérestang;  Chaste 
de  Glermont;  —  De  Launay  el  Baglan,  notaires. 

(Étude  de  M*"  Persil,  notaire  a  Paris). 
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Prises  ani  arekira  de  rËtai-cîvil  de  Paris. 

{Smlê') 
Mm  II 

CouEr»ic  (Olivier  du),  seigneur  deKertirain,  contrôleur  de  loriire 
de  Saint-I^ouis,  mort  le  5  octobre  1748  à  soixante-dix  ans,  époux 
lie  .leanne-Mari^ueritc  Le  Moyne,  dont  :  Marie,  née  le  27  juin  1720; 
Jeanne-.Marie-Victoire,  née  le  23  juin  1722j  Alain-Olivier,  mort  le 
12  janvier  1728  à  trois  mois  (S.  R.)- 

Jean-Marie-OUvier,  bourgeois  de  Paris,  mort  le  19  février 
1792  à  soixante-cinq  ans  (S.  R.). 

CounÉ  DE  LcsiGNAN  (Bcnjamin-Marie  de),  capitaine  d'état-major, 
né  à  Sainl-Oermain-lès  Saint-Savin  le  4  mai  1788,  fils  de  René,  et 
de  Marie- Sophie  du  Bouex ,  marié  le  17  avril  1830  à  Marie- 
Agathe-HyaciDthe-Gabrielle  de  Cliavagnac,  née  à  Paris  le  13  sep* 
tembre  1802,  fille  d'Anne-Henri-Frédéric,  mort  à  Saint-Sulpiceen 
juillet  1806,  et  d'Henriette-Françoise  de  Mbntéder  (X*  arr.). 

Coi  LANGES  (André  de)  baptisé  le  3  février  1638,  et  Anne,  bapti- 
sée le  14  juin  1639,  enfants  de  Philippe,  sieur  de  Montalleau, 
conseiller  du  roi,  et  de  Marie  Le  Fèvre  d'Ormesson  (S.  G.). 

—  Madeleine,  inhumée  le  26  octobre  1679,  femme  de  Jacques 
Bitault,  chevalier,  seigneur  de  Ghizé  (S.  A.  des  A.). 

CoupARD  DE  LA  Blotertb  (Michel-Joseph),  conseiller  du  roi,  fib 
de  Jean-Michel- Joseph,  écuyer,  receveur  général,  et  d'Anne-Mar- 
guerite Beliaud,  marié  le  5  décembre  1770  à  Andrée-Louise-Ma- 
deleine le  Gras  de  la  Gharmette,  fille  de  Memye-François,  et  de  Marie- 
Jacqueline  Ghévre,  dont  :  Anne-François,  né  le  2  octobre  1773,  et 
Agnès-Michel-Jean,  né  le  30  décembre  1775  (S.  £.). 

Cour  (Jacques  de  la),  marquis  de  Balleroy,  mort  le  19  mai  1725 
à  cinquante-huit  «ns  (S.  S.). 

—  Louis,  né  le  22  novembre  1721;  Jean-Paul-Firançois-Henri, 

«  VoyeieeUv..  juin  1875,  p  S59. 
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né  le  25  février  1726,  et  Françrâ-Âugiiflte,  né  le  29  mars  1727 , 
enfante  de  Jaoqnes,  marquis  de  Balleroy,  colonel  de  dragons,  et 
d'ÉIisabeth  de  Matignon  (S.  S.). 

CouRBON  (Charles  de),  comte  de  Blénac,  mort  le  2  janvier  1700 
à  «parante-neuf  ans  (S.  S.). 

—  Charles,  veuf  de  Marie  de  Bossn,  remarié  le  5  février  1701  à 

Louise-Honorée-Reine  de  Lur-Saluces,  âgée  de  vingt-sept  à  vingt- 
huit  ans,  lille  de  Claude-IIonoré,  et  de  Claude-Françoise  de  Saint- 
Martial  de  Drugea<",  ci-devant  de  la  paroisse  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  (S.  A.  des  A.). 

—  Anne-Angélique- Charles ,  né  le  H  septembre  1724  ,  et 
Aruoul-Pierre,  né  le  6  juin  1726,  enfants  de  Gabriel-Madeleine, 
comte  de  Blénac,  et  d'Anne  Garnier  de  Salins  (S.  S.). 

—  Charles-Renaud-Luc,  né  le  18  octobre  1774  (S.  R.)  ;  Charles* 
Pierre-Hippolyle,  né  le  24  juillet  1778,  et  Charlotte-Emestine,  née 
le  27  avril  1780,  enfants  de  Sophie-Jacques,  marquis  de  Blénac,  et 

de  Léon-Marie  de  Verdeliii  (S.  M,  M.  la  V.  TE  ). 

—  Loiiise-IIyacinthe-Céi'ile,  née  le  13  avril  1787,  tille  d'Anne- 
Châistophe-Llisabell),  comte  de  la  Uoche-Courbon,  et  de  iMarie- 
Catherine-ÉUsabeth-Charlotte  Viôuoi  de  Vaubianc  (S.  M.  M. 
hi  V.  TÉ.). 

CouRciLLON  (Marie-Sophie  <le),  née  le  5  août  1713,  fille  du  mar- 
quis Pbdippe-Égon,  et  de  Françoise  de  Pompadour  (S.  S.). 

—  Marie-Anne-Jeanne,  morte  le  28  juin  1718,  veuve  d'Honoré- 
Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes  (S.  R.). 

—  Le  marquis  Philippe  Égoa,  mort  le  20  septembre  1719  à 

trente-trois  ans  (S.  S.). 

—  Pldlippe,  marquis  de  Dangeau,  comte  de  Melle,  mort  le  9 
septembre  1720  à  quatre-vingt-quatre  ans  (S.  S.). 

—  Louis,  chevalier  de  Dangeau,  abbé  de  Fontaine-Damet,  prieur 
de  Saint-Amoud  à  Crespy  en  Valois,  mort  le  1*'  janvier  1723,  à 
quatre-vingte  ans  (S.  S.). 

—  Marie-Sophie,  morte  le  4  avril  1756  à  quarante-trois  ans, 
venve  d'Hercule-Mériadec,  prince  de  Rohau  (S.  S.). 

GonacT  (Anne-Françoise-Cécile  de),  née  le  17  juin  1785;  Fran- 
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çoise-Coroélie ,  née  k  26  janvier  1787;  Adélaide-Fraoçoise- 
Augnste,  née  le  27  août  1788,  enfants  du  comte  Bfalhiea-F^rançoîs- 
Emmanuel,  et  de  Philiberte-Marie-Mathurine  Geffirard  de  la  Motle 
(S.  N.  des  Ch.). 

GouRDouMER  (Marguente-Philippine-Julie-Louise  de),  morte  le  2i 
juillet  4782  à  quarante-quatre  ans,  épouse  d'Antoine-Akxandre, 
mavqais  de  Colbert  (S.  £.)• 

CouRNAND  (Francoise-Thérèse-Honorine  de),  née  le  12  octobre 
1789,  fiUe  d'Uippolyte.  et  d'Aune  Goulhot  (S.  M.  M.  la  V,  TÉ.)- 

GonitsBLL£s  (Marc-Maurice  de),  mousquetaire  du  roi,  mort  le  14 
février  1718  à  trente-six  ans  (S.  R.). 

CouRsoN  DE  Caillavel  ( Autoine-Yves-François  de),  veuf  de 
Marie-Jeanne  Roger,  remarié  le  10  septembre  1771  à  Hernie  de 
Gourson,  fille  de  Florent,  seigneur  de  la  Faurie,  et  d*Élisabeth  de 
Teissendier  (S.  J.  du  H.  P.). 

Court  (Jean-Antoine-Marie-Frauçois  de  Paule  Le),  fils  de  Fran- 
çois, comte  d'Hauterive,  seigneur  de  Sainte- Agnès,  président  à  la 
cour  des  Aides,  et  de  Jacquette -Marguerite-Françoise  de  Chaivat, 
marié  le  2  décembre  1783  à  Looise-Adélalde-Victoire  de  Contan- 
ces,  fille  du  mavquis  Louis,  et  d'Anne  BUnchet  de  Blaurepas 
(S.  S.) 

CouRTARVEL  (Cathenue-Marguerite  de),  morte  le  31  juillet  1719 
à  soixante-quatorze  ans,  veuve  de  Germain  Teûer,  seigneur  d'Hau- 
tefeuille  (S.  S.). 

~  Catherine-Françoise,  morte  le  6  mars  1743  à  quatre-vingt» 
sept  ans,  veuve  d'Hector-Hippolyte  de  Grémeaux,  comte  d'Entra- 

gues  (S.  S.). 

—  Marquis  Jean-Louis,  mort  le  17  avril  1781  à  cinquante-neuf 
ans,  époux  de  Marie- Aune  de  Faudoas  (S.  S.). 

—  Louise-Jeanne-Marie,  morte  le  1"  novembre  1789  à  cin- 
quante-six ans ,  veuve  de  Joachim  de  Dreux,  marquis  de  Bréié 
(S.  S.). 

CouRTEX  (Anne-(';harlotte-Maurice  de),  née  le  23  mars  1726,  fille 
de  Pierre,  seigneur  d'Adancourt,  et  d'£lisabetb-Cbarlotte  de  Ber- 
gerie de  FrancUeu  (S.  R.). 


DB  l'état-civil  DB  PARIB 


CouRTENAY  (Edmo  de),  baptisé  \e  27  janvier  1652,  bâtard  de  Gas- 
pard ,  seigneur  de  Neuvy-sur-Loire,  et  de  Barbe  Ginchard.  Parrain  ; 
Pierre  Labour;  marraine  :  Marguerite  Haste  (S.  J.  en  G.). 

—  Jean-Blarie,  fils  de  feu  messîre  Joseph,  seigneur  de  Montselar, 
et  de  dame  Catherine  Guyon,  marié  le  7  janvier  1677,  environ 
sept  heures  du  matin,  à  Marie  de  la  Mare ,  veuve  de  feu  Jacques 
de  Grouehet,  vivant  conseiller  en  la  grande  chambre  du  Parlement 

de  Normandie  (S.  A.  des  A.). 

—  Jean-Marie,  seigneur  de  Montselar  et  de  Vilaine,  mort  le  23 
janvier  1692  et  inhumé  le  24  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement 
(S.  G.) 

—  Louis-Charles ,  mort  le  28  avril  1723  à  quatre-vingt-cinq 
ans,  inhumé  le  30  dans  la  chapelle  de  Saint-François  de  Sales 
(S.  S.)* 

—  Charies-Roger,  mort  le  7  mai  I7.'i(>,  inhumé  le  9  (S.  S.). 

—  Hélène,  morte  le  29  juin  1768  à  soixante-dix-neuf  ans,  veuve 
de  Louis-Bénigne,  marquis  de  Bautlremout,  enterrée  le  i"^  juillet 
dans  la  chapelle  Sainte-Marguerite  (S.  S.). 

CouBTESPÉK  (Philippe),  baptisé  le  2  février  1617,  fils  de  Denb,  et 

de  Félix  Paslourel  (S.  P.). 

Couams  (Charlotte-Geneviève-Émilie  des),  née  le  15  mai  1772  ; 
Louis^CharlesFjeanr-BaplistCy  né  le  21  mai  1774  ;  Esther-Élisabeth, 
née  le  13  juillet  1779,  enfants  du  comte  Louis-René,  et  de  Gene- 
viève-Joséphine-Ëmilie  le  Moine  de  fieUisle  (S.  E.). 

—  Alexandriiie-LouisL'-I' rançoise,  morte  le  17  septembre  1791  à 
trois  ans  quatre  mois,  tille  de  Louis-Jean-Glair,  seigneur  de  Saint- 
Léger,  et  de  Marie-Louise  Collet  (S.  M.  M.  la  Y.  !'£.)• 

CouRTiN  (Charlotte-Anne),  née  le  29  mai  1681,  fille  de  Charles, 
chevalier,  eomte  de  Yilliers,  et  de  Cliarlotle-Auue  de  Vielmaisous 
(S.      des  Ch.). 

—  Marie-Madelei ne-Julie,  morte  le  5  janvier  1728  à  quarant«>- 
cinq  ans,  femme  de  Henri  Boucher  d'Orsay  (S*  R»). 

—  Jacques,  seigneur  de  Saulsoy  et  de  Laffemas,  écuyer  ordinaire 
du  roi  et  de  Mesdames  de  France,  mort  le  8  août  1754  à  soixante- 
douze  ans  deux  mois  (S.  G.). 

—  François  Odet- Joseph,  né  le  11  février  1756,  tils  de  Frau«^is- 


350 


N0TR8  PRISES  AUX  ARCB1VB8 


Marguerite-Joseph,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Vincent,  <>apitaine 
de  cavalerie,  et  de  Blandine- Victoire  Courtin  (S.  J.  en  G.). 

—  Léonor,  chevalier,  mort  le  9  février  1757,  à  docpiante  ans 
(S.  P.). 

—  Charles-Françob,  comte  de  Villiers,  yeuve  de  Harie-GUletle 
Marin,  remarié  le  3  mai  1787  à  Marie  Bergognion,  fiUe  de  Pierre- 
Antoine,  bourgeois  d'Amiens,  et  de  Louise  Rose  (S.  S.). 

—  B»'reuger-Jules-Gaspard,  né  le  22  juillet  1790,  fils  de  Béren- 
ger-François,  lieutenant-(Y»lonel  d'infanterie,  et  de  Thérèse-Pliili- 
berte  Jakin,  mariés  le  Û  septembre  1789  à  Sainte-Marguerite  (S.  £.). 

Cousin  (Hugues),  écuyer,  seigneur  de  Séneville,  veuf  de  Cathe- 
rine le  Clerc,  remarié  le  27  octobre  1677  h  Louise  Suffîn,  fille  de 
François,  et  de  Marie  Millot  (S.A.  des  A.). 

—  Marie-Angélique,  demoiselle  de  Saint-DtMiis,  morte  le  31  dé- 
cembre 1710  à  quatre-vingts  ans,  veuve  de  Louis  de  Clermont 
d'Amboise,  marquis  de  Heynel  (S.  S.). 

—  Anne-Geneviève,  née  le  6  avril  1728,  fille  de  Simon-Charles, 
écuyer,  seigneur  de  Beauregard,  trésorier  de  France,  général  des 
finances,  et  de  Marguerite  le  Febvre  (S.  R.). 

('oi  siNET.  — Le  21  février  1605,  à  une  heure  du  matin,  furent 
uiariés  en  l'église  Sainte-Marine  Nicolas  Cousinet ,  maître  des 
eaux  et  forets  du  bailliage  de  Meaux,  tils  de  Jean  Cousinet,  contrô- 
ieur,  et  de  Marguerite  de  Pnisieux,  et  Isabelle  Choart,  fille  de  noble 
homme  M*"  Nicolas  Choart,  sieur  de  Magny-Saiut-Loup,  conseiller 
du  roi  et  correcteur  en  sa  chambre  des  compte»,  et  de  damoiselle 
Magdelaine  Miron,  dont  : 

—  Magdeleine,  née  le  16  janvier  1606,  à  deux  heures  du  matin, 
baptisée  le  même  jour,  en  Téglise Saint-Pierre-aux-Rœufs.  Parrain: 
monsieur  du  Puys,  oncle  de  son  père.  Marraiuc  :  mademoiselle 
Choart,  aïeule  maternelle. 

—  Isabelle,  née  le  8  février  1607,  à  quatre  heures  du  malin, 
baplist'e  en  j'eglisi;  Saint-Pierre-aux-BuMifs.  Parrain  :  .M'  Charles 
Choart,  avocat  eu  parlement,  onde  maternel.  Marraine  :  M"'  !& 
présidente  Miron. 

—  Nicolas,  né  le  31  mai  1608,  entre  onze  heures  et  minuit,  bap» 
tisé  le  lendemain,  en  l'église  Saint-Pierre-aux-Bœufs.  Parrain  : 
noble  homme  M*  Nicolas  Choart,  sieur  de  Magny-Saint-Loup,  coa- 
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seiller  du  roy  et  correcteur  en  sa  chambre  des  comptes,  aïeul  ma- 
ternel. Marraine  :  damoiseile  Magdelaine  Bastonneau,  sa  bisaïeule 
malernelle,  veuve  de  feu  noble  homme  M'  Gabriel  Miron  >  vivant 
conseiller  du  roi  et  son  lieutenant- civil  en  la  prévosté  et  vicomté 
de  Paris.  Mort  le  5  novembre  1608  à  onze  heures  et  demie  du  soir; 
enterré  en  Téglise  Sainle-Marine,  proche  de  noble  homme  M*  Ga-» 
briei  Miron,  vivant  Ueutenant-civil,  son  bisaïeul  maternel. 

—  Geneviève,  née  le  1  décembre  4609,  h  neuf  heures  du  soir, 
baptisée  le  lendemain  en  l'église  Saint-Pitm  -anx-Hœufs.  l*arrain  : 
messire  Jean  de  la  Barde,  avocat  en  la  cour.  Marraine  :  damoiseile 
Geneviève  Miron,  femme  de  Jacques  de  l*omereu,  écnyer,  sieur  de 
Viilebeon,  de  Yaumartiu,  et  de  la  Breleschetetci-devaut  contrôleur 
de  la  grande  chancellerie. 

—  Nicolas,  né  le  23  avril  1611,  entre  onze  heures  et  midi^  bap- 
tisé le  25  suivant,  en  l'église  Saint-Pierre-auz-Bœufii.  Parrain  : 
messire  Robert  Miron,  conseiller  dn  roi  en  son  conseil  d*État  et  en 
sa  cour  de  parlement,  président  aux  requêtes  du  palais,  grand-onde 

maternel.  Marraine  :  Louise  Cboart,  tante  maternelle.  Mort  le  7 
juin  1611,  vers  midi  ;  enterré  k  même  jour,  eu  l'église  Sainte-Ma^ 
rine,  à  côte  de  son  bisaïeul. 

—  Gabrielle,  née  le  21  novembre  1612,  à  quatre  heures  et  de- 
mie du  malin,  baptisée  le  même  jour,  en  Téglise  Saint-Landry. 
Parrain  :  noble  homme  messiie  Jean  Boucherai,  conseiller  dn  roi 
et  auditeur  en  sa  chambre  des  comptes.  Marraine  :  demoiselle 
Gabrielle  Miron,  veuve  de  noble  homme  M'*  Josias  Payot, 
eonseiUer  du  roi  et  mettre  ordinaire  eu  la  chambre  des  comptes. 

—  Marguerite,  née  le  8  août  1G14,  à  trois  heures  du  matin,  bap- 
tisée le  même  jour,  en  l'éiflisc  Sainl-Landry.  Parrain  ;  noble 
homme  M'  Charles  de  la  Rubie,  conseiller  du  roi  eu  son  f^rand  con- 
seil. Marraine  :  dame  Marguerite  de  Versoris,  veuve  de  M'  An- 
toine Rancher,  conseiller  du  roi  en  la  cour  de  parlement  et  prési- 
dent aux  enquêtes. 

—  Françob,  né  le  1  mai  1616,  à  six  heures  du  matin,  baptisé  le 
même  jour,  en  l'église  Saint-Landry.  Parrain .  M**  François 
d'Amboise,  chevalier,  conseiller  d'État,  seigneur  de  Méry,  ancien 
maître  des  requêtes.  Marraine  :  damoiseile  Louise  Choart,  tante 
maternelle. 

—  Jacques,  né  le  17  septembre  1617,  à  minuit  trois  quarts  et 
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baptisé  le  lundi  suivaDt,  18,  en  Téglise  de  Saint-Landry.  Parrain  ? 
M*  Jacques  Bronssel,  conseiller  dn  roi  en  sa  cour  de  paiiement  et 
commissaire  aux  requêtes  du  palais.  Marraine  :  damoiselle  Margue- 
rite Bouclierat,  femme  de  noble  homme  M*  Broussel,  conseiller  du 
roi  en  sa  cour  de  parlement. 

—  Marie,  née  le  1  février  1C20,  à  six  heures  du  soir,  baptisée  le 
lendemain,  en  l'éj^lise  Saint- Landry .  l*arrain  :  Me  Jacques  Choart, 
oncle  maternel.  Marraine  :  damoiselle  Marie  Baron ,  femme  de 
N.  de  Pomereu,  amseiller  du  roi  en  sa  cour  de  parlement  et 
requêtes  du  palais,  sieur  de  Vaumartin  et  de  la  Bretescbe. 

— Françoise,  née  le  20  février  1 62i ,  à  sept  heures  du  matin,  bap- 
tisée le  même  jour,  en  l'église  Saint-Landry.  Parrain  :  noble 
homme  Gabriel  Choart,  oncle  maternel.  Blarraine  :  damoiselle 
Françoise  Choart,  sa  tante  maternelle.  Morte  le  24  du  même  mois, 
sur  les  sept  heures  dn  matin,  enterrée  dans  la  dite  église,  dans 
la  nef,  assez  proche  de  l'un  des  piliers  d'icelle,  du  cAté  vers 
l'œuvre. 

—  Anne,  née  le  13  juillet  lC22,entrehuitetneuflienrL's  du  matin, 
baptisée  le  même  jour,  en  l'église  Saint-Landry.  Parrain  :  noble 
homme  M'  Jehan  le  Febvre,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  en  Télec- 
tion  de  Paris.  Marraine  :  damoiselle  Madeleine  Boucberat,  femme 
de  noble  homme  maître  Jacques  Hotman,  aussi  conseiller  du  roi  et 
trésorier  provincial  des  guerres  en  Bourgogne.  (Elle  prit  Thabit  de 
religion  le  11  mars  1638  à  laSaussaye,  près  de  Paris,  et  le  23 
mars  1639,  elle  fit  profession  audit  monastère.  EUe  mourut  le  14 
juillet  1690,  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  à  Saint-Mandé, 
où  le  monastère  de  la  Saussaye  avait  été  transporté.) 

—  Jean-Baptiste,  né  le  29  janvier  1624  ,  entre  midi  et  une 
heure,  baptisé  le  lendemain,  en  l'église  de  Saint-Landry.  Par- 
rain ;  M'  François  Payot,  conseiller  du  roi  en  son  grand  con- 
seil. Marraine  :  damoiselle  Marie  Choart,  tante  maternelle. 

—  Robert,  né  le  28  septembre  1G25,  à  trois  heures  du  soir,  bap- 
tisé le  même  jour,  en  Téglise  de  SaintpLAudry.  Parrain  :  Jacques 
Miron,  écuyer,  fils  de  M*  Mîron,  ambassadeur  en  Suisse.  Marraine  : 
damoiselle  Hadeleme  Gousinet,  sœur  atnée. 

Gabriel,  né  le  18  août  1627,  surles  cinq  heures  du  matin,  bap- 
tisé è  Saint-Landry.  Parrain  :  François  Choart,  sieur  de  Boififus. 
Marraine  :  IsaLeiic  Cousiuet,  sa  sœur. 
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—  Nicolas,  conseiller  du  roi  et  correcteur  en  sa  chambre  des 
comptes,  mort  dans  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  1"  juillet  1652, 
entre  minuit  et  une  heure  du  matin^  à  soixante-onze  ans  quatre 
mois  dix-neuf  jours  ;  enterré  le  mardi  suivant  en  Téglise  de  Sainte- 
Marine,  sous  la  tombe  des  Miion. 

—  Nicolas ,  conseiller  du  roi  et  correcteur  en  sa  chambre  des 

comptes,  mort  le  6  octobre  1652,  à  onze  heures  trois  quarts  du  soir, 
a  trente-quatre  ans  ;  enterré  le  8  eu  l'éj^lise  de  Sainte-Marine,  sous 
la  tombe  des  Mirou. 

—  Robert,  conseiller  du  roi  et  correcteur  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes,  fils  de  Nicolas,  conseiller  du  roi  et  correcteur  en  sa 
chambre  des  comptes,  et  d*Ëlisabeth  Ghoart,  marié  le  23  avril  1657 
à  Élisabeth-Catherine  Rousselet,  fille  d'An^roise,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  et  procureur  général  aux  requêtes  de  Fbl^tel  et  chan- 
cellerie de  France,  et  de  Catherine  le  Tonnelier.  De  ce  mariage  : 

—  Ambroise,  né  le  31  janvier  1658,  entre  onze  heures  et  minuit, 
baptisé  le  lendemain,  à  Saint-Jean-en-Grève.  Parrain  :  M"  Am- 
broise Rousselet,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  procureur  gé- 
néral aux  requMes  de  Thôtel  et  chancellerie  de  France*  Marraine  : 
damoiselte  Éiisabeib  Choart,  son  aïeule  paternelle. 

—  Calberine-Éhsabeth,  née  le  14  avril  1659,  entre  dix  et  onie 

heures  du  matin,  baptisée  le  surlendemain,  à  Saint-Jean-en-Grève. 
Parrain  :  François  de  Brion,  écuyer,  sieur  de  la  Pierre.  Marraine  : 
Catherine  le  Tonnelier,  aïeule  maternelle. 

— -  Marie,  née  le  3  avril  1660,  entre  dix  et  onze  heures  du  soir^ 
baptisée  le  7  à  Saint-Jean-en-Grève.  Parrain  :  M,"  Philippe  Luce, 
conseiller  du  roi,  trésorier  payeur  de  la  gendarmerie  de  France. 
Marraine  :  Élisabetb  Choart,  aïeule  patemeUe. 

—  Uûltorl,  né  le  13  juin  1G61,  vers  six  heures  trois-quarts  du 
soir,  baptisé  le  19  à  Saint-Jean-en-Grève.  Parrain:  M*  Gabriel 
Choart,  conseiller  du  roi  eu  ses  conseils  d'État  et  privé,  seigneur 
de  Magny-Saint-Loup  et  trésorier  général  des  ponts-et-chaussées 
de  France.  Marraine  :  de  Laislo,  veuve  deM«  Gaillard,  seigneur 
d'AngerviUe. 

— •  Louise-Geneviève,  née  le  2  novembre  1662,  vers  minuit  un 
quart,  baptisée  le  5  en  Téglise  Sainte-Marine.  Parrain  :  M*  Jean 

le  Fèvre,  premier  huissier  en  la  chambre  des  comptes.  Marraine  : 
T.  X.  (N"  7  et  8)  tS 
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dame  Louise  Ghoart ,  veuve  en  secondes  nooes  de  M*  Piene  flsrvé, 
conseiller  da  roi,  reeeveur  des  tailles  à  Meaux. 

—  Marie-Élisabetb,  née  le  28  janvier  1664|  vers  une  beue  do 
matin,  baptisée  le  30  du  même  mois,  en  l'église  Sainte-Marine. 

Parrain  :  M'*  Isaac  de  Ficle,  baron  de  Soucy,  fils  de  M*  Charles  de 
Ficte,  seigneur  et  baron  de  Soucy.  Marraine  :  demoiselle  Marie 
Prangier,  fille  de  feu...  Prangier,  seigneur  de  Bellesme,  et  de 
dame...  le  Tonnelier. 

—  Robert,  né  le  26  juin  1665,  vers  six  heures  du  soir,  baptisé  le 
28  en  l'église  Sainte-Marine.  Parrain  :  M*  Jean  Choart,  chanoine 
de  l'église  de  Rouen^  fils  de  M*  Gabriel  Choart,  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseils,  seigneur  de  Magny-Sainl-Loup  et  des  Brosses, 
trésorier-général  des  ponts-et-cbaussées.  Marraine  :  demoieeUe 
Madeleine  de  Broussel,  fille  de  M*  Pierre  de  Broussel,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  et  eu  la  grande  chambre  du  parlement  de  Paris  ; 
mort  sur  cette  même  paroisse,  le  9  mai  1671,  à  onze  heures  un 
quart  du  matin,  et  enterré  en  la  cave  de  MM.  Miron  et  Cousinet. 

—  Nicolas,  né  le  16  avril  1667,  entre  raidi  et  une  heure,  baptisé 
le  18  en  l'église  Sainte-Marine.  Parrain  :  Auibroise  Cousinet, 
son  frère.  Marraine  .  demoiselle  Marguerite  Sures,  fille  de  M" 
Louis  Sures^  conseiller,  secrétaire  du  roi  et  avocat  au  conseil, 

—  Joachim,  né  le  24  mars  1G68,  entre  deux  et  trois  heures  du 
matin,  baptisé  le  26  du  même  mois,  en  l'église  Sainte-Marine. 
Parrain  :  Joachim  de  Poissy,  écuyer,  seigneur  de  Jouy,  fils  de 
feu  Louis  de  Poissy,  ausû  écuyer«  seigneur  dudit  lieu,  et  de  dame 
Anne...  Marraine  :  Gathorine-Élisabeth  Cousinet,  sa  sœur. 

—  Élisabeth-Marié,  née  le  17  juin  1669,  entre  deux  et  trois 
heures  du  malin,  baptisée  le  même  jour,  en  l'église  Sainte-Marine. 
Parrain  :  Ambroise  (Cousinet,  sou  frère.  Marraine  :  demoiselle  Marie 
Barbey  Benoist  de  Sens. 

—  Robert,  né  le  28  mai  1671,  après  une  heure  de  relevée,  bap- 
tisé le  30  suivant,  en  l'église  Sainte-Marine.  Parrain  :  Henri  de 
Rousselet,  écuyer,  seigneur  du  Plessis.  Marraine  :  Louise*Gene- 
viève  Cousinet,  sa  sœur. 

—  Madeleine,  née  le  27  juin  1673,  vers  dix  heures  du  soir,  bap- 
tisée le  lendemain,  en  Féglise  Sainte-Marine.  Parrain  :  Amlmise 
Cousinet.  Marraine  :  filadeleme  de  Brion. 

Robert-François,  né  le  2  mai  1675,  entre     et  sept  heures 
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da  matin,  bafktîsé  le  jour  même,  à  Sainte-Marine.  Parrain  :  Fran-* 
çoi«>Loin8  flfinm,  ehevaliery  fib  de  M**  Oan-François  Miion, 
dievalkr,  seigneur  de  Biy-eiir-Hanie,  présîdeiit  en  la  chii|iuème 
chambre  des  enquêtes  dn  parlement  de  Paris.  Marraine  :  demoi- 
sefle  Marie  GoDsinet;  mort  le  S  novembre  1702,  à  hvit  heures  du 
matin,  enterré  le  10  à  Saint-Jean-en-Grève,  en  la  chapelle  de  MM. 
Briconuet. 

—  Madeleine,  veuve  de  noble  homme  M*  Pierre  Gaudion,  sieur 
de  Fénis,  et  en  secondes  noces  de  noble  homme  François  Midorge, 
écuyer,  sieur  de  Franoy,  morte  le  26  décembre  1676^  à  une  heure 
dtt  matin  (S.  P.). 

—  Angélique,  née  le  11  janvier  1677  ;  Geneviève,  née  le  3  jan- 
vier 1678  ;  Anne-ÉIisabeth,  née  le  6  février  1680,  filles  de  Jérême, 
seigneur  de  Yaugeuz,  Lamotte,  Saint-Iié,  et  de  Maiguerite  Gui- 
gnon  (S.  N.  des  Ch.). 

—  Isabelle,  veuve  de  M"^  Pierre  de  la  Court,  écuyor,  seigneur 
de  Picrrefitte,  morte  le  16  septembre  1692^  et  inhumée  le  17  à 
Sainte-Marine. 

^  Ambroise,  chevalier,  seigneur  de  Boisroger,  bis  de  Robert» 
oonseiller  du  roi  et  correcteur  ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes» 
et  d'Élisabfth-Catherine  Rousselet,  marié  h»  25  juin  1698  (S.  J. 
en  G.),  à  Geneviève  le  Moine»  fille  de  maître  Pierre»  ancien  avo- 
cat en  parlement  de  Paris»  et  de  dame  Geneviève  Bugnon.  De  ce 
mariage  : 

—  Élisabelh-Geneviève,  née  le  7  septembre  1G99,  à  huit  heures 
du  soir,  baptisée  le  lendemain  à  Saiut-Gervais.  Parrain  :  M'*  Ro- 
bert Cousinet,  maître  des  comptes,  aïeul  paternel.  Marraine  :  dame 
Geneviève  Bugnon»  aïeule  maternelle. 

—  Robert-Pierre,  né  la  nuit  du  15  au  16  septembre  1700,  à  mi* 
nuit,  baptisé  le  surlendemain  à  Samt-Gervais.  Parrain  :  Pierre  le 
Moine,  ancien  avocat  au  parlement,  aïeul  maternel.  Marraine  : 
dame  Louise-Geneviève  Gousinet,  femme  de  If*  Jean  Âuget,  sei- 
gneur de  Boissy,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France,  en  la  géné- 
ralité de  Paris.  Mort  le  3  mai  1707,  à  onze  heures  du  soir  ;  inhu- 
mé le  4,  à  Saiut-Gervais,  en  la  chapelle  de  la  Communion. 

— •  a  Le  Mercredy  dix-septième  aoust  mil  sept  cent  un,  a  esté 
«  inhumé  dans  Téglise  le  corps  de  Mre  Robert  Cousinet,  oonseiller 
«  da  roy  en  ses  conseils.  M'*  ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes, 
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«  aagé  d'environ  soixante  et  quinze  ans,  décédé  le  jour  précédent, 
«  en  sa  maison,  me  de  la  Verrerie,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de 
«  M"  Briçonnet,  en  présence  de  M"  Ambroise  Cousinet,  chevallier, 
«  seigneur  de  fioisroger,  son  fils,  et  de  M'*  Jean-Baptiste  Anget, 
a  doyen  de  M"  les  trésoriers  de  Franee  à  Péris,  son  gendre,  lesquels 
«  ont  signé  (S.  J.  en  G.).  » 

—  Elisabeth-Geneviève,  morte  le  15  octobre  1750,  à  cinquaute- 
un  ans,  épouse  de  Georges  Jubert,  marquis  du  Thil,  seigneur  de 
Foolz,  etc.  (S.  G.). 

—  Augustin,  mort  le  13  juillet  1753,  à  deux  mois  [S.  J.  en  G.); 
Adélaïde- Jeanne ,  née  le  17  mai  1755;  Jérôme -Nicolas ,  né 
le  30  mai  1756,  et  André-Esprit,  mort  le  16  avril  1766,  à  huit  ans, 
enlsnts  de  Jérôme- Jean-Baptiste,  seigneur  de  Souzy,  conseiller  du 
roi  et  maître  en  sa  chambre  des  comptes,  et  de  JÂuie- Angélique 
Broussel  (S.  P.). 

—  André-Pierre,  né  le  21  mai  1756,  fils  d'André-Jean,  conseil- 
ler du  roi,  auditeur  ordinaire  eu  sa  chambre  des  comptes,  et  d'Amie 
Locbias  (S.  R.). 

GousTABo  (Agnès-Glaire)  née  le  12  avril  1781,  fille  de  Pierre- 
Jacques,  écuyer,  et  de  Sainte-Claire  Galbaud-Dofort  (S.  E.)< 

GotsTART  DE  ViLLiERs  (Ghristino-Madeleine-Louise] ,  née  le  27 
janvier  1772  ,  Claude-Pierre-Louis,  né  le  22  janvier  1774,  et  Amé- 
lie-Jeanne-Madeleine-Louise,  née  le  9  février  1781,  enfants  d' An- 
toine-Louis, avocat  au  parlement,  et  de  Louise-Beine-ÉUsabeUi 
Riquet  (S.  R.). 

CouTLL  (Jean-£ugène  de),  comte  d'Argilly,  mort  le  10  septembre 
1769,  à  soizante-dix-sept  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

CoLTKULx  (Marie-Madeleine-BenoU  le),  née  le  30  juin  17G7,  iille 
de  Barlhélemy-Elieuue,  seigneur  de  Yertron,  et  de  Marie-Gabrielle 
Boutetde  Montery  (S.  tl.)- 

~  Pauline-Laurette ,  née  le  4  octobre  1776,  fille  de  Jaoqoes- 
Jean,  seigneur  du  Moley,  et  de  Geneviève-Sophie  leGouteuIx 
(S.  £.). 

—  Alexandrine-Sophie,  née  le  1  mars  1786;  Paul-François- 
Olavide,  mort  le  25  février  1788  ;  Anne-Pélayie-llonorine,  née  le  27 
février  1790  (S.  E.)  ;  N...  né  et  mort  le  14  octobre  1791  (S.  K.j, 
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enfinis  de  Bartliélemy-Jeaii-Loiiîfl,  conseiller  da  roi,  seigneur  de 
]a  Noraye,  Hacqueville,  Richeville,  et  de  fifarie-Bladeleine*Jeanne 

le  Boucher. 

—  Barthélémy,  tcuyer,  seigneur  de  Vertron-Ia-Brosse,  Vertron- 
Moutacber,  etc.,  mort  le  1"  août  1 7  86  à  quatre-vingt-huit  ans  (S.  £.] . 

—  Charlotte-Jeanne-Henriette,  morte  le  8  janvier  1792,  fille 
de  Laurent-Vincent»  et  de  Françoise-Gbariotte  Ponra  (S.  R.)* 

Couturier  (Louis  le],  conseiller  du  roi  et  maitre  des  requêtes, 
mort  le  2  février  1744  à  qaatre-vingt-denx  ans  (S.  M.  M.  la 
V.  rÉ.). 

—  Charles,  chevalier  de  Saint-Louis ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment royal  cavalerie,  mort  le  21  avril  1746  à  soixante-dix  ans 
(S.  M.  M.  la  V.  VÈ.). 

—  Bonne-Madeleine,  morte  à  Mauregard  le  6  octobre  1758  à 
soizante-dix-neuf  ans,  inhumée  à  Paris,  veuve  de  Loab-Philippe 
Desvieuz  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Joseph,  chevalier  de  Fornoue,  ahbé  de  Pibrac  et  prieur  de 
Nottziers,  mort  le  17  janvier  1785  à  quatre-vingt-trois  ans  huit 
mois  (S.  E«). 

CouviONT  (Louis-François-Charles  de),  né  le  2  janvier  1714,  fils 
de  François-Philippe,  et  de  Blaiie-Madeleine  deValois-Descouvilles 
(S.  S.). 

CoTSEvoix  (Charles  de),  sieur  de  Brécourt,  âgé  de  trente-quatre 
ans,  capitaine  an  régiment  de  Navarre,  fils  d'Antoine,  recteur  de 
rAcadtoie  royale  dés  peintures  et  sculptures,  et  de  Claudine  Bour- 
diet,  marié  le  5  mars  1715  à  Marie-Marguerite  le  Sueur  de  Mitry, 
âgée  de  trente-neuf  ans,  veuve  de  Nicolas  du  Bac,  écuyer  conseiller 
du  roi,  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  greffier 
du  conseil  de  Sa  Majesté  (S.  R.). 

CatCT  (Félix-Pierre-Denis-Armand  de),  né  le  2  octobre  1790, 
fils  de  Ferdinand-Denis,  descendant  en  ligne  directe  d'Eudes  de 
Grécy,  chevalier,  sire  de  Grécy  et  de  Grenant,  vivant  en  1240,  et 
d'Anne-Alexandrine  Dubou  de  Beurs  (S.  E.)* 

Crbl.  —  «  Le  15  mars  1618,  eonvoi  de  la  fille  de  monsieur  de 
Cieil,  conseiller.  »  (S.  P.). 
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— •  Blarie-Élisabethy  morte  le  19  février  1733  k  soizaote  ans, 
veuve  de  Charles-Nicolas  d'Haatefort^  comte  de  Saint-Chamans 
(S.  P.). 

—  Pierre,  chevalier,  mort  le  1"  février  1751  à  quatre-vingt-huit 
ans  (S.  J.  en  G.)- 

Le  maïqois  Jean-François ,  baron  de  firtlhac ,  conseiller 
d*Ëtat  ordinaire  y  mort  le  19  mai  1761  à  soixante -dix-sept  ans 
(S.  P.). 

Crémeaux  (Louis  de),  h?iron  desChasais,  fils  de  feu  Renaud,  mar- 
quis de  la  Grange,  et  de  Françoise  de  Lataneau,  marié  le  15  oc- 
tobre 16S0  à  Marguerite  Thibault,  fille  d'Antoine,  écuyer,  sieur 
d'Armont,  et  d'Anne  de  Faulte  (S.  A.  des  A.). 

—  MariH-Lonise,  née  le  29  décembre  1729,  etJules-César,  né 
le  30  mars  1732,  enfants  de  Louis-César,  marquis  d'Entragues, 
comte  de  Saint-Trivier,  et  de  Marie-Claude  Héron  (S.  S.). 

~  Louis-César,  marquis  d^Entragues,  mort  le  9  décembre  1780 
à  quarante-neuf  ans  (S.  M.  M.  la  V.  VÉ,), 

Créqui  (Charles  duc  de),  mort  le  13  février  1687,  à  soixante-trois 
ans  (S.  S.). 

—  Alexandre,  seigneur  de  Gléry-Maurepas,  marquis  en  partie 
de  Neufbourg,  seigneur  du  ch&teau  du  Champ-de-Batailte,  mort  le 
5  août  1702  (S.  A.  des  A.). 

—  Marie-Tancrède,  né  le  29  octobre  1769,  mort  le  20  novem- 
bre 1770,  fils  du  marquis  Charles-Marie,  et  de  Marie- Anne-Thé- 
rèse de  Félix  du  Muy  (S.  S.). 

Crest  (Pierre-César  du),  marquis  de  Saint-Aubin,  baron  de 
Bourbon- Laucy,  mort  le  5  juillet  1763  à  cinquante  ans,  époux  de 
Marie-Françoise-Félicité  Mauguet  de  Mézières  (S.  M.  M.  la  V.  l'E.), 
dont:  Charles-Louis,  marié  le  15  février  1775  à  Marie-Louise- 
Bonne-Alexandrine  de  Canonville,  fille  de  Charles-Louis-Joseph- 
Alexandre,  marquis  de  Raffetot,  et  de  Louise-Marte-Madeieine  de 
Barberie  de  Saint-Contest  (S.  J.  du  H.  P.). 

Crevant  (Julie  de),  morte  le  19  novembre  1748  à  quatre-vnigl- 
quatre  ans,  épouse  de  Louis  de  Crevant,  marquis  d'Humières 
(S.  S.). 
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—  Louis,  marquis  d'Humières,  mort  le  6  novembre  1751  à 
quatre-vlDgt-deux  ans  (S.  S.). 

Grèyboeur  (Jacques,  comte  de),  cbevalier  de  Saînt-Lonis,  mort 
le  30  août  1746»  époux  dé  Marie-Marguerite  Poitevin  (S.  R.). 

Gboc  (Gabrielle  du),  née  te  26  juin  1682,  morte  le  22  avril  1684, 
fille  de  François,  seigneur  de  Ghabane,  BrésonilUère^  et  de  Louise 
de  la  Rocbefoneauld  (S.  A.  des  A.)« 

Crœsbb  (Anne-Thérèse),  morte  le  23  octobre  1771  à  quatre- 
vingt-quatre  ans,  veuve  de  Jacques-Roné  Cordier  de  Launay,  sei- 
gneur de  Vallery,  la  Verrière  (S.  M.  M.  la  V.  FÉ.).  - 

Croisilhac  (Louis-Armaïul  de),  baptisé  le  7  mai  1672,  iils  de 
François,  officier  chez  le  prince  de  Ck)nti,  et  de  Françoise  Champi 
(S.  A.  des  A.). 

GnoisMARE  (Marc^Antoine-Nicolas  de),  seigneur  de  Lasson,  mort 
le  3  août  1772,  veuf  de  Suzanne  Davy  de  la  PaîUelerie  (S.  R.). 

—  Théo  lore,  né  le  26  novembre  1782  ;  Amédée,  né  le  22  juin 
1784  ;  Alexandre,  né  le  29  septembre  1786,  enfants  du  comte  Am- 
broise-Gharles,  et  d'Henriette  le  Bas  de  Gourmont  (S.  E.). 

—  Jaoques-Marie-Hippolyte,  né  le  10  mars  1788,  fils  du  comte 
Jacques-René)  et  de Louise-Gharlotte-Émilie  de  Groi8mare(S.  M.  H. 
laV.rÉ.). 

Croix  (Armand-François  de  la),  né  le  18  octobre  1725  ;  Charles- 
bugène-Oabriel,  né  le  26  février  1727,  et  Louis-Augustin,  né  te  5 
octobre  1728«  enfonts  de  Joseph-Françds,  marquis  de  Gastries,  et 
de  Marie-Françoise  de  Lévis  (S.  S.)* 

—  Joseph-François,  marquis  de  Caslries,  mort  le  24  juiu  1728 
à  soixante-cinq  ans  (S.  S.). 

—  Adélaïde-Gabrielle,  née  le  26  juillet  1749  ;  Armand-Charles- 
Augustin,  né  le  23  mai  1756,  enfants  de  Charles-Eugcne-Gabriel, 
marquis  de  Castries,  comte  de  Cbarlus,  et  de  Thérèse-Gabnelle- 
Élisalteth  de  Rosset  de  Fteury  (S.  S.). 

—  Antoine,  abbé  de  Saint-Rambert  en  Bu^ey,  mort  te  17  mai 
1781  (S.  S.). 

—  Sléphanie-Louise-Gabrielle,  née  le  5  décembre  1782,  morte 
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le  12  juin  1786  ;  Gabrielle-Eugénie-Ijouise,  née  le  26  août  1785, 
morte  le  25  juin  1788,  et  Edmond-Eugèoe-Philippe-Hercule,  né  le 
10  octobre  1787,  enfants  cV Armand-Augustin,  duc  de  Gastries^et 
de  Marie-Louise-Philippine  de  Guines  (S.  S.)* 

—  Jean-FraDçois-ÂDiie-Henry-LouU,  comte  de  Gastries,  fils 
d' Anne-Gaspard ,  baron  de  Marangues,  et  de  Bfarie-Panle  de 
Gravaque ,  marié  le  16  janviér  1788  à  Adélaïde-Marie  Baron,  fille 
de  Louis-Jacques,  écuyer,  seignenr  de  la  Norville,  et  de  Marie-Ge- 
neviève-Louise Alleaume,  dont  :  Charles-Rngène-Gabriel-Gaspard- 
Loiiis,  né  le  1 1  janvier  1789,  et  Eugèue-Gabriel-Uercule,  né  le  14 
avril  1790  (S.  S.). 

Croix  (Ernest-Charles-Eu gène  Marie  de),  né  à  Paris  le  21  août 
1803,  fils  dn  marquis  Charles-Liduine-Marie,  pair  de  France,  mort 
en  avril  1832,  etd'Augustine-Eugénie-Victoire  de  Vassé,  marié  le  8 
octobre  1832  à  Alexandrine-Marie-Blanche  de  Piéffort,  née  à  Paris 
le  19  juin  18U,  fiUe  de  Simon-François-Nioolas-Victor,  et  de 
Yietoire-Alezandrine-Sophie  Naguet  de  Saint-Georges  (X*  arr.). 

Croix  dk  CHEviutiu:s  (Jean-Claude  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Vallier,  abbé  d'Ardene,  mort  le  3  Juin  1765  à  cinquante  ans 
(S.  S.). 

»  Marie-Victoire  9  demoiselle  de  Sajrve,  vicomtesse  de  Tbil-en- 
Auois,  morte  le  9  août  1777  à  quatre-vingt-buit  ans  (S.  S.)* 

—  «Le  dix-bntt  mai  mil  hnit cent  qnarante-sîx,  h  trois  benres 

après-midi,  en  l'hôtel  de  la  mairie  du  premier  arrond*  de  Paris, 
a  été  publiquement  prononcé  le  mariage  suivant.  Acte  de  mariage 
de  Claude-Heuri  de  la  Croix  de  Chevrière,  marquis  de  Pisançon, 
propriétuire,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  douze  juillet  mil  huit  cent 
huit,  demeurant  en  la  dite  ville,  et  momentanément  avec  sa  mère  à 
Paris,  fils  mcyeur  de  Jean-François  de  la  Croix  de  Chevrière,  mar- 
quis de  Pisançon,  décédé,  et  de  Joséphine-Sabine  de  Yallin,  sa 
veuve,  propriétaire,  âgée  de  soixante-huit  ans,  demeurant  audit 
Grenoble,  présente  et  consentante,  et  de  Gbarlotte-Henriette-Na- 
tbalie  de  Gbastellux,  sans  profession,  née  à  Paris  le  onze  janvier 
mil  bnit  cent  vingt-quatre,  dem^  avec  ses  père  et  mère,  rue  des 
Gapucmes,  1 3,  de  cet  arrondi  fille  majeure  de  Henri-Louis  deCbas- 
telluz,  duc  de  Rosan,  et  de  Glaire-Henriette-Pliilip(nne -Benjamine 
de  Durfort  de  Duras,  son  épouse,  âgée  de  quarante-sept  ans,  pré- 
sente et  consentante,  tous  deux  propriétaires.  Les  actes  préiimi- 
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nairos  sont  la  publication  dn  présent  mariage  faite  en  cette  mairie, 
les  tliinaïK'hes  vingt-six  avril  dernier  et  trois  mai  courant,  et  eu 
celle  de  Grenoble,  les  dimanches  trois  et  dix  ihuHt  mois  courant,  à 
midi,  y  affichée  suivant  la  loi  sans  opposition,  les  actes  de  nais- 
sance des  épouZy  celui  de  décès  du  père  de  Tépoux,  Tacte  authen- 
tique de  consentement  du  père  de  l'épouse  an  présent  mariage,  de 
toutes  lesquelles  piàoes  paraphées  aux  termes  de  la  loi,  qui  demeu- 
leront  annexées  an  registre,  il  a  été  fait  lecture,  ainsi  que  du  cha- 
pitre du  droit  dvil  :  Des  droits  et  devoirs  respectifs  des  époux  ;  les  dits 
époux  présents  ont  alternativement  déclaré  prendre  en  mariage  Tun 
Gharlolte-Henriette-Nathalie  de  Ghastellux,  l'autre  Claude-Henri 
de  la  Croix  de  Cbevrière,  marquis  de  Pisançon ,  en  présence  de 
Paul-Oscar  de  la  Croix  de  Chevrière,  comte  de  Pisançon,  proprié- 
taire, âgé  de  trente-cin(j  ans,  dum'  à  (în'uoble  (Isère),  frère  de 
l'époux,  Charles,  marquis  de  St-Vallicr,  propriétaire,  âgé  de 
quarante-deux  ans,  dem*  rue  Louis  le-Grand,  SI*"',  cousin  de  l'é- 
poux, témoins  de  l'époux  ;  César-Laurent,  comte  de  Chastellux, 
propriétaire,  âgé  de  soixante-six  ans,  demeurant  rue  de  Varennes, 
25  ;  Auguste,  comte  de  la  Rochejaquelein,  propriétaire,  âgé  de 
soixante-deux  ans,  dem*  rue  de  Grenelle-S'-Germain,  n**  77,  tous 
oncles  et  témoins  de  l'épouse.  Après  quoi,  nous,  Pierre-Eugène 
Gottenet,  dievalier  de  la  Légion-d'Honneur,  maire  du  premier  ar- 
lond^  de  Paris,  o£Bcier  de  Tétat-civil,  avons  prononcé,  au  nom  de 
la  loi,  que  les  dits  éponx  sont  unis  en  mariage  et  ont  les  époux, 
leurs  mères  et  les  témoins,  signé  avec  nous  après  lecture  faite  : 
C.-H.  de  la  Croix  de  Chevrière,  marquis  de  Pisançon.  — C.-H.-N. 
de  Chastellux.  —  J.-S.-V.  de  Vallin,  m'*"  de  Pisançon.  —  C.-II.- 
P.-B.  de  Durfort  de  Duras,  duchesse  de  Uauzan.  — C^c  de  Pisançon. 
—  M"  de  St-Vallier.  —  G.  de  Chastellux.  —  de  la  Rochejac- 
queieio.  —  Cotlenet(l*'  arr.,  cxxxiv,  398).  » 

Chomelin  de  Mézièrës  (François),  mort  le  12  mars  1724  à  trente- 
cinq  ans  (S.  H.). 

Cromot  (Antoinette-Sophie-Aglaé-Julielte  de),  née  le  6  novembre 
1777;  Jean  ne-Rose- Joseph- Sophie-Charlotte,  née  le  4  novembre 
1780,  et  Fortunée-Uenrietto-Françoise,  née  le  1  avril  1784,  ûlles 
de  Marie-François-Joseph-Maxime,  baron  du  Bourg,  et  de  Barbe- 
Sophie-Jeanne  de  Barrai  (S.  £.)• 
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Croptb  (Émerio-lMae-Louis  de  la),  marquis  de  SaimUÂbre,  mort 
le  9  janvier  1779  à  vingk-nenf  ans  (8.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 

—  Eugène-François -Isaac ,  né  le  31  janvier  1789,  et  Albert- 
Georges,  né  le  6  janvier  1791,  enfants  de  Louis- François-Joseph , 
vicomte  de  Bourzac,  et  de  Marie-FrÉiuçoise  Roussel  de  Pourdon 
(S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

Crouzat  de  Vilette  (Louise-Suzanne),  née  le  9  avril  1745,  fille 
de  Philippe,  et  de  Louise-Ësther  de  Crouzat  de  Mézery  (S.  S.). 

Croy  (Jean-Bapliste-Françoîs-Joseph  de),  duc  d'Uavré^  mort  le 
24  mai  1727,  à  quarante  ans  (S.  S.). 

—  Emmanuelle-Louise-Gabrielle,  née  le  24  juillet  1738  ;  Jo- 
seph-Anne-Auguste-Maximilien,  né  le  12  octobre  1744  ;  Eléonor- 
Frédéric-Jean-Baptiste,  né  le  18  juin  1746»  mort  le  23  juillet 
1746  ;  Louifle-Ëlisabeth-Félicité-Françoifle^Armande-ADiie-Marie- 
Jeanne-Joséphine»  née  le  11  juin  1749  ^  Ânne-Looia-Jean-Fhm- 
çoi8>Ferdinand-Joseph,  né  le  16  et  mort  le  25  novembre  1791, 
enfante  de  Loois-Ferdinand-Joseph,  duc  d*Havré,  et  de  Marie- 
Lonise-Cnnégonde  de  Montmorency-Luxembourg  (S.  S.). 

—  AdélaiJe-Louise-Françoise-Gabrielle,  née  le  6  décembre  1741 , 
et  Anne-Fmmanuel-Ferdinand-François,  né  le  10  novembre  1743, 
enfants  d'Emmanuel,  prince  de  Solre,  et  d' Angélique-Adélaïde 
d'Harcoort  (S.  S.). 

—  Marie-Anne-Josèphe-Maroelle,  née  le  5  octobre  1745,  fille  de 
Jean-Joat-Ferdinand-Joseph ,  comte  d*Havré  et  de  Prîego,  et  de 
Marie-Andrée  de  Belem  (S.  S.). 

—  Anne -Emmanuel- Ferdinand-François  ,  lils  d'Emmanuel, 
prince  Solre,  et  d' Angélique-Adélaïde  d'Harcourt,  marié  le  29 
octobre  1764  h  Auguste-Frédérique-Wilhelmine  de  Salm,  iille 
de  Philippe-Joseph  ,  prince  de  Kirbourg  ,  et  de  Marie-Thé- 
rèse-Joseph  de  Hornes  (S.  J.  du  H.  P.).  Dont  :  Augusta-Philippe- 
Louis-Emmanuel,  né  le  3  novembre  1 7  65  ;  N.,  né  et  mortle  25 octobre 
1766  ;  Emmanuel-Marie-Maximilien,  né  le  7  juillet  1768  ,  Louis- 
Charles-^rédéric-Francois ,  né  le  19  décembre  1769  ;  Gbariea» 
Manrioe-Emmanuel-Gnillaume,  né  le  30  juillet  1771  ;  Gnstave- 
Maxîmilien-Jaste,  né  le  12  septembre  1773,  à  Yleux-Goodé  et 
baptisé  à  Paria  en  mai  1774  (mort  le  1**  janvier  1843,  cardiaal- 
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archevêque  de  Rouen)  ;  Amédée- Louis- Victor,  né  le  7  mai  1777 
(S.  S.). 

—  Adélalde-MArie*Lotti8e-Jtt8tine4oséphiae,  née  le  tO  juillet 
1768;  GhrietlAii-Augaste-Josepli-Gbarles,  né  le  28  janvier  1770, 
mort  le  7  mars  1770  ;  Amélte-Gabrielle-Joséphine,  née  le  13  avril 
1774  ;  Aimée-Pauline- Louise- Joséphine,  née  le  25  septembre 
1776;  Krnest-Enimanuel-Jospph,  né  le  21  mars  1780,  tîiifants  de 
Jost'pli-Aiiue-Auguste-Maximilien  ,  duc  d'IIavré,  et  d'Adélaïde- 
Louise-Françoise-Gabrielle  de  Croy-Solre  (S.  S.). 

—  Marie-Louise-AIbertine-Amélie,  demoiselle  de  MoUembais, 
morte  le  15  juin  1772,  à  vingt-quatre  ans  cinq  mob,  épouse  de 
Pierre-Gaspard-Marie  Grimod,  comte  d*Orsay  (S.  S.)* 

—  Le  duc  Emmanuel,  mort  le  30  mars  1784^  à  soixante-cinq 
ans  neuf  mois  huit  jours  (S.  S.). 

—  Eramanuel-Marie-Maximilien  ,  prince  de  Solre,  61s  du  duc 
Anne-Emmanuel-For(lin<antl-FraiK;ois ,  et  d'Auguste-Frédérique- 
Guilleluiine,  princesse  de  Salni-Kirbourq,  marié  le  9  avril  1788  à 
Adélaïde-Marie-Louiso-Jusline-Joséphine  de  Croy,  lille  de  Joseph- 
Anne-Auguste-Maxiinilien ,  duc  d'Havré,  et  d'Adélaïde*Louise- 
Françoise-Gabrielle  de  Croy  (S.  S.). 

—  Harîe-Anne-Ghrétienne-Joséphiue,  morte  le  26  avril  4788,  à 
cinquante-un  ans,  veuve  de  Gabriel-François^  comte  de  Rougé 

(S.  S.). 

—  Augusle-Philippe-Louis-Eaimanuel,  fils  du  duc  Aune-Ein- 
manuel-Ferdinand-François,  et  d'Auguste-Frédérique-Guillelmine 
princesse  (le  Salm-Kirboiirg,  marié  le  10  janvier  1789  à  Anne- 
Victurnienne-Ilenriette  de  Ilocbechouart.  fille  de  Victuriiien-Jean- 
Baptiste-Marie,  duc  de  Mortemart,  et  d'Aune-Catheriue-Gabrieiie 
d'fiarcourt  (S.  S.). 

—  Anne-Marie-LouiBe-Joséphine-Charlotte ,  morte  le  29  sep- 
tembre 1792  à  quatre-vingt-sept  ans,  veuve  de  Jean-François-Ni- 
eolas  Bette,  marquis  de  Lëde,  capitaine-général  des  troupes  d'Es- 
pagne (S.  Th.  d'Aquin). 

Crozat  (Samuel  de),  seigneur  de  Grand'Gombe,  mort  le  9  février 
1699»  à  soixante-deux  ans  (S.  S.). 

—  Antoinetle-Eostochie,  née  le  25  octobre  1727  ;  Flore-Rosalie, 
née  le  19  avril  1730  ;  Pierre-Louis,  né  le  20  juillet  1733  ;  Loniee- 
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Honorine,  née  le  28  mars  1737«  enfante  de  Loais-FraoçcMs,  mar- 
quis du  Ghàtel,  seigneor  de  Kéronal,  mestre-de^^mp  de  dragons, 
et  de  Afarie-Thérèse-Catherine  de  Goufiier  (S.  R.). 

—  Adélalde-Marguerite-Gharlotte,  née  le  i  juillet  4728  ;  Antoi- 

nelle-Louise-Marie,  née  le  28  avril  1731  ;  Luuise-Augustine-Sal- 
bigothon,  née  le  25  octobre  1733  ;  Louise-Thérèse,  née  le  15  oc- 
tobre 1735,  filles  (le  Lonis,  baron  de  Thiers,  capitaine  de  dra- 
gons .  et  de  Marie-Thérèse-Louise-Augustiae  de  Mootmoreacy- 
Laval  (S.  R.). 

^Marie-Anne,  morte  le  H  juillet  1729,  à  trente-quatre  ans, 
épouse  de  Louis  de  la  Tour  d'Âuveigne,  comte  d'Évreux  (S.  R.). 

—  Ântoine-Louis,  baron  de  Thiers,  comte  de  Yignory,  mort  le 
16  décembre  1770,  veuf  de  Marie-Louiae-Augostine  de  MonUno- 

rency-Laval  (S.  R.). 

GaussoL  (Marie-Madeleine  de),  morte  le  2 S  novembre  1723,  i 
trente*6ept  ans,  épouse  de  Thomas,  marquis  des  Gars  (S.  S.). 

— Suzanne-Louîae-Élisabeth,  morte  le  10  mal  1739,  à  soixante- 
dix-neuf  ans,  veuve  dé  Mathieu  de  Forteqnenne(S.  S.). 

—  Julie-Françoise,  morte  le  G  juillet  1742,  à  stdxaute-treize  ans, 
veuve  de  Louis- Antoine  de  Gondrin,  duc  d'Antin  (S.  S.). 

—  Louise,  demoiselle  de  Saint-Sulpice,  morte  le  iO  juin  1753,  à 
soixante-quinze  ans  (S.  S.). 

—  Philippe-Emmanuel,  comte  d'Uzàs,  marquis  de  Saint-Snlpîce, 
mort  le  12  août  1761,  à  soixante-dix-sept  ans  (S.  S.). 

—  Emmanuel-Henri-Charles,  fils  du  marquis  Pierre-Emma- 
nuel, et  de  Marguerite-Charlotte  Fleuriau  de  Mor ville,  marié  le 
20  février  1770  à  Bonne-Marie-Joséphine-Gabrielle  Bernard,  iille 
d'Anne-Gabriel-llenri,  marquis  de  Boulainvilliers,  et  d  Adrienne- 
Marie-Madeleine-Ulpbe  d'Allencourt  (S.  E.). 

—  Marie-François-Emmanuel,  fils  de  François-Emmanuel,  <iuc 
d'Uzès,  et  de  Madeleine-Julie- Victoire  de  Pardaillan,  marié  le  8 
avril  1777  à  Amable-Emilie  de  Cliâtillon,  tille  du  duc  Louis-Gan- 
cher,  et  d^Adrienne-Émilie-Félicité  de  ia  Baume  le  Blanc  de  la 
Valliàre  (S.  S.)>  <lont  :  Adrien-François-Eomuaiuel,  né  le  15  no- 
vembre 1778  ;  Amable-Tbéodorio-Jides-Emmanuel,  né  le  13  mars 
1782,  et  A]exandrine-Géle8tine~Zoé-Emmanue&-Timarette,  née  le  6 
janvier  1785  (S.  E.). 
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—  Anne-Henriette-Emmanuelle,  morte  le  7  novembre  1778 ,  à 

neuf  ans,  tille  d'André-Anne-Marie,  comte  de  Montausier,  et  d'É- 
miiie-Henriettc  le  Fèvre  d'Ormesson  (S.  M.  M.  la  V.  l'E.). 

—  Auguste-Théodore,  né  le  27  décembre  1787,  et  Amélie-Hen- 
riette, née  le  14  avril  1789,  enfants  de  Pierre-Marie,  comte  de  Mon- 
tausier, et  de  Marie-Marguerite  ie  Gué  de  Saini-Fore  (S.  N. 
des  Ch.). 

Crux  (Éléonore-Gabrielle-Louise-Fraiiçoise  de),  morte  le  3  oc- 
tobre 1742,  à  vingt-neuf  ans,  épouse  de  Jean- Victor  de  Aoche- 
chouart,  comte  de  Mortemart  (S.  S.). 

—  Louise-Henriette,  morte  le  22  mai  1749,  à  quatre-vingU 
trois  ans,  veuve  de  Samuel  le  Clerc,  marquis  de  Juigné  (S.  S.)* 

CuBiN  (Marie-Geneviève),  morte  le  17  décembre  1776,  à  cin- 
quante-sept ans,  épouse  de  Gabriel  Saulnier  de  la  Garenne  (S.  M. 

U.  la  V.  rÉ.). 

CuGNAC  (Louis-Acbille  de),  né  le  5  janvier  1 709;  Françoise-Marthe, 
née  le  6  février  1712;  Eléonore-Madeleine.  née  le  5  août  1713, 
enfants  de  François,  marquis  de  Dampierre,  et  de  Marie-Madeleine- 
Henriette  de  Lagny  (S.  S.). 

.  Marie-Louise,  née  le  19  avril  1732,  fille  de  René,  seigneur 
de  Veuilly^  et  de  Jeanne-Harie-Joseph  de  Guyon  (S.  S.). 

—  Philippe,  baron  de  Jouys,  mort  le  18  juin  1733,  à  cinquante- 
neuf  ans,  époux  de  Marie-Rose  Vanmine  (S.  R.). 

—  Jean-François,  mort  le  29  avril  1737,  à  trente-deux  ans 
(S.  S.). 

—  Marie-Marthe,  démoiselle  de  Dampierre,  morte  le  23  octobre 
1750,  à  trente  ans  (S.  S.). 

—  Louift-FélicieD,  comte  de  Dampierre,  mort  le  26  avril  1760, 
à  dnquante  ans,  époux  de  Bfarie-Ursule  Auroont  (S.  R.),  dont  : 
Marie-Josèphe,  née  le  13  juillet  1756  (S.  M.  M.  la  Y.  1  £.),  morte 
le  6  juillet  1760  (S.  11.). 

—  Louis-Achille,  abbé  de  Saint-Crespin-le-Grand-lès-Soissons, 
mortie  7  juin  1778,  à  soixante-huit  ans  (S.  S.}. 

—  François-Alexaodre-Gabriel-Antoine,  mort  le  23  juillet  1768, 
à  dîx-sepi  mois,  fib  de  Marie-Pierre-Antoine,  marquis  de  Dam- 
perre,  et  de  Louise-Angélique  de  Savary-Lancoame  (S.  S.). 
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CuisY  DU  Fey  (Nicolas),  écuyer,  seigneur  de  Villemain,  conseiller, 
secrétaire  du  roi,  époux  de  Barbe-Élisabeih  le  Lièvre,  mort  le  25 
août  1758  (S.  R.). 

GvLLAïf  (Renée  de),  née  le  26  ockbn  1679,  fille  de  René,  mar- 
quis de  Ciré^  et  de  Marie  de  Gaignage  (S.  A.  des  A.). 

Gtiux>N  (Âlexandre-Jean-Baptiste-Anne-Gabriel  de),  né  le  l^join 
1760,  et  Amable-Remy,  né  le  21  mai  1761,  fik  de  Gabriel- 
Hector,  comte  d*Arcy,  et  de  Harie-Anne-Antoinette  le  Bel 
(S.  R.). 

—  Charles-Louis-Félix,  né  le  22  avril  1776,  fils  de  Louis-An- 
toine, capilaiue  de  dragOQâ,  etdeCatheriDe-Féiicité  Chevalier  ^S.  N. 
des  Ch.). 

GuNCBT  (Pulchérie-Félicité-Ghislaine  de),  née  le  16  mai  1785, 
fille  de  Philippe-François-Marie- Joseph ,  et  de  Marie-Élisabeth- 

Charlotte-Ghislaine  de  Lastre  de  Neuville  (b.  S.). 

GuNis  (Nicolas-François  de),  né  le  2  août  1715,  fils  de  Jean,  sieur 
de  Valon,  et  de  Jeanne  Ghaudet  (S.  R.). 

Corne  (£dme-Germain  de  la),  écnyer,  conseiller  honoraire 
à  la  cour  des  aides,  mort  le  5  mars  1773,  à  soixantenseise  ans 
<S.  R.). 

—  Jean-Baptiste,  seigneur  de  Sainta-Pallaye,  membre  de  l'Aca- 
démie firançaise,  mort  le  l*'  mars  1781,  à  quatre-yingt-quatre  ans 
(S.  R.). 

GusTnfE(Charlotte-Armande-Françoifle),  morte  le  28  novembre 
1746,  à  quarante-six  ans,  épouse  de  Léopold-Gonrad,  comte  d*An- 
delot(S.  S.). 

—  Armand-Louis-Philippe-François,  né  le  22  janvier  1768,  et 

Adélaide-Anne-  Philippine,  née  le  19  février  1770,  enfants  du  comte 
Adam-Philippe,  meslre  de  caujp,  et  d'xVdélaïde-Louise-Céleste  Ga- 
gnât de  Logny  (S.  S.). 

—  Adam-François- Gaston,  né  le  16  juillet  1788,  hls  du  marquis 
Armand- Louis-Philippe-François,  et  de  Louise-Delphine-Éléonore- 
Mélanie  de  Sabran  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.). 
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Dagonneau  (Étieane),  fils  d'Étienne,  seigneur  de  Juchau  et 
de  Marciliy,  et  de  Marie  de  Belriant,  marié  le  19  mars  1692  à  Marie- 
Thérèse  Naguety  fille  de  fea  Antoine,  et  d'Anne  Gollin  (S.  A. 
des  A.). 

Daguesseau  (Marguerite),  baptisée  le  20  mai  1638,  ûlle  de  feu 
François,  sieur  de  Piaieuz,  conseiller  du  roi»  et  de  Catherine  Godet 
iS.  G.). 

—  N.  inhumé  le  13  juin  1644,  et  Claude,  inhumé  le  7  juillet 

1644,  enfants  de  Claude,  et  d'Anne  de  Givès  (S.  A.  des  A.). 

—  Henri-François,  fils  d'Henri,  et  de  Glaire-Eugénie  le  l'icarl, 
marié  le  4  octobre  1694  à  Anne  le  Fèvre  d'Ormesson,  lille  de  feu 
André,  seigneur  d'Amboile,  et  de  feu  Eléonore  le  Maître,  dont  : 
André  Henri,  né  le  30  novembre  1695,  mort  le  8  août  1698  ;  Anne- 
Catherine,  née  le  27  avril  1697,  morte  le  19  avril  1698  ;  Henri- 
François-de-Paule,  né  le  7  mai  1698  ;  Jean-Baptiste-Pauiin,  né  le 
25  juin  1701  ;  Henri-Louis,  né  le  27  mai  1703  ;  Joseph-François, 
baptisé  le  7  janvier  1705,  mort  le  15  février  1708  ;  Olivier,  né  le 
21  et  mort  le  26  novembre  1706  ;  Marie-Anne,  née  le  21  février 
1709  ;  Henri-Charles,  né  le  31  juillet  1713  (S.  A.  des  A.)  ;  Henri, 
né  le  12  janvier  1718,  mort  le  2  janvier  1721  (S.  R.). 

—  «  Le  dimanche  vingt -cinquième  jour  d'octobre  mil  six  cent 
quatre-vingt-dix-neuf,  fut  baptisée,  dans  l'église  de  S*-André-des- 
Arcs,  par  inoy  prestre  curé  de  laditte  église  soubssigné,  Claire- 
Thérèse,  née  le  même  jour,  fille  de  messire  Henry-François  Da- 
guesseau,  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'État  et 
privé,  premier  avocat-général  de  Sa  M^esté,  et  de  dame  Anne  Le- 
févre  d'Ormesson,  son  épouse.  Le  parrein,  messire  Antoine-Fran- 
çoîs-de-Paule  Lefèvre  d'Ormesson,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
maistredesrequestes  ordinaires  de  son  hôtel,  intendant  de  la  justice, 
police  et  Ouauces  de  la  province  d'Auvergne,  représenté  par  mes- 
sire Henry-François-de-Paule  Lefèvre  d'Omiessun,  chevalier,  sei- 
gneur d'Amboile,  son  neveu.  La  marreine,  dame  Claire-Kugénie  le 
Picart,  épouse  de  messire  ileary  Daguesseau,  conseiller  d'État  or- 
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dinaire  et  au  conseil  royal  des  tinaiices,  tous  deux  dem*  rue  Pavée 
de  cette  paroisse.  Lefeuvre  d'Ormessou.  —  Claire  le  Picart  Dague^i- 
seau.  —  Matthieu  »  (S.  A.  des  A.). 

—  Clairc-Claude-Thérèse,  religieuse  chez  les  filles  de  TEafancei 
morte  le  11  novembre  1701,  fille  d'Henri,  et  de  Glaire-Ëugénie  le 
Picart  (S.  A.  des  A.). 

—  Marie,  morte  le  X*'  février  1704,  veuve  de  Claade  da 
Hoossay  (S.  A.  des  A.). 

—  Marie-Catherine,  morte  le  26  janvier  1729,  à  soixante-trois 
ans,  veuve  de  Cli.irles-Marie  de  Saulx,  comte  de  Tcivaiines  (S.  S.)- 

—  Henriette-Anne-Louise,  née  le  12  février  1737,  fîUe  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Jean-Baptiste-Paulin  Daguesseau  de 
Fresnes,  chevalier,  conseiller  d*État,  et  dehanteetpnissaDte  dame 
Anne-Louise-Françoise  Dupré,  baptisée  le  jour  même  à  SaintrRoch 
et  tenue  par  très-haut  et  très-puissant  s^gneur  Monseigneur  Henri- 
François  Daguesseau,  chevalier,  chancelier  de  France,  comman- 
deur des  ordres  du  roi,  aïeul  paternel,  et  par  dame  Anne-Louise 
Robert,  épouse  de  Loub  Dupré,  chevalier,  seigneur  de  la  Grange-> 
Bléneau,  Courpalay,  etc.,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  Parlement, 
aïeule  maternelle.  L'acte  est  signé  :  Daguesseau.  —  Robert.  — 
Robert  Dupré.  —  Dat^uesseau  de  Fresnes.  —  Dupré  de  la  Grange. 
—  Daguesseau.  —  Daguesseau.  —  Lt;  (  h'  '  Daguesseau.  —  Dagues- 
seau. —  Arche.  —  Chastellux.  —  Le  Guerchois.  —  Grout  de  Fla- 
court.  —  Dormesson.  —  Grout  de  Bachelay. —  César-François  de 
Chastellux.  — *  Landry  de  Séricour. 

—  Henri-Jean-Baptiste-Cardin,  né  le  17  octobre  1742,  mort  le 
9  juin  1755  (S.  J.  en  G.),  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  Jean- 
Baptiste-Paulin,  chevalier,  conseiller  d'État,  et  de  haute  et  puis- 
sante dame  Blarie-Geneviève-Rosalie  le  Bret.  Parrain  :  très-haut 
et  très-puissant  seigneur  monseigneur  Henri-François  Daguesseau, 
chevalier,  chancelier  de  France,  commandant  des  ordres  du  roi. 
Marraine  :  haute  et  puissante  dame  Marie  le  Bret,  épouse  de  haut 
et  puissant  seigneur  Antoine-François  Meliand,  chevalier,  conseil- 
ler d'I^tat  (inliiiaire.  Signé  :  Daguesseau.  —  Mt'liand.  —  Le  Bret 
Méliand.  —  Daguesseau  dt;  Fresnes.  —  Daguesseau.  —  Le  Bret.  — 
Chastellux  Davalon.  —  Chevalier  de  Chastellux.  —  L.  Cliéret  , 
curé  de  S*-  Roch.  —  Angélique-Françoise- Rosalie,  née  le  20  sep- 
tembre 1745;  Claire-Geneviève-Pauline,  née  le  26  août  1747, 


uiyiiized  by  Google 


DE  L'ÉTAT-CIVtL  DB  PARU. 


369 


tenue  par  Cardin-Paul  le  Bret,  romte  de  Selles,  et  par  Claire-Thé- 
rèse Daguesseau,  veuve  do  Guillaume-Antoine,  comte  de  Chaslel- 
lux  ;  Uenri-Louis-Pauliu,  né  le  2d  juin  1749,  mort  le  6  Janvier 
1750,  fib  de  Jean-Baptiste-Faulin  Daguesseau  de  Fresnes,  comte 
de  Gompans  et  de  Maligny,  conseiller  d'État  ordinaire,  et  de  Marie* 
Geneviève  le  Bret.  Parrain  :  Henri-François*de-Paule  Dagues 
seau,  seigneur  de  Fresnes,  Herbertot,  Tronville,  conseiller  d'Etat, 
onde  paternel  ;  marraine,  Anne-Louise-Charlotte  le  Pelletier  de  la 
Honsaaye,  épouse  de  haut  et  puissant  seigneur  Gardin-François- 
Xavier  le  Bret,  seigneur  de  Pantin,  etc.,  conseiller  du  roi,  tante 
maternelle.  L'acte  est  signé  :  Bagnesseau.  —  Le  Pelletier  de  la 
Houssaye  le  Bret.  —  Daguesseau  de  Fresnes.  —  Le  Bret.  —  Du 
Thil  de  Chastelhix.  —  Daguesseau  de  Compans.  —  Leblanc,  vie. 

—  Carduel,  curé  de  S -lloch.  —  Henri-Cardin-Jean-Baptiste,  né 
le  23  août  1752  (S.  J.  en  G.),  —  Antoinette-Élisabcth-Marie,  née 
le  21  juillet  1756  ;  parrain,  Antoine-Armand  delaBrifFe,  chevalier, 
sei{^neur  d'Auiilly,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  et  son  pre- 
mier président  en  son  parlement  de  Bretagne,  représenté  par  Paul- 
Cardin  le  Bret,  chevalier,  comte  de  Selles,  brigadier  des  armées  du 
roi,  capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes  bourguignons,  mar- 
raine, Olympe-Élisabeth  Jubert  du  Thil,  veuve  de  César-François, 
comte  de  Cliasteilux,  vicomte  d'Avallon  et  colonel  du  régiment 
d* Auvergne,  représentée  par  haute  et  puissante  dame  Glaire-Thé- 
rèse  Daguesseau,  veuve  de  Guillaume-Antoine,  comte  de  Chastel- 
Ittx,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  (S.  P.). 

—  Henri-Louis,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  mort  le 
10  février  1747,  inhumé  le  13,  fils  de  très-haut  et  Irès-puissanl 
seigneur  monseigneur  Henri-François,  chevalier,  chaDcelier  de 
France,  et  de  défunte  très -haute  et  très-puissante  dame  madame 
Anne  Lefèvre  d'Omiesson.  Signé  :  Daguesseau.  —  Daguesseau  de 
Fresnes.  —  Ghastellux-Beauvoir.  —  Le  Pelletier  de  la  Houssaye. 

—  Dormesson  de  Noyseau.  —  Dormesson  (S.  R.). 

—  llenri-Franoois,  chevalier  de  France,  veuf  de  très-haute  et 
très-puissante  dame  madame  Anne  le  Fèvre  d'Urmesson,  mort  le  9 
lévrier  1751,  porté  le  11  à  Auteuil.  L'acte  est  signé  :  Daguesseau. 

—  Daguesseau  de  Fresnes.  —  Daguesseau  de  Compans.  —  Chas- 
tellux-Beauvoir.  —  Ch.  de  Chastellux.  —  Saulx-Tavannes.  — 
])*Orme8Son.  —  Gardel,  curé  de  S^Boch. 

ToiBeX.(H«1  el8.)  U 
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—  Jean-Francois,  conseiller  ilu  roi  en  sa  cour  des  aides,  sei- 
gneur d'Aubercourt,  Ilappeglesaes,  etc.,  mort  le  d  décembre  1766« 
à  £ioixante-sept  ans  (S.  P.). 

— -  «  Le  nz  octobre  mil  sept  cent  soixante-doiue  a  été  &it  le  con- 
Toy,  service  et  enterrement  dans  Téglise,  de  liante  et  puissante 
dame  Glaire-Thérèse  Daguesseau,  veuve  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur m'  Guillaume-Antoine,  comte  de  Chastellux,  haron  de 
Quarré,  premier  chanoine  héréditaire  de  Téglise  d'Àuxerre,  lieute- 
nant-général  des  armées  du  roy,  commandant  pour  Sa  Majesté  en 
Roussillon,  décédée  le  quatre  en  son  hutel,  rue  S'-Doniini({ue,  âgée 
de  soixante-douze  ans.  Témoins  :  h  lut  et  puissant  seigneur  M.  Fbi- 
lippe-Louis,  marquis  de  Chastellux,  gouverneur  de  Seine  eu  Pro- 
vence, maréchal  des  camps  et  armées  du  roy,  haut  et  puissant  sei- 
gneur M.  Jean-François,  chevalier  de  Chastellux,  brigadier  des 
armées jdu  roy^  tous  deux  fils,  haut  et  puissant  seigneur  M.  Henry- 
Georges-César,  comte  de  Chastellux,  premier  chanoine  héréditaire 
de  Féglise  d'Auxerre,  pelit^fib,  et  haut  et  puissant  seigneur  M. 
Jean-Baptiste  Daguesseau,  chevalier,  comte  de  Gompan,  seigneur 
de  Fresnes  et  autres  lieux,  doyen  du  conseil,  conseiller  au  conseil 
du  roy,  chevalier,  commandeur  et  maître  des  cérémonies  de  Tordre 
du  S*-£sprit,  frère  de  la  dame  défunte  qui  ont  signé  :  de  Chas- 
tellux. «—  Le  eh*'  de  Chastellux.  —  Le  comte  de  Chastellux.  — 
Noailles,  duc  d'Ayen.  —  Lefèvre  d'Ormesson.  —  Le  ch*'  Dagues- 
seau »  (S.  S.  f  38). 

—  Calherine-IIenriette-Pauline-Aglaé ,  née  le  14  décembre 
1775,  morte  le  8  juin  1789;  Anne -Marie-Françoise -Henriette- 
Euphrosine,  née  le  7  avril  1777  ;  Marie-Félicité-Henriette,  née  le 
29  octobre  1778;  Anne-Henriette- Augustiue,  née  le  18  décembre 
1781,  morte  le  il  novembre  1787,  Mes  d'Henri-Gardta-Jean- 
Baptiste,  seigneur  de  Fresnes,  avocat-général,  et  de  Marie-Cathe- 
rine de  Lamoignon  (S.  S.). 

—  Alberline-Pauline-Pélagie-Espérance,  née  le  22  avril  1779  ; 
Anne-Cliarlutte-(jabrielle-José|»hine-Pétronille,  née  le  7  septembre 
1780  ;  Marie- Agathe-Jusline-Ileiirietle,  née  le  29  juillet  1781; 
Charles-François- llippolyle,  ne  le  31  juillet  1782;  Armand-Louis- 
Xavier,  né  le  7  mai  1784  ;  N.,  née  le  25  septembre  1788,  enfants 
du  marquis  Charles-Aiberl-Xavier,  et  de  Pétrouiiie-Jeanne  fininet 
d'Évry  {S.  R.). 
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—  ADgélique-Françoise-Rosalie,  morte  le  3  juin  1780  à  trente- 
cinq  ans,  épouse  de  Jean-Baptiste-Gaspard  Bochard  de  Sanm 
(S.  S.). 

—  Jean-Baptiste-Paulin ,  sdgneiir  de  F^resnes,  comte  de  M»- 
ligny^  etc.,  mort  le  8  juillet  1784  à  quatre-vingt-trois  ans  quinze 
jours  (S.  S  ). 

Daligre  (Marie-Anne),  morte  le  30  décembre  1730,  veuve  en 
premières  noces  de  Jean  de  Laville,  trésorier  de  la  marine,  et  en 
secondes,  de  Philippe  Protais,  oilicier  des  mousquetaires  du  roi  (S. 
M.  M.  la  V.  l'É.). 

Dalbias  (Charles-François- Victor,  comte  de),  capitaine  de  cava- 
lerie, mort  le  20  décembre  1789  à  quarante-trois  ans,  époux  de 
HarUie-Ftoçoise-Gabrielle  de  Tanyille  (S.  6.). 

Damas  (Jacques),  baptisé  le  13  janvier  1C37  ;  Marie,  baptisée  le 
21  novembre  1638.  et  Marguerite,  baptisée  le  17  mars  1640, 
enfants  de  Louis,  et  de  Marie  Symande  ou  Simaut  (S.  G.). 

François-Loub,  né  le  28  octobre  1707,  fils  de  Louis-Ântoine- 
Érard,  comte  d'Anlezy,  et  de  Marie-Ëlisabeth  de  Dyo  de  Montper- 
roux  (S.  S.). 

—  Isabelle- Françoise-Madeleine,  née  à  Druyes  le  6  août  1702, 
baptisée  à  Paris  en  juillet  1712,  tille  de  Niculaa-François,  marquis 
d*Aulezy  et  île  Marie-Madeleine  des  Vaux  (S.  S.). 

»  Diane-Gabrielle,  demoiselle  de  Thianges,  morte  le  41  janvier 
1715  à  dnqnante-neuf  ans,  veuve  de  Pbilippe-Jule»  Mazanni  Man- 
cini,  duc  de  Nivemois  et  Donziois,  gouverneur  dn  bailliage  de 
S*-Pierre-le-Moutier  (S.  R.). 

—  Louis-Jeanne-Marie,  comte  de  Ruffey,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  mort  le  24  septembre  1722  (S.  S.). 

Louis- Jules-François,  né  le  9  octobre  1728,  fils  de  Louis- 
François,  marquis  d'Anlezy,  et  de  Marie-Ëlisabeth  de  Ferrero  de 
Saint-Laurent  (S.  &). 

—  David,  ehevalier,  seigneur  de  Harœnaa,  mort  le  23  novembre 
1731  (S.  P.). 

—  Jean-Pierre,  né  le  4  mars  1734,  et  Marie-Jeamie- Angélique- 
Thérèse,  morte  le  27  octobre  n48  à  douze  ans  onze  mois  dix  jours, 
enfants  de  Louis-François,  comte  d'Anlezy  et  de  Thianges,  et  de 
Madeleine-Angélique  de  Gassion  (S.  S.)> 
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—  Comte  Jacques,  mort  le  30  décembre  1739  à  floixante-neof 
ans  (S.  S.). 

—  Anne-Marie,  morte  le  20  avril  1740  k  cinquante-huit  ans, 
femme  de  Jean-Baptiste  de  Saint-Matthieu,  officier  de  marine 
(S.  S.). 

—  Judith-Zéphirine-Félicité,  née  le  24  juillet  1756,  morte  le  M 
janvier  1759  ;  N.,  né  le  28  octobre  <758  ;  Diane-Adélaïde,  née  le 
25  janvier  1761  ;  Charles -Alexandre,  né  le  23  août  1762  ;  Joseph- 
Élisabelh-Uoger ,  né  le  4  septembre  1765;  Émery-Gaston,  né  le 
11  juillet  1771,  enfants  de  Jacques-François,  marquis  d'Antigny, 
comte  de  Rufiey,  et  de  Zéphirine -Félicité  de  Bocbechouart 
(S.  S.). 

—  Joseph- Auguste,  vicomte  de  Crus,  écuyer,  mousquetaire  du 
roi,  mort  le  18  septembre  1761  à  seiie  ans  et  demi,  fils  de 
Louis-Alexandre,  comte  de  Grux,  et  de  Marie-Louise  de  Menon 
(S.  R.). 

—  Marie-Thérèse,  demoiselle  de  Crux,  morte  le  5  février  1763 
à  vin^l-truis  ans,  épouse  de  Louis-Théodoie  Andrault,  comte  de 
Langerou  (S.  S.). 

—  Jacqueline- Madeleine,  demoiselle  de  Ruffey,  chanoinesse  de 
Neuville,  morte  le  22  février  1765  à  soixante-huit  ans  (S.  S.). 

—  Hélène,  morte  le  14  janvier  1767  à  quatre-vingt-deux  ans, 
veuve  de  Louis  Toison  de  Savoisy,  officier  des  mousquetaires 

(S.  S.). 

—  Claude-Gharles,  fiOs  du  comte  Roger-Joseph,  et  de  Marie- 
Marguerite  de  Traméolles  de  Barges,  marié  le  22  avril  1773  à 
Marie-Jeaniie-Antoinetle-Macrinc  de  Moutcalm,  âgée  de  trente- 
trois  ans,  tille  de  Louis-Joseph,  comte  de  Gozon,  et  d'Angélicjue- 
Louise  Talon  dn  Boulay  (S.  G.)  dont  :  Auguste -Louis-Antoine,  né 
le  2  février  1774;  Anluinetle-Marie-Louise-Alexandrine,  in  e  3 
février  1775;  Antoinette-Joséphine- Gilberte,  née  le  13  décembre 
1776,  tenue  par  Gilberte  de  Drée,  femme  de  Claude-Marie,  comte 
de  Damas,  onde  paternel  (S.  S.). 

—  Marie-Louise-Agathe,  née  le  5  février  1774,  fille  de  Louis- 
Étienne-Françob,  comte  de  Crux,  et  d'Eulalie-Xavièfe  de  Talaru 
(S.  R.). 

[Ui  suite  prochainement).  Comte  Dt  CiiAsi  tu^ux. 
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UN  TOUllNOI  A  GENÈVE 


EN  1498. 


'année  1498  fut  marqoée  à  Genève  par  de  grandes 
réjouissances  :  la  ville  avait  le  bonheur  de  posséder 
dans  ses  murs  Philibert  n,  duc  de  Savoie,  prince  de 
Piémont ,  comte  de  Genève ,  de  Nice ,  marquis  d'Italie ,  roi  de 

Chypre,  qui  fut  surnommé  ie  BéoUy  et  qui  alors,  âgé  de  (iix-huit 
ans  seulement,  avait  déj^»  signalé  sa  valeur  à  la  suite  de  l'empe- 
reur Maximilien  dans  la  guerre  de  ce  dernier  avec  les  Florent  in. s. 

Au  nond)re  d»*s  fêtes  qui  furent  oiTertes  aux  (îeuévois  se  trouva 
un  de  ces  tournois  à  la  lance  qui  avaient  le  privilège  de  passionner 
nobles  et  bourgeois,  et  dont  le  deruier,  en  France,  devait  plus  lard 
(1559)  être  douloureusement  marqué  par  la  mort  du  roi  ïlenri  U. 

Le  hasard  nous  a  fait  trouver  un  document  original  du  temps, 
ayant  trait  au  tournoi  que  nous  signalons,  et  cela  dans  l'immense 
oolketion  manuscrite  qui  fut  formée  an  xvn*  siècle  par  Guichenon, 
le  laborieux  historien  de  la  maison  de  Savoie.  Nous  donnons  ce  do- 
cument ici,  non  pas  qu'il  offre  un  intérêt  historique  marqué,  mais 
parce  que,  en  outre  de  la  couleur  de  son  épo({ue  dont  il  nous  ap- 
porte comme  un  reflet,  il  possède  l'avantage  appréciable  de  fournir 
la  liste  complète  des  personnages  qui  firent  montre  dans  ce  tournoi 
de  valeur  et  d'adresse,  et  qui  appartenaient  presque  tous  à  la  no- 
blesse du  Bugey  et  de  la  Bresse.  A  ce  dernier  titre,  il  nous  a  paru 
de  nature  à  intéresser  bon  nombre  des  lecteurs  de  notre  Revue^ 
chez  lesquels  il  réveillera  un  souvenir  lointain  de  famille* 

Voici  ce  document  dans  sa  simplicité  ; 

L'an  1498,  19*  de  mars,  à  Genève.  Ce  sont  les  noms  et  les  bla- 
sons des  armes  des  gentilshommes  qui  ont  mis  leurs  escus  à  l'ar- 
brose  pour  foire  foict  d*armes  pour  le  bon  plaisir  et  commandement 
de  notre  très-redouté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Savoye  et 
premièrement  les  quatre  combattants  et  attendant  contre  tous 
venants. 
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Monsieur  de  Chalant  *  porte  :  D'argent,  au  chef  de  gueules,  à 
une  bande  de  sable. 

Ferriez  porte  :  D'argent,  à  luiEon  d'azur. 

*  Bertrand  de  Luxmges*  porte  :  Bandé  d'argent  el  de  gaenles,  de 
six  pièces. 

Ognas  porte  :  l^scartelé  d'argent,  à  deux  levrettes  d'azur  et  trois 
•  oignons  en  leur  nature. 

S'ensuy  vent  les  tenants.  Monseigneur  le  Dac  porte  :  Une  croix 
d'argent  à  quatre  points  de  gueules. 

Monsieur  Le  Bastard^  porte  :  De  gueules»  à  une  croix  d'argent 
à  la  barre  de  sable. 

Monsieur  le  vicomte  de  Martiques  |K)rte  :  D'argent,  à  un  lyonde 
gueules,  armé  et  couronné  d'or,  une  estoile  d'argent  à  l'espaule 
du  lyon. 

Monsieur  de  Brye  ^  porte  :  D'azur,  à  deux  haches  d'argent  croiaéet 
et  croissant  de  mesme. 

Monsieur  l'escuyer  Laurens  de  Gorrevod*  porte  :  D'azur,  i  un 
chevron  d'or. 

Monsieur  de  la  Villeneufve^  porte  :  Or  el  azur,  gyrooaé;  au 
milieu,  un  point  de  gueules  par  dessus  le  tout. 

Monsieur  de  la  Val  d'Isère  porte  :  D'azur,  à  une  croix  de 
gueules. 

Messire  UrbaindeChevrùn^viQ  :  D'azur,  au  chevron  de  gueules, 
orlé  d'or  et  accompagné  de  trois  lyons  d'or  armés  de  gueules. 

*  (Tétait  Jacques  de  Chalaot,  «ieigoeur  de  Varey  et  du  Sou,  graud  cb&lelaio  de 
Baogé. 

s  n  était  seigoiiir  do  Saiat<42ei;giiM  et  des  Alymee,  chambelUiii  du  dic  d« 

Savoie. 

'  Cl-  bâtard  de  Savoie  était  René,  depuis  légitimé,  comte  de  VilLirs,  de  Tende, 
de  Sominerive,  qui  fut  la  souche  des  comtes  et  marquis  de  Villars.  U  était  fii^  <lu 
dac  Philippe  et  de  B<Niiie  de  Romigiian. 

*  ne  Biye  de  Gamiirondy  nobletae  de  Ghampifoe. 

>  Les  Gorrevod  ftireni  tidle  duce  de  PontHle-Vaiu  et  priocee  de  fEoipire  « 

1623. 

*  Noblesse  de  Bourgogne. 
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Baktison  porte  :  D*beniime9  endentelé  de  mesme  i  une  bande  de 
gueules. 

Bois  de  Lvjny  [)ort*!  :  Kscartelé  de  giuniles,  et  deux  piliers 
d'argent  couronnés  d  or  et  aux  costés  d'argent  quatre  feuiUes  de 
vigne. 

Gramont  '  porte  :  De  gueules,  à  un  chef  d'or  et  un  lyon  party 
d*or  et  de  gueules. 

Hocoie  porte  :  D*or,  à  troii»  rocs  de  sable. 

Philibert  de  Racole  porte  :  D'or,  à  trois  rocs  de  sable;  au  milieu 
une  estoile  d'azur. 

Philibert  de  Viry  *  porte  :  palé  d^argent  et  d'azor,  aux  trois 
bandes  de  sable. 

Mkhaud  de  Cohendkr  porte  :  D*or,  à  un  chevron  et  trois  crois- 
sante de  gueules. 

Le  Comtin  porte  :  De  gueules,  ù  trois  rocs  d'argent. 

MarHgny  porte  :  D'aznr,  à  un  teureau  d'or. 

Soyne  porte  :  De  j;ueules,  à  un  lyon  d'argent  armé  d'azur,  à 
une  bande  d'azur  avec  une  rose  d'argent. 

C&rdm*  porte  :  Escartelé  d'argent  et  de  gueules. 

Maiikut^^  porte  :  D'or,  à  une  bande  d'azur  et  six  billettes  de 
mesnie. 

Longecombe^^  porte  :  D'or,  à  deux  pièces  d'azur  ondées  en 
bande. 

Beaufori**  porte  :  De  gueules,  à  on  lyon  d'argent  armé  d*azar. 

Rovorée  seigneur  de  Cursinge,  porte  :  De  gueules,  à  une  bande 
d'argent. 

Son  nom  est  Gaspard  de  Moroieu,  seigneur  de  Gramonti  eu  Valromey. 

•  Un  Viry  fat  fait  comte  en  1598. 

*  Ayntrd  d«  Gordon,  teignenr  «TEfiao  et  do  ta  Bane. 

Il  s'agit  de  Iiénée  de  Moyria,  seigneor  de  Moyrta,  MailU»,  U  VerdntiAre,  tie. 
Jeaa  de  Longecombe,  écayer,  eeigDeiir  de  Thaoy. 
'  *  BeaufortrSaligoy,  de  Savoie. 

**  Aimé-Oaiperd  de  Rovoréei  seigneur  de  Gursinge,  Cervant,  U  Grangette,  ele. 
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François  de  Bussy    porta  :  Ëscartelé  d'argent  et  d'azur. 

Moni/errand"  porte  :  D*argent,  à  un  chef  de  gueules,  [laléde 
sable. 

François  Mareste  porte  :  D*azur^  à  deux  lasces  d'argent  et  une 
bande  de  gueules. 

Bionay  porte  :  De  sable,  à  un  lyon  d'or  armé  de  gueules,  semé 
de  croix  croisettées  d'argent. 

Chevelu  porte  :  D'azur,  à  une  tour  emmanchée  d'azur. 

Castekmont  porte  :  D'or ,  à  une  emmanche  d'asur  et  trois 
papegais  membrés  de  gnenliîs  et  trois  triolets  d'or  en  l'azur. 

Greilly  porte  :  Ëscartelé  d'or,  à  la  croix  de  sable  chaire  de  cinq 
coquilles  d'argent  et  bandé  d'or  et  de  gueules,  à  une  pointe  d'azur. 

Loriol  porte  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  et  une  porte  de 
sable. 

Jean  Vidonne  porte  :  Palé  d'argeut  et  d'azur ,  à  un  chevron  de 
gueules. 

Stapaein  porte  :  Escbiqueté  d'argent  et  de  gueules,  à  un  chef 
d'or,  à  une  aile  de  sable. 

Verges  porte  :  De  sable,  à  un  chef  d'argent  sommé  d'or. 

La  Fontaine  porte  :  D'argent,  à  uue  bande  de  sable  chargée  d'un 
heaume  d'argent  couronné. 

Grolée    porte  :  Gyronné  d'or  et  de  sable. 

Candie  ^*  porte  :  De  gueules,  à  une  bande  d'azur  semée  de  fleurs 
de  lys  d'or. 

»♦  Bussy-BriOD,  de  Bourgogne. 

M  Claude,  seigneur  de  Montferraod,  de  Gbàteaa-GaiUard. 
M  Hareste  de  ChaTaime,  de  Bonigogne. 

"  Louis  de  Loriol,  éeoyer,  leigaear  de  le  Tour  de  Neuville,  mettre  dMtel  da 

duc. 

Jacques  de  GroLôe,  cbevalier,  eeigaeur  de  Grolée,  Luys  et  Chauves,  cbam- 
bellan. 

•  llenrice  de  Gmdiei  eeignev  de  la  Bemyro. 
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NyUat  porte  :  Pftrty  d'argent  et  de  sable,  à  une  bande  de  sable 
de  Crois  pièces,  une  croix  d'argent  ancrée. 

Saint'Nizier  porte  :  De  gueules,  à  trois  croissants  d'or. 

Rodolphe  Maki  porte  :  Une  pointe  de  gueules  et  une  estoile 
d'argent  emmantelée  d'or  à  deux  pointes  d'azur  en  chef. 

Siàuet  de  la  Baume  ^  porte  :  D'or,  à  )a  bande  d'azur,  à  trois 
lambeaux  de  gueules. 

A.  du  Saix    porte  :  Ëscarlelé  d'or  et  de  gueules. 

Monsieur  le  comte  de  Gruêre  porte  :  De  gueules,  à  un  bras  d  ar* 
gent  en  sa  nature. 

Urbain  de  Scdim  porte  :  D'or,  à  un  lyon  d'azur  armé  d'argent. 

A.  Fourubr. 

D'une  branche  de  la  Baume,  comtes  de  Saint-Amonrj  en  FtanclM-Gointé. 
*■  Aimé  do  Saix,  chevaUer,  seigneur  de  fienains. 
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—  (Savari),  1117-1123. 
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Salses  (Pierre  de),  1 1  H. 

—  (Guillaume  de),  1 1 34. 
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*  Voy«x  5*  liv.,  juio  1873,  p. 


Seguin  (Rairnood),  1114. 
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Semur  (Renaud  de),  1123. 

^  (Hugues  de),  1132. 
Senarpont  (Gautier  de),  1115. 

Senebaud  (Pierre),  1119. 
Senescau  (Royer),  1119. 
Seningbem  (Etienne  de),  1127. 
Seulis  (Guy  I  de),  1124. 

—  (Guy  H  de),  1112. 

—  (Guillaume  de),  1134. 

—  (Hubert  de),  1119. 
Sensen  (Hélie  de),  1127. 
Serci  (Gauthier  de),  1120. 
Serracurte  (Gassion  de),  1115. 
Sernin  (Guillanme  de  St-),  1125. 
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Sintonnes  (Riquard  de),  1120. 
Sole  (Giûllaume),  1125. 
Solario  (Gamier  de),  1114. 
Sombernon  (Garnier  de),  1131. 
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—  (Baudouin  de).  1122. 
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Stasla  (Arnaud  de),  1120. 
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Tanci  (Gauchelme  de),  1110. 
Tarascou  (Pierre  de),  1113. 
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Tarbes (Ârnaad de),  il 31 . 
Tardy  (Guillaume),  1435. 
Teuremonde  (Daoiel  de),  1123-1130. 
Teronenne  (Enstache  de),  U25. 
Telighen  (Ueinlof  de),  1120. 
Tliieinbecho  (Lambert  de),  1127. 
Thislai  (Guillaume  de),  1119. 
Thoars  (Guillaume  dn),  1119. 
Thoire  (Humbert  de),  1131. 
Thoveia  (Pierre  de),  1119. 
Tiberon  (Clérembaud  de),  1125. 
Til  (Hugues  de),  il  13. 
Til-GhÀteau  (Aimon  de),  1127. 

—  (Payen-Prevost  de),  1 1 1 4. 
Tiphange  (Geofroide),  1117-1123. 
Tirel  (Gauthier),  1100. 

Tirol  (Hugues). 
Toquin  (Mathieu). 
Torroie  (Raimondde),  1134. 
ïorote  (Gaschon  de),  1132. 
Tour  (Bernard  de  la),  1122. 

—  (Etienne  de  la),  1122. 

—  (Raoul  du),  1134. 
Tournai  (Gauthier  de),  1123-1130. 
Tournelle  (Raoul  de),  1117. 
Traverci  (Albéric  de),  1121 . 
Tremousson  (Dodes  de),  1126. 

—  (Baldericde),  1126. 
Troca  (Gervais  de),  1124. 
Truncînes  (Ivain  de),  1130. 
Troussures  (Raoul  de),  1 125. 

—  (Robert  et  Eudes  de),  1132-lUi. 
Trussatus  (Raoul),  1109, 
Tulpan(Heio  de),  H 30. 

—  (Baudoin  de),  1130. 
rwso  (Aimeric  de),  1136. 
Ubert  (Geslind*),  1136. 
Umberk  (Guillaume),  1134. 
£^ita/Deràt  (Henri  de),  1127. 
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Upel  (Pierre),  1119 

L'si  (Gamelon  de),  1111. 

Uvet  (Hugues  de),  1H9. 

Vacian  ( Bernard- G uillaume  de),  1135. 

Val  (Gui  du),  1131. 

Valeboin  (Guiardde),  1135. 

Yalerons  (Garnier),  1104. 

Valette  (Humbert  de),  1 1 1 0 

Yalevans  (Garnier),  1104. 

Yandeuil  (Àdam  de),  1120.  ^ 

—  (Scotde),  il31. 
Yandlère8(Guide),  1134. 
Vanne  (Milon  de),  1136. 
VarL'uiu's  (Arlebaud  de),  1126. 
Vars  (Pierre  de),  1119. 
Vaux  (Gui  des),  1136. 

—  (Ursioii  des) Il 32- 1144. 

—  (Eudes  des),  1132-1144. 
Fawasor  (Eustache),  1130-1132. 
Vendosme  (Barthéleaiy  de),  1135. 
Verd  (Eudes  le),  1115-1127. 
Yecfenil  (Gérard  de),  1115. 
Yergi  (Hugues  le  Blanc  de),  1115. 

—  (Simon  et  Hervé  de),  1125. 

—  (Raonlde),  1115. 

—  (Dodonde),  1131. 
Venw{(}uy  de),  1132. 
Vervin  (Gauthier  de). 

Vestregatio  (Uaimond-Armaud  de),  1117. 
Viard  (Gauthier),  1113. 
Vielmur  (Sicard  de),  1129. 
Yiggenselle  (Bothulfde),  1122. 
Yignori  (Gui  de),  1105. 
YiUacer  (Garcie),  1131. 
YOlaines  (Gauthier  de),  1119. 
Villamodi  (Beroard  de),  1110. 
Yille  (Guide),  1115. 

—  (Goswinde),  1119. 
Yiliemeroye  (Thibaud  de)^  1 134. 
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Villepreux  (Valeran),  1108. 
Villereal  (Baseille  de)  1126. 
Yillen  (Hugnes  de),  1132-1144. 
YilletaneDse  (Richaidde),  1120. 
Vît  (Barthélémy  de),  1 1 1 7-1  f  36. 
F«rceiK5  (Richard  de),  1134. 
Vùredus  {Hugues),  1411. 
Vivone  (Hugues  de),  1119. 
Vitré  (André  de),  1106 
Voyer  (Geoffroi),  1112 
Volvire  (Gilbert  de),  1119. 
Vorselar  (Guillaume  de),  H25. 
Waceicourt  (Die  ou  Dieudonné  de),  1 126. 
Wahencourt  (Jean  de),  1111. 
Walnes  (Riguard  Nud  de).  1123. 
Wamheque  (Gauthier  de),  1120. 
Warei  (Eudes  de),  1131. 
Warneton  (Alard  de),  1118. 
Wasnes  (baiiede),  1117. 
Watbève  (Albéric  de),  1123. 
Wùkicus  (AimoD  et  Hugues),  1132. 
Wui/riaeo  (Seguin  de),  1130. 
Y(m(Payen  de  St-). 

L.  SANDaiiT. 

(La  suite  prochatnement,) 
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.âainée  X873. 

Mabiagss  : 

Mars.  —  M.  Fernand  de  Robert  a  époasë  M"*  Valentine  de  Lanris» 
M.  le  comle  d'Aaberjon,  ^  M"*  Aline  Jenty. 
Mai.  —  M.  le  comte  de  Mallet,  officier  d'artillerie,  ^M"«  Madeleine 
de  Rongé. 

M.  le  vicomte  Gonlaot-de-Saint-BIancard,  —  M"*  Solanges  de  Maillé, 
fille  du  duc. 

M.  le  vicomte  de  Vibraye,  ufficier  de  hussards,  —  M"«  de  Lanristoo. 
M.  le  vicomte  de  Bizemont,  lieutenanl  de  vaisseaa,  -~  de 
Lambel. 

d£cA8: 

Mabs.  —  Benêt  (de),  ancien  représentant  en  1849,  décédé  à  Laval. 

La  Garce  (de),  conseiller  honoraire  à  la  conr  de  Douai,  décédé  dans 
cette  villp,  à  l'âge  de  66  ans. 

Menienal  (comte  de),  décédé  à  Barquet  (Eure). 

Maubué  (Abel  de),  décédé  à  Niort,  à  l'ftge  de  75  ans. 

Linage  (M**  de),  née  Goynde  de  la  Tivolière,  décédée  le  7,  à  Tàge 
de  84  ans. 

ikhmarre  (comte),  ancien  sénateur,  décédé  à  Paris  le  II. 

Faumat  (Lonis  de),  baron  de  Monssonllens. 

Boûayrauli  (M"^  la  comtesse  de),  née  de  Wnll,  décédée  an  château 
de  Boisayranlt  (Maine-et*Loire),  à  l'âge  de  62  ans. 

Tarragon  (comte  Henri  de),  ancien  membre  dn  Conseil  général 
d'Eure-et-Loir,  décédé  à  Romilly,  à  l'âge  de  82  ans, 

Bourdagei  (de),  conseiller  général  de  la  Charente,  décédé  à  Rous- 
sines. 

Muré  de  Ptmtgibaud  (vicomte  Armand  de),  ancien  membre  dn  Conseil 
général  de  Maine-et-LDire,  décédé  à  Pau. 

Roêamel  (comte  de),  vice-amiral,  décédé  dans  le  Pas-de-Calali. 

Châteuuneuf  {de),  président  des  sauveteurs  de  la  Seine,  décédé  à 
Paris,  le  21,  à  l'âge  de  68  ans. 

Gamier  de  la  Bmsière,  ancien  député,  décédé  à  Rochefort. 

lafamt  (de),  ancien  garde  du  corps  de  Louis  XVIII,  décédé  à 
Nevers. 

Fournier  de  Meyrard,  conseiller  &  la  conr  de  Nimes. 
Bonneuie  de  Pogniai  (M">*  la  comtaese  de),  née  de  Durât,  décédée  au 
château  d'Aubiot  (Puy-de-Dôme). 
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Avril.  —  Bonneval  (nKnquis  Hip[)ol}'te  île),  général,  commandant 
une  compagnie  des  gardos-du  coi  ps  de  Charles  X,  décédé  a  lionneval 
(Haute-Vienne),  à  l'âge  de  87  ans. 

BoisAe-'Comte  (de),  général,  décédé  à  Paris,  le  4,  à  Tâge  de  80  ans. 

Lebxeltem  (M"*  la  comtesse  de),  née  de  Laval,  déeédëe  à  PtfÎB, 
le  6,  à  l'âge  de  70  ans. 

Nieul (eomte  Augustin  de),  décédé  à  Usson  (Vienne) le  6. 

^oiifief  (vicomte  Ernest  de),  décédé  à  Neven. 

Cautans  (marquis  Panl  de),  ancien  pair  de  Fiance,  décédé  à  Tâge 
de  84  ans. 

Caumont  (Areisse  de),  célèbre  archéologue,  décédé  à  Caen  le  16. 

Maynard  (baron  de),  décédé  à  Gopeyre  (Lot). 

BouHkaM  de  LoetuU  (Antoine),  conseiller  honoraire  à  la  cour  de  Gre- 
noble, décédé  dans  cette  ville  le  87,  à  l'Age  de  83  ans. 

Bentrei  (Pierre-Antoine  de),  comte  de  Lassages,  décédé  à  Paris  le  S7 
à  TAge  de  78  ans. 

Mortemart  (comte  de),  décédé  à  Paris  le  30,  à  l'Age  de  60  ans. 

Mai.  —  La  Fom  de  in  Pktmyt  (marquis  Charles  de),  décédé  an  Gâ- 
teau, à  l'Age  de  77  ans. 

Suberbielle  (M"'  de),  décédée  A  Paris  le  4. 

Coustin  de  Masnadaud  (marquis  de),  ancien  garde>da-corps  de 
Louis  XVIU,  décédé  le  10  au  château  de  Sazeyrat  (Creuse). 

La  Grandière  (Charles  de),  officier  eu  retraite^  décédé  à  Rennes,  à 
l'Age  de  70  ans. 

Guiton  (comte  de),  décédé  à  Montanet  (Mancbe),  à  l'âge  de  93  ans. 
litvérieuLc  de  ChamboU  (comte  Hippolyte  de)  décédé  au  chAteao  de 
St-Pbiiippe  (Savoie). 

Sellières  (baron),  décédé  à  Paris. 

Leroy  de  Saint'Armitd^  anden  sénateur,  décédé  le  19,  à  l'Age  de 

7.'}  ans. 

Clioiseid  (M'"''  la  comtesse  Caroline  de),  dame  d'honneur  de  M"*  la 
con  tcsse  de  Cliambord,  décédëi;  ti  Compiégnc. 

lieuri/umn  (général  de),  décédé  à  Douzy  le  2:2. 

/îetjnis  (de),  curé  de  St-Rocb  à  Montpellier,  décédé  le  22,  à  l'âge  de 
36  ans. 

limyy  de  Puy vallée  (M"'  de),  née  de  Uallot,  décédée  à  Bourges 
le  24,  à  l  ûge  de  80  ans. 

Verneuil  (comte  de),  membre  de  l'Académie  des  sci  .'uces,  décédé  à 
Pari-. 
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Jnhert,  vicomte  de  Bouville  (  Louis-Alphonse  )  %  cadet  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie ,  est  né  à  Orléans ^  où  son  père  était 
intendant. 

De  1722  à  1729,  il  fit  plusieurs  campagnes  au  Canada.  Il  ébdtsur 
VÉi^hani,  commandant  de  Yandreoil,  lorsque  cette  flûte  échoua, 
le  1**  septembre  1729,  contre  la  batture  *  du  cap  Brûlé,  à  onze  ou 
douze  lieues  de  Québec.  VÊiéphant  8*étant  couché  de  tribord,  une 

roche  Pavait  crevé.  Il  n'y  eut  personne  de  noyé,  mais  les  poudres 
étaient  perdues ,  et  l'on  résolut  de  couper  les  mâts ,  pour  empêcher 
que  ce  navire  ne  s'ouvrît  entièrement  avant  l'arrivée  des  secours 
attendus  de  Québec. 

Quelques  années  après  (1735),  nous  le  trouvons  sur  le  vaisseau 
le  Neptune,  monté  par  le  lieutenant  générai  Duguay-Trouin,  com* 
mandant  une  escadre  de  Ponant ,  qui  ne  quitta  point  les  eauX  de 
Brest,  et  fut  désarmée,  en  partie ,  lé  16  octobre  173$. 

Cette  inaction  tenait  à  la  rigueur  de  l'hiver,  et  peut-être  un  peu. 
au  mauvais  état  de  santé  de  Duguay-Trouin.  «  Cependant,  disait 
«  ce  dernier  (15  mai  1735),  nos  jeunes  oificien  ont  besoin  d'étie 
€  exercés,  aussi  bien  que  nos  matelots,  qui  sont  neufs  dans  les 
c  vaisseaux  du  Roy.  Nous  n'avons  plus  d'officiers  mariniers ,  et 
«  c'est  une  nécessite  d'en  faire,  ou  de  se  résoudre  à  abandonner  la 

I  Grades  :  Garde  de  la  marine,  le  81  décembre  1721  ;  —  Ëuaeigne  de  vaisseau, 
la  oelobra  1181  ;  —  LtoatMaiit  de  vaiMaan,  le  1«  mai  1741;  —  Capilaiue  de 
«liieeeQ  le  17  mai  1761;  Chef  d'eeoedre,  le  1«  oetobre  17S4. 

Décorations  :  Chevalier  de  Saiol-Lonis,  le  1*'  janvier  1741;  — Commandeur  hono- 
raire, le  tl  décembre  1757  ;  —  Commandeur  à  trois  mille  livreet  le  13  octobre 
1762;  —  Grand'-GTQix  à  six  mille  livres,  le  9  décembre  1771. 

II  vnàl  épomé  Marie-Looiie  Polerat,  fille  de  U.  Pierre  Poterat,  conseiller  ocdi» 
niiie  do  roi  «D  son  eoiieeU,el  de  dame  Haxie-Aïue  de  Lévi. 

Bouville  était  d*ane  tonte  potlle  laiUe.  On  la  legvdati  comna  us  boa  offleiar 
lâchant  son  métier. 
*  Haut  fond. 

T.  X.  tN«  9  et  1 0.  SeptMttbre  et  oc(el»re  1S13.) 
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«  marine,  n  Ces  quelques  mots  indiquent  l'importance  qu'attachait 
Du^uay-Trouio  à  cette  classe  spéciale  de  marins,  toujours  si 
utile. 

On  sait  qu'en  1739  ,  la  France  intervenait  en  Corse  et  fournissait 
un  corps  de  troupes  auxiliaires  à  la  République  de  Géoes,  pour 
l'aider  à  soumettre  les  révoltés. 

Bouville,  commandant  la  barque  la  Légère ,  fut  chargé  par  son 
parent,  le  maréchal  de  Maillebois  (octobre  1739  ),  de  faire  rendre 
les  armes  aux  pasteurs  de  la  côte,  depuis  la  tour  de  Solin-Zarajus» 
qu'auprès  de  Bonifado.  En  conséquence,  il  pria  les  capitaines 
corses,  Sébastien  Cézère  et  Eltoré,  qui  jouissaient  d'nn  grand  cré* 
dit  parmi  eux ,  d*en  réunir  le  plus  qu'ils  pourraient.  Ceux-ci  en 
amenèrent  cinquante  ou  soixante,  à  Porto*Yeccbio,  an  bord  de  la 
mer.  Aussitôt  Bouville  descend  à  terre ,  avec  un  détachement  de 
soldats.  Un  ban  ayant  été  battu ,  il  communique  aux  rebelles  les 
instructions  qu'il  a  reij'ues,  et  leur  donne  jusqu'au  dimanche  soir 
(c'était  un  mercredi),  pour  obéir  à  se3  ordres.  Ils  promirent  d"ètre 
exacts  au  rendez-vous,  ot  d'en  informer  leurs  camarades.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  qui  étaient  vi  iias  avec  leurs  fusils,  les  lui 
remirent  sur-le-champ  et  de  leur  plein  gré.  Bouville  alors  les  fit 
boire  à  la  santé  du  Roi,  aux  cris  de  :  Ghe  Vival  et  ils  se  sépa- 
rèrent en  lui  jurant  fidélité. 

Comme  les  pasteurs  deZicano  étaient  éloignés  de  trente-cinq  milles, 
et  qu'il  ne  voulait  pas  les  obliger  à  abandonner  leurs  troupeaux  pour 
allâr  à  Porto-Vecchb  apporter  leurs  armes,  il  envoya  quérir  celles- 
ci  à  SoHn-Zara ,  par  une  galiote  de  la  République  portant  pavil- 
lon français. 

Le  jeune  capitaine  de  la  Légère  exerçait  une  snrvdllance  d'au- 
tant plus  active,  que  le  bmit  courait  de  Farrivée  prochaine  d'une 

pinque,  ayant  à  bord  quelques  chefs  de  Zicano,  et  le  secrétaire  de 
Théodore.  Théodore  de  Neuhof  était  ce  baron  Allemand,  qui  avait 
été  proclauié  roi  par  les  iusurgés,  et  que  souteuaieut  secrètement  la 
HoUaude  et  l'Angleterre. 

Disons,  en  passant,  que  le  maréchal  de  Maillebois,  un  bon  juge, 
admirait  la  discipline  qui  régnait  dans  la  marine  à  cette  époque. 

Lors  de  l'évacuation  de  la  Corse  (septembre  i7éi),  le  ministre 
confia  le  rapatriement  des  troupes  à  Bouville  ;  mais  il  tomba  malade 
d'une  fièvre  putride  dans  la  traversée,  et  fut  forcé  di»  se  démettre 
de  son  commandement  d«  la  barque  la  Légère, 
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Au  nombre  des  bàtimento  faisant  partie  de  la  division  de  M.  de 
Court  (1744),  on  comptait  VEspérance^  commandant  de  Gabaret. 

C'est  ainsi  que  Bouville,  embarqué  sur  ce  vaisseau,  put  assister  au 
combat  dit  de  Toulon,  du 22  février  1744,  entre  les  escadres  fran- 
çaise et  espagnole  réunies  et  Tarmée  anglaise,  aux  ordres  de  l'ami- 
ral Mathews. 

En  1746,  M.  de  Maurepas  le  nomma  lieutenant  en  pied  du  duc 
d'Anville.  Le  ducd'Anville  commandait  une  flotte  envoyée  sur  les 
côtes  d'Acadic,  par  crainte  d'une  tentative  des  Anglais  sur  le 
Canada.  Bouville  avait  le  détail  du  vaisseau  le  Aorthumberland,  et 
de  toute  Fescadre.  Celle-ci ,  partie  de  la  rade  de  Tlle  d*Aix,  le  22 
join  1746,  mit  près  d'an  mois  à  sortir  du  golfe  de  Gascogne.  Les 
bâtiments  étaient  arrivés  à  destination  le  13  septembre ,  lorsqu'un 
violent  coup  de  vent  les  dispersa  de  côtés  et  d'autres.  Le  duc  d'An- 
ville, étant  mort  d'apoplexie ,  le  27  septembre,  M.  Destournellcs 
prit  le  commandement  en  chef,  et  assembla  un  conseil  où  on  dé- 
cida une  attaque  sur  Annapolis-Royalc.  A  la  suite  d'une  discussion 
de  huit  heures,  Destournelîes ,  très-surexcité,  fut  saisi  d'une  fiôvre 
qui  dégénéra  bientôt  en  délire.  S'imaginant  être  au  milieu  des 
Anglais,  il  lira  sou  épéeet  se  la  passa  eu  travers  du  corps;  aux 
cris  poussés  par  lui ,  le  major,  qui  couchait  dans  la  chambre  du 
conseil,  se  leva  et  le  trouva  par  terre  baigné  dans  son  sang.  D'au- 
près la  version  la  plus  généralement  accréditée,  il  craignait  de  ne 
pas  réussir  dans  son  entreprise. 

Cette  campagne  n'aboutit,  du  reste,  &  aucun  résultat.  Quant  A 
Bouville,  il  en  revint  avec  le  scorbut. 

Pendant  les  années  1750  et  4751,  il  remplit  les  fonctions  de 
lieutenant  en  second  du  vaisseau  iOriflamme^  commandant  du 
Rouret.  MM.  de  Glandevoz,  commau^laut  le  vaisseau  le  Content^  et 
du  Uouret  avaient  pour  mission  (U;  protéger  les  négociants  qui  fai- 
gaient  la  traite  des  noirs  à  la  côte  de  Guinée,  «  pourvu  (jue  ce  soit 
«  hors  de  la  portée  du  canon  des  forts,  appartenant  aux  nations 
«  étrangères.  . .  .  Les  négociants  ne  doivent  traiter  à  la  portée  du 
«  canon  des  forts  qu'autant  que  ce  sera  du  consentement  de  ceux  à 
«  qui  ils  appartiennent.  »  »  La  côte  de  Guinée  était  libre  pour 
Ions,  à  condition  de  payer  un  droit,  dit  droit  de  coutume.  Il  était 
recommandé  à  M.  de  Glandevez,  chef  de  l'expédition,  de  veiller  : 
«  à  ce  que  les  gardes  de  la  marine  ne  mau(}uent  pas  de  faire  leur 
«  journal.  Il  les  partagera  avec  les  officiers  pour  le  quart.  Il  tien* 
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((  (Ira  la  main  à  ce  qu*ils  s'assemblent  le  matin,  pour  recevoir  des 
a  leçons  du  pilote  sur  toutes  les  parties  de  la  navigation ,  et  que 
«  Taprès-midy,  le  maître  leur  eu  donne  sur  la  manœuvre,  leur 
a  apprenoe  à  réparer  les  accidents  qui  peuvent  arriver  à  la  mer,  et 
«  les  instruise  de  tout  ce  qui  peut  donner  une  idée  juste  du  détail 
«  du  navire ,  et  à  son  retour,  il  rendra  un  compte  exact  et  fidèle  de 
«  la  conduite  qu'auront  tenue  les  officiers  et  les  gardes  de  la  ma- 
«  rine  sur  toutes  les  parties  du  service.  » 

L'escadre  de  M.  de  la  Galîssonnière  était  en  croisière  sur  les 
cdtes  de  Portugal,  lorsque,  le  6  août  1754 ,  ayant  relâché  à  Lagos, 
elle  reçut  la  visite  du  fils  naturel  de  Flnfant  Don  Francisque,  oncle 
du  roi  régnant.  Il  s'appelait  le  seigneur  Don  Juan  et  était  embar- 
qué sur  la  commandante  des  frégates  portugaises.  M.  de  la  Galis- 
sonniére  crut  devoir  lui  rendre  d'autant  plus  d'honneurs,  qu'il  lui 
avait  fait  beaucoup  de  politesses ,  ainsi  que  tous  les  officiers  portu- 
gais de  terre  et  de  mer.  De  plus,  on  l'avait  assuré  c  que  les  en- 
a  fants  naturels  étaient  bien  plus  considérés  en  Portugal  que  dans 
«  la  plupart  des  autres  États  de  l'Europe ,  et  que  celui-ci  était  fort 
g  aimé  du  Roi,  son  maître  et  son  cousin -germain,  »  Bonville^ 
cafâtaine  en  second  du  vaisseau  k  Sage^  se  tenait  au  bas  de  l'é- 
chelle,  et  M,  de  la  Galissonnière  en  haut.  Les  soldats  étaient  sur  le 
pont,  présentant  les  armes;  les  gardes  de  la  marine  sur  le  gaillard, 
fusil  sur  l'épaule.  En  quittant  le  vaisseau  le  Sage^  le  seigneur 
Don  Juan  fut  salué  de  viu^t-un  coups  de  cauou,  et  de  cinq  criâ  de  : 
Vive  le  Uoi  î 

Le  lendemain,  7  août,  Son  Excellence,  —  c'était  le  titre  qu'on 
lui  donnait,  —  revint  dîner  à  bord  du  Sage.  On  y  but  à  sa  santé, 
à  celles  du  roi  de  Portugal  et  du  roi  de  France,  a  Les  frégates 
«r  portugaises,  écrivait  M.  de  la  Galissonnière ,  à  la  fin  d'une  de  ses 
c  lettres,  sont  d'une  constructionnouvelle  et  fort  extraordinaire  sur 
«  laquelle  je  prendrai  le  plus  de  détails  qu'il  me  sera  possible.  » 

Au  mois  de  mars  1755,  Bouville  eut  le  commandement  du  vais- 
seau V Espérance,  dans  l'escadre  de  Dubois  de  la  Motte,  qui  allait 
à  rile  Royale  pour  y  transporter  des  troupes. 

En  revenant  de  Louisbourgen  France,  le  11  novembre  1755,  à 
dix  heures  du  matin,  il  se  trouvait  par  12  degrés  de  longitude,  et 
47  degrés  12  minutes  de  latitude  ,  quand  il  aperçut  quatre  navires 
à  environ  trois  lit  ues.  Se  doutant  (ju'il  avait  affaire  à  une  division 
on^^iuiâe,  il  mit  toutes  voiles  dehorS|  et  tâcha  de  gagner  la  côte 
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d'Espagne;  mais  celui  de  ces  bâtiments  qui  était  le  plus  à  sa  portée, 
VOxfordy  de  soixante-dix  canons  et  cinq  cent  vingt  hommes  d'é- 
quipage (escadre  de  Tamiral  West)^  l'atteignit^  après  six  heures  de 
chasse,  dans  la  baie  de  Biscaye. 

V Espérance^  armé  en  flûte,  qaoûjne  percé  pour  soîzante-qoa* 
torze  canons,  n*en  avait  que  yingt-deuz;  et  par  sa  vétusté  et  ses 
défauts,  îl  étmt  plus  propre  à  remplir  l'office  de  transport  que  de 
navire  de  combat.  De  plus,  Bonville  avait  perdu  sa  grande  vergue 
dans  an  coup  de  vent;  il  se  servait ,  en  conséquence,  de  son  grand 
hunier  comme  grande  voile,  et  de  son  grand  perroquet  comme 
grand  hunier.  Néanmoins,  son  adversaire  ayant  arboré  et  assuré 
pavillon  anglais,  il  lui  riposta  son  coup  de  canon  à  boulet.  La  lutte, 
commencée  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  se  prolongea  jusque 
sur  les  huit  ou  neuf  heures  du  soir,  avec  un  feu  roulant  d'artillerie 
et  de  mousqueterie.  Après  (rois  heures  d'engagement,  VOxford 
était  si  maltraité  qu'il  fut  contraint  de  s'éloigner  pour  se  ragréer , 
mais  il  revint  à  la  charge  avec  plus  de  fureur,  et  soutenu  cette  fois 
par  le  reste  de  l'escadre  de  l'amiral  West.  Celui-ci  se  plaça  même, 
avec  le  Buekingham,  par  le  travers  de  VE^péranee»  Ecrasé  par  un 
feu  épouvantable  et  ne  pouvant  plus  manœuvrer,  Bouville  fit  crier  à 
l'amiral  qu'il  se  rendait.  West,  alors,  commanda  de  mettre  un  canot 
à  la  mer  et  d'aller  chercher  son  prisonnier. 

UEspérance  coulait  bas  d'eau.  L'amiral  anglais  brûla  ce  vaisseau 
en  pleine  mer,  dans  l'impossibilité  de  Itî  conduire  jusqu'en  Angle- 
terre. U Espérance,  entièrement  haché  et  désemparé,  avait  tiré  i50 
coups  de  canon ,  et  consommé  quinze  caisses  de  cartouches  de  400 
chacune.  Le  pont  était  jonché  de  morts,  et  la  soute  aux  poudres 
noyée.  Il  y  avait  trente-six  pouces  d'eau.  \J Oxford  comptait  qua- 
rante-six blessés,  dont  dix-huit  mortellement.  Son  grand  mât  était 
coupé  d'un  tiers  ;  il  avait  un  coup  de  canon  dans  sa  grande  vergue 
et  dans  sa  grande  hune ,  deux  dans  le  mât  de  misaine  et  un  dans 
l'artimon.  I>es  voiles  ne  pouvment  plus  servir.  On  jugea  nécessaire 
de  le  passer  au  bassin  dès  son  arrivée  à  Plymouth. 

Une  fois  à  bord  du  Buckinghamy  Bouville  présenta  son  épée  à 
West,  qui  la  lui  remit  incontinent,  en  lui  disant  :  «  Qu'il  ne  scavait 
a  ce  que  c'était  cpie  d'oster  l'épée  à  un  homme  aussy  digne  de 
«la  porter;  que  la  gloire  qu'il  venait  d'acquérir  par  sa  glo- 
((  rieuse  défense  devait,  eu  quelque  façon  «  le  consoler  de  son  mal-* 
«  heur.  V 


uiyiu^L.LJ  Uy  Google 


390  JUBERT,  VICOMTE  DE  BOUYIIXE,  CHEF  d'eSCADRE. 

Westfit  à  l'amiraaté  d'Angleterre  le  plus  grand  éloge  de  BoavîUe. 
Le  commandant  de  VEspéranee  n'eut  qu'à  se  louer  de  son  Yain- 
queur,  qui  lui  donnait  chaque  jour  mille  marques  d'intérêt,  c  ^ 
«  j'avais  été  armé  convenablement  au  rang  de  mon  vaisseau,  s'é- 

«  criait  Bouville  dans  la  rage  du  désespoir,  il  n*y  a  pas  de  doule 
a  ([ue  je  n'eusse  enlevé  ce  navire  à  la  barbe  même  de  l'escadre 
a  anirlaisc  avant  qu'elle  nous  eût  joints.  » 

Le  lendemain  du  combat,  les  douze  vaisseaux  du  vice-amiral 
Byng  se  réunirent  à  ceux  du  contre-amiral  West.  Le  21  novembre 
ces  deux  officiers  généraux  rentrèrent,  tant  à  Plymouth  qu'à  Ports- 
mouth,  laissant  cinq  bâtiments  en  croisière  Bur  Ouessant,  sous  le 
commandement  du  capitaine  Harisson. 

Les  officiers  composant Fétat-major  de  VEspéranee  étaient 
Bouville,  commandant;  de  Rosmadec,  commandant  en  second;  du 
Plessis-BotherelS  lieutenant  en  pied;  Heussaf  d'Ouezant,  troisième 
lieutenant  ;  de  Eeridec,  premier  enseigne  ;  d'Albert  de  Rions,  second 
enseigne  ;  comte  de  Château morant,  troisième  enseigne  ;  de  Trémi- 
gon,  quatrième  enseigne;  chevalier  Le  lîègue  cinquième  en- 
seigne; de  Mandolx  *,  de  Mesgral  *,  de  Saint-Allouarn  *,  et  le  che- 
valier de  la  Salle-Fingo  gardes  de  la  marine;  Celeron  %  écnvain, 
et  Negrin,  chirurgien  entretenu  du  port  de  Toulon. 

Dans  les  prisons  de  Plymouthj  où  Ton  interna  ces  messieurs,  il 
régnait  une  épidémie  si  intense,  que  les  marchands  des  environs 
refusaient  d'apporter  leurs  denrées  à  la  ville.  M.  Negrin,  chirurgien 
dû  VEspéranee^  passa  ses  jours  et  ses  nuits  au  chevet  des  malades, 
jusqu'au  moment  où,  attdnt  lui-même  par  le  fléau,  il  vînt  à  suc- 
comber, victime  de  son  dévouement.  Il  Ûssait  une  femme  avec  six 
enfants  en  bas  âge ,  dans  la  dernière  misère.  Bouville  n'eut  garde, 
dans  la  suite,  d'oublier  la  famille  de  son  infortuné  compagnon,  et 
il  intercéda,  avec  succès,  poui*  elle,  auprès  de  M.  de  Massiac. 

*  BooviUe  rend  les  meOleiin  témoignagct  d«  la  manière  dont  U  •'ettcondoUdane 
lo  combat,  et  pendant  le  tempe  di  ladétentkin  en  Ang^etarre. 

*  Officier  rempli  de  talent. 

*  Blessé  au  taloD. 

»  Possesseur  de  15,000  livres  de  rente*  est  venu  en  aide  h  ses  camarades  et  aoi 
matelots  de  l'^qBrfranee. 

*  Bleseé  d*an  coup  de  fosfl  qd  loi  découvrit  le  front.  BoutiHe  loi  arracha  son 
ftuil  des  mains  pour  TobUger  à  sa  faire  panser. 

*  Bîéssé  ou  visage. 

^  Bouville  se  félicite  beaucoup  de  lui,  ainsi  que  de  ses  offlciers,  mariniers  et  ma« 
Uldi. 
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De  Plymoutby  il  adressait  au  ministre  *  la  lettre  suivante  (3  jan- 
vier 1756) : 

«  Monseigneur^ 

«  rapprends  par  Madame  de  Bouville  les  bontés  dont  vous  avez 
«  bien  voulu  m'bonorer,  et  lasatbfaetion  avec  laquelle  Sa  Majesté  a 
«  reçu  le  compte  que  vous  lui  avez  rendu  de  ma  conduite  dans  mon 
•  combat  contre  le  vaisseau  de  guerre  VOœford^  ainsi  que  les 
«  grâces  dont  elle  a  bien  voulu  liouorer  mou  zèle  et  ma  fidélité  à 
a  son  service. 

«  J'ai  eu  le  bonheur  de  remplir  ma  mission  au  gré  de  vos  désirs 
«  et  à  la  satisfaction  de  Sa  Majesté  en  débarquant  heureusement  à 
«  Louisbourg  les  troupes  que  j'étais  chargé  d*y  conduire. 

«  J'ai  tout  sacrifié  et  tout  affronté  dans  l'occasion  pour  la  gloire 
«  du  Roy,  l'honneur  de  la  nation  et  la  réputation  de  son  pavillon. 

«  Je  puis  même  me  flàter  que  le  vaisseau  du  Roy,  ï Espérance^ 
«  après  trente-trois  ans  de  services,  a  fini  sous  moi  sa  carrière  avec 
«  éclat  et  an  lit  d*honneur.  Je  n'ai  fait,  Monseigneur,  en  tout  cela 
«  que  mon  devoir.  J'ai  tout  perdu,  il  est  vray,  ce  tout  à  la  vérité  a 
«  été  extrêmement  considérable  %  vu  l'occasion  pour  laquelle  j'é- 
a  tais  armé,  la  circonstance  d'un  premier  commandement  '  dont  je 
u  me  suis  fait  une  loy  de  me  tirer  avec  honneur,  aïant  été  instruit 
«  de  vos  intentions  sur  cela;  mais  cette  perte,  qiu'l((iie  considérable 
a  qu'elle  soit  pour  moy  vis  à  vis  de  mon  peu  de  fortune,  est  tou- 
«  jours  trop  glorieusement  compensé ,  puisque  Sa  Majesté  daigne 
«  y  faire  attention  et  m'bonorer  de  ses  grâces. 

«  Je  compte,  Monseigneur,  sur  les  espérances  que  vous  avés  eu  la 
<  bonté  de  m'en  faire  donner  par  madame  de  Bouville  que  voua 
«  voudrés  bien  vous  ressouvenir  desbraves  officiers  que  j'aviûsïtvec 
tt  moy,  qui,  par  leur  intrépidité  et  leur  activité  dans  le  combat, 
«  ont  soutenu  l'ardeur  du  monde  la  plus  brillante  dans  mon  équi- 
«  page,  et  dont  vous  ne  voudrés  pas  labser  ainsi  le  zèle  et  la  bra- 
«  voure  sans  récompense. 

>  u.  de  Machault  d'AraouTille. 
s  40,000  livres. 

*  n  Teol  tant  doute  dire  on  eonnuiideneat  important,  piiicqae  FoiL  a  d4|fà  m 
yloe but  qallavait  commandé  la  barque  ta  Ugèr: 
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«  Comme  j'a[tprens  que  vous  avez  déjà  commencé  à  pourvoir  a 
«  la  majorité  de  Dunkerque ,  j'espère  que  vous  ne  me  refuserez 
a  pas  une  place  de  sous-aide-major  pour  M.  Le  Bègue,  enseigne 
«  de  vaisseau,  embarqué  avec  moy,  dont  les  talents  pourront  être 
«  trèii-uUles  par  la  suite,  et  lui  mériter  rhonneur  de  votre  pro- 
«  tection. 

«  Je  sois  informé  dans  ce  moment,  Monseigneur,  par  une  lettre 
«  «fue  je  reçois  de  Londres ,  que  l'amirauté,  piquée  du  refus  réitéré 
«  que  j'ai  f^t  de  donner  ma  parole  de  ne  pas  servir  le  Roy  jusqu'à 
«  ce  que  je  sois  échangé ,  a  envolé  ordre  de  me  reléguer  dans  un 
«  village  an  fond  de  la  province  de  Gomouailles,  lequel  ordre  me 
c  sera  flans  doute  signifié  demain ,  et  ne  m*empéchera  pas  de  tenir 
«  ferme  dans  ce  que  je  crois  devoir  faire  «îans  la  circonstance  pré- 
«  sente,  et  dont  je  me  ûatte  que  vous  no  me  désaprouverez 
«  pas. 

«  L'amirauté,  cependant,  sur  les  plaintes  que  je  lui  ai  portées 
«  de  rinhumanité  avec  laquelle  nos  prisonniers  étaient  traités, 
a  tant  dans  les  prisons  que  dans  les  hôpitaux ,  me  mande  par  sa 
«  ré[>onse  que  je  reçois  à  l'instant,  qu'elle  dépèche  un  commissaire 
«  à  Londres  pour  y  mettre  ordre  et  foire  exécuter  les{anangemeiits 
«  qu'elle  prétend  y  être  mis  suivant  ses  intentions* 

«  Je  suis ,  etc. 

«  Signé  :  BonvniJC.  » 

M.  de  Moras,  alors  ministre  de  la  marine,  n'admettait  pas  que 
les  officiers  et  l'équipage  de  Y  Espérance  pussent  être  légalement 
considérés  comme  prisonniers.  Aussi,  lorsque  les  commissaires 
anglais  (25  octobre  1757),  pro|)osèrent  l'échange  de  Bouville  contre 
celui  du  capitaine  Roddam,  commandant  du  Greenwicà,  qui  venait 
d'arriver  de  France ,  leur  écrivit-il  : 

«  Versailles,  le  6  novembre  1757, 

c  11  ne  peut  en  être  question.  La  conduite  qu'a  tenue  M.  de 
«  Bouville  avec  tant  de  constance  et  de  dignité,  et  qui  a  été  suivie 
«  par  les  officiers  sous  ses  ordres,  ne  pouvait  vous  laisser  aucun 
«  lieu  d'y  compter.  La  satisfaction  que  Sa  Majesté  en  a  eue,  la  ma- 
«  nière.dont  die  Fa  témoigné ,  les  grâces  par  lesquelles  elles  les  a 
«  récompensés,  et  l'improbation  qu'elle  a  donnée  à  la  focililé  avee 
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«  laquelle  les  officiers  de  VAlcide  et  du  Lys  *  ont  cédé  aux  offres 
«  qui  leur  ont  été  faites,  vous  assurent  que  Sa  Majesté  sera  iné- 

«  branlable  sur  ce  poiot  

c  Vous  me  demandez,  en  outre,  à  convenir  d'un  arrangement 
€  par  rapport  aux  officiers  des  vaisseaux  VAlcide  et  le  Lys.  Sa 
«  Majesté  m'a  défendu  très-eEpressémeot  d'en  écouter  aucun  à  cet 
€  égard  ;  elle  ne  cessera  dans  aucun  temps  de  réclamer  contre  les 
«  hostilités  commises  par  l'Angleterre  avant  ladéelaratiou  de  guerre; 
«  Elle  m'ordonne  de  vous  le  déclarer  de  la  manière  la  plus  for- 
€  melle.  t 

Il  ne  fut  point  répondu  à  H*  de  Moras.  H  y  avait  longtemps 
qu'un  ministre  de  Louis  XV  n'avait  parlé  un  pareil  langage.  Le 
Cabinet  de  Versailles  sortait  enfin  de  sa  torpeur. 

Bouville  et  ses  officiers  montrèrent  une  grande  fermeté  tout  le 
temps  que  dura  leur  captivité.  Us  ne  voulurent  jamais  se  recon- 
naître prisonniers,  ni  repasser  en  France  sur  parole.  Ce  refus  jHir- 
sislant  ayant  lassé  le  Gouvernement  anglais,  il  se  décida,  après 
deux  qns,  à  les  rendre  à  la  liberté.  En  quittant  le  sol  ennemi,  ils 
entendaient  bien,  du  reste,  ne  contracter  aucun  engagement,  ni 
verbal,  ni  par  écrit. 

Le  témoignage  du  doc  de  Devonshire,  à  Tégard  de  Bouville,  est 
précieux.  Le  duc  de  Deyonshiie,  grand  chambellan  de  la  couronne 
d'An^etem,  avait  pour  lui  une  estime  toute  particulière. 

«  Ghalswortb,  le  iS  novembre  1758. 

«  Honneur, 

«  J'ay  eu  l'honneur  de  votre  lettre  et  je  Tai  d'abord  communi- 
«  quée  à  mon  frère  '  qui  m'a  prié  de  vous  assurer  qu'il  est  con- 
a  vaincu  que  vous  n'avez  point  promis  sur  l'honneur  de  ne  pas 
«  servir  ,    .    .    .  •  

«  11  m'a  fait  beaucoup  de  plaisir  d*avoir  eu  occasion  de  vous 
«  être  utile,  et  j'ai  si  bonne  opinion  de  vous  <iue  je  sub  persuadé 
«  que  je  n'aurai  jamais  occasion  de  m'en  repentir. 

a  Je  suis,  ete., 

«  Signé  :  l>EVONsmRB.  » 

•  (hi  ▼oit  par  lâ  que  la  conduite  desofBdera  de  VAlcide  et  du  JLyv  n't'tait  pas 
exempte  de  tout  reprocha.  VAlddt  et  le  Ijfs  eveieni  été  capturai,  coouue  i'Sspé^ 
ronce,  eu  pleine  paix. 

•  Lwd  FMdMe  GmndMi. 
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Malgré  cela ,  M.  Berryer  n'osait  rempbyer  dans  l'escadie  de 
Gonflans»  pour  kqneUi)  il  avait  été  destiné  d'abord,  de  crainte  qu'il 
ne  loi  arrivAt  malheur,  s*il  venait  à  être  repris  les  armes  à  la  main  *. 
M.  de  Ghoiseul,  ministre  des  affidres  étrangères,  ne  partageait  pas 
cet  avis. 

«  Oïl  ne  saurait  révoquer  en  doute,  disait-il  (18  février  ! 759),  • 
«  Tétat  dans  lequel  M.  de  Bouville  se  trouve  d'une  pleine  et  entière 
a  liberté.  Je  ne  vois  rien,  par  conséquent,  qui  puisse  pmyR'cher  que 
a  le  Roy  ne  fasse  usage  des  talents  et  du  zèle  d'un  otiicier  aussy 
«  éclairé  et  aussy  expérimenté,  auquel  je  m'intéresse,  en  mon  par- 
«  ticulier,  bien  sincèrement.  » 

A  leur  arrivée  en  France  des  pensions  et  gratifications  furent 
accordées  aux  officiers  de  YEspéranee.  QuelquesHins  se  trou- 
vaient dénués  d'argent  et  des  bardes  les  plus  nécessaires,  et, 
quoique  le  Roi  leur  eût  continué  leurs  appointements  en  Angleterre, 
ils  n'avaient  pu  suffire  à  leur  entretien.  Leur  bravoure  dans  le 
combat,  les  souffirances  de  toute  nature  qu'ils  avaient  endurées,  les 
rendaient  bien  dignes  de  ces  faveurs  exceptionnelles. 

Bouville  fut,  pour  sa  part,  largement  récompensé. 

Il  eut  d'abord  1,000  livres  sur  le  Trésor  royal  et  une  gratification 
extraordinaire  de  6,000  livres  comme  indemnité  de  la  perte  de  ses 
effets,  et  plus  tard  (avril  1757)  1,500  livres,  devenues  vacantes  &ur 
l'Ordre  de  Saint-Louis. 

Gomme  on  ne  pouvait  le  faire  cbef  d'escadre,  parce  qu'il  n'était 
pas  assez  ancien  ca^Htaine  de  vaisseau,  et  qu'il  avait  devant  lui  pla- 
sieurs  officiers  de  la  plus  grande  distinction,  on  lui  donna  le  cordon 
rouge  '  et  le  commandement  de  Dnnkerque  *,  en  remplacement  do 
vice-amiral  Bart.  Nommé  à  ce  poste  le  1*'  février  1755,  il  n'en  prit 
possession  que  le  1*'  mai  1760,  et  n'y  resta  que  jusqu'au  1**  oc- 
tobre 1761. 

Bouville  commanda  encore  le  vaisseau  le  LioUj  de  64  canons, 
dans  l'escadre  de  M.  de  Bompar. 
Bompar  partit  do  Toulon,  le  7  juin  1702.  Ses  instructions  lui 

'  Quelques-uns  de  ses  camarades  s'élaut  embarqués  avaient  été  ftdia  prisoimien 
de  reebef,  la^oir  :  deux  vu  le  FimdroymU  et  on  aor  la  BûimmmMê,  maia  Ua  ftirtnl 

relÂi  lit's  quelque  temps  aprèa. 

•  Commandeur  bonorairf . 

•  Après  la  paix  d'Utrecbt,  el  conformément  à  l'artkio  9  de.  ce  trait/-,  qui  stipulait 
la  démolition  des  fortiQcatious  du  port  de  Duukerque^  il  n'y  reâtail  pre«qu'aocaa 
^tmUffi  de  l'aoeian  élabUiaaiaaat  ds  la  awrina. 
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prescrivaient  de  détacher  plusieurs  divisions  de  son  escadfe.  L*ime 
devait  croiser  sur  la  Morée,  Candie  et  TArchipel  ;  one  antre  sur  les 
côtes  de  Chypre  et  de  Syrie;  la  troisième  de  Gènes  à  lâvonme;  et 
la  quatrième  sur  la  côte  de  Bari)arie,  depuis  Tunis  jusqu'à  Alger, 
afin  de  sauvegarder  les  intérêts  de  la  compagnie  d'Afrique.  A  Boinpar 
était  réservée  la  croisière  de  Naples,  Malte  etHinorque.  L'ordre  de 
Choisenl  était  de  couler  à  fond  les  prises,  sans  en  excepter  les  navires 
prussiens  et  portugais.  Bompar  étant  entré  iiMalte,aveccm^  vaisseaux 
et  une  frégate  pour  y  faire  de  l'eau  et  prendre  des  vivres  le  grand- 
maître  lui  représenta  qu'il  ne  pouvait  pénétrer  dans  le  port  qu'avec 
quatre  bâtiments,  suivant  ses  conventions  avec  la  Cour, 

«  i^ar  les  propos  qui  me  sont  revenus,  écrit  Bompar  (15  août 
«  1762)»  et  par  tous  ceux  que  j*ai  entendus,  il  m*a  paru  que  le 
«  grand-maitre  et  le  conseil  de  l*Ordre  sont  plus  anglais  que  fran- 
«  çais,  on  du  moins  qu*ik  ménagent  par  crainte  nos  ennemis.  Je 
«  leur  db  que  s'ils  avaient  tant  de  frayeur  des  Anglais»  ils  n'avûent 
a  qu'à  s'adresser  au  Roy  et  à  Sa  Majesté  catholique,  sous  la  pro- 
«  tection  de  qui  ils  étaient,  et  que  les  secours  que  ces  mo-» 
«  narques  étaient  en  état  de  leur  prêter,  leur  lie  serait  à  l'abri 
«  d'une  invasion.  » 

Au  moment  de  quitter  Malte  pour  la  France ,  Bouville  avait  sous 
ses  ordres  les  vaisseaux  le  Lion^  le  Triton  et  la  frégate  ï Oiseau. 
Ayant  demandé  que  ses  bâtiments  fussent  remorqués  par  la  galère 
de  la  Religion ,  ou  lui  répondit  en  la  laissant  dans  le  port  sans  avi- 
rons. On  ne  l'autorisa  même  pas  à  louer  des  barquettes,  ce  qoi 
avait  été  permiS|  quelques  jours  avant,  à  une  frégate  hollandaise.  Il 
put  heureusement  s'en  passer,  et  sortir  avec  la  seule  aide  de  ses  cha- 
loupes. Une  partie  de  l'escadre  de  Bompar  rentrait  à  Toulon  le  30 
septembre  1762. 

A  compter  de  ce  jour  Bonl4Ue  ne  reprit  plus  la  mer. 

A  sa  mort,  arrivée  en  mai  1775,  sa  veuve  eut  une  pension  de 
3,000  livres,  et  sou  lils,  dont  Louis  XV  avait  voulu  être  le  parrain  , 
2,000  livres 

Bouville  restera  connu  dans  l'histoire,  sous  le  titre  glorieux  du 
Commandant  de  l'Espérance,  Son  nom  est,  désormais,  insépa* 
rable  de  ce  vaisseau.  Hussax  de  FoKTAiNfi  ce  Eesbechî. 

<  D«3  magasins  avaient  élè  loués,  pour  le  compte  da  roi,  ptr  te  baiUi  de  Com* 
breux;  ils  contenaient  84,000  rations. 
*  De  ton  Tivaot,  Bouville  avait  16,0^0  livrée,  te&t  en  peariaie  qu'en  appoinlementa- 
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Au  double  aspect  oriental  et  méridional  de  l'étroite  et  profonde 
vallée,  eoaronnée  de  bois  et  de  rochers,  où  le  Ramel ,  entre  les  cooi- 
mnnes  de  Beaozac  et  de  Saint-BIanrice-de-Lignon ,  yerse  ses  eaux 
dans  la  Loire,  ee  dressent  à  mi-ooteau  les  mines  d'un  monastère  et 
une  petite  chapelle  sous  le  yocabte  des  SamtS'-InnoeentB,  à  Pentoor 
de  laquelle  deux  ou  trois  pierres  tombales  marquent  d'anciennes 
sépultures.  Une  enceinte  de  murailles  croulantes,  arrivant  jusqu'au 
bas  du  coteau,  dessine  l'étendue  primitive  de  ce  grand  enclos  (ju'on- 
vahità  cette  heure  une  végétation  rustique,  mais  qui  dans  ses  beaux 
jours,  étalant  au  soleil  son  habitation  bénédictine,  ses  jardins  en 
terrasses,  ses  bosquets  et  ses  chalets  de  vignes,  donnait  de  l'attrait 
et  quelque  renom  à  la  Claustre  du  Froisse.  Au-dessous  de  ce  do- 
oiaine  réservé»  des  prairies  et  des  vergers  tapissaient  le  fonà  de  la 
vallée  j  et  au  nord ,  entre  un  jardin  et  de  vieux  bâtiments  de  ferme, 
une  maison  bourgeoise,  récemment  construite,  détache  son  pignon, 
couleur  de  brique,  sur  la  verduro  des  arbres  et  baigne  ses  pieds  dans 
le  canal  du  moulin  jadis  banal  et  qui  fut  au  temps  de  la  féodalité  un 
des  principaux  revenus  de  la  seigneurie. 

«  Voyez  5«  liv.,  jiullel  1875.  p.  316. 
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La  grâce  un  peo  austère  do  paysage  se  mêle  ici  à  la  poésie  des 
souvenirs. 

Cette  seignemie  du  FVaisse,  de  Praanno ,  selon  le  langage  des 
Temers,  étût  au  moyen  ftge  un  fief  d*église  dépendant  du  grand 
prieuré  d'Auvergoe  de  ronlre  des  Hospitaliers  de  Saiot-Jean-de- 

Jérusalem. 

Sous  la  lîtan  le-mailrise  d'un  Apchon  nommé  dans  les  titres, 
mais  que  l'abbé  de  Vertot  n'indique  pas  \  ils  cédèrent  ce  iief ,  le  5 
des  iies  de  juillet  1273  ,  à  Jourdan  d«î  Chàteauiieuf ,  abbé  du  Mo- 
nastier-Saint-Chaffre,  qui  leur  donna  en  échange^  outre  un  retour 
de  quarante  livres  viennoises,  son  prieuré  des  Echelles  au  diocèse 
de  Grenoble  acte  dont  la  confirmation  par  Guillaume  de  la  Roue, 
évéque  du  Puy ,  est  visée  à  la  date  du  1 6  des  caleodes  du  mois 
d'août,  même  année,  dans  la  GroZ/ta  Christiana  '. 

Par  cette  permutation,  l'abbaye  obtenait  un  fief  beaucoup  plus 
rapprocbé  et  d'une  grande  étendue,  puisque  seslimites^  d'après  l'acte 
d'écbange,  partant  de  la  Loire,  remontaient  le  cours  du  Lignon  jus* 
qu'au  pont  de  la  Sainte,  passaient  à  la  rivièred'Auze  ^  et  revenaient 
à  la  Loire  par  Bains  et  Vorey.  11  semble  du  moins  qu'on  doit  tra* 
duire  ainsi  ce  texte  d'une  correction  douteuse  :  et  confrontatus  dicta 
domiis  de  Fraxino  vtdgaritcr  del  Fraysse ,  fwm  pertinentiis  et  ter- 
ris ejus  ex  una  parte  cum  aqiia  fluminis  Ligeris  et  ex  alia  vero 
parte  cum  aqua  vocato  de  Linho  iisque  ad  potitem  vocatum  de  La 
Saytita  et  protendit  usque  ad  passum  vocatum  dAuso  et  passum 
vocatum  Bayns  et  villam  vocatam  de  Moseriis  et  revertùur  seu  rê^ 
ducit  in  aquam  fluvii  Ligeris. 

Au  xui*  siècle ,  les  géographes  limitaient  les  royaumes  et  les  ta» 
bellions  les  seigneuries,  à  vol  d'oiseau. 

C'est  là  qu'on  rencontre  au  temps  des  derniers  Valois^  une  Inrancbe 
cadette  de  la  maison  Jourda,  originaire  du  Gévaudan»  appauvrie  el 
dispersée  par  les  guerres  civiles,  mais  qui  n'eut  besoin  que  de  quel* 
qoes  autres  générations  pour  s'illustrer  en  Yelay.  Tous.le8  biogra- 
phes et  Arnaud,  le  plus  esact  et  le  moius  louangeur  des  historiens  | 

<  HisMn  dêÊ  Chêvatiên  kupUalkri  à%  Sainl'Jmih-dê'JénuQlWt  in-Ut  Mê^ 
1758. 

*  M.  Fraisce,  caré  de  Mooiàtrol,  possède  une  copie  de  cet  acte  d'écbangeé 

*  T.  II,  col.  767. 

*  Selon  lei  eirtot  êt  la  êlattitiqut  do  If.  do  Riblor,  p.  4S,  la  tivièrS  d*Aai#  ett  an 
dit  ifloenU  da  Ugnoa  et  ptr  eooiéqtioni  do  la  Loin* 
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attestent  cette  ancienne  origine  '.  En  1783,  le  maréchal  de  Vaux 
écrivait  à  un  Poligiiac  de  Saintonge  :  «  Nous  ne  sonim»  s  pis  d'une 
noblesse  aussi  ancienne  que  celle  des  Viconitet;,  mais  nous  pouvons 
faire  des  preuves  surabondantes  et  non  équivoques  pour  Mail»'  et 
Tordre  du  Saintr-Esprit.  »  Or  qui  oserait  récuser  sur  sa  naissaore  le 
témoignage  de  ce  vieux  et  illustre  homme  de  guerre,  tropsupérieor 
pour  être  vain  et  assurément  plus  fier  de  ses  services  que  de  sa  rare? 
Il  était  bien  loin  de  s'exagérer  ce  genre  de  mérite  celui  qui,  dans 
une  lettre  datée  du  camp  de  Bayeux  le  1*'  octobre  1778,  gourroan- 
dait  ainsi  un  de  ses  parents  plus  chatouilleux  que  modeste  à  cet  en- 
droit :  «  ....  vous  savez  que  dans  les  gentilhommières  on  possède 
de  vieux  parchemins  rongés  par  les  vers.  Le  chef  de  la  famille  ne 
manque  pas  d'en  infatner  ses  enfants  an  grand  détriment  de  leor 
fortune  et  de  leur  bonheur.  A  quelle  maison  qu'on  appartienne  c'est 
nn(>  sottise  d'en  tirer  vanité  ou  de  s'en  linmilier.  Aucun  de  nous  ne 
diffère  quant  à  la  nature  et  à  rancienne  origine  du  paysan  le  plus 
misérable.  Si  li  Providence  nous  a  mis  au  monde  dotés  dequehjuts 

biens,  nous  ne  pouvons  que  l'en  remercier        »  Ainsi  parlait  de 

lui  et  aux  siens  un  homme  élevé  à  la  plus  haute  dignité  militaire  et 
qui  en  toute  chose,  gouverné  par  la  droite  raison,  aurait  trouvé  aussi 
indigne  de  lui  de  dédaigner  sa  noblesse  que  de  la  surfaire. 

On  remonte  par  des  titres  authentiques  et  suivis  à  Noël  Jourda 
qui,  désirant  mieux  que  ce  qu'avait  possédé  son  père  dans  le  val  du 
Ramel  en  voulut  la  seigneurie  et  l'obtint.  Elle  lui  fut  vendue  sons 
forme  d'empbythéose  devant  Bertrand,  notaire  au  Puy»  le  27  dé- 
cembre 1616,  en  ce  temps  où  l'abbaye  du  Monastier-Saint^affire, 
devenue  une  sorte  d'apanage  pour  les  cadets  de  la  maison  de  Sen* 
nectaire,  était  administrée  par  ce  Martin  Barryque  les  auteurs  de  la 
Gallia  ne  savent  comment  qualifier  et  duut  de  récentes  publications 
ne  réhabilitent  pas  la  mémoire  *. 

L'abbé  Henri  de  Sennectaire,  successeur  de  l'abbé  Charles  II*, 
son  oncle,  ignorait-il  ou  feignait-il  d'ignorer  l'existence  de  cet  acte 
lorsqu'il  vendait  lui-même,  en  1G72,  la  t^iTe  du  Fraisse  au  comte 
de  La  Tour-Maubourg  ?  Toute  affirmation  à  cet  égard  serait  témô- 

i  Jovamal  âtieyclopéiiquê  An  mttk  de  diceinbn  178S  ;  —  llleliaad  ;  —  IfMt 

du  Velay,  t.  II,  p.  35». 

•P.  Le  Blanc,  Journal  de  J.  Baudoin,  sur  les  grands  Jours  de  Languedoc,^ 
A.  Loâcoiube,  ddos  lea  Tablttitt  hi$toriqu€i  du  Ke/ay,  t.  U,  p.  liO;  —  Vitdi  l'abbé 
fie  Lanlag9tt  P*      k  Ul* 
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faire,  mais  il  est  certain  que  cette  dernière  vente  n'eut  aucun  efiet, 
de  même  que  les  attaques  postériearas  de  Tabbé  cardinal  de  Bouzy. 
Josqu'après  la  révolution  l'ancien  fief  d'é^se,  passé  dn  grand  prieoré 
d'Auvergne  aux  Bénédictins  de  Saint-Chafiîey  est  resté  ponr  le 
temporel  dans  la  maison  de  Vaux,  et  nous  indiquerons  même,  en  son 
lien,  Tacte  par  lequel  il  en  est  sorti*. 

Du  chef  de  Catherine  Thoron,  sa  femme,  Noël  eut  en  outre  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Segolenne ,  le  domaine  de  Blassac  dont  Rey- 
mond  Thoron,  le  père  Je  Catlierine,  passait  reconnaissance  le  14  no- 
vembre 1607  à  messire  Jean  de  Tourenc,  seit;neur  de  Ligoon,  et 
qui  est  encore  possédé  par  un  des  Jourda  de  Folletier. 

Cinq  fils  naquirent  de  ce  mariage  :  Jean  qui  fit  la  branche  aînée  ; 
Benoît  qui  s'établit  à  Monistrol  en  épousant,  le  5  août  1652^ 
Fleurie  Basset  et  desqueb  descendent  has  Jourda  de  Folletier,  au- 
jourd'hui vicomtes  de  Vaux,  que  nous  retrouverons  plus  tard; 
Laurent»  marié  le  é  septembre  1640  à  une  héritière,  Marie-Nicolas 
des  Ollières,  dans  le  voisinage  d'Yssingeauz  et  dont  toute  la  posté- 
rité n'est  pas  éteinte,  car,  en  ces  dernières  années,  un  de  ces  Jour- 
da, sachant  ce  qu'il  devait  à  son  pays  et  à  son  nom,  rentrait  Je  l'ar- 
mée d'Afrique  décoré  de  la  Légion  d'honneur;  François  Vital, 
curé  de  Saint-Viclor-Malescours  et  chanoine  de  l'église  de  Monis- 
trol en  1666;  Marcellin,  bourgeois  de  Lyon,  qui  n'eut  point  d'al- 
liance. —  Quelques  généalogies  mentionnent  un  autre  fils  du  nom 
de  Jaeqoes  et  une  fille  du  nom  de  Françoise. 

Jean  Jourda,  Tainéde  tous  ces  fils,  n'eut  pas  à  cbercher  bien  loin 
l'alliance  la  plus  désirable.  Les  Pastourel  qui,  suivant  une  quittance 
des  moines  de  Ghamalières  deFannée  1385,  vivaient aloraàVentres- 
aac  et  qui  depub  le  zv*  siècle  étaient  venus  s'établir  dans  la  sei^ 
goeurie  de  Beaux,  limitrophe  de  celle  du  Fraisée,  eurent  comme  un 
pressentiment  des  destinées  que  Favenir  réservait  à  la  maison  Jour- 
da et  s'empressèrent  de  s'y  associer.  Par  contrat  passé  au  château 
de  Beaux  le  1'^  juin  1637  Jean  Jourda  épousa  donc  Claire  de 

*  Dan»  s«»  divprs  mémoires  à  consulter  des  années  1688  et  1689,  le  cardinal  de 
Bouzy,  abbé  commaudalaire  du  ^klonastier  Saiul-Cbaffrc ,  se  bornait  à  alléguer  que 
les  acqudreora  de  ta  claustre  du  Praùtê  D*exéeiilaienl  pas  les  copdittooe  de  la 
Tente  de  161G,  en  ce  qa'ili  n'aTaleiit  qa'mcoiuplétemeiit  rcnoaTelé  et  fourni  à 

l'abbaye  If»  anciens  terriers,  et  en  ce  qu'ils  D'eulTtitenaieDl  pas  convenablement 
la  chapelle,  ce  qui  empêchait  d'y  cûQlinuer  le  service  divin  suivant  l'ancienne 
coutume  el  donnait  lieu  aux  plaintes  des  habitants  du  Fraisée  qui  aTaieol  droit 
•épallore  dans  ladite  chapelle  ou  Uaui  le  ciœelière  h  Teotoar. 
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Pastourel,  fille  légitime  de  feu  Balthazar  et  de  vivante  Jeaniie*de 

Verj^ezac.  Raphaël  de  Beaux,  un  frère  aîné,  s'obligea  au  paiement 
de  la  dot,  et  l'acte  mentionne  parmi  les  témoins  noble  Pierre  de 
SanharJ  co-seigneur  de  Morteraigne,  Laurent  Jerphanion  de  celle 
autre  grande  famille  du  Velay  à  laquelle  appartinrent  dans  les 
temps  nouveaux  un  préfet  de  la  Lozère  et  son  fils  rarchevéque 
d'Alby. 

presque  à  égale  distance  de  la  terre  de  Beaux,  résidence  de  la 
branche  aînée  des  Pastourel,  et  du  lieu  de  Vannac,  résidence  d'cine 
branche  cadette,  la  seigneurie  de  Vaux,  aense  sur  la  déclivité  d'une 
montagne  abrupte,  projette  l'ombre  de  ses  masaifii  de  hétn»  et  de 
sapins  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Cette  sôgnenrie  avait  des  an- 
nexes à  Mezères  et  percevait  des  rentes  noMes  à  Retonmac  sous  la 
double  suieraineté  de  révôfpie  du  Puy  et  du  baron  d*!  Roche-en- 
Régnier.  One  série  d*hommages,  remontant  à  4285,  attestent  qn*à 
cette  époque  recalée  des  Adhémar  de  Vaux  se  transmirent  le  fief  en 
ligne  directe  ou  collatérale  jusqu'à  une  tille  du  nom  d'Elise  qui  le 
possédait  en  1389  et  qui  nous  semble  l'avoir  porté  par  mariage  dans 
la  maison  de  Gorce.  On  la  trouve  du  moins  établie  à  la  fois  dans  la 
baronnie  deLoudes  et  dans  le  tief  Je  Vaux  dès  les  premières  années 
du  zv*  siècle,  etce  sont  les  du  Serpens  qui  lui  succèdent  en  l'une 
eomme  en  Tautre  seigneurie.  Par  acte  fait  au  château  de  Vaux  et 
reçu  par  Vachon,  notaire,  le  29  octobre  1 579,  Gilbert  des  Serpens, 
cheviûier  de  l'Ordre,  gouverneur  de  la  ville  de  Màcon,  et  dame 
Françoise  de  Gorce,  seigneurs  et  dame  de  Gondras,  Loudes,  Cene- 
let,  Vaux  et  autres  places,  bmllent  enemphytéose,  aux  péro  et  fils 
Barbier,  leur  métairie  de  Charrée,  située  dans  la  baronnie  de  Ro- 
che, pour  mieux  assurer  au  firère  Jacques  Blanchon,  religieux  du 
prieuré  conventuel  de  Chamalièi^,  la  pension  qui  lui  est  serrie 
comme  vicaire  de  la  chapelle  de  Vaux,  fondée  en  rhouneur  del'As- 
somption  de  Notre-Dame  en  l'église  paroissiale  de  Uetournac*. 

Pendant  les  guerres  civiles,  le  château  de  Vaux  eut  une  garnison 
royaliste,  particulièrement  aux  années  1591  et  1594.  Louis  de 
Saint-Pol  en  était  seigneur,  lorsque,  dans  la  fatale  nuit  du  17  octo- 
bre 1594,  il  fut  tué  avec  de  Chaste,  Chalencon,  Laborie,  Sanhard, 
La'  Tour-Maubourg,  de  Gorce  et  vingt  autres  gentilshommes  dans 

*  Moiu  devons  la  communication  de  ea  titre  à  M.  Fx aiiee,  eoré  de  la  tiUe  de  Hé* 
nittfol  qal,  deae  a«a  inftfUgables  redrarobas,  a  eerré  de  |»ltte  prêt  qoa  mmm  ne  poa» 
fOM  la  biia  iel  iMlee  les  tniiiiiiielioM  dt  laiilgiiearie  dt  Viai* 
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one  entreprise  malheaiease  contre  les  Ligueurs  de  la  villedu  Puy 

Jeanne  de  Saînt-Pol,  probablement  sœur  et  héritière  de  Louis,  et 
qui  vers  1602  avait  épousé  Jean  d'Apchon,  d'une  famiOe  plusd'nne 
fois  mentionnée  dans  le  NobUiaire  de  Garde  des  Fanchers,  était 

dame  de  Vaux  en  1644,  puisque  à  cette  date  et  en  cette  qualité  elle 
donna  le  bénétice  de  la  chapelle  de  Vaux  à  Louis  Berlhou,  prêtre 
et  chanoine  de  l'église  de  Retournac. 

Paul  d'Apchon,  son  fils,  ne  fut  pas  le  dernier  de  cette  famille  qui 
ne  s'est  éteinte  en  Velay  que  pendant  la  révolution,  car  on  trouve 
un  possesseur  de  ce  nom  dans  le  domaine  noble  de  Jussac  en  1678, 
et  le  maréchal  de  V  aux  parie  fréquemment  dans  sa  correspondance 
d*un  <x  comte  d'Apchon,  son  camarade  depuis  quarante  ans,  »  mais 
c'est  lui  qui,  par  acte  du  24  octobre  1653,  vendit  à  noble  Jean 
Jourda  le  château  et  la  terre  de  Vaux,  au  prix  de  12^300  livres  pour 
le  domaine»  de  3,006  livres  pour  les  rentrâ,  et  à  la  chaige  de  payer 
annueUement  aux  chanoines  de  Téglise  duPuy  18  livres,  et  aux 
religieuses  de  Chamalières  trois  setiers  de  seigle,  un  setier  d*avoine, 
deux  gélines  et  sept  livres  en  argent  pour  ancîeDnesfmidations  affec» 
lées  sur  la  propriété  vendue 

De  là  date  le  délaissement  du  Fraisse.  Antoinette  Thoron,  dame 
de  Blassac,  veuve  de  Noë  Jourda  depuis  l'année  précédente,  vint 
s'établir  près  de  son  lils  au  chAleaii  de  Vaux.  Elle  y  fit  son  testa- 
ment devant  Iloyron  notaire,  le  lU  février  1676,  mourut  le  13  fé- 
vrier 1679  et,  comme  elle  l'avait  prescrit,  fut  inhumée  dans  la  cha- 
pelle de  Vaux  de  Téglise  de  Retournac. 

Jean  Jourda  qui,  après  règlement  avec  ses  nombreux  frères  et 
sflBurs,  restait  en  possession  de  tous  les  biens  de  la  famille  selon 
Tusage  du  temps,  eut  bientôt  Toccasion  d*ajouter  au  domaine  de 
Blassac,  aux  fiefs  du  Froisse  et  de  Vaux,  une  nouvelle  seigneurie. 
Pour  payer  la  baronnie  deRoche-en-Régnier  qui  leur  avait  été  adju- 
gée devant  Baglan  etson  collègue,  notaires  au  Ghàtelet  de  Paris,  le 
5  septembre  1673,  les  Nérestan  n'avaient  d'autre  ressource  que  de 
la  démembrer,  et  par  un  acte  passe  devant  Gidrol,  notaire  à  Aurec, 
assisté  de  Ikclialin,  notaire  à  Issiiigeaax,  le  26  septembre  1678,  ils 
vendirent  à  noble  Jean  Jourda,  seigneur  de  \qmx,  la  terre  et  man- 

*  Aroaud,  Histoire  du  Velay^  t.  II,  p.  27  et  37. 

*  Lté  eonditioiM  el  la  date  de  ceUe  veola  eoui  lappeléee  dam  noë  leUra  éerila 
le  Si  déoeaibfe  1714  an  liaateoaatgtaécal  comte  de  Vanz,  an  Mania»  à  Parie,  pa^ 
VàUcoo»  aoB  rigiaHiir»  à  Roebe. 
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dûment  de  Betoornac  en  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  ia« 

divise  avec  le  seigneur  évêque  du  Puy,  sous  certaines  réserves  énon- 
cées dans  l'acte  et  par  exprès  du  droit  d'entrée  de  la  baronnie  de 
Roche  à  l'assemblée  des  Etals  du  pays,  au  prix  pour  la  dite  vonte  de 
19,30  i  livres,  y  compris  la  somme  de  275  livres  pour  étrennesou 
chaîne  d'or  à  la  marquise  de  Nérestan. 

Peu  de  jours  après,  et  devant  M'  Arnaud,  notaire,  le  9  octo- 
bre 1678,  le  seigneur  de  Vaux  reçut,  dans  le  palais  épiscopal  de 
Mgr  Armand  de  Bethune,  évAque  du  Puy,  comte  de  Yelay,  l'inves* 
titure  de  toutes  les  cboses,  droits  féels  et  droits  bonorifiqnes,  de  sa 
nouvelle  acquisition. 

On  peut  dire  que  le  seignenr  de  Yanx  et  de  Retoumae  fut  nn 
bomme  heureux  de  toutes  manières.  Pendant  que,  par  des  acquisi- 
•  lions  successives,  il  posait  ainsi  dans  le  val  de  la  Loire  les  fonde- 
ments d'une  grande  fortune  territoriale ,  ses  trois  fils,  rapidement 
élevés  pour  le  service  du  roi,  entrèrent  dans  l'armée  dès  leur  jeune  âge 
et  s'y  distinguèrent.  Laurent,  le  plus  jeune,  était  cadet  au  régiment 
de  Champagne  et  y  mourut.  François  qui  portait  le  nom  de  du 
Fraisse,  celui  du  domaine  patrimoaial  de  sa  maison,  se  signala  au 
siège  de  Philisbourg  oii  il  reçut  une  mousquctade  à  la  têtei  et  au 
siège  de  Fribourgoiî  il  fut  également  blessé.  Un  fief,  très-voisin  du 
château  de  Vaux,  allait  échoir  À  une  jeune  héritière^  Jacqueline  de 
Chabanolesy  fiUede François  de  k  TerrassOi  smgnenr  de  Ghabanoles 
et  de  Marguerite  de  la  Colombe  d*Artises;  il  Péponsa  k  30  juillet 
l686,etcettebranchedesJonrdadeYaux,  seigneurs  deOiabanoIes, 
8*est  divisée  en  plusieurs  rameaux  dont  un,  établi  par  mariage  au 
château  du  Ruiller,  près  Chamalières,  a  vaillamment  porté  l'épée 
dans  toutes  ses  générations.  Les  comtes  de  Vaux  du  Ruiller  émi- 
grèrent  et  ceux  qui  ne  succombèrent  pas  à  Quiberon  sont  encore 
représentés  *. 

Noél,  le  fils  aîné  de  Jean  Jourda,  avait  déjà  une  lieutenaneedansk 
cavakrie  en  1673  dans  Je  régiment  de  Condé  et  fait  ses  preuves  de 
courage  sous  ce  prince  qui  s*y  connaissait^  de  même  que  aoos  les 
maréchaux  de  Luxemboni^  et  de  Créqu^y  notamment  au  siège  de 
Madstricb  o&il  fotblesséeteat  un  cheval  tué  sous  lui,  et  à  la  bataiDe 

•  Voir  sur  celte  branche  de  la  maison  Jourda  de  Vaux,  les  Châteaux  du  î'e/ay, 
par  M.  l'abbé  TbeiUière,  curé  de  Hetouraagaet,  et  la  Hiographit  MnivtrMUe  de  Ui* 
pUaud,  !•  SfVm* 


Digitized  by  Google 


RÛCBI-BNHItiGIQBH* 


403 


de  Senef  où  il  reçut  une  autre  blessure  et  tomba  prisonnier  aux 
mains  d'un  parti  de  Namur. 

Les  services  de  ces  trois  fils  avaient  attiré  Tattention  da  roi  qui, 
par  des  lettres  du  mois  de  mai  1678,  voulut  en  perpétuer  le  souvenir 
et  en  foire  honneur  au  père  lui-même. 

Appelé  à  continuer  sa  maison,  Noël  Jourda  dut  quitter  le  service 
actif  et  on  ne  le  retrouve  plus  que  dans  la  liste  des  vingt-quatre 
gentilshommes  du  Velay,  convoqués  pour  l'arrière-ban  par  le 
comte  de  liroglie,  lieutenant-  général  en  Languedoc,  à  la  suite  des 
lettres  données  par  le  roi  à  Versailles  le  26  février  1080.  11  y  est 
compris  avec  son  cousin  Pierre  de  Beaux,  ce  qui  ne  parait  pas 
d'ailleurs  les  avoir  éloignés  pour  longtemps  de  leurs  foyers  *. 

D*un  premier  mariage  contracté  vers  1677  avec  Claire  de  Pinba 
dé  la  Boric,  Noël  Jourda,  seigneur  de  Vaux,  eut  parmi  ceux  de  ses 
enfants  qui  ne  moururent  pas  en  bas  âge,  Jean  second  du  nom , 
Claire  et  Jeanne-Marie,  religieuses  aux  couvents  deSaint-llaurice- 
de-Lignon  et  de  Monistrol,  et  une  autre  fille,  Anne-Marie^  qui 
épousa,  le  9  juiUet  1709,  Noé  Morandin,  écuyer,  sieur  de  la  Mure, 
demeurant  en  la  ville  de  Saint-Didier-^e-la-Seauve.  C'est  par  ce 
mariage  que  la  maison  de  Brive  se  soude  à  celle  du  maréchal  de 
Vaux,  car  le  3  août  1747  Jean-Antoine  Beaud,  seigneur  de  Brive, 
conseiller  à  la  Sénéchaussée  du  Puy  depuis  le  4  avril  1739  épousait 
Claudine  de  Morandiu,  la  hlle  d'Anne-Marie  Jourda,  et  une  nou- 
velle alliance  s'est  formée  de  nos  jours  entre  M*  Albert  de  Brive  et 
M""  de  Vaux  de  FoUetier. 

Le  30  avril  1697  MoftL  Jourda  contracta  au  château  de  Pauk, 
prés  de  Firminy«  un  second  mariage  avec  Catherine  Duon,  dame 
de  Champes,  alors  deux  fois  veuve  et  ayant  succédé  an  moins  pour 
partie  aux  biens  de  ses  deux  premiers  maris,  Jean  Baraille ,  sieur 
de  Paula,  avocat  en  Parlement,  et  Mars  de  Saint-Germain,  écuyer, 
seigneur  de  Champes  et  de  Brotel  en  Dauphiné,  lieutenant-colonel 
au  régiment  de  Sault.  C'était  là  pour  le  seigneur  de  Vaux  nn  ma- 
riagede  raison,  préparant,  quoique  d'un  peu  loin,  celui  de  Jean,  son 
fils,  avec  Marie-Anne  de  Saint-Germain,  la  iille  unique  de  la  veuve, 
qui  devait  être  et  qui  fut  eu  elietuue  riche  héritière. 

Ce  mariage  prévu  et  qui  explique  celui  du  30  avril  1697,  se  réa» 
lisa  le  ié  Janvier  170^,  lorsque  Jean  Jourda,  deuxième  du  nom,  né 

1  AnwQdi  Hiilagré  du  Vttay,  U  11,  p.  S18  et  tl9. 
*  AnHnd»  Biftoindu  Velaift  U II,  p.  S8«« 
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le  10  février  1687,  arrivait  à  sa  seizièmoanoée.  Dans  ce  contrat,  la 

jeune  Marie-Anne  de  SaiDi^Germain  de  Champes  procède  du  con- 
sentement <le  dame  Catherine  Diion,  sa  m«'re,  et  de  Tavis  de  ses 
deux  oncles  maternels,  Pierre  Duon,  prêtre  et  docteur  en  théologie, 
représenté  par  Jean  de  Cénal,  sieur  de  Merciirel,  et  Jean  Mazenot, 
conseiller  du  roi  au  siège  de  Forez.  La  mère  constitue  en  dot  à  sa 
tille  une  somme  de  30,000  livres,  savoir  20,000  livres  de  son  chef 
et  10,000  du  chef  paternel  ;  en  paiement  de  laquelle  dot  elle  aban- 
donne aux  épOQX  la  terre  el  le  château  meublé  de  Brotel  en  Dau' 
phiné.  Noël,  seigneur  de  Vaux,  donne  à  son  fils  la  moitié  de  tous 
tes  biens  sons  la  réserve  de  l'usufruit  et  confirme  la  remise  qa'il  lai 
•  a  faite  antériearement  des  biens  de  Claire  Charreyre,  son  aienle 
maternelle.  Le  futur  assore  à  sa  fotore  un  aug^ment  de  12^000  livres 
et  4,500  livres  de  bagues  et  joyaux. 

Par  ce  mariage  Jean  Jourda  fut  associé  de  bonne  heure  aux  affu« 
res  de  sa  maison  et,  pour  le  distinguer  de  son  père,  Monsieur  de 
Vaux,  on  ne  le  nomma  pbis  que  Monsieur  de  Retournac. 

Si  nous  n'avons  pu  exjili((uer  l'origine,  nous  avons  du  moins 
constaté  l'existeiue  à  Uelournac  d'une  double  seigneurie,  l'une 
d'église,  l'autre  de  baronnage,  et  mentionné  les  nombreux  conflits 
qui  sortirent  de  ce  contact  ou  de  cet  indivision.  Mais  au  xva*  siècle 
r£gliBe  et  le  baronnage,  partout  ailleurs  que  dans  la  vicomté  de  PoU* 
gnaCy  vivaient  en  paix  en  pays  de  Velay,  et  on  succédant  dans  la  co* 
seigneurie  de  Retournac  aux  anciens  seigneurs  de  Rocher -Régnier, 
les  nouveaux  seigineurs  de  Vaux  qui  n'avaient  ni  leur  puissance 
ni  leur  bumeur,  évitèrent  ces  contestations  avec  les  évéques  du 
Puy^  rouille  sodde  du  moyen  âge  que  le  temps  avait  emportée.  Il 
s'était  établi  un  modus  wtwiMft'asses  singulier,  mais  qui  au  lieu  de 
partager  la  juridiction  n'en  partageait  que  la  durée.  Chaque  année 
leurs  officiers  alterneûent  pour  rendre  la  justice  *,  et  la  rendaient  au 
civil  et  au  criminel  à  tous  les  sujets  de  la  co-seigneurie. 

Au  tour  de  ce  lief  indivis  el  prépontlérant  rayonnaient  les  do- 
maines nobles  de  Vaux,  de  ChabanoUes,  de  Mercurel,tle  Labo- 
range,  de  Jussac,  d'Antites  dont  les  possesseurs  mêlèrent  plus  ou 
moins  leur  histoire  à  celle  des  barons  de  Roche-en-Uégnier,  mais 
Retournac  malgré  son  importance  seigneuriale  et  le  vieux  château 
dont  la  place  du  village  conserve  encore  te  nom,  ne  fut  jamais  comme 

i  i}ibUoU)à()ue  ualioualo,  Docummtê  iur  U  Languedoc^  t.  xYi^  p.  iM« 
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Roche  une  ville  close,  ayant  une  organisation  régulière  et  perma- 
nente, s'administrant  elle-même  par  des  consuls  et  participant  par 
un  député  au  goaveraeinent  du  paya;  c'était  une  simple  paroisse 
de  Tordre  de  nos  snccnrsales  qui  ne  sont  pas  arrivée  à  l'état  de 
eommnney  avec  cette  seule  différence  que  l'évéque  Jean  de  fiourinm 
en  avait  rendu  TégUse  collégiale  depuis  Tannée  4446  \ 

Jjes  sdgneuTsde  Vaux,  qui  possédaient  dans  cette  église  une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Anne,  j  recevaient  leur  sépulture. 

Une  note  que  M.  Dclolme,  curé  de  Retonrnac,  adressait  le 
10  juin  1760  à  M.  l'abbé  de  Saint-Vosy,  vicaire  général  au  Puy, 
pour  être  transmise  aux  Bénédictins  qui  écrivaient  l'histoire  du  Lan- 
guedoc, atteste  qu'à  celte  date  il  existait  dans  sa  paroisse  deux  autres 
chapelles  d'origine  seigoeuriale,  l'une  sur  la  montagne  de  la  Made- 
leine dont  les  vicomtes  de  Polignac  étaient  nominateurs  et  qui  sans 
doute  avait  été  fondée,  ou  par  les  deBeaumont,  ou  par  les  Chalen- 
con,  Tautre  dans  les  ruines  du  château  d'Artias  et  dont  les  barons 
de  Roche  étaient  les  nominateurs 

C'est  à  ce  titre  et  en  vertu  de  ce  droit  de  patronage  qu'en 
1731  le  seigneur  de  Retoumac  ayant  fiedt  réparer  sa  chapelle  domes- 
tique de  Yanz,  sollicita  et  obtint  de  Françoi8--Gharlesde  Reringhen  , 
évêque  du  Puy  l'autorisation  d'y  transférer  le  service  de  la  cha- 
pelle d'xVrtias  dont  une  enquête  venait  de  constater  la  vétusté  et  le 
délabrement.  Mais,  il  fautbienle  reconnaître,  il  n'yavail  aucune  com- 
pensation pour  les  habitants  d'Artias  entre  le  service  relij^ienx  qu'on 
créait  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  et  celui  qu'on  supprimant  sur  la 
rive  gauche,  et  aussi,  quoujue  un  arrêt  rendu  par  le  Parlement  de 
Toulouse  au  mois  d'août  1737  eût  refusé  de  déclarer  abusive  Tor- 
domiance  de  Tévôque,  ils  ne  se  tinrent  pas  pour  battus^  et  Yachon, 
leur  syndic,  saisit  le  lieutenant  criminel  au  sénéchal  du  Puy  d'une 
demande  tendante  à  ce  qu'on  fût  condamné  par  dommages-intérêts 
et  par  corps  à  restituer  à  la  chapelle  d'Artias  mise  en  état  conve- 
nable les  omemetits,  vases  sacrés,  reliques  et  tableaux  qui  avaient 
été  transportés  dans  la  chapelle  du  château  de  Yaux.  Autant  que 

•  F.  Théodore,  Histoire  de  Notre-Dame-du-Puy,  p.  S57. 

«  Bibliolbèquenatiouale,  L/inguedoc^  topograithie^  t.  ivi,  p.  156. 

*  Eo  1731,  l'évêque  Uu  Puy,  ûid  de  Jacque^Louid  de  HeringheD,  premier  écnyer  de 
M  iMjMlé,  remil  à  k  UbttotbèqiM  dn  roi  le  reeiMil  entier  de»  edeapee  rénnfee 
ptr  eon  ptoe,  piédeoee  wMeiitiftn  <)ui  oe  cooUnaii  po^  moiDs  de  so.ooo  pièces. 
(âMftvr  dn  IS  novemlm  I8S8 .  —  RnM  ém  Dnas-MoHd»  da  ift  no? embre  ISIS.) 
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des  documents  |udiciaires  moom[»lets  peuvent  autoriser  nos  coojee- 
taies,  le  aetgnenrde  Retournac  comprit  qu'il  y  avait  toujours  qod- 
qne  témérité  à  vouloir  déshabituer  une  population  de  ce  qu'elle  véné- 
rait depuis  plusieurs  siècles,  et,  pour  couper  court  à  ce  litige  d'une 
nature  délicate,  fit  replacer  dans  la  chapelle  d*Artias  le  mobilier  qni 
.  enavaitété rethré en  1731  parordonnancedeFévéque. Urésultemème 
d'un  acte  authentique,  passé  devant  la  chapelle  du  château  d'Artias 
le  il  février  1767,  avant  miiii,  que  M.  André  Bavaisse,  prêtre  socié- 
taire de  l'église  d'YssiiiL^Haux,  nommé  chapelain  de  cette  chapelle 
sous  le  vocable  de  Saint-Denis  [>ar  haut  et  puissant  seigneur  mes- 
sire  Noël  de  Vaux,  baron  de  Uoche,  seigneur  d'Artias,  Retournac, 
Malivernas  et  autres  lieux,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
en  rem  placement  de  M.  Delolme,  ancien  curé  et  chanoine  de  Retour- 
nac et  archi-prêtre  de  Saint-Paulien  qui  en  était  titulaire  et  récem- 
ment décédé,  pourvu  de  l'institution  canonique  par  lettres  délivrées 
en  bonne  forme  par  monseigneur  Jean-Georges  Lefranc  de  Pom- 
pignan,  évéque  et  sdgneur  du  Puy,  comte  de  Yelay,  fut  mis  en 
possession  de  ce  bénéfice  par  ouverture  des  portes,  prise  d'eau  bé- 
nite, prières  à  Dieu,  baiser  à  l'autel,  son  de  la  cloche  et  tout  le  rite 
accoutumé. 

Le  mal,  c'est  que  le  plus  souvent  ces  petits  bénéfices  n'étaient  que 
l'es  sinécures,  et  qu'au  xvnie  siècle,  chapelains,  ofliciers  de  justice, 
intendants,  régisseurs,  cour  de  parasites  voisine  de  la  domesticité, 
furent  généralement  et  sauf  d'honorables  exceptions  le  ver  rongeur 
du  régime  seigneurial. 

11  s'en  fallait  que  la  détresse  des  Nérestan  eût  d'un  seul  coup  fait 
passer  toute  la  baronnie  dans  la  maison  de  Vaux.  Le  démembre- 
ment de  167S  ne  lui  avait  donné  que  la  co-seigneurie  de  Retournac 
et^une  partie  du  mandement  d'Ârtias,  et,  même  après  ce  que  d'au- 
tres voisins  avaient  acquis,  il  restait  au  duc  de  Gadagne,  le  dernier 
de  la  race,  un  noyau  de  terre  considérable  dans  les  mandements 
d'Artias,  de  Malivernas  et  de  Uoche,  avec  les  redevances  et  le  litre 
de  baronnie  qui  y  étaient  attachés.  Résolu  à  pousser  jusqu'au  bout 
I  l  liquidation  de  ce  patrimoine  en  lamb(;aux,  Louis-Achille  de  Né- 
restan, par  contrat  passé  devant  Ollanier,  notaire  à  Saint-Didier- 
la-Seauve,le  2é  juillet  1730     vendit  à  Jean  Jourda,  second  du 

'  Pour  les  droits  de  lods  de  retto  iiiutalio!i,  M.  de  H(îlourriac  eut  h  payer  1«  le 
13  âepteuibre  1730  ù  Mgr  1-runçois  du  KeriDgbeo,  évè({iie  du  Puy,  comte  de  Velay, 
la  •omme  de  3,000  livres;  3»  le  18  avril  17IS,  au  marquis  de  la  Toorette^  sacoei- 
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nom,  éciiyer,  seigneur  de  Vaux,  de  Rctournac«  au  prix  de  63,000 
]ivreS|:  tout  ce  qu'il  possédait  eooore  de  la  baronnle  de  Uoche-en- 
Bégniery  et  il  fut  payé  de  ce  prix,  suivant  quittance  datée  à  Paris 
le  17  mai  1732,  par  emploi  des  deniers  provenant  de  la  vente  des 
biens  du  Brottel  en  Dauphiné  consentie  en  la  ville  de  Vienne^  le 
22  avril  précédent,  par  le  dit  seigneur  de  Vaux  en  faveur  de  mes- 
sire  Gigot  de  Yallier. 

Se  séparer  d'un  domaine  égaré  dans  nne  autre  province  pour 
avoir  sous  la  main  tout  un  terriloire  oiit  été  dans  tons  les  cas  un 
acte  de  })Oiiîie  admiuistraliou  ;  mais  saisir  au  vol  l'occasiou  si  rare 
de  deveuir  possesseur  d'un  de  ces  dix-huit  fiefs  titrés  de  baronnie, 
ouvrant  la  porte  des  Etats  et  donnant  une  place  dans  les  rangs  pri- 
vilégiés de  la  plus  ancienne  noblesse  du  Yelay,  voilà  ce  qu'avait 
particulièrement  recherché  M,  de  ReUntmae  dans  l'acquisition  de 
Roche-en-Régnicr. 

Dans  le  régime  parlementaire  des  pays  d'Etals,  earni  le  mot  ni 
la  chose  ne  sont  moderneb,  une  sorte  de  dé&veur  contre  le  nouveau 
venu  n'aurait  pas  été  sans  exemple  et  les  rivalités  d'alors,  comme 
celles  d'aujourd'hui,  savaient  s'abriter  sous  les  précédents  et  sous 
la  règle.  Le  seigneur  de  Vaux  n'eut  à  redouter  rien  de  semblable, 
n  se  présenta  Tannée  suivante  h  l'assemblée  des  Etats  du  Velay  et 
fut  reçu  sans  aucune  opposition,  sur  le  rapport  coufornie  de  la  com- 
mission nommée  suivant  Tusage  pour  la  vérification  des  titres,  ainsi 
que  le  constate  le  procès- verbal  de  la  session  ouverte  au  Puy  !<'  14 
avril  1731  Or  l'arrêt  du  conseil  du  23  février  1744  qui  soumettait 
les  nouveaux  barons  à  des  preuves  de  noblesse  remontant  à  plusde 
cent  ans  n'était  que  la  confirmation  d'une  règle  ancienne,  l'usage 
des  Etats  ayant  toujours  été  de  ne  réduire  la  preuve  à  trois  degrés 
qu'en  faveur  de  ceux  dont  les  auteurs  par  de  longs  services  dans  les 
carrières  civiles  ou  dans  la  profesrion  des  armes  avaient  bien  mérité 
de  la  patrie.  On  a  vu  que  le  Grand-Roi  avait  ainsi  qualifié  en  1678 
les  services  militaires  des  trob  frères  de  la  maison  Jourda. 

Même  en  nos  temps  de  droit  commun,  les  assemblées  représenta* 
tives  se  forment  aussi  à  certaines  conditions  et  se  maintiennent  par 
de  certaines  règles.  Celle-ci  était  si  rigoureusement  observée  qu'eu 

•enr  des  comtes  de  Poitiers  dans  la  baronnie  dt  Chalencoo  en  Vifirds,  la  MmuM 
de  4,009  Uvres.  Les  aotographas  des  deu  quittances  sont  dam  nos  mains. 

>  Archives  de  la  Hattte-Loire,  Pncèf'Verlaux  du  Etait  ;  —  Amand,  Eiitain 
dm  VeUij/,  i.  U,  p.  S8i. 
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une  durée  de  quatre  siècles  elle  ne  fut  impuissante  qu'une  fois,  et 
on  peut  affirmer  avec  certitude  que  les  descendants  d'un  baron  du 
Velay  reçu  aux  Etats  n'ont  besoin  ni  de  chercber  ni  de  produira 
d'autres  preuves  de  noblesse. 

Le  nouveau  baron  de  Uoche-en-Regnier  prit  ses  devoirs  ao  sé- 
rieux et,  à  la  différence  de  beaucoup  d'autres,  assista  en  personne 
à  presque  toutes  les  assemblées  des  États.  Il  se  fit  cependant  repré- 
senter dans  la  session  de  1739  par  Noèl-Josepb  de  Vaux,  un  de  ses 
fils,  alors  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne 

Ce  fils  n'était  pas  celui  qui  devait  être  maréchal  de  France,  à  la 
j^loire  de  sa  maison  et  de  son  pays.  Mais  il  convient  de  dire  d'ahurd 
quelques  mots  dps  ;iiitr«'s  membres  de  la  famille,  car  du  iimriage  de 
Afonsieur  de  Rctuurnac  et  de  Marie-Aune  de  Saint-Germain  n'é- 
taient pas  nés  moins  de  neuf  enfants,  dont  cinq  filles,  sur  lesquelles 
trois,  religieuses  à  Monistrol,  à  Saint-Ktienne,  à  Annonay,  occu- 
|H'ront  peu  de  place  et  ne  tirent  aucun  bruit  en  ce  monde.  Cepen- 
dant, dans  sa  haute  situation,  le  frère  aîné  ne  les  perdit  jamais  de 
vue.  U  leur  servait  des  pensions  en  outre  des  dots  payées  à  leurs  com- 
munautés, et  à  deux  reprises  il  demanda  pour  elles  des  abbayes  à 
Févéque  d'Orléans,  «t  Monseigneur,  lui  disait-il,  dans  une  première 
lettre,  Tabbaye  de  Merooire  étant  vacante  par  le  décès  de  Tabbesse, 
je  prends  la  liberté  devons  proposer  une  de  mes  sœurs  pour  remplir 
cette  place,  et  je  le  fais  avec  d'autant  plus  de  confiance  quevousm*a- 
vez  flatté  de  vos  bontés  pour  elles.  Cette  abbaye  est  à  peu  près  dans 
le  même  pays  que  leurs  monastères,  et  le  revenu  en  est  si  médiocre, 
qu'elle  ne  peut  «Hre  n^clion  hée  par  des  dames  en  possessi()n  d'une 
grande  faveur  L'aînée  de  mes  sœurs  a  cinquante-neuf  ans,  la  secoude 
cinquante-huit,  et  la  troisième  quarante-cinq.  Elles  ont  toutes  trois 
gouverné  leur  communauté,  et  les  deux  premières  sont  actuellement 
en  charge.  L'ainée  appartient  à  la  congrégation  de  Notre-Dame,  les 
deux  autres  à  celle  desUrsulines.  Je  suis  persuadé  que  Monseigneur 
Févêque  du  Puy  vous  rendra  bon  témoignage  de  leurs  vertus  et  de 
leur  esprit.  Daignez,  Monseigneur,  accorder  quelque  chose  à  mes 
longs  services  et  au  commandement  qui  m'est  confié  dans  cette 
province....  »  —Renouvelant  sa  demande  en  février  1768,  il  lyon* 
tait  :  «  Si  mes  sœurs  n'ont  rien  mérité  par  elles-mêmes ,  j'y  ai  sup- 

*  ArchÎTea  de  la  Haute-Loire,  Procès-verbaux  des  Etats  i  —  Aruaud,  Uutoirt  du 
Valt^,  I.  II,  p.  S86. 
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pléé  par  mes  longs  services  que  le  Ray  vient  de  récompenser  de  la 
grand'croiz  de  Saint-Louis.  r> 
Les  deux  autres  filles  furent  du  monde. 

Marie-Louise,  douée  d'une  grande  beauté  et  qui  conserva  cet 
avantage  jusqu'aux  années  voisines  de  la  vieillesse,  avait  contracté 
un  premier  mariage  avec  Pierre  Exbrayat  du  Créaux.  CesExbrayat 
étaienides  gentilshommes  originaires  des  Yastres,  fixés  depuis  peu, 
par  une  alliance  avec  la  maison  Veron,  au  château  du  Fort  près  de 
Saini-Jeure,  où  ils  prirent  le  nom  de  Dnrivanx  qu'ils  portent  encore 
anjourd'hoi.  Deux  fils  naquirent  de  ce  mariage»  et  Gharks-Hobert» 
l'un  d'eux,  qui  avait  été  attaché  comme  aide  de  camp  au  maréchal 
de  Vaux,  son  onde,  a  laissé  hi  réputation  d'un  officier  très-brave 
et  très-distingué.  Du  reste,  tous  les  Durivaox  ont  été  d'épée,  et 
Pierre,  celui  dont  il  s'agit  ici,  avait  été  capitaine  au  régiment  de 
Mortemart-infanterie.  Il  mourut  jeune,  et  par  son  testament  du 
30  octobre  1741  donna  à  Marie-Louise  de  Vaux,  sa  femme,  la 
jouissance  de  tous  ses  biens  La  belle  veuve,  à  qui  la  résidence  de 
Saint-Jeure  ne  pouvait  offrir  de  grandes  consolations,  vint  habiter 
la  ville  du  Puy,  dans  une  maison  de  la  rue  Rochetaillade,  où  son 
père,  suivant  Tusage  de  la  noblesse  du  VeUy,  passait  les  hivers,  et 
où  elle  contracta  un  secmid  maiiage  avec  Augustin  Lamye,  ancien 
major  au  régiment  de  Septimanie. 

Sa  sosnr,  Jeanne-Marie  de  Vaux,  se  maria  le  13  novembre  1743» 
avec  Gaspard-Agulhac  de  Soulages,  ancienne  maiaon  établie  en  Ge- 
vaudan  depuis  1470  Le  maréchal  eut  pour  cette  sœur  et  pour 
toute  la  famille  de  Soulages  une  sollicitude  presque  paternelle  et  qui 
ne  se  démentit  jamais.  Dans  une  longue  correspondance,  qui  ne 
s'arrête  qu'avec  sa  vie,  on  le  voit  plaçant  une  de  ses  nièces  à  Saint- 
Cyr,  procurant  des  bénéfices  à  un  neveu  qui  était  d'église ,  obte- 
nant des  grades  ou  des  récompenses  pour  ses  autres  neveux  qui 
servaient  près  ou  loin  de  lui,  et  finalement  douuant  son  nom ,  par 
une  lettre  datée  du  3  novembre  1782,  à  Armand- Louis-Noël 
Âgulbac  de  Soalagss,  son  petit-neveu  qui  allait  naître. 

Voilà  pour  les  filles  de  la  génération  à  laquelle  appartenait  le 
maréchal. 

Les  quatre  fils  firent  profession  des  armes.  Noèl-Joseph,  dit  le 

*  Sur  les  Durivaux,  documents  particuliert. 

«  Sur  la  maison  de  Soulagea,  voir  d'Aubals,  Pièces  fiigiiive»^  ete.,  t.  U,  y.  S;  « 
Bardio,  VocununU  historiques  sur  It  Gévaudan,  i.  Il,  p.  345. 
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chevalier  de  Vaux,  avait  reçu  de  la  nature  d'admirables  aptitudes 
militaires.  En  1734,  le  supérieur  du  séminaire  de  Valence,  où  il  fit 
ses  premières  études,  en  rendait  témoignage  à  Monsieur  de  Retour^ 
naCy  son  père,  comme  d'un  élève  vif,  intelligent,  déjà  rompu  aux 
difficultés  de  la  langue  latine,  et  dans  les  disgrâces  que  lui  attirèrent 
bient^  les  dissipations  d*uiie  jeunesse  cnagecse,  tant  de  belles 
qualités  si  mal  employées  ne  rûidinnt  que  moins  excusables  ses 
égarements  et  plus  anxieuses  les  inquiétudes  de  sa  Csmille.  La  pas- 
sion du  jeu  et  tous  les  désordres  qui  en  sont  la  suite  Fobligkent,  eo 
1752,  à  quitter  le  régiment  d'Angoumois,  en  garnison  à  Stras- 
bourg, et  on  apprend  par  une  lettre  de  M.  de  Choiseul,  en  date  do 
17  avril  1762 ,  que  tout  ce  qu'on  avait  pu  faire  pour  le  chevalier  de 
Vaux,  premier  capitaine  dans  ce  régiment,  blessé  à  la  guerre  ot  en 
mauvais  état  de  fortune,  était  de  lui  donner  une  retraite  de  1,000 
livres.  —  Il  mourut  eu  1775. 

Marc  de  Vaux,  plus  connu  sous  le  nom  de  de  Champes,  qui  était 
celui  de  sa  mère,  quitta  de  bonne  heure,  comme  le  chevalier  son 
plus  jeune  frère,  le  séminaire  «le  Valence,  pour  entrer,  en  1734,  dans 
le  régiment  d'Auvergne  où  servait  toute  la  nolilesse  du  pays.  Il  est 
inscrit  comme  lieutenant  au  premier  bataillon  sur  les  oontréles  de 
1737  et  1741  et  il  se  retira  au  grade  de  capitaine  avec  la  croix  de 
Saint*Loub,  on  ne  sait  au  juste  en  quelle  année,  pour  épouser 
Jeanne*Marie  du  Bouchet,  &mjlledes  environs  de  Saint-fiidier-la- 
Seauve.  Un  arrangement  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  qui  se 
déduit  de  la  situation,  avait  attribué  à  Marc  le  château  de  Pauls, 
près  Firminy,  qui  était  un  bi»'n  niaterm  l.  Il  y  fixa  sa  résidence,  et 
à  sa  mort  sans  enfants,  au  cours  de  la  llévolution,  il  le  transmit, 
avec  le  reste  de  sa  fortune,  à  son  neveu,  le  baron  de  Vaux,  fils 
uniijue  de  son  frère  de  Beaune. 

Ce  nom  de  Beaune,  pris  par  Jean-Baptiste  de  Vaux,  d'une  pa- 
roisse voisine  de  Craponne  sur  laquelle  s'étendait  à  Toccident  la  ba- 
ronnie  de  Rocbe  en-Regnier  et  dont  la  cure  était  à  la  collation  des 
seigneurs  de  sa  maison,  servait  à  le  distinguer  de  ses  trois  frères. 
Gouune  de  Gliampesy  il  fit  ses  premières  armes  dans  le  régiment 
d'Auvergne  et  plus  d*une  campagne  sous  les  ordres  de  son  aîné, 
qui,  en  lui  payant  une  pension  suffisantoi  n'était  pas  moins  obligé 
de  le  ramener  par  la  double  autorité  de  ses  conseils  et  de  son  etemple 

*  Ds  RooMél,  Afoi  Autort^ve  sur  h  r^nmt  ^àmrffm,  p.  if4  et  IM* 
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à  des  habitudes  d'ordre  et  d'économie.  Le  vicomte  de  Beaune  ne 
poussa  pas  loin  sa  carrière  militaire.  Il  vivait  en  Auvergne  dans  le 
fief  de  Coiselte,  près  d'Arlenc,  dont  il  avait  ♦'•pousé  l'héritière,  Marie 
Armandon,  laquelle  le  laissa  veuf  le  15  mars  1785.  Il  avait  perdu 
un  fils  en  1777,  et  lorsqu'il  mourut  il  ne  lui  restait  que  deux  en- 
fants, le  baron  de  Vaux  qui  succéda  en  grande  partie  à  son  onde 
b  maréchal  y  et  une  fille  d'une  santé  mîflénible  qoi  en  1810,  sor- 
TÎvant  i  tous  les  âens,  finissait  tristement  dans  le  couvent  de 
Saint-Josepli  à  Retxmmac  à  l'ombre  des  anciennes  grandeurs  de  sa 
maison. 

Un  traité  passé  an  Puy ,  le  20  décembre  1754,  avait,  après  la  mort  de 

Jean  de  Vaux,  deuxième  du  nom,  et  de  Marie-Anne  de  Saint-Ger- 
main, le  père  et  la  mère,  réglé  les  intérêts  de  tous  les  membres  de 
cette  nombreuse  famille,  et  c'est  la  dernière  fois  qu'ib  se  trouvèrent 
réunis. 

Ce  que  nous  connaissons  le  moins  de  notre  histoire,  c'est  ce  qui 
existait  dans  les  années  qui  précédèrent  la  Révolution.  On  l'a  dit 
pour  les  choses,  on  peut  le  dire  aussi  pour  les  hommes.  Le  grand 
bruit  qui  s'est  lait  après  eux  en  a  emporté  josqu'an  souvenir.  Seuls 
ils  n'ont  pas  eu  véritablement  d'héritiers,  car  ces  béritiersy  jetés 
violemment  en  dehors  de  la  tradition ,  ne  retiroavèrent,  après  la 
tempête,  que  les  ruines  de  oe  ideox  monde  écroulé.  Qui,  même  en 
Velay,  parmi  cette  génération  déjà  dans  l'attente  des  États-Géné- 
raux, se  serait  mis  en  peine  de  préparer  pour  nous  la  biographie  de 
ce  maréchal  de  France,  vétéran  des  armées  de  Villars,  de  Maille- 
bois,  de  Broglie  et  de  Coigny,  et  dont  la  ville  de  Grenoble  nous 
renvoyait  le  cercueil  en  1788?  On  s'honorait  de  ses  glorieux  ser- 
vices, mais  sa  personne»  sa  vie  domestique»  80U  caractère,  ses  habi- 
tudes, sa  famille  même,  y  étaient  presque  inconnus.  Le  temps  n'était 
pas  d'ailleurs  au  respect  d'une  telle  mémoire»  et  il  fut  permis»  dans 
années  qui  suivirent,  à  qnéiqnes-nns  de  ceux  que  dans  ses  do- 
maines sa  sévère  probité  avait  eu  besoin  de  contenir»  de  parler  de 
lui  aux  nouvelles  générations  comme  d*nn  officier  général  de  l'école 
du  roi  de  Prusse,  à  écorce  rude,  à  mine  refrognée ,  toujours  agrafé 
selon  l'ordonnance,  châtiant  impitoyablement  et  de  sa  main  la 
uioiiiilre  infraction  à  la  discipline,  légeiule  malveillante  et  menteuse 
qui  se  cache  derrière  la  statue  de  tout  homme  illustre,  mais  que 
couvre  tôt  ou  tard  la  grande  voix  de  l'admiration  publique.  Non, 
certes»  le  maréchal  de  Vaux  n'usa  pas  ses  genoux  aux  parquets  de 
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Versailles ,  et  ne  gagna  pas  ses  grades  à  ramasser  révenlail  de 
la  Pompadour  et  de  la  du  Barry  ;  mais  que,  comme  noua,  on  étudie 
avec  oonBcieooe  et  respect  tout  ce  qu'on  peut  savoir  de  sa  vie,  tout 
ce  qui  reste  de  seséciits^  tout  ce  qu'en  ont  dit  ses  camarades  et  ses 
subordonoésy  et  on  verra  que,  sous  ce  hamab  de  guerre  porté  sur 
tous  les  champs  de  bataille  de  FEorope  pendant  plus  de  soixante 
ans,  ce  montagnard  était  aussi  gentilhomme  que  quiconque,  et  n'a- 
vait ni  Tesprit  sans  grâce,  ni  le  cœur  sans  bonté. 

Noèl  Jourda  naquit  au  château  de  Vaux  le  5  mars  1705  Cette 
date  est  certaine;  lui-raùme  se  déclarait  âgé  de  soixante-trois  ans 
dans  une  lettre  du  12  octobre  1760.  Il  passa  une  partie  de  sa  pre-  . 
Diière  jeunesse  chez  ses  parents,  les  Jourda  de  Folletier,  pour  rece- 
voir les  leçons  d*un  sieur  Laporte,  alors  instituteur  à  Monistrol,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur  populaire  qu'il  avait  été  élevé  aa 
Fraisse,  berceau  de  sa  famille;  mais  le  Fraisse  était  inhabité  comme 
résidence  seigneuriale  depuis  trois  générations.  Cette  éducation, 
commencée  sous  un  maître  de  petite  ville,  il  vint  la  compléter  cbes 
les  Jésuites  qui  dirigeaient,  avec  un  grand  succès,  le  coU^  du  Puy 
depuis  Taunée  1588  et  qui  ne  perdirent  cet  établissement  qu'en 
1764'.  On  aime  à  vmrlebaron  de  Roche  invoquer  ce  souvenir  en  ré- 
pondant, en  1783,  à  la  lettre  par  laquelle  Bl.  de  Firaiguhe,  an  nom 
des  six  consuls  et  de  la  ville  entière,  l'avait  complimenté  de  sa  pro- 
motion à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Pressé  par  l'évêque  et 
l'administration  du  collège,  qui  voulaient  se  faire  honneur  d'un  tel 
élève,  d'y  envoyer  son  portrait,  il  se  dérobe  à  cette  demande  avec 
une  modestie  reconnaissante,  en  rappelant  à  cette  occasion  les  heu- 
reux semestres  que  jeune  officier  d'infanterie  il  venait  dépenser 
au  pays  natal. 

Son  parent,  Jean  de  Sanhard  de  Sasselange,  le  même  qui^  en 
1738,  se  retira  au  grade  de  brigadier  des  armées  du  Roi,  après  sa 
belle  omduite  dans  la  campagne  d'Italie,  en  1734  *,  avait  pressenti 
ce  que  serait  la  carrière  militaire  pour  ce  gentilhomme  de  dix-huit 
ans ,  sérieux  et  bien  trempé,  et  il  l'avait  emmené  avec  lui  dans  le 
régiment  d'Auvergne.  Il  y  entra  comme  lieutenant  en  1724,  et  k 
bâton  de  maréchal  que  lui  envoyait  Louis  XYI  le  1 4  juin  1783  ne 

*  Amêod,  BMdre  du  Felay,  t  II,  p.  IN,  al  1m  UoRisphet  n*indiqiiail  qu  Vm» 

née,  une  pièce  authentique  donne  le  jour  de  sa  naissance. 
'  Arnaud,  Histoire  du  Veluy,  l.  I,  p.  431,  t.  II,  p.  335. 

*  De  RouMel,  Eaais  hittortquet  «ur  le  régiment  d'Auvergne^     82  et  101. 
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fot  qae  la  récompense  tardive,  au  dire  de  toute  rarmée,  de  cin- 
qaante-oeaf  ans  de  glorienz  senriees  et  des  pireaves  de  courage  et 
de  talent  qu'il  avait  données  dans  dix-neuf  sièges,  dix  comblé  et 
quatre  batailles. 

Le  comte  de  Vaux,  car  ce  titre  lui  fut  donné  de  bonne  beure  dans 
tous  U  s  documents  officiels,  était  lieutenant  général  de  la  promotion 
de  1759,  commandeur  de  l'Ordre  royal  de  Saint-Louis  depuis  le 
1''  novembre  i764,  et  grand'crois  de  cet  ordre  pendant  lesder-» 
nières  années  de  sa  vie. 

L'homme  de  guem»  est  connu  K  N'eùt-il  que  son  commande- 
ment de  4769,  que  éètle  conquête  en  trois  mois  de  la  Corse  (\m 
jusque-là  avait  opposé  une  résistance  invincible,  comme  le  disent 
textuellement  les  lettres  de  services  du  maréchal,  ce  serait  asses 
pour  l'honneur  de  sa  carrière.  Rien  de  plus  ample  que  la  dépèche 
par  laquelle  il  rend  compte  à  M.  de  Ghoiseul  de  son  heureuse 
fortune  :  «  La  conquête  de  Pisle  ne  coûte  au  Roi  que  onze  offici'-rfi 
a  et  quatre-vingts  soldais  tués,  vingt  officiers  et  deux  cents 
c  soldats  blessés.  Si  j'avais  été  moins  avare  du  sang  des  troup«^s , 
«  elle  aurait  eu  beaucoup  plus  d'éclat ,  mais  la  conservation  des 
«  hommes  est  préférable  à  tout  ce  qui  peut  flatter  Tamour-propre 
c  et  donner  plus  de  réputation....  » 

H  était  dans  la  destinée  de  cette  ile  turbulente  et  fameuse  d*ètr6 
donnée  à  la  France  par  un  enfant  du  Velay.  Le  P.  Faucher  raoont<>i 
qu'impatiente  de  se  soustraire  à  la  domination  des  Génois  et  cher« 
diant  déjà  de  plus  doux  protecteurs,  elle  aviut  député  à  Rome 
Ortieoniy  grand-vicaire  de  l'évéché  d'Aloria^  pour  aller  traiter  sc'* 
crètemcnt  de  cette  affaire  auprès  du  cardinal  de  Polignac,  alors 
ambassadeur  du  Roi  à  la  cour  du  Saint-Père.  Le  cardinal  s'em- 
pressa de  transmettre  celte  ouverture  au  marquis  de  Chauvelin,  et 
ce  ne  fut  pas  sa  faute  si  en  ce  moment-là  la  négociation  n'eut 
aucune  suite 

Une  mystérieuse  affînité  de  mœurs,  ou  du  moins  une  manière 
oommune  de  ressentir  le  bienfait  et  l'outrage^  d'aimer  et  de  balTi 
existe  entre  les  montagnards  et  les  insulaires.  Par  là  le  lieutenant* 
général  comte  de  Vaux  avait  plus  qu'un  autre  l'intuitioo  du  pays 

I  Voir  roeeUenta  notiet  pobliée  dans  les  Annales  de  la  Société  académique  du 
Pmyt  années  183&-1840,  p.  S2S  el  sttivaiUet ;     «i  J«  JUotfft^M  ifot  ojflcîiirt  ^éi#> 

raux  de  la  Hautt  Loire^  p.  6î. 
•  tititoire  du  Cardinal  dt  PolignaCf  t.  Il,  p.  4i>9  ettui?Mta«« 
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qu'il  Citait  chargé  de  floumeitre  et  qui  d'aiUeufs  n'était  pas  nouveau 
pour  lui.  En  1738  et  1739,  servant  en  aous-ordrey  il  y  avait  déjà 
reçu  deux  coupe  de  feu,  et,  devenu  maréchal  de  camp,  il  y  releva 
le  maréchal  de  Gastries  en  1757.  Sa  bonne  renommée,  son  respect 
du  foyer  domestique,  son  commandement  intègre,  sans  faste  et  sans 
iléprédations,  sa  justice  à  la  fois  sévère  et  miséricon lieuse,  ce  rayon 
«l'intelligence  et  de  poésie  qui  tout  à  coup  illuminait  les  lignes 
froidement  arrêtées  de  son  visage,  gagnèrent  les  cœurs  que  son 
épée  avait  vaincus,  et  l'on  ne  rencontre  encore  (jue  des  Corses  par- 
lant avec  respect  des  souvenirs  qu'il  a  laissés  dans  leur  patrie.  S'il 
avait  en  mission  de  gouverner  l'île  qu'il  avait  conquise,  Tassimila* 
lion  en  eût  été  plus  prompte  et  plus  complètet  les  pn^^  qui  s*y 
font  de  nos  jours  8*y  seraient  faits  alors,  car  ce  précurseur  du  maré* 
.  chai  Bngeaud  était  comme  lui  un  soldat  doublé  d'un  laboureur,  et 
aimait  en  toute  chose  à  substituer,  pour  le  bien-être  du  peuple, 
IfS  innovations  raisonnables  à  l'empirisme  d'une  aveugle  routine. 

Damouriez,  à  qui  devait  échoir  une  célébrité  plus  brillante  et 
moins  pure,  donne  dans  ses  Mémoires  des  détails  intéressants  sur 
cette  campagne  de  Corse  et  des  éloges  non  suspects  au  général,  si 
différent  de  lui-même,  qui  l'avait  conduite,  o  On  le  peignait,  dit-il, 
tt  comme  un  homme  sévère  et  dur  ;  il  l'était  réellement,  mais  son 
«  extérieur  taciturne  et  rigide  couvrait  une  âme  sensible,  juste,  et 

«  même  affectueuse  Il  était  fort  instruit,  parlait  peu  et  diliicile^ 

«  menti  mais  en  particulier  il  était  fort  aimable....  Il  n'aimait  à 
c  élre  niquestionné  ni  contredit.  U savait par£aitement  l'histoireet  la 
«  géographi6«  eton  ne  pouvait  pas  lui  fiûre  de  plus  grand  plaisir  que 
«  d'établir  la  conversation  sur  ces  matières.  C'était  même  son 
«  faible,  et  non  le  saisissait  pour  le  faire  craseTy  alors  il  était  ses* 
a  tencieux  et  quelquefois  sublime....  » 

Que  des  oflBciers  mis  au  régime  de  Soubise,  apportant  dans  les  camps 
tout  le  luxe  de  la  ville,  dévorant  dans  le  jeu,  dans  la  bonne  chère, 
dans  les  plaisirs  fastueux  et  immodérés  d'une  seule  nuit  les  plus 
beaux  domaiiuis  de  la  vieille  France,  se  soient  trouvés  mai  à  l'aise 
BOUS  le  régime  sobre  et  ferme  de  ce  général  de  la  grande  époque,  on 
le  conçoit  ;  mais  qu'auraient*ils  donc  dit  de  la  fière  pauvreté  des 
armées  républicaines  et  de  ce  jeune  héros,  taillé  à  l'antique,  qol 
accomplit  avec  elles  tant  de  choses  immortellesT 

Nuit  1a  vérité,  ne  déplorait  plus  que  lui  cet  alangoissemant 
^e  là  discipline  et  ne  reoommandait  plus  souvent  le  retour  aux  but* 
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tes  et  rimples  vertue  militaires.  €  Vous  devez  vous  souvenir,  écri- 
f  vait-il  en  1768  à  M.  de  Portalès,  de  l'ignorance  de  toute  l'armée 
«  lorsque  nous  entrâmes  en  Italie.  Quoiqu'on  n'ait  à  présent  dans 
«  les  troupes  que  U;  goût  des  plaisirs  et  un  très-grand  éloigiiement 
«  pour  la  guerre,  on  doit  cependant  y  porter  quelque  remède  par  les 
«  instructions  et  par  la  proscription  des  objets  qui  nous  corrompent, 
c  Les  camps  en  sont  les  seuls  moyens  si  ""on  les  fait  durar  quatro 
c  nuHSy  si  on  en  retranche  le  luxe  des  tables  et  si  on  trouve  ceux  qui 
€  sont  capables  de  les  commander......  Mais  il  ne  se  flattait  pas  que 

de  tels  conseils  pussent  être  suivis,  et  aussi  disait-il  avec  une  rési- 
gnation attristée  :  «  Je  ne  suis  pas  surpris  de  Timprobation  et  peut- 
«  être  du  ridicule  que  Pou  donne  aux  propositions  des  choses  utOes. 
«  Le  siècle  de  la  frivolité  ne  saurait  être  celui  des  qualités  guer- 
«  rières.  Ne  résistez  point  lorsqu'on  combattra  mes  idées.  J'ai  une 
a  humilité  militaire  assez  semblable  à  œlle  que  donne  la  religion.  » 

Veut-on  savoir  ce  que  prescrivait  à  ses  lieutenants  cet  oiKcier- 
général  si  sévère  et  si  dur?  Le  27  avril  1769  il  adressait  cet  or- 
dre à  M.  de  MaroUes,  capitaine-commandant  au  cap  Corse  : 
«  Mettez  de  la  fermeté  dans  le  commandement,  mais  joignez-y  de 
«  la  justice.  Veuillez  surtout  à  ce  qu'aucun  soldat  ne  maltraite  les 
«  habitants  ni  en  fait  ni  en  paroles.  » 

Un  mot  d'une  bonté  charmante  est  celui  de  cette  dépêche  du  17 
décembre  au  commandant  de  Corte  :  t  M'attendez  jamais  ma  ré* 
«  ponse  pour  avoir  de  l'indulgence.  »  Un  général  en  chef  qui,  dans 
le  feu  de  la  conquête,  laisse  tomber  de  sa  plume  au  jour  où  elle 
n'est  qu'une  épée  l'expression  d'un  si  miséricordieux  sentiment, 
n'a  pas  besoin  qu'à  un  siècle  de  distance,  après  la  guerre  dont 
nous  jetions  hier  les  témoins  et  les  victimes,  on  défende  sa  mémoire 
d'un  excès  de  sévérité,  et  on  comprend  que  M.  Constant  de  Rebec» 
que  ait  écrit  à  un  tel  homme  le  10  octobre  1769  :  «  Servir  sous  vos 
«  ordres,  M.  le  comte,  réunit  tout,  la  gloire  des  armes  du  roi|  l'in'* 
«  struction  et  Texemple  des  vertus  lâs  plus  rares.  » 

Hais  tout  cela  appûtientà  l'homme  de  guerre  et  nous  ne  voulons 
étudier  ici  que  le  baron  de  Roche-en-Régi^. 

Noël  Jourda  de  Vaux  était  capitaine  dans  le  régiment  d^Âuver* 
gne  lorsque,  le  29  novembre  1741 ,  il  contracta  mariage»  au  château 
de  Saint-Amour  en  Beaujolais,  avec  Jeanne-Marie-Philiberte-nuberte 
delà  Porte,  à  laquelle  on  constituait  en  dot  une  somme  de  45,000 
livres  c^ui  ne  fut  qu'un  à-compte  sur  sa  fortune*  M*  de  Retourna^ 
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ainsi  que  sa  femme  doDnèrent  à  leur  fils  ane  grande  partie  de  leors 
biens  et  spécialement  la  baronnie  de  Roche-en-Régoier,  acquise  le 
24  juillet  1730.  Ponr  régler  convenablement  les  inlérftts  des  âtm 

familles  dans  une  province  dont  la  législation  et  les  coufnmes 
étaient  autres  que  celles  du  Languedoc,  M.  Berthon  du  Fromonfal, 
procureur  dn  roi  au  siège  présidial  du  Pin  ,  qui  l'année  d'aiipnra- 
vant  avait  pul)]ié  des  f^^r/V/on^  f/e  droit  civil,  canonique  et  fran- 
çais ^  magistrat  non  moins  estimé  pour  sa  science  cjue  pour  son 
intégrité  et  qu'un  historien  avare  de  louanges  appelle  l'oracle  de  son 
pays  *  —  consentit  à  se  rendre  en  Bourgogne  et  à  donner  en  cette 
occasion  à  la  maison  de  Vaux  Tasaistance  de  ses  conseils  et  de  sa 
personne. 

Cette  Valette  d'Yssingeanx^  comme  la  qualifie  le  Père  Odo  de 
Gissey,  avait  produit  avant  Bertbon  du  Fromental  nn  autre  juris- 
consulte encore  plus  célèbre  en  son  temps  et  qui  a  ittseédansTun 

de  ses  ouvrages  une  courte  mais  curieuse  description  du  pays  *. 
Charles  Dumoulin  le  cite  comme  auteur  d'un  traité  des  cdits  royaux^ 
et  comme  faisant  autorité  en  matière  d'actions  possessoires  C'est 
de  Barbier  [Berberius)  que  nous  parlons,  légiste  dont  il  faut  au- 
jourd'hui exhumer  le  nom  et  les  livres,  comme  le  disait  en  1842  uq 
savant  magistrat  de  la  cour  de  Riom  *  en  cherchant  à  fixer  la  date 
du  Viatorium  juris 

Le  nouveau  baron  de  Rociie  était  trop  engagé  dans  la  carrièie 
des  armes  pour  pouvoir  prendre  une  grande  part  aux  affaires  inté* 
tieores  du  pays  de  Yelay.  R  est  même  douteux  qu'il  ait  jamais 
siégé  en  personne  aux  Etals  dont  les  délibérations  pendant  le 
xvm*  siède  n'avaient  plus,  il  faut  bien  le  reconnaître,  l'intérêt  des 
temps  antérieurs,  car  la  France  marchait  à  grands  pas  vers  la  des- 
truction du  régime  provincial.  Eùt-il  eu  pour  les  travaux  et  pour 
les  solennités  de  ces  assemblées  plus  de  goiU  que  sa  nature  mé- 
ditative et  sérieuse  ne  permet  de  lui  en  supposer,  des  ordres  de 
service  l'en  auraient  continuellement  tenu  éloigné,  à  ce  point  qu'il 
se  plaignait  sans  cesse  vers  la  fin  de  sa  vie  de  n'avoir  pu  depuis 
vingt  ans  venir  se  reposer  un  seul  jour  dans  sa  maison  de  Vaux. 

'  Aroaud,  histoire  du  Veiay^  t.  H,  p.  i90. 

•  Odo  da  OiiM7,  Biiloir»  dê  Nptrê^-DamÊ^dwPuyt  édlt.  àê  i6S0«  p.  f  ttl 

•  (Bumti  «tmpUiu  dt  Chartes  OonioiiUa,  édition  da  1681, 1.  Il,  p.  4t8. 

*  Bayle-MoniUard,  Etudtt  tw  t/iittoire  du  droit  en  Auvergne. 

*  Oa  peut  bien  croire  que  ce  n'est  pas  notre  faute  si  de  ce  livre  de  notre  coin* 
patriote  Berberiut^  nou»  ue  pouédooa  qa'oo  bel  exemplaire  de  rédilion  de  liH, 
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Mais  aussi  rigide  observateur  de  ses  devoirs  civils  que  de  scîs  devoirs 
militaires,  il  les  conciliait  par  la  correspondance  la  plus  active  et 
doDDait  au  besoin  des  instructions  spéciales  aux  Dulac,  ses  parents 
et  ses  envoyés  ordinaires  aux  Ëtats,  pour  que  la  population  de  la  ba- 
lonoie  n'eût  rien  à  perdre  à  son  éloignement.  On  citerait  cent  preu- 
ves de  celte  intelligente  sollicitude.  En  1755,  craignant^  non  sans 
raison  peut-être,  que  le  maire  de  Roche,  nouviellement  pourvu  d*un 
office  municipal  qui  s'achetait  alors  à  prix  de  finance  et  dans  lequel 
il  n'était  point  encore  installé,  ne  pût  pas  utilement  représenter  la 
ville  aux  Etats,  il  écrivit  à  l'évéque  pour  le  prier  d'y  faire  recevoir 
de  préférence  M.  Valicon,  le  consul,  et  T Assemblée  eut  égard  ù 
cette  recommandation 

Il  ne  s'engageait  qu'à  contre-cœur  dans  les  affaires  municipales, 
mais  enfin  si  les  circonstances  l'exigeaient  il  appuyait  de  son  auto- 
rité auprès  de  la  corporation  l'élection  du  consul  qui  lui  semblait 
le  plus  digne  de  la  charge.  M"*  de  Vaux  elle-même^  de  l'abbaye  jle 
Belleoombe  où  elle  s'attardait  quelquefois^  écrivit  un  jour  aux  ha- 
bitants de  Roche  au  nom  du  baron  son  mari  pour  solliciter  leurs 
suffrages  en  faveur  d'un  notaire  de  la  localité,  et  on  ne  résistait  pas 
à  une  telle  recommandation  quoique  le  prestige  seigneurial  fût 
grandement  diminué  dans  ces  corporations  semi-républicaines  où 
une  bourgeoisie  tantôt  servile,  tantôt  frondeuse,  n'attendait  pas  la 
brochure  de  Sieyès  pour  se  poser  la  terrible  question  :  Qu'est-ce  que 
le  Tiers-Etat?,.., 

Assise  sur  un  massif  élevé  et  agreste,  la  ville  de  Hoche,  création 
féodale  de  ses  barons  au  moyen  âge,  avait  plus  perdu  que  gagné  à 
leur  éloignement,  et  d'autres  communautés  urbaines  qui  se  déve- 
loppaient à  la  faveur  d'une  meilleure  situation  lui  enviaient  le  privi- 
lège séculaire  d'entrer  aux  Etats.  Ce  privilège,  qui  dans  l'origine 
avait  été  le  droit  commun  de  toutes  les  villes  closes  du  Velay,  res- 
tait bien  encore  à  huit  villes  secondaires  de  la  comté  et  de  la  vi- 
comté,  mais  an  lieu  d'en  jouir  à  la  fois  et  simultanément,  elles  ne 
l'exerçaient  que  deux  par  deux  et  par  tour  sous  un  prétexte  d'éco- 
nomie qui  déguisait  assez  mal  une  choquante  inégalité  dans  la  repré- 
sentation des  trois  ordres  aux  Etats  du  pays. 

Ce  changement  à  l'ancienne  constitution  ne  se  fit  pas  sans  pro- 
testation et  sans  résistance.  Même  lorsqu'on  supprimait  leurs  taxes, 

*  Archivât  d«  la  Hante-Lolre^  procè»-vtrbma  dit  KMê;  —  Arnaud,  Hûtoirt  du 
Vthff,  U 11,  p.  m. 

T.  X.  (K«9«t  tO.)  Il 
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les  députés  consulaires  de  ces  huit  villes  persistaient  à  venir  à  leurs 
frais  siéger  tous  ensemble  aux  Etats,  et  une  délibération  de  1654 
prouve  que  leur  droit  souvent  réclamé  n*éiait  pas  toujours  méconnu. 
Du  reste,  comme  c'est  une  page  peu  dramaticpie  mais  néanmoins 
intéressante  do  l'hisloirB  locale,  nous  allons  vmr  la  question  se  poser 
résolument  aux  Etats  réunis  au  Puy  le  i*'  avril  1705,  sous  la  prési- 
dence de  Claude  de  La  Rocho-Aymon,  appelé  au  siège  épiscopal  le 
24  décembre  1703  et  qui  pour  la  première  fns  ouvrait  en  personne 
l'Assemblée. 

«Les  sieurs  maires  et  consuls  des  huit  villes  du  diocèse,  outre  celle 
du  Puy,  ont  présenté  requête  contenant  que  quoique  depuis  un  temps 
immémorial  elles  eussent  joui  paisiblement  et  sans  aucun  trouble 
du  droit  d'entrer  et  assister  toutes  les  années  dans  nos  assemblées 
d*a8siète,  suivant  l'usage  invariablement  observé  dans  tous  les  au- 
tres diocèses  de  la  province,  et  que  par  Tédit  de  sa  majesté  du  mois 
d'aoÀt  i002y  portant  création  des  maires  perpétuels  tons  les  droits 
et  privilèges  attribués  aux  consuls  appartiennent  aux  maires,  né^ 
anmoinsîl  est  arrivé  qne  depuu  quelques  années  six  des  suppléants 
ont  été  privés  de  ce  droit  d'entrée  et  qu'il  n'y  en  a  qne  deux  qui 
entrent  par  tour,  en  telle  sorte  qu'il  se  trouve  qu'au  lieu  que  les 
suppléants  entraient  toutes  les  années,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  en- 
treut  de  quatre  en  ({ualre  années  sans  qu'il  paraisse  que  le  fonds 
destiné  pour  les  dépenses  de  Vassiête  en  ait  jamais  diminué.  Mais 
d'autant  que  les  dits  maires  et  consuls  ont  été  exclus  d'un  droit  nO' 
nobstant  une  possession  immémoriale  et  l'usage  général  de  tous  les 
autres  diocèses  sans  qu' il  leur  ait  jamms  paru  d'aucune  dédaration 
de  sa  majesté,  d'aucun  arrêt  de  nos  seigneurs  de  son  conseil,  d'an- 
cnna  ordonnance  de  nos  seigneurs  des  Ëtats-Généranx  de  la  pn* 
vince»  ni  d'aucune  délibération  des  Etats  particuliers  du  pty^  qui  les 
aient  privés  de  ce  droit,  et  que  d'ailleurs  il  eet  trée-injusie  que  les 
dits  maires  et  consub  qui  ont  supporté  l'année  dernière  une  taie 
sèche  en  confirmation  de  l'hérédité  alliée  au  tiers  de  leur  finance, 
soient  troublés  aux  droits  et  privilèges  de  leurs  charges  j  que  leurs 
communautés  ayant  toujours  quelques  affaires  à  proposer  dans  l'as- 
semblée du  diocèse,  il  leur  importe  d'y  avoir  leurs  députés  ;  qu'en- 
fin les  frais  des  six  qu'on  a  retranchés  à  raison  de  vingt-cinq  livres 
cbaeun,  ne  reviennent  qu'à  cent  cinquante  livrer»  lesquelles  n'ont 
même  jamais  été  déduites  du  fonds  des  dépenses  ordinaires  de 
ïmiéu.  C'est  pourquoi  les  dits  maires  et  ooosulsi  an  nombre  49 
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hotty  demandeot  qu'il  plaise  à  rassemblée  de  délibérer  qu'ils  en- 
taramt  iontee  les  années  selon  rancien  usage*  > 

Si  de  nos  jours  une  semblable  question  pouvait  se  présenter  elle 
se  formulerait  en  un  antre  langage,  mais  non  avec  un  sentiment  du 
droit  plus  net,  plus  ferme  et  plus  contenu.  L'assemblée  chargeà  le 
prévôt  du  chapitre,  le  baron  de  La  Tour-Maubourg,  M.  de  Uéget, 
maire  de  la  ville  du  Puy,  le  syndic  et  le  greffier  officiers  du  Puy, 
tous  les  cinq  réunis  en  comoiission,  d'examiner  si  la  requête  était 
juste  et  s'il  était  avantageux  au  diocèse  de  faire  entrer  les  dites 
villes  tous  les  ans. 

Or  voici  le  texte  même  de  la  délibération  : 

«  Oui  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  au  sujet  des  villes  qui 
c  demandent  l'entrée,  fait  par  M.  Genestet,  prévôt  de  Téglise,  conte- 
«  nant  que»  par  les  anciens  verbaux  de  ces  £tats  particuliers,  il  est 
«  justifié  que  chacune  d'elles  envoyait  chaque  année  son  député  qui 
«  opinait  avec  les  autres  membres  dei'assemblée,  n'y  ayant  que  peu 
«  d'années  que  feu  monseigneur  de  Béthune,  président,  les  en  avait 
«  ezduessanslaparticipationdeoesBtatSjSansdonnerd'autreraison 
c  si  ce  n'est  qu'il  n'y  avait  pas  défends  pour  payer  leurs  dépenses; 
«  mais  que  c'était  renverser  un  usage  établi  depuis  plus  de  quarante 
a  années,  voire  même  depuis  un  temps  immémorial,  étant  injuste 
«  d'ôter  ce  privilège  aux  dites  villes,  lequel  est  d'ailleurs  avan- 
«  tageux  au  diocèse  en  ce  que  par  le  moyen  de  ces  députés  uon- 
«  seulement  toutes  ces  villes  mais  encore  toutes  les  campagnes  sont 
«  informées  de  tout  ce  qui  se  passe  tout  Etats  et  de  tout  ce  qu'il  y  a 
«  à  faire  pour  le  service  du  Roi  et  pour  le  bien  public;  —  il  a  été 
«  délibéré  d'une  wnx  unifarme,  que  les  dites  villes  rentreront  dans 
«  leur  possession  de  l'entrée  aux  Ëtats  chaque  année,  auquel  effet 
«  leurs  députés,  maires  ou  consuls,  sont  adinis  dès  à  présent  dans 
fl  dans  ladite  assemblée  pour  opiner  comme  auparavant  et  recevoir 
«  leurs  mêmes  journées  de  vingt-cinq  livres  chacun,  lesquelles 
vL  seront  prises  attendu  le  manque  d'autres  fondâ  sur  celui  des  inté- 
a  rèts  de  la  finance  des  greffes  * .  n 

AJais  les  £tats  généraux  de  Languedoc,  ordinairement  mieux 

»  Arcbivea  de  la  Haulp-Loirc,  Procès-verbaux  des  Etais  des  années  1617,  1654  h 
1705.  —  L'hoQoeur  d'avoir  le  premier  formulé  ct  Ue  demande  au  noiu  des  huit 
YiUea  diocésaines  devant  les  ËluU  du  pays  appartient  à  Pierre  de  Lagruvol,  docteur 
0B  droit,  eODSul  et  dépoU  à  ta  vilki  de  Monlfancon  en  1617. 
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inspirés,  n^approuv^ntpas  ce  retour  aux  vieilles  libertées  du  pays, 
et  il  fut  décidé,  dans  leur  session  de  1706,  qu'on  se  soumettrait  à 
Tavenir  au  jugement  porté  par  ces  Etats  sur  la  question  le  1*'  février 
précédent  et  qu'en  conséquence  il  ne  serait  désormais  accordé  aucun 
salaire  aux  députés  des  villes  diocésaines  pour  leur  entrée  aux 
assemblées,  excepté  aux  deux  qui  seraient  de  tour  chaque  année. 

La  même  prétention,  quoique  sous  une  forme  toute  difiérente, 
se  produisit  m  1784,  presque  à  la  veille  de  la  Révolution.  Cette  fois 
ce  fut  le  pranier'  consul  de  la  ville  de  Tence  qui,  an  moyen  d'on 
mémoire  adressé  à  rassemblée,  réclama  pour  sa  commnnanlé  ren- 
trée aux  Etats  en  invoquant  la  copie  d'nn  titre  da  23  décembre  iS98 
où  le  nom  de  Tenee  aurait  remplacé  celui  de  Roche  dans  la  liste 
des  villes  en  possession  du  droit  d'entrée  aux  Etats. 

Cette  attaque  du  privilège  de  sa  ^nlle  consulaire,  fondée  unique* 
ment  sur  un  titre  suspect,  n^élait  pas  assez  sérieuse  en  un  pays  où 
tout  reposait  sur  la  tradition  pour  inquiéter  le  maréchal  baron  de 
Roche-en-Iléguier,  et  il  ne  dut  même  en  avoir  connaissance  qu'après 
la  délibération  qui  en  ajournait  l'examen. 

«  Sur  quoi,  dit  le  procès- verbal,  1< dure  faite  dudit  mémoire  et 
«  de  la  copie  de  titre  qui  y  est  jointe,  quoique  la  demande  soit  for- 
«  méede  la  manière  la  plus  illégale  puisque  la  communauté  n'en  a 
«  pas  préalablement  délibéré  et  que  par  cela  seul  elle  dût  être  dès  à 
«  présent  rqetée,  néanmoins  par  des  motifs  supérieurs  à  cette  con- 
a  aidération,  il  a  été  arrêté  que  la  commuoaulé  de  Tenco-ville,  si 
«  son  intention  est  de  donner  suite  à  la  demande,  la  manilesten 
«  par  une  délibération  en  bonne  et  due  forme,  qu'elle  fera  fsirs  des 
c  recherches  comme  elle  avisera  pour  tâcher  de  découvrir  des  titres 
«  plus  authentiques  que  celui  qui  aété  remis  ;  qu'il  sera  pareille* 
«  ment  fait  des  recherches  dans  les  archives  du  pays  pour  savoir 
«  positivement  s'il  a  été  un  temps  où  depuis  les  premières  années 
a  du  xvn"  siècle  cette  communauté  a  joui  du  droit  qu'on  revendique 
c  pour  elle  aujourd'hui  et  si  celle  de  Uoche  on  quelque  aiiîre  l'aurait 
«  usurpé  au  détriment  deceliede  Tence^  et  en  ce  cas  depuis  quelle 
«  époque  et  comment;  enfin  on  fera  en  sorte  de  part  et  d'autre  de 
«  se  procurer  leaéclaircbsements  nécessaires,  rassemblée  ne  dési- 
«  rant  rien  tant  que  de  rendre  justice  à  qui  elle  sera  due.  £t  le  tout 
t  rapporté  l'année  pcochaine,  il  sera  pris  telle  détermination  qu'il 
i  appartiendra.  » 

A  l'origine,  toute  ville  d'une  certaine  importaocei  amTésàm 
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CCTiain  degré  d'orj^aiiisation  municipale  par  imitation  de  la  ville  du 
Puy,  avait  été  appelée  aux  assemblées  du  pays,  le  {uivilége  immé- 
morial de  la  province  de  Langedoc  étant  de  ne  payer  que  l'impôt 
librement  voté  par  les  Etats  ;  et  de  ce  fait  pour  ces  villes  diocésaines 
d'avoir  été  convoquées  était  sorti  leur  droit.  C'était  donc  avec  raison 
que  rassemblée  de  1784,  au  souffle  des  temps  nouveaux,  montrait 
oe  respect  pour  une  réclamation,  mal  présentée  sans  doute,  mais  qui 
iniritaît  d'être  accueillie,  car  les  institutions  qui  ne  savent  pas  s'on- 
vrir  aox  réclamations  légitimes  qui  frappent  à  leur  porte  périssent. 
Cette  affiiiie  renvoyée  à  la  session  de  1785  n'y  fut  pas  rapportée  et 
n*ent  aucune  autre  suite.  L'Assemblée  constituante,  qui  yini  bientôt, 
liquida  &  sa  manière  tontes  ces  questions  trop  ajournées  en  subati* 
tuant  aux  privilèges  du  régime  provincial  la  liberté  de  droit  commun, 
les  conseils  généraux  de  nos  départements  aux  anciennes  assemblées 
des  pays  d'Etats. 

Jamais  homme  retenu  loin  de  son  manoir  par  sa  destinée  n'a  plus 
que  le  maréchal  de  Vaux  désiré  d'y  vivre. 

Ce  n'est  pas  la  résidence  de  Roche  qu'il  regrettait.  Elle  lui  aurait 
été  dans  tous  les  cas  impossible.  Depuis  des  siècles  le  château  n'é* 
tait  qu'une  ruine,  et  on  avait  même  ouUiéen  1779  qu'il  en  était  le 
maître  puisqu'on  le  voit  donnant  des  ordres  pour  qu'on  ne  se  pwmlt 
plus  d'en  emporter  les  pierres.  Une  très-modeste  maison  que  le  srî- 
gneur  y  possédait,  et  dans  laquelle  devait  se  rendre  la  justice,  ne 
l'anrait  pas  nûeux  abrité  ;  il  fallait  la  soutenir  par  de  continuelles 
réparations,  et  il  en  avait  fait  le  plus  charitable  usage;  il  y  logeait, 
il  y  nourrissait  de  pauvres  gens  qui  s'y  succédaient  peut-être  depuis 
les  barons  de  la  race  ries  Levis  et  qui  n'auraient  pas  eu  d'autre 
asile.  Le  voisinage  de  sa  forêt  de  Miaune  aurait  pu  lui  plaire,  car  il 
aimait  passionnément  les  grands  bois,  mais,  sous  prétexte  de  droits 
d'usage,  les  habitants  de  divers  villages  et  même  les  riches,  à  qui 
manquait  l'excuse  de  la  nécessité,  mettaient  la  forêt  au  pillage,  bra« 
vaut  les  défenses  etlesgardes  et  obligeant  leur  seigneur,  malgré  son 
extrême  répugnance  pour  les  procès,  à  les  déférer  aux  répressions 
de  la  justice.  Son  sens  moral  plus  encore  que  son  intérêt  s*irritait 
contre  ces  mauvais  babitudes,  et  cet  bomme  excellent  ((ui  prescri- 
vail  à  M.  Valîcon,  son  régisseur,  de  vendre  ses  grains  au-dessous  du 
cours  parce  qu'il  ne  voulait  profiter  de  rien  dans  la  misère  publique, 
qui  en  17G6,  pouvant  exiger  un  doublement  de  cens  à  l'occasion  du 
mariage  de  sa  tille  aiuée,  recommandait  bien  d'aifiranchir  les  pa^r- 
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sans  pauvres,  excluait  tle  ces  générosités,  allant  jusqu'aux  largesses, 
ceux  qui  avaient  pris  part  à  la  dévastation  de  la  foret  \  Trois  ans 
plus  tard  cette  vive  irritation  était  tombée,  et  il  prescrivait  d'ouvrir 
ses  greniers  à  tous  les  indigents  de  la  baroDoie.  «  Qiioiqa*ib  SMeat 
méchants  et  injustes,  disaitril,  ils  n'en  sont  pas  moins  malheureux.  » 

Le  contact  jonnudier  avec  une  bourgeoisie  qm,  vivant  au  lom, 
les  ducs  de  Bourbon  et  de  Yentadonr,  les  marquis  de  Néieslan 
ne  gênaient  guère,  et  qni^  dans  Tezercice  du  régime  municipal, 
avait  acquis  le  goût  et  contracté  Phabitude  de  l'oppodtîon  tracas- 
sière,  n'aurait  pu  que  lui  être  désagréable,  car  cette  bourgeoisie 
était  naturellement  plus  portée  à  exagérer  ses  droits  ou  ses  fran- 
chises qu'à  les  oublier  et  peut-être  que  pour  la  satisfaire  il  aurait 
fallu,  quoiqu'il  fit  bon  marché  de  toutes  les  prérogatives  surannées, 
n'être  quù  le  moins  possible  et  même  pas  du  tout  baron  de  Rocbe- 
en-Régnier. 

Biais  un  sentiment  plus  instinctif  et  plus  paissant  l'aurait  tou- 
jours tenu  éloigné  du  chef-lieu  de  la  baronnie.  C'était  le  siège  de 
la  justice  sagneuriale,  et  Findustrie  du  procès,  déplorable  lèpre  de 
l'ancien  Yélay,  y  faisait  comme  ailleurs  plus  de  panvres  que  de 
riches.  Or  cette  industrie  était  si  particulièrement  odieuse  au  maré- 
chal que,  pour  n'avoir  dans  ses  tores  que  des  juges  éclairés  et  iatè* 
gres,  sans  la  moindre  complaisance  pour  les  prévarications  des 
praticiens,  il  n'exigeait  d'eux  en  les  instituant  aucune  linance,  et 
il  les  choisissait  parmi  les  meilleurs.  Bonnet  de  Treiches  qui  fut 
bientôt  juge-mage  à  la  cour  de  la  sénéchaussée  et  député  aux  Etats 
généraux  de  1789,  avait  été  son  juge  à  Roche  et  jouit  justju'au  der- 
nier jour  de  sou  entière  estime.  Dans  aucune  circonstance  et  |X)ur 
personne  il  ne  sou  rigorisme  de  seigneur  justicier  à 

une  époque  où  oe  grand  devoir  était  si  généralement  négligé.  Don- 
nait-il une  commission  de  bailli,  il  prescrivait  au  nouvel  officier 
de  conseiller  ans  plaideurs  animés  par  l'esprit  de  chicane  et  par  des 
instigations  intéressées  d'avoir  recours  aux  amiables  ari>itniges, 
s'honorant  de  ce  que  le  seigneur  son  père  accommodait  tons  ks  dif- 
férends de  ses  emphitéotes.  Obligé ,  pour  quelques  censives ,  de 
suivre  au  parlement  de  Toulouse,  contre  la  maison  d'Agrain,  un 
procès  qu'il  gagna,  il  répétait  sans  cesse  qu'il  aimerait  mieux  faire 
le  siège  de  Luxembourg,  et  pressé  par  un  de  ses  amis  de  soUiciler 

i  Xoui  ce»  CaiU  «oat  exlraito  des  leUree  à»  maré«lial  qui  eonl  daui  no»  cartoM* 
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8eloa  l'usage,  il  lui  répondait  en  1782  :  a  Ce  sera  la  dernière  fois  de 
«  ma  vie  que  je  plaiderai  puisqu'il  est  nécessaire  de  mendier  la  £a- 
c  veoT  de  ses  juges.  11  me  semble  que  suivant  les  règles  de  Thon- 
«  neur  et  de  la  probité,  il  ne  faut  employer  que  des  titrés  pour 
«  établir  sa  cause  ;  je  n'entends  rien  aux  autres  moyens.  »  Personne 
n'a  mieux  compris  que  lui  quelle  brèche  faisait  aux  fortunes  privées 
et  à  la  foi  pnbÛque,  dans  les  villes  et  daos  les  campagnes,  parmi 
les  classes  élevées  comme  chez  les  simples  cultîvateursy  cette  pas- 
sion du  litige  où  on  perd,  disait-il  avec  raison,  non^seulement  son 
bien  et  son  repos,  mais  quelquefois  sa  conscience. 

Et  si,  sans  nul  souci  du  mécontentement  des  praticiens,  le  seigneur 
de  Roclie  combattait,  flétrissait  dans  toute  Tétendue  de  la  baronnie 
ces  habitudes  procédurières,  il  ne  mettait  pas  moins  de  zèle  à  assu- 
rer à  ses  justiciables  la  jouissance  des  droits  ou  des  privilèges  dont  la 
conservation  pouvait  leur  être  de  quelque  utilité.  Par  une  vieille 
cbaile,  qui  n'était  peut-être  que  la  récompense  d'un  service  rendu 
dans  les  guerres  contre  les  évèques,  les  vicomtes  de  Polignac  avaient 
accordé  aux  habitants  de  Roche  le  passage  en  franchise  au  péage 
d'fisliolhas.  Maisy  soit  qu'ils  ignorassent  rexistence  de  cet  affinm- 
chissement,  soit  qu'ils  trouvassent  mieux  leur  compte  à  ne  pas  le 
respecter»  les  fermiers  du  péage  voulurent,  dans  le  courant  de  l'an- 
née  1 776,  les  soumettre  à  la  règle  commune  et  exiger  d'eux  la  rede- 
vanoe  du  tarif.  Dès  qu'il  en  fiit  averti,  le  comte  de  Vaux  fit  recher- 
cher le  titre  et  prit  en  main  avec  vigueur  la  cause  des  habitants  qui, 
grftce  à  son  intervention,  restèrent  en  possession  de  leur  franchise. 

Quoique  depuis  que  la  baronnie  avait  changé  de  maître  ses  for- 
ces vives  se  fussent  déplacées,  la  ville  de  Roche  n'était  pas  moins 
son  siège  nominal,  et  là,  pour  ses  droits  comme  pour  ses  devoirs,  le 
maréchal  était  toujours  un  peu  le  seigneur  haut  justicier,  tel  à  la 
vérité  que  pouvait  et  que  voulait  l'être  en  plein  xvm^  siècle  un  esprit 
ouvert  à  toutes  les  généreuses  aspirations.  Mais  dans  sa  terre  patrimo- 
niale de  Vaux,  devançant  de  l'épaisseur  d'une  révolution  les  habi- 
tudes de  l'aristocratie  moderne,  il  n'était  plus  qu'un  grand  proprié- 
taire, amoureux  de  son  domaine,  ajournant  aux  loisirs  de  sa  vieil- 
lesse la  reconstruction  du  château  fA  la  commençant  par  des  écuries 
presque  princières,  aménageant  ses  bois  avec  inteUigenoe,  étendant  ses 
jardins,  plantant  des  mûriers,  poursuivant  des  progrès  agricoles  de 
plus  d'une  sorte,  donnant  les  invalides  à  sa  bonne  jument  sarde  ear  il 
voulaitqu'elle  fût  bien  traitéejusqu'àsondemierjourpourn'ètre  point 
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ingrat  des  services  qa'elle  lui  avait  rendus,  ne  troavant  rien  de 
comparable  aux  cbarmes  et  aux  douceurs  de  la  vie  champèlie,  n'é- 
tant mieux  nuUe  part  qu'en  foce  de  ces  horizons  tourmentés  et  dans 
ces  sentiers  rustiques  tout  remplis  des  souvenirs  de  sa  jeunesse. 

Mais  il  en  jouissait  en  espérance  plus  qu'en  réalité,  esclave  d*une 
destinée  qui  le  conduisait  partout  hors  chez  lui.  Lorsqu'il  n'était 
pas  en  Allemagne,  en  Flandre,  en  Itali»?,  il  était  sur  les  côtes  de 
Bretagne  ou  de  Normandie,  ou  encore  dans  un  de  ces  gouvernements 
de  Tliionville,  de  Besançon  et  de  Grenoble  dont  sa  famille  partageait 
avec  lui  les  honneurs,  mais  dont  il  ne  partageait  avec  personne  les 
devoirs  et  la  responsabilité.  Les  goûts  de  sa  femme,  l'éducation  de 
ses  filles,  de  nombreuses  affaires  de  service  à  traiter  avee  les  minis- 
tres, l'appelaient  et  le  retenaient  souvent  à  Pftris  où  il  s'étonnait 
vers  la  fin  de  sa  carrière  de  rencontrer  tant  de  personnes  de  son 
pays  lorsque  autrefois,  pendant  vingt  ans,  il  n'y  venait  pas  un  geu- 
tilhomme. 

Une  correspondance  de  chaque  jour,  entièrement  écrite  de  sa  main 
mais  dont  il  ne  reste  que  la  moindre  partie,  témoigne  dans  chaque 
lettre  pardes  expressions  émues  et  que  la  plume  n'a  pas  cherchées 
de  sa  lidélité  «  à  s(\s  rochers  >  et  de  son  impatience  de  les  revoir, 
En  étroites  relations  de  parenté,  d'amitié  et  de  seigneurie  avec  les 
dames  de  Bellecombe»  particulièrement  avec  Tabbesse  madame  de 
Bmsseul  et  avec  la  prieure  madame  de  Praneul  qui  le  visitèrent  à 
Besancon  en  1786,  il  écrivait  à  cette  dernière  an  mois  de  juin  1783  : 
«  Adieu»  madame  la  prieure;  vous  connaissez  mon  attachement  et 
<  vous  savez  quel  serait  mon  désir  de  voir  de  ma  fenêtre  le  snc 
c  d'Âcbon.  Cest  la  perspective  la  plus  agréable  de  mes  rochers  oà 
c  j'irais  plus  volontiers  qu'en  Francbe- Comté.  Plusieurs  attraits 
«  m'y  convient,  l'eau  de  ma  fontaine,  le  lait  de  mes  vaches  et 
«  votre  voisinage.  »  Le  maréchal  servait  à  quelques-unes  de  ces 
dames  des  pensions  viagères  qu'il  augmenta  par  son  testament  et 
qui  n'étaient  pas  de  luxe,  les  revenus  du  monastère  arrivant  à  peine 
alors  à  huit  mille  livres  Ce  retour  au  pays  natal  est  la  note  sensible 
de  toute  sa  correspondance  et  se  mêle  à  tous  les  ordres  qn'ii  donne  à 
Aulagnîer,  son  régisseur  :  «  Si  j'étais  libre,  j'irais  revoir  mon  ber- 
«(  ceau  Si  la  santé  de  madame  ne  me  retenait  pas  ici,  j'irais  bien- 

*  Galiia  christiana,  t.  II  ;  —  Pealla,  Conférences  ecclcn'nsiiques,  elc,  p.  97;  — 
Déclaration  faite  par  madame  de  He(z  à  la  municipalité  d'Yssingeaux  en  vertu  des 
Utiru^ênUs  du  1S  iiOMiii6r«  1789. 
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«  iài  à  Vaux,  car  j*aime  mes  rochers.  Pour  me  dédommager  de 

c  celte  privation,  informez-moi  plus  exactement  Comment  ne 

c  pas  m'occuper  de  ma  vieille  maûoa  puisque  aeloD  toute  appa- 

«  rence  j*y  passerai  mes  dernières  années  »  Doux  mais  vains 

lèves  !  car  il  ne  put  ni  y  habiter  pendant  sa  vie,  ni  mèmey  reposer 
après  sa  mort. 

Le  régime  sobre  et  presque  étrai^,  sans  viande,  sans  poisson, 
sans  bouillon  gras,  sans  vin  pur»  auquel  il  attribuait  la  conservation 
de  sa  santé,  lui  avait  laissé  le  goût  le  plus  vif  pour  les  productions 

de  ses  montagnes,  et  le  maître  d'hôtel  anrait  été  malvenu  à  ne  pas 
«;rvir  sur  iinf;  tal)le,  dont  la  recherche  n'était  jamais  que  pour  les 
autres,  des  lentilles  du  Puy,  du  fromage  d'Yssingeaux,  du  vin 
blanc  de  Retonrnac  ou  du  Fraisse.  Le  11)  octobre  1769  il  prescri- 
vait à  Aulagnier  de  lui  en  envoyer  en  Corse  par  la  voie  de  Marseille  ; 
et  h  Paris  comme  dans  ses  gouvernements  son  patriotisme  d'enfant 
du  Velay  était  naïvement  flatté  lorsqu'on  appréciait  en  connaisseur 
ces  vnlg^tés  du  crû. 

On  ne  se  aépave  qn'&  regret  de  ces  documents  domestiques  *  où  le 
noble  accent  de  l'homme  rdèvele  langage  des  affûres,  où  la  grftce 
se  place  quelquefois  à  côté  de  la  raison,  où  reluisent  au  moment 
où  Ton  s'y  attend  le  moins  et  à  propos  de  toute  chose,  des  pensées 
qui  frappent  et  qui  restent  :  «  C'est  aux  Etats  de  situation  que  se 
a  mesure  bien  la  brièveté  de  la  vie  humaine  et  j'y  vois  que  Ton  a 
«  quelque  obligation  aux  femmes  de  travailler  le  plus  qu'elles  peu- 

«  vent  à  réparer  tant  de  pertes        »  —  «  On  prie  en  faisant  son 

«  devoir....  »  —  «  Vu  boulet  de  canon  est  la  voie  la  plus  douce  pour 
a  passer  de  la  vie  à  la  mort.. »  —  Toutes  ses  lettres  à  son  petit>fils 
Louis  de  Fougières  sont  charmantes,  et  le  vieux  maréchal  se  résu- 
mait lui-même  dans  ce  conseil  d'une  si  simple  et  si  honnête  tendresse  : 
«  Adieu,  mon  ami,  apprenez  de  bonne  heure  à  être  sage  afin  d'être 
«  heureux  pendant  vofre  vie  » 

Td  étaitrhommecivil aussi  grand,  mais  mmns  connu, que  l'hom- 
me de  guerre,  et  nous  l'avons  pris  par  ce  cêlé  nouveau  pour  que  sa 
gloire  militaire  ne  dérobe  pas,  au  moins  dans  son  pays,  l'admiration 
que  méritent  ses  vertus  civiques. 

t  Noos  pmaédou  environ  cent  lettres  du  maréchal,  de  la  comlMM  de  Vau  onda 
qiiakioaa  antraa  neinbMa  de  la  funiDe.  La  maiaoo  de  Soutages  en  Gévandan  eo 
emaerve  un  grand  oombre,  et  assurément  il  en  aiiete  au  cbàleau  de  Vanx  avec 
d'antrea  éerita  d'un  întérèi  plut  généial  on  d'un  eaiaelèfe  ploa  offieteU 
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La  comtesse  de  Vaux,  née  de  La  Porte,  presque  toujours  sout« 
frante,  mourut  aux  eaux  deNérisen  juillet  1775,  ue  laissant  que 
deux  filles,  Jeanne-Marie-Thérèse  de  Vaux  baptisée,  le  cas  près- 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Julien-du-Pinet  le  1"  octo- 
bre 1745,  et  Marie-Louise  qui  probablement  ne  naquit  pas  en 
Velay. 

Pendant  son  gouvernement  de  Thionville,  le  3  septembre  i769| 
le  lieutenant-général  comte  de  Vaux  maria  sa  fille  aioée  avec  mes- 
flire  Louia-Malo-Gabriel  de  Vauborel  qui  aervatt  sous  ses  atdm 
comme  capitaine  an  régiment  de  Bourbon-cavalerie,  M.  de  Vaa« 
borel  était  en  Gone  en  1769  et  naturellement  indiqué  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  Gorte.  Il  en  fut  récompensé  par  le 
commandement  de  Rojral-Ronaôllon.  En  émigration  où  sa  femme  ne 
crut  pas  devoir  le  suivre,  il  se  distingoa  dans  l'armée  de  Coudé  *  et, 
rentré  en  France,  mourut  en  Lorraine  avec  le  grade  de  maréchal 
de  camp.  Aucun  enfant  n'étant  né  de  ce  mariage,  le  marquis  de 
Vauborel  ne  se  rattache  que  par  son  nom  à  l'histoire  de  la  maison 
de  Vaux. 

La  cadette,  Marie-Louise,  épousa  en  1770  le  marquis  de  Fou- 
gières,  premier  maître  d'hôtel  du  comte  d'Artois,  et  en  secondes 
noces  pendant  l'émigration  le  comte  Moré  de  Pontgibaud.  Elle  n'eut 
dVnfants  que  de  son  premier  mari,  deux  filles  et  un  fils.  Ce  fila»  le 
comte  Louis  de  Fougières,  à  qui  le  maréchal  avait  transmis  une  des 
deux  grandes  parts  de  sa  fortune,  devint  à  ravénementde  Charles  X 
premier  gentilhomme  de  la  Chambre.  D*Qne  très-riche  alliance,  il 
ne  laissa  qu'une  fiUe  mariée  au  marquis  de  Nicolal. 

En  1788|  Fétat  des  esprits  en  Danphiné  donnant  de  vives  inquié- 
tudes au  Gouvernement,  on  appela  de  Besançon  à  GrencMe  le  maré- 
chal de  Vaux  qui,  malgré  son  grand  âge,  ne  sachant  qn'obéir,  vint 
dans  les  premiers  jours  de  juillet  se  mettre  en  face  d'une  situation 
difficile.  L'histoire  l'a  dit,  il  fut  aussi  sage  devant  les  partis  qu'il 
avait  été  ferme  sur  les  champs  de  bataille  et  se  hàla  d'ajouter  une 
belle  page  à  sa  vie  et  de  mourir  pour  n'avoir  pas  à  porter  le  deuil 
de  l'ancienne  monarchie.  Epuisé  de  fatigues,  miné  par  la  fièvre,  il 
donnait  encore  des  ordres  parce  qu'il  voulait  que  même  sous  le  faix 
de  quatre-vingt-trois  ans  un  maréchal  de  France  ue  finît  que 
debout.  Le  12  septembre  1788  il  n'était  plus.  Quelques  jours  après, 
la  ville  entièreetrarmée^acée  sous  son  commandementsaluaientd'nn 

I  D'BiqiMHlly,  Campagnet  dê  foimh  ét  Comié, 


Digitized  by  Google 


IU)CHB*BM*RteTfIl». 


427 


dernier  adieu  les  n  stes  du  guerrier  qu'on  transportait  en  Velay  à 
travers  des  |>opulalîoiis  émues  accourant  pour  déposer  sur  sou  pas* 
sage  leurs  tristesses  et  leurs  respects. 

Ces  restes  glorieux  devaient  attendre  dans  l'église  de  Retoumac, 
où  la  famille  avait  sa  sépulture,  le  tombeau  qu'il  leur  destinait 
par  ses  dernières  voLouftés,  et  qu'il  demandait  au  grand  artiste, 
iOQ  compatriote,  dont  il  avait  tant  admiré  les  œuvras.  «  Il  aéra 
<  prélevé  sur  le  total  de  ma  soooeaaion  une  aomme  de  dix  mille 
a  Uvrea  que  je  prie  M.  Julien,  sculpteur  à  Pteis,  d'employer  à  un 
a  manaolée  qui  sera  placé  dans  la  chapelle  de  mon  ebâtean  de  Vaux. 
«  le  laisae  à  sa  diaerélion  et  honnêteté  de  le  faire  ivee  le  plus  de 
€  soin  qu'il  lui  sera  possible,  et  h  l'amitié  de  mes  filles  de  pour- 
«  voir  à  ce  qu'il  soit  placé  en  temps  convenable...  Je  veux  qu'il 
o  soit  employé  seize  mille  livres  à  bâtir  une  cbapelle  de  trente 
tt  pieds  de  diamètre,  octogone,  à  l'extrémité  de  la  cour  du  château, 
«  avec  des  pierres  tirées  des  carrières  de  Glaveoas  et  de  Saignes  ; 
«  qu'il  soit  donné  aux  murs  cinq  pieds  d'épaisseur,  à  la  voûte  vingt 
«  pieds  d'élévation,  qu'elle  soit  peinte  en  ciel  et  très-solidement 
€  fiaite  ;  que  sous  cette  chapelle  on  en  construise  une  autre,  égale- 
a  ment  voûtée  et  pavée,  mais  de  douze  pieds  seulement  de  hauteur 
«  où  sera  placé  mon  cmueil  dans  l'épaisseur  du  mur...»  Je  déclare 
«  que  ce  n^eat  pas  par  orgueil  que  j'ordonne  l'érection  de  cette 
«  chapeUe  et  dn  mausolée,  mais  afin  que  cela  puisse  profiter  à  mes 
a  parents  si  la  maison  de  Jonrda  de  Vaux  doit  durer  quelque 
c  temps,  a 

n  est  presque  inutile  d'ajouter  que  le  maréchal  imposait  en  outre 

à  ses  héritiers  l'obligation  d'une  rente  annuelle  de  six  cents  livres 
pour  l'entretien  de  la  chapelle  ou  pour  le  service  du  chapelain,  pris 
parmi  les  chanoines  de  l'égUse  de  Retournac,  qui  viendrait  chaque 
jour  y  célébrer  une  messe  à  onze  heures  du  matin  *. 

Si  Julien,  l'auteur  du  Guerrier  mourant^  du  Lafontamc^  du 
Pomsin^  de  la  tkiifjneiise  et  de  quelques  autres  chefs-d'œuvre  l'or- 
nement de  nos  musées,  —  «  plus  grand,  a  dit  sou  biographe^  que 
Goustou  son  maître.*  »  —  avait  avant  de  mourir  en  1804  consacré 
au  tombeau  du  maréchal  les  dernières  inspirations  de  son  génie, 
nous  aurions  nn  chef-d'œuvre  de  pins,  mais  ce  tomhean  serait  vide. 

I  Le  testament  dont  nous  avons  extrait  ces  dispo^^itioDs  tut  tait  à(iKiiobl«  le  S6 
juillet  1188  et  il  eet  aux  oiioutes  de  Triocbé,  notaire. 
•  F.  llMidtC,  aUMf  HUêmirt  ^  rmàm  niny,  p.  IM  tt  nlvMilM. 
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Dans  les  mauvais  jours  de  la  RAvdntiDD,  quelques  habitants  de 
Retounutt  envièrent  au  vieux  brave  son  cercueil  de  plomb  et  en 
firent  des  balles  *.  L*illu8tre  poussière,  perdue  dans  la  fosse  om^ 
mune,  ne  devût  jamais  remonter  à  Vaux. 

Aucun  autre  ne  reçut  après  lui  les  honneurs  que  les  Etats  du 
Velay  rendaient  à  ceux  de  leurs  membres  qui  étaient  raorLs  dans 
Tannée.  Nous  avons  sous  le^  yeux  le  procès-verbal  de  la  session  de 
1789  qui  fut  la  dernière,  et  on  y  lit  : 

c  II  a  été  enfin  arrêté  que,  suivant  l'usage  observé  en  pareil  cas,  il 
c  sera  célébré  demain  un  service  solennel  pour  le  repos  de  Tàmede 
«  feu  M.  le  m*aréchal  de  Vaux,  baron  de  Roche,  et  en  cette  der- 
1  nière  qualité,  Tun  des  peraonnats  de  rassemblée,  décédé  depuis 
«  peu  ;  et  Monsieur  le  Pïéâdentaprié  MM.  les  personnats,  envoyés 
'«  et  députés  des  trois  ordres,  de  se  rendre  demain  sur  ks  neuf 
«  heures  du  matin  à  la  eathédrak)  en  haUl  de  céiémonîe,  pour  as* 
«  sister  à  ce  service.  » 

A  qui  passait  cette  opulente  succession,  évaluée  à  plus  d'un 
million  par  le  testateur  lui-même,  et  qu'aucun  fils  ne  venait  re- 
cueillir 7 

EUe  passait  à  ses  deux  filles  —  déjà  dotées  en  mariage.  Tune  de 
72»000y  Tantre  de  92,000  livres  —  pour  tout  l'argent  comptant, 
pour  toutes  les  autres  valeurs  mobilières,  pour  la  jouissance  de 
certains  immeubles  ; 

EUe  passait  à  son  petit-fik  le  comte  Louis  de  Fougières  pour  la 
terre  d'Trouer  en  Bourgogne  d'un  revenu  de  12,000  livres,  nouvelle- 
menl  acquise  par  le  maréchal,  et  pour  toute  la  portion  de  la  baron- 
nie  de  l\o(  lie,  Artias  et  Retournac,  assise  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  mais  l'usufruit  de  ces  terres  demeurait  réservé  à  la  mar- 
quise de  Vau])orol,  la  fille  aînée  ; 

Elle  passait  entin  à  son  neveu  Noël  JourJa  1°  pour  la  seigneurie 
de  Vaux  ;  2»  pour  les  portions  d'Artias  et  de  Retournac  situées  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  avec  le  droit  de  patronai;e  et  de  sépulture 
dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne  de  l'église  de  Retournac,  et  le 
titre  do  Ihiron  de  Roche  auquel  est  attaché  le  droit  d'entrée  aux 
Etats  du  Velay;  pour  les  anciens  domaines  patrimoniaux  de  la 
maison  Jourda,  le  Fraisse  et  Blassac. 

'  Voir  dans  les  Anmiet  de  la  S^etéU  aùaiémiqm  du  Puif,  volooM  dt  IStS,  w» 
nolic*  d6  M.  le  vleooilê  de  Veux  ew  le  miréebil»  aa  pea  lobn  maie  teie  nmti» 
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D*anftceB  piraitsy  des  amis,  desoompagiioiis  d'armes,  de  fidèles 
servifeiira  reçoivent  dans  ce  testament  des  legs  et  des  témoignages 
d»  reconnaissance  et  d*affection.  Il  serait  inntîle  et  peut-être  indis- 
eret  d'en  étendre  Tanalyse  an  ddà  des  néeesntés  historiqiies. 

Le  litre  de  baron  de  Roche,  un  peu  contre  la  règle  détaché  du 
corps  même  de  la  baronnicpour  être  transporté  sur  la  terre  de  Vau  x 
et  ses  annexes,  venait  donc  d'échoir  au  neveu  du  maréchal.  Mais  il 
recevait  ce  titre  juste  au  moment  où  les  Etats  allaient  être  fermés 
pour  toujours  et  n'eut  pas  même  à  s'y  présenter. 

Ce  n'était  point  un  oiiicier  général  sans  mérite.  Fils  unique  de 
Jeau-Baptiste  de  Vaux  marie  en  Auvergne,  il  était  néà  Goissette,  le 
22  novembre  1747,  avait  débuté  comme  sous-lieutenant  dans  royaU 
infanterie  le  10  février  1766  et  poursuivi  sa  carrière  dans  Tétai*» 
major  de  son  onde  qu'il  accompagna  en  Corse  et  où  il  servit  encore 
aprts  lui.  Le  4  juillet  1779»  il  avait  reçu  une  commission  de  colo^ 
nel,  et  dès  le  25  août  4788  on  le  trouve  avec  les  fonctions  d'aide* 
maréchal-général-des-logis  dans  l'armée  dont  son  oncle  avait  le 
commandement  en  Dauphiné.  Il  ohtiat  son  brevet  de  maréchal  do 
camp  le  1"  mars  1789.  Lu  situation  qui  lui  étailfaite  parles  événe- 
ments politi(pies  et  par  la  mort  du  maréchal  dut,  dès  cette  époque,  le 
rejeter  dans  la  vie  privée  ;  mais  il  était  cependant  à  Paris  au  10 
août  1792  donnant  à  la  personne  de  Louis  XVI  et  à  la  famille 
royale  des  preuves  de  fidélité  et  de  dévouement 

Le  baron  de  Vaux  qui  avait  trouvé  dans  la  succession  de  son 
oncle  le  titre  de  comte  mais  <pii  dut  bientM  se  protéger  avec  le  titre 
de  eUoyerij  prit  d*abord  sa  réùdence  au  château  de  Vaux»  ainsi  que 
le  constate  Tacte  de  reconnaissance  du  1''  juin  1790  par  lequel  il 
déclare  tenir  en  eraphytéose  de  messire  de  Souzet,  arehevéqoe  de 
Vienne  et  abbé  du  Monastier,  le  teniieuieut  de  la  claustre  et  tout 
ce  qui  composait  le  domaine  de  Fraisse  *. 

Il  y  était  encore  lorsi]ue,  par  acte  reçu  par  Gire,  notaire,  le  17 
ventôse  an  III  de  la  République,  le  citoyen  Noê  Jourda  Vaux  (en 
style  du  temps) ,  babitant  eu  sa  maison  de  campagne  au  lieu  de 
Vaux,  commune  de  Retoumac,  vendit  au  citoyen  Jean  Chevalieri 
négociant  à  ¥ssingeauX|  au  prix  de  95»600  livras  vateur  en  assi- 

<  BiograpMt  du  offtdtn-tMrûMM  d%  la  BMdÊ^Loire^  p*  60* 
•  Cette  pièce  appiitlsDt  an  Itèt-tiebo  cabiiMt  ds  nolxs  puent  M.  tooli  Cbde/ef 
4t  FirailD|, 
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gnats,  cette  même  ancienne  seigneurie  du  Fraisse  qui  dès  le  xvi' 
giècle  avait  été  le  berceau  de  la  maison  Jourda  en  Velay  \ 

Maisle  baron  de  Vaux  eut  bientôt  une  nouvelle  résidence  en  suc- 
cédant dans  le  château  de  Paula  près  Firminy  à  son  oncle  de 
Cbampefl  qui  mourut  veuf  et  sans  enfant  au  cours  de  la  Révolution. 
Ni  ce  second  héritage,  ni  cette  nouvelle  habitation  ne  pouvaient  con- 
jurer les  tristeafles  de  son  iatérieur.  Il  avait  contracté  mariage  le 
l**  octobre  1791,  «vee  Laureoce^Eogéiiie  de  la  Rode  de  Saint- 
HaoDy  charmante  perwiane,  mais  née  en  1772  et  par  eoneéqoant 
trop  jeune  pour  unir  an  destinées  à  celles  d'un  olBciep-général  ^ 
avait  atteint  sa  quaranteHioatrième  année.  Ce  mariage  ne  lîit  ni 
heureux  ni  fécond.  Dans  son  délaissement,  le  baron  de  Yanz  avait 
attiré  près  de  lui  Henriette-Irène  Jourda  du  Rhuiller,  sa  cousine, 
qu'il  maria  vers  1807  à  François-Lucien  du  Rosier,  sous-préfelà 
Saint-Etienne,  en  la  dotant  de  la  terre  de  Vaux,  et  qui  semblait 
destinée  à  devenir  son  unique  héritière.  Il  n'en  fut  pas  ainsi.  Par 
uu  testament  du  16  septembre  1806  et  par  des  actes  entre  vifs  de 
1807,  il  distribua  sa  fortune,  dans  des  proportions  que  nous  n*avoas 
pas  à  indiquer  ici^  entre  M.  Amable  de  Vaux  de  Rhuiller  et  M.  Ar* 
mand-Loais*Nodl  d'Agulhac  de  Sonlagesi  qni  en  ce  moment  s'éloi-* 
gnaient  peu  de  Frak^  maia  sans  oublier  dans  ses  dispositions  ni  sa 
sœur,  ni  les  deux  filles  dn  maréchal^  ni  les  dn  RivanXi  ni  ks 
Jourda  de  Polletier  à  qui  il  lègue  des  sommas  pins  on  moins  im- 
portantes. 

Le  baron  de  Vaux  mourut  le  27  avril  1807. 

Devenue  veuve,  madame  du  Rosier  qui  s^était  retirée  à  Lyon  où 
elle  ne  finit  sa  vie  que  le  30  octobre  1853  *,  avait  mis  en  vente  la 
terre  de  Vaux,  ce  qui  nous  oblige  à  reprendre  une  branche  de  la 
maison  de  Jourda  jusqu'ici  à  peine  indiquée. 

Benoit,  un  des  fils  de  ce  Noèl  Jourda  du  Fraisse,  premier  auteur 
connu  de  la  race  en  Yelayi  était  venu  s'établir  dans  la  ville  de 
Monisttol  où  il  épousa»  le  9  août  1652,  Fleurie  Basset»  béritièn  dn 
domaine  de /biilélMri  et  fonda  ainsi  nne  brandie  de  oe  nom  qni  n'a 
jamaia  cessé  d'être  repréaentée« 

Les  Jourda  de  Folletier  ont  des  alUanoes  avae  ks  maisoiis  de 

« Ptt'imito  Jadidiits  én 4  décaafan  1807,  la  proprIHI  4a  tftiitmH  MÊaiHn* 
iBMt  i^jogie  an  pifx  de  S1,SI0  Ikmneft  «1  aatnt  «ooditiow  Inooeéet  dans  k  «i* 

Uer  des  charges,  à  M.  Darles,  médecin  dUtiogaé  de  la  ville  dTnilIgMniS* 
»  M.  l'tliM  TUeUUère,  /m  Chdttttim  du  Yêlof,  p.  iil. 
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Serphanion  et  de  Charbonnel-Jussac,  et  ils  ont  donné  dans  la  ina- 
gislratiire  un  conseiller  au  présidial  du  Puy  ;  dans  l'Eglise,  l'abhé 
d'Orcines,  grand  vicaire  administrateur  du  diocèse  du  Puy,  l'ahlié 
Mazard,  vicaire-général  de  monseigneur  de  Pompignan,  archevê- 
que de  Vienne.  Les  autres  sont  d'épée.  On  peut  dire  que  le  maré- 
chal a  déteint  sur  toute  sa  parenté,  car  à  aucun  degré  o&  ne  la  vit 
fléebir  dans  sa  foi  reLigiense  et  monarchique. 

Aux  années  orageuses  de  la  Révolution,  le  chef  des  lourda  de 
Foyalîer  était  Jean-Fcançois.  Deux  de  ses  fils  allèrent  eombattre 
dans  rarmée  des  princes.  Lui-mAme  et  MareeKn,  son  trcMsiènie  fils 
à  peine  âgé  de  qoinie  ans,  à  Tappel  des  Lyonnais,  aeooumrent 
dans  la  ville  assiégée  pour  la  défiendre,  et,  comme  le  chevalier  de  la 
Roche-Négly  et  quelques  antres  vaillants  cœurs  de  la  Hante-Loire  \ 
partagèrent,  sous  le  commandement  dn  comte  de  Ptécy,  tous  les 
succès  et  tous  les  revers  de  cette  mémorable  résistance.  On  sait  quel 
sort  réservaient  aux  vaincus  les  proconsuls  de  la  Convention.  ïra- 
duils  devant  une  commission  révolutionnaire,  les  MM.  de  FuUelieT 
y  étaient  condamnés  ù  ravauce.  Quelque  pitié  cependant,  à  causti 
de  son  âge,  se  manifestait  en  faveur  du  fils  et  ou  lui  promit  de  l'ac- 
quitter s'il  voulait  déclarer  qu'il  avait  été  entraîné  par  son  père  $ 
mais  le  jeune  liomme  répondit  qu'il  n'acceptait  pas  la  vie  à  cette 
condition)  aimant  mieux  mourir  avec  son  père  pour  Dieu  et  pour  la 
Roi.  Après  cette  réponse  liéroiqaey  attachés  l'un  à  Tantre  par  le 
hras,  ils  marchèrent  ensemble  vers  la  plaine  des  Brotteanz  où 
ils  forent  mitraillés  la  3  décembve  1793  ame  soixante  et  dix  antres 
victimes*. 

Des  denx  fils  rentrés  en  France  dans  des  temps  plus  calmes, 

Anloine^Fidèle-François,  le  cadet,  a  vécu  dans  le  manoir  de 

Follelier  qu*il  a  Lrausmis  à  ses  eufauts,  el  Jean-Joseph,  l'aiué,  s'é- 
taii  tixé  à  Yssingeaux  et  dam  sa  campague  du  Bouchet,  alors  com'* 
muue  de  Kelournac. 

C'est  lui  qui  pour  arrêter  la  dévastation  des  bois  et  le  morcelle- 
ment déjà  commencés  de  la  terre  de  Vaux,  dont  le  maréchal  avait 
illustré  le  nom,  prit  la  résolution  de  Tacheter  et  d*en  iaire  sa  rési- 

*  D'Assier  de  Volenche»,  Précis  sur  la  crise  rA'olulionnaire  en  Porez. 

*  CesfaiU,  établU  sur  des  t4moi({Dages  irrécusables,  out  été  publiés  dans  les  Cau- 
uries  historiques  de  Tdbbé  Coruat*  t.  11,  p.  191  et  193,  d'aprèe  uue  ooUce  qui  porl^ 
la  aifUalnN  de  Mi  II.  Fniawi  earè  de  k  tUte  de  Moiiitlr^if 
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dence,  ce  qui  ne  pouvait  être  qu^agréable  à  la  manpiîfle  de  Van- 
boreiy  très-pieufle  à  la  mémoire  de  son  père* 

Elle  TieillisBait  à  Paris  dans  son  hôtel  de  la  me  BeUe-Cliasse,  ri- 
che, yeave  et  sans  enCutt,  au  milieu  des  épaves  de  eelte  hrillaate 
société  dn  zvm'  siècle  à  laquelle  elle  appartenait  sans  l'avoir  suivie 
dans  rémigration,  mais  sans  en  avoir  renié  les  croyances.  Tonehée 
des  malheurs  de  cette  hranche  de  sa  mûson  et  dn  respect  des  deux 
frères  pour  celui  qui  en  était  la  gloire,  elle  obtint  pour  eux  de 
Louis  XVIII  le  titre  héréditaire  de  vicomtes  de  Vaux  en  récom- 
pense de  leurs  services  personnels  et  en  mémoire  de  ceux  du  maré- 
chal. Ce  ne  fut  pas  tout  :  par  testament  olographe  du  1"  janvier  1 828, 
que  confirment  des  codicilles  de  1830,  elle  institua  le  vieomU?  aîné 
propriétaire  du  château  et  de  la  terre  de  Vaux  pour  son  légataire 
universel,  et  distribua  prescpie  tout  entière  sa  grande  fortune  aux 
enfants  des  deux  familles. 

Cette firéle  créature  qu'il  fallait  se  pre88erdebaptiser,ditleregislre 
de  1745,  ne  mourut  qu'au  mois  d'avril  1832,  à  l'âge  de  87  ans  et 
longtemps  après  la  comtesse  Morô  de  Pontgibaudy  sa  sosur  cadette  I 

La  terre  de  Vaux  n'est  donc  plus  en  danger  de  passer  en  des 
mains  étrangères.  Elle  s*étend  et  s'emhellit  chaque  jour,  et  si,  après 
une  révolution  qui  a  si  profondément  renouvelé  le  régime  des  per- 
sonnes etcelui  de  la  propriété,  quelque  chose  pouvait  survivre  de 
cette  ancienne  baronnie  de  Hoche-en-Régnier,  dont  nous  avoDS 
essayé  de  raconter  les  destinées  pendant  sa  durée  de  huit  siècles,  on 
la  retrouverait,  sur  d'autres  bases  et  dans  d'autres  conditions,  non 
plus  sur  la  rive  gauche  mais  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  —  Dn  y 
trouverait  au  moins  la  grande  ombre  de  Bon  dernier  baron. 

TancBAHU  du  Molw. 


Digitized  by  Google 


NOTES 

Prbes  aai  arctiiyes  de  iltat-civil  de  Paru. 

iSuUe  *  ) 

Damas  (Élisabeth-Charlolte  ilr),  née  le  5  décrmbre  1 776,  Auguste- 
Louis,  né  le  12  mai  1778,  mort  le  20  déciinbie  1771);  Émilie- 
Françoise,  née  le  19  septembre  1780,  morte  le  31  janvier  1784, 
tenue  par  François  de  Damas,  vicaire-général  de  Nevers  et  abbé  de 
Sainl-Léon-de-Toul,  et  Antoinette-Zéphirine,  née  le  21  juillet  1785, 
en&nte  de  Loais-ÉUenne-François,  comte  de  Grux,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi,  et  de  Sophie-Joséphine-Antoinette  de 
Ligny  (S.  S.). 

—  Joseph-François,  comte  de  Ruffey ,  mort  le  5  septembre 
1782  à  soizante-dix-sept  ans,  époux  d'Élisabeih  de  Lorimier 
(S.  S.). 

—  Huguette-Glaiidiiie-Clémentine,  née  le  17  mars  on  décembre 
1784,  fiUe  d'Alexandre,  seigneur  deTrédieu,  colonel  en  second  dn 

régiment  de  Soissonnais  infanterie,  et  de  iMarie-Anne-Joseph-Ca- 
therine  Collet.  Parrain  :  Claude  Collet,  conseiller  honoraire  du 
conseil  supérieur  du  Cap  français  en  l'ile  Saint-Domingue,  aïeul 
maternel.  Marraine  :  Huguette-Claudine  de  iliy,  épouse  d'An- 
toine de  Damas,  seigneur  de  Trédieu,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  PenUiièvre.  — >  René-Adolphe ,  né  le  28  août  1786 
(S.  S.). 

—  Le  baron  Charles,  fils  de  Charles- Jules,  comte  de  Cormaillon, 
et  de  Jacqueline  du  Bois  d'Aisy,  marié  le  30  juin  1784  à  Marie- 
Gabrielle-Margoerite  de  Sarsfield,  fille  du  vicomte  Jacques-Hya- 
cinthe, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Marie  de  l.evis, 
dont  ;  Ange-Hyacinthe- Maxence,  né  le  30  septembre  1785,  hlleul 
de  Jac({ues-Hyacintlie,  vicomte  de  Sarsfield,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  et  de  Madeleine-Angélique  de  GassioD»  veuve  de 
Louis-François  de  Damas,  comte  d'Anleoy  (S*  S.). 

« 

*  Vo|tt  S*  Uv..  JttlD  1875,  p.  Stt9  ;  1*  et  8*  liv.,  joUlet  <l  aoûl  i  81S,  p.  3i8. 
T.X.  (N»8M10;.  tS 
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—  c<  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatre,  le  cinq  octobre,  par 
«  nous  soussigné,  prêtre  docteur  de  Sorlioime  et  curé  de  celte  pa- 
«  roisse,  a  été  baptisée  Adélaïde- Louise-Zéphirine,  née  cojour,  fille 
«  de  très»haut  et  très-puissant  seigneur  Monseigneur  Josepb-Fran- 
«  çois-Louis-Charles-Gésar  de  Damas  d'Antigny,  comte  de  Damas, 
«  mestre  de  camp  ea second  du  régiment  Dauphin-Dragons,  gentil- 
«  homme  d'honneur  de  Monsieur,  frère  du  roy,  et  de  très-haute 
c  et  très-puissante  dame  Madame  Marie«-Louise-Aglaé  Andrault  de 
«  Langeron,  comtesse  de  Damas,  son  épouse,  dem*  rue  dafaubouig 
€  S^Honoré  en  cette  paroisse.  Le  parein,  très-haut  et  très-puissant 
«seigneur  Monseigneur  François-Jacques  de  Damas  d'Antigny, 
«  marquis  d'Ântîgny,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roy>  oom- 
«  mandeur  de  l'ordre  de  S^Lazare  de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame 
«du  Mont-Carmel,  grand-père  paternel  de  Fenfant,  demeurant  eo 
«  son  hôtel  faubourg  S -Germain,  paroisse  S^Sulpice.  La  mareine, 
a  très-haute  et  très-puissante  dame  Madame  Marie-Louise  du  Pe- 
a  seau,  épouse  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Monseigneur 
a  Charles-Claude  Andrault,  marquis  de  Langeron  et  de  Maulévrier, 
«  comte  de  Chevrières,  baron  d'Oyé,  chevalier  des  ordres  du  roy  et 
«lieutenant-général  de  ses  armées,  grande-mère  maternelle  de 
«  Teoianti  dem^  en  son  hôtel,  rue  S'-Honoré  de  cette  paroisseï 
«  lesquels  parein  et  mareine  ont  signé  avec  le  pére  et  nous.  Signé  : 
«  A.-G.  Andrault  de  Langeron  de  S^Mauris.  J.-É.*R.  de  Da- 
«  mai  d'Antigny.  —  J.»F.-L.«G.-G»  Damas  d^Antigny,  —  Damas 
«  Siffliane.  *  Le  P**  de  St-Mauris.  — -  L'abbé  de  Damas  d'Antigny. 
« — Fi^4aoq.  Damas  d'Antigny.  —  G.-4}«  Andrault»  M''  de  Lan- 
«  geron*  —  L.-H.  du  Peseau  de  Langeron*  —  Febert,  curé  de  la 
«  Madeleine  de  la  Yillévêque.  » 

—  «  Du  s^  mars  mil  huit  cent  ving(»tteuf  ,  à  trois  heures  du 
«  aoiri  acte  de  décès  de  sa  Sttgœurie  Josepb-François-Lbfuis-Charles* 
«  César»  due  de  Damas,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
«  roi|  ehevalier  de  sesordres,  gouverneur  de  la  1 8'  divisioii  militairsi 
«  âgé  de  smzante-onie  ans»  Teuf  de  dame  llarie-LouÎ8e<A^aé  An* 
«  drault  de  Langeron,  né  à  Paris,  décédé  rue  du  faubourg  S^Honoré, 
tu"  85,  avant-hier  à  deux  heures  et  demie  du  soir.  Constaté  par 
<K  nous,  Honoré  de  "Viany,  adjoint  au  maire  du  premier  arrondis- 
«  sèment  de  Paris,  sur  la  déclaration  des  sieurs  César-Laurent,  c** 
»  de  UbastelluXy  pair  de  France,  etc.,  âgé  de  cinquante-neuf  aos^ 
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«  dem^  rae  de  Vareones,  n*  25,  gendre  én  défont  ;  Charles-Joseph 
«  Pion,  officier  supérieur  de  la  maison  dn  roi,  adjudant  du  château 

«  des  Tuileries,  àyé  de  cinquante-sept  ans,  dem'  aux  Tuileries, 
«  Lesquels  ont  signé  avec  nous,  après  lecture  faite.  Sigué  :  Le  c** 
tt  de  Chastellux.  —  Pion.  —  De  Yiany.  »  (l"  arr.). 

—  Marquis  Charles-Alexandre-Roger-Adélaîde-Angélique-Ga- 
briely  né  à  Paris  le  4  octobre  1816^  fils  du  comte  Joseph-ÉUsabeth 
Roger,  mort  à  Qrey-sor-Blaise  le  3  septembre  i823|  et  de  Lonise- 
Pàuline  de  Ghastellax,  marié  le  20  décembre  1845  à  Marie- 
Gharbtte-Gésarie  de  Boisgelin,  née  à  Aiz  le  11  septembre  1818, 
fille  du  marquis  Armand-Natal,  et  de  Gharlotte-Eugénie-Antoi- 
nette-Ëmilie-Césarie  de  Mazenod.  Témdns  de  Fépoaz  :  Henri- 
Louis  de  Chastellux,  iluc  do  Rauzan,  demeurant  rue  Neuve-des- 
Capuciiis,  n"  13;  Antoine- Augustin  Corda,  ancien  procureur  du 
roi.  Témoins  de  l'épouse  :  Charles-Eugène  Dedons,  comte  de  Pierre- 
feu,  cousin  ;  Raphaël-François-lsabelle-Félix  de  Cantiiliciodu  Pont, 
chevalier  du  Chambon  de  Mésilliac.  L'acte  est  signé  :  Marquis  de 
Damas.  —  M.-C.-C.  de  Boisgelin.  —  Le  M'*  de  Boisgelin.  —  C*"  de 
Boisgeiin.  —  Le  duc  de  Rauzan.  —  Corda.  —  Le  c^'  Dedons 
de  Pierrefea.  —  Gb"  du  Cbambon  de  Mésilliac.  —  Él.  Aoyer 
(X^arr.). 

Damian  (Mario-Geneviève  de),  née  le  1 1  mai  1766,  fille  de  Lojîs- 
Antoine,  marquis  de  Ver9ègues,  et  de  Marie-Éve  Ghoncœur 
(S.  S.). 

Damoiseau  (Pierre),  seigneur  de  la  Grande-firetesobe,  mort  le  24 
novembre  1684  (S.  A.  des  A.). 

Dauour  (Françoise),  baptisée  le  18  janvier  1604,  fille  de  noble 

homme  messire  (iabriel,  conseiller  en  la  Cour  du  Parlement,  sieur 
du  Serin  et  de  Fuugery,  et  de  damoiselle  Marguerite  de  Uaudic 
(S.  G.). 

BahAs  (Marie),  morte  le  17  mai  1634,  femme  de  Jacques  Jubert| 
seigneur  du  Thil,  Moigny,  Doménil,  etc.,  maître  pi^èident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  (S.  A.  des  A.). 

Dangé  d'Orsay  (Fraiiçoise-Élisabeth),  née  le  5  juillet  1768,  et 
François-Gilbert,  né  le  2i  juillet  1770,  enfants  de  Uené-François- 
Goustance,  seigneur  de  la  baronnie  de  BoursauU,  et  d'Agathe* 
Louiae^Madeleine  Charpentier  (S* 
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—  Anne-Alexandre-Ëniieslr-Ferdinand,  né  le  4  mai  1783,  fils 
d'Alezandre-Charles-LouiSy  conseiller  da  roi)  conseiller  honoraire 
aa  païkment  de  Meti,  et  d'AdélaIde4eume  de  Mailly  (S.  £.). 

Daniel  (Claude),  marquis  de  Boisdenemetz,  seigneur  d'Aute- 
vemes,  mort  le  1  mars  1790  à  quatre-vingt-trois  ans^  époux  de 
Jeanne-Élisabeih  Borel  de  Glerbec  (S.  N.  des  Ch.). 

Dargent  (Louise),  morte  le  27  décembre  1712,  femme  d'Étienne 
Perrinety  écayer^  sei^eur  de  Jars.  (S.  N.  des  Ch.). 

DA1U.US  (Marie-Angéîîqne-Catherine),  morte  le  3  pluviôse  an  X, 
veuve  de  Denis-François  Angran  d'Alleray,  seigneur  de  Bazoches, 
Mailly-la-Yille,  etc.  (VII'  arr.). 

0AiatAifD  (GhfélieiHPime)»  né  le  1  déoemlm  1729,  file  de  Pierre, 

seigneur  de  Chàteauvieux,  et  de  Jeanne-Marie-Catherine  Douté 
(S.  II.). 

Damanbl  (Bfarie-TliérèBe-Margerite),  née  le  18  août  1735,  fiUe 
de  Léon,  maniais  de  Bliion,  et  de  Marguerite  Darmande  de  lliioa 
(S.  R.) 

Dartaguutib  (Renée-Jeanne*Charlotte),  morte  le  7  avril  1766, 
à  trente-six  ans,  épouse  de  Charle8*U>uis,  comte  de  Garvoiain 
(S.  S.). 

DAUFEaNsr  (Marie-Michelle),  morte  le  7  mars  1761  à  soixante- 
huit  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste  de  Collardin,  seigneor  et  patron 
de  Rolly,  Saint-Christophe,  etc.  (S.  A.). 

Dauger  (Louis-Philippe),  seigneur  deNeufuisy,  mort  le  8  février 
1761  à  quatre-vingt-deux  ans  (S.  M.  Ai.  la  Y.  FË.). 

Daugustuie  (Jean-Baptiste),  sieur  de  Septèmes,  mort  le  16  juin 
1696  (S.A.  des  A.). 

Daoton  db  YAHomAiiD  (Jean),  écnyer,  consdller  de  roi,  contrAleor 
des  finances  de  la  généralité  de  Paris,  mort  le  24  février  1753  à 
quatre-vingts  ans  (S.  J.  en  G.). 

Dauvbt  (Pierre) ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint- Yalérien ,  de 
Rieux,  de  Razoches,  baron  de  Pins,  capitaine  de  cavalerie,  mort  le 
23  mars  1642,  marié  le  3  octobre  1628  à  Anne  Jobert,  fiUe  de 
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Jacques,  seigneur  du  Thil,  Morgny,  Domenil,  etc.,  président  en  la 
chambre  des  comptes,  et  de  Marie  Danès  (S.  A. des  A.). 

François,  comte  de  Mai*etz,  baron  de  Boursault,  mort  le  Zi 
février  1718  à  trente^ix  ans  (S.  R.). 

—  Auguste-Lonis-Ganmir,  né  le  18  mai  1772,  et  Aglaé-Marie- 
Victoire,  née  le  30  novembre  1773,  enfants  dn  comte  Alain-Lonis, 

et  de  Marie-Marguerite  Deshayes  (S.  £.). 

Davasse  (François-Lonis-Barthélemy),  né  le  30  août  1743,  fila 
de  Jean-HyacÎDthe,  écuyer,  sienr  de  Saint-Amarand,  et  de  Marie» 
Louise-Charlotte  Lallemant  de  Lévignen  (S.  H.  H.  la  Y.  l'É.). 

—  Jean-Hyacinthe ,  écuyer,  sieur  de  Saint-Amarand ,  veuf  de 
Marie-Louise-Charlotte  Lallemant  de  Lévignen»  mort  le  20  mai  1770, 
à  soizante-dix-sept  ans  (S.  R.). 

—  Amé1ie4Iharlotte-Rofle,  née  le  18  juillet  1773,  fille  de  Fran- 
çois-Louis-Barthélémy,  sieur  de  Saint-Amarand,  et  de  Jeanne- 
Louise-Françoise  Dexmiers  d'Archiac  Saint-Simou  (S.  £.} 

David  (Lilio-Antoine),  directeur  de  la  compagnie  des  Indes,  mort 
le  15  février  1770  à  quatre-vingt-sept  ans  (S.  E.). 

—  Antoine-Félix-Michel,  écuyer,  lieutenant  de  la  légion  de  Tlale 
de  France,  mort  le  18  février  1771  à  vingt-sept  ans  (S.  £.)• 

—  Aglaé-Marie-Louise,  née  le  17  avril  1790,  fille  de  Charies- 
Benoit,  marquis  de  Lastours,  et  de  Earie^Floce-Aglaé  de  GooroeUes 
(S.  M.  M.  la  V.  FÉ.). 

Datt  (Anne-Pierre),  marquis  de  la  Pailleteriei  mort  le  11  août 
1725  à  soizante-seixe  ans  (S.  S.). 

Davrangb  de  Noiseville  (Marie- Anastasie),  née  le  9  janvier 
1789,  fille  de  Charles,  el  de  Marie-Hyacinihe-Alhertine  de  Fierval 
(S*  J.  du  H.  P.). 

Deborel  (Pierre-François-Thomas),  comte  de  Manerbe,  lieute- 
nant-général ,  mort  le  2  novembre  1762  à  soixante-dix-sept 
ans,  époux  d*Henriette4o6éphine  de  la  Boiaaiàre  de  Ghambors 
(S.  R.). 

DiCBASTALLUX  (Catherine),  morte  le  9  juillet  1765  à  soixante-  . 
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dix  ans,  épmue  de  Jean-Baptiste  Riperti  boorgeds  de  Lyon 
(S*  R.). 

Dedelat  de  la  Garde  (Pierre-Nicolas),  né  le  19  septembre 
1752,  fils  de  Nicolas,  écuyer,  et  d'ÉUsabeth  de  Ligniville 
(S.  R.)- 

—  Pierre,  écuyer,  conFeiller,  secrétaire  du  roi,  morl  le  10  oc- 
tobre 1754  à  soixaate-Jix-buit  aus,  époux  d'Élisalieth  Roussel 
(S.  R.). 

—  liOnis-Élisabeth,  mort  le  3  mai  1756,  fils  de  François-Pierre, 
conseiller  da  roi,  maître  des  requêtes,  et  d'Ânne-Gharlotte  de  Sali- 
gnac  la  Mothe-Fénelon  (S.  R.). 

—  Xavier-Pierre-Louis,  né  le  12  janvier  1782,  fils  de  Pierre- 
Nicolas,  seigneur  de  Villeparisis,  et  de  GLaudine-JuUe  Desbrest 
(S.  R.). 

—  Pierre-Nicolas>  mestie-de-camp  de  cavalerie,  seignenr  de  Vil- 
leparisis, mort  le  31  mai  1782  à  vingt-neuf  ans,  époux  de  Claudine* 
Julie  Desbrest  (S.  R.). 

Nicolas,  seigneur  de  Riancmesnil,  mort  le  11  août  1783  à 
soixante-quatorze  ans,  époux  d'Élisabetb  de  Lignivilie  (S.  R.). 

Df.ffand  (Antoinetle-Louise  du),  née  le  5  mai  1689,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  seigneur  de  Lalande,  et  de  Charlotte-Angélique  Amelot 
(S.  G.). 

—  Charlotte-Jeanne,  morte  le  27  février  1784  &  quatre-râg^ 

quatre  ans,  veuve  de  Roger,  marquis  de  la  Toumelle  (S.  S.). 

Dejean  (Gharles-Matihieu-Bemard),  né  le  27  mai  1733,  fils 
de  Charles,  écuyer,  et  de  Marie-Anne  Boulet  de  la  Borde 
(S.  R.). 

—  Françoise -Éléonore ,  née  le  3  mars  1749,  fille  de  Charles- 
Claude,  écuyer,  et  de  Geneviève-Éiéonore  de  Montigny  (S.  R.). 

Delaporte  (Achille-Nicolas),  né  A  Amiens  le  27  novembre  17^4, 
fils  de  Pierre-Siméon,  mort  en  messidor  an  IV,  et  de  Marie-Madeleine 
Beauvriu,  marié  le  12  janvier  1830  à  Charlotte-Palmire  d'Artois  de 
Boumonville,  née  à  Paris  le  6  janvier  1806,  fille  d'Éloi-Joseph, 
officier  supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi,  et  de  Marie-Louise- 
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GharioUe  de  Langbis  de  Brouchy,  morte  en  février  1806  (X*  arr.). 

Dblivbnne  (Marie),  morte  le  13  mars  1767,  à  quarante-huit  ans, 
veuve  de  Gharlee-Antoine  de  Barbeiières,  aeigneur  de  la  Talon- 
mère  (S.  £.). 

Delorval  (Antoine-Constant,  fils  de  Madeleine-Sophie),  né  le  4  6 
octobre  1764,  déclaré,  par  sentence  du  12  juillet  1786,  fils  de  Louis- 
Léon-Félicité  de  Brancasy  comte  de  LauraguaiBy  et  de  Madeleine- 
Sophie  Ârnoult  (S.  R.). 

Delpech  (Philippe),  né  le  15  mars  1720,  et  Jeanne-Angélique, 
née  le  23  février  1724,  enfants  de  Paul,  écuyer,  seigneur  de 
Cbaumoty  conseiller  du  roi,  et  de  i!darie-Mad«deine  de  Moucby 
(S.R.). 

— Marie-Lonise,  morte  le  3  mars  1716  à  inngt-sept  ans,  épouse 
de  Gilles-Gervais  de  Pechpeyrou,  marquis  de  Beaucaire,  chevalier, 
seigneur  de  Mossac,  colonel  de  cavalerie  (S.  S.). 

^  Marie- Jeanne-Angélique ,  morte  le  19  avril  1750  à  vingt- 
quatre  ans,  épouse  de  Marie-Jacques,  marquis  de  Bréban  (S.  R.). 

—  Jeanne,  marquise  de  Mérinville ,  dame  d'Augerville,  Des- 
touches, morte  le  18  juin  1755  à  cinquante  ans,  veuve  de  Pierre- 
Nicolas  Berlin,  conseiller  du  roi  (S.  J.  en  G.)« 

l>EiPUBCR  (Louis),  écuyer,  seigneur  de  la  Lonbiàre,  mort  le  45 
janvier  1747  à  soixante-onze  ans,  veuf  de  Jeanne  de  Bédos 
S.  R.)- 

DiNiB  (ESdme),  écuyer,  secrétaire  du  roi,  fils  de  feu  Pierret  et  de 
feue  Marie  Didier,  marié  le  4  octobre  1677  à  Charlotte  Fougeu, 
fiUe  de  Charles,  seigneur  des  Cures,  maréehal<-général  des  logis 

des  camps  et  années  du  roi,  et  d'Anne  Coulon  (S.  A.  des  Â.). 

Denois  db  FoMTCHKVEEn.  (Alphonsc-Jean-Louis),  né  le  19  février 
1792,  fils  de  Pierre-Anastase^etdeMarie-Marguerite-ËmilieBouil* 
leret  de  Chanvallon  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.). 

Denats  (Jean-Baptiste  le),  comte  de  Quémadeuc,  mort  le  4  dé- 
cembre 1768,  à  cinquante-huit  ans,  époux  d'Ëlisabeth-Françoise 
Jolîivet  (S.  P.).  Dont  :  Jean-Bapliste-Louis-Auguste,  marié  le  3 
février  1778  à  Louise-Ëlisabeth  Gharlet,  fiUe  de  Loui6*>Henri, 
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seigneur  d'Ablî&y  et  d'Élisabeth-Chailotte  Bedé  des  Foogenk 

(S.  S.). 

DBAïunD  (Chrétien-Pierre),  oé  le  1  décembre  1725 ,  fils  de 
Pierre,  aeignenr  de  Ghàteauvieux,  et  de  Jeanne-filarte-Gotheriiie 
0outé  (S.  R.) 

Derviluers  (Charles-Louis-Nicolas),  né  le  31  mars  1779,  fils  de 
Charles-Louis- Joseph,  chevalier,  capitaine  d'iefanteriei  et  de  Lottîse- 
Françoise-Charlotte  Mutel  de  Tlsle  (S.  £.). 

D£scHA3ii's  (Roch-Cliarles-Gabriel),  comte  de  Raffetot,  mort  le  6 
septembre  1834  à  soixante-douze  ans,  veuf  d'flenrietta-Madeleine- 
Jiûie  Dupont  (X«  air.). 

Deschiens  (Marie-Anne),  demoiselle  de  la  Neuville,  morte  je  26 
juillet  1741,  à  quarante  ans,  épouse  de  Jean-Baptiste,  marquis  de 
Fresnoy,  vicomte  de  Berck  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.). 

—  Marie-Anne,  morte  le  3  novembre  4755  à  quatre-vingt- 
quatorze  ans,  venve  de  Jean-Pierre  de  Cormis,  comte  de  Saint- 
Georges,  mestre-de-camp  de  cavalerie  (S.  R.). 

Dkscorchb  (Henri-Louis),  né  le  16  janvier  1777,  fils  de  Marie- 
Louis-Henry,  seigneur  de  Sainte42rmz  et  d'Oinmdy  et  de  Marie* 

Victoire  Talon  (S.  N.  des  Ch.). 

Dbsbatbs  (Denis-Marie),  baptisé  à  Versailles  le  12  janvier  1708, 
fils  de  Denb,  et  d'Anne  Harchety  marié  le  5  décembre  1736  à  De- 
nise-Jeanne Leblond,  fille  de  (rirard,  et  de  Marie  Lange.  Témoins 

dePépoux:  Anne  Marchet,  sa  mère,  Girard  Baron,  architecte, 
cousin-germain  ;  Pierre  Thibault,  ofTicier  du  roi  de  Pologne,  ami. 
Témoins  de  l'épouse  :  Girard  Leblond,  et  Marie  Lange,  ses  père  et 
inèro  ;  Remy  Leblond,  clerc  tonsuré,  son  frère  ;  Jean-Jacques  Le- 
blond, marchand  orphèvre,  cousin-germain  ;  César-François  de 
Chatleux  Davalon;  M'  Louis- Philippe  de  Gbatleux  de  Beauvoir; 
M*  Henry-Guillaume  de  Gbatleux  de  fioissancour  ;  M**  Paul  Fouger, 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Tours.  Signé  :  Denis  Deshays.  — 
Marie  Lange.  «—  Denise  Leblond.  —  Anne  Marchais.  —  Remy  Le- 
blond. — Baron.  —Paul  Foucher.  —  Ghastelluzd'Avalon. — Chas- 
telluz  de  Beauvoir.  —  Chastellux  de  Boesanoourt.  ^  Leblond.  ^ 
Pier  Thibault. — C.  Â.  Susecoindt.  —  Canéiner,  vie. —Dont: 


Digitized  by  Google 


DB  L*ÉTAT-aVII.  DE  PARIS. 


Alexandrine-Victoire-Éléonore-Pauline-Antoinelte,  née  le  2  mars 
1742,  baptisée  le  4  et  tenue  par  M"  Paul-Anthoine  de  Chalelux, 
viconte  d'Avalon,  fil  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Guil- 
laume-Anthoine  de  Ghastelux,  viconte  d'Avalon  et  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roy  et  lieutenant  général  es  commandements  de 
Roassilloo^  et  de  haute  et  puissante  dame  Clere-Thérèse  Dagues- 
seau,  et  par  damoiselle  Yictoire-Éléonore-Alexandrine  Damas  de 
Ruffey*  fille  de  baut  et  puissant  seig;neuT  messire  Josepb-François 
DamaSy  marquis  d' Antigny,  conte  de  Rofifoy»  baron  de  GheveroD^ 
brigadier  des  armes  du  roy,  oolonél  du  régiment  de  Bolonnais,  goa* 
vmieur  des  pais  et  souveraineté  de  Dambre,  et  de  haute  et  puis* 
santé  dame  Marie-^Judicth  de  Yiene,  ses  parin  et  marine  qui  ont 
ngné  :  Damas  de  Buffey.  <—  Ghastellux  DavalUm.  —  Deshayes.  — 
Vienne  d'Antigny.  —  J.  Cadot  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

0BSI.AC8  DuBosQUR  (Achille- Claude- Antoioe-Frauçois),  né  le  22 
septembre  1771,  et  Aglaé-Félicité-Françoise,  née  le  10  janvier 
177  5|  enfontsd'Antoine-Josei^-FrançoiSy  marquis  d^Arcambal,  et 
de  Françoise-Félidté  du  Crest  de  Chigy  (S.  M.  H.  la  V.  TÉ.).. 

Desmarets  (Marguerite-Henriette),  née  le  il  mai  1721,  tille  de 
Jean-Baptiste-François,  marquis  de  Maiileboift,  et  de  Marie-Emma- 
nuelle d'Alègre  (S.  S.). 

—  Yves-Jean-Baptiste-Marie,  né  le  22  juin  1748,  fils  dTves- 

Blarie-François,  comte  de  Maillebois,  et  de  Madeleine-Catherine  de 
Voyer  de  Paulmy  d'Argenson  (S.  S.). 

—  Henriette-Madeleine,  demoiselle  de  Vaubonig,  morte  le  11  mai 
1760  à  soixante-dix-huit  ans,  veuve  de  Charles^  comte  d'Angennes, 
brigadier  des  armées  du  Roi  (S*  ?•)• 

—  Jean-Baptiste-François,  marquis  de  Maillebois,  mort  le  7  fé- 
vrier 1762  à  quatre-vingts  ans  (S.  S.). 

—  Pierre,  abbé  de  Montebottrg>  mort  le  25  avril  1771  à  quatre- 
vingt-quatre  ans  (S.  S.). 

— •  Margaerite-Uenriette,  morte  le  8  août  1783  à  soixante-deux 
ans  trois  mois,  épouse  de  Louis  du  Boucbet,  marquis  de  Soiircbes 
(S.  S.). 

Dersher  (Charles-César),  chevalier,  seigneurde  Gbenon,  mort  le 
18  avril  1757  à  quatre-vingt-sept  ans  (S.  P.). 
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Desplas  (Auguste- Louis),  né  le  22  octobre  t778,  fils  de  Fran- 
çoisi  capitaine  de  cavalerie,  et  de  Mahe-Louise-Rose  de  Blacas 
(S.  N.  des  Ch.). 

Dbspontt  (Marie-Geneviève),  morte  le  2  déoembre  1789  à 

soixante-deux  ans,  veuve  de  François  des  Roches  Herpin,  chevalier 
seigneur  de  Fouteuailles,  Boisboudreau  (S.  P.). 

Demez  (Élisaibefh-Âgnès),  demoisdle  de  Mailly, morte  le  %  sep- 
tembre 1758  à  quatre-vingt-trois  ans  (S.  S.). 

—  Françoie-Scipion,  chevatier,  file  de  Jean,  chevaUer,  seigneur 
de  Mondreville,  et  de  Marie  Robean,  marié  le  15  septembre  1685 
à  Henriette  le  Vergeiuv  fille  de  Glande,  seigneur  d'Asey,  et  de 
Marie  du  Foix  (S.  A.  des  A .). 

—  Armand-Victoire,  né  le  23  janvier  1750,  et  Marie-Louie- 
Henri,  né  le  20  août  1752,  enfants  de  measire  Louis,  sieur  de  Be-au- 
regard,  cafâtaine  des  g;renadicr8  an  régiment  de  Picardie,  et  de 
Reine-l^ctcnre  Dobord  de  Mézm  (S.  J.  en  6.). 

Antoine,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la  reine,  mort  le 
18  mars  1791,  époux  de  Marie-Françoise  Humery  de  la  Boissière 
du  Piémont  (S.  R.). 

r 

Destut  (Françoise-Emilie),  née  le  5  octobre  1780;  Alexandre- 
César- Victor-Charles,  né  le  9  septembre  1781;  Ange-Marie,  né  le 
30  juillet  1784,  mort  le  3  octobre  1784;  Augustine-Émilie-Victo- 
rlne,  née  le  29  août  1787,  enfants  d'Antoine-Louis--Claude|  comte 
de  Tracyi  mestia  de  camp  ea  second  du  régiment  royal-eavakrie, 
et  d'Émilie-Loulse  de  Durfort  de  Givrac  (S.  S.). 

Dbsvieux  (Louis-Philippe),  mort  le  13  septembre  1735^  époux  de 
Bonne-Madeleine  le  Couturier  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Jeanne-Monîque-Philippe,  morte  le  l*f  mars  1746  à  vingt- 
s<îpt  ans,  épouse  de  François-Dominique  de  Rarlierie,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Contest,  conseilier  du  Roi,  maître  des  requêtes 
(S.  R.). 

—  Madeleine-Geneviève-Mélanie,  morte  le  6  janvier  1747  à 
vingt-deux  ans,  épouse  d'Omer  Jdy  de  Fleury,  conseiller  du  m 
(S.  M.  M.  la  y.  rÉ.). 
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—  Jeaii4ofleph,  sienr  de  Navaillw,  président  des  requdteSy  mort 
le  23  juillet  im  à  vingt-deux  ans  (S.  H.  H.  la  Y.  i'É.). 

—  Léonard-Philippe,  né  le  5  novembre  1749,  et  Dominique- 
Etienne,  né  le  7  novembre  1751,  fils  de  Philippe-Étienne,  conseil- 
ler du  roi,  et  de  Marie-Thérèse  du  Cluzel  (S.  M.  M.  la  Y.  TÉ.]. 

DBSukLunms  lb  Bomte  (Galniél-AugaBte),  né  le  31  mars  1739» 
fils  de  Jean-Pierre,  maître  des  oomptes,  et  d'Étisabeth-Denise 
Hénanlt  (S.  E.). 

Dettlingen  (Sophie-Élisabetb,  baronne  de),  morte  le  9  juillet 
1752  à  soixante-huit  ans  (S.  J.  en  G.). 

Deux-Ponts  (Marie-Anne-Jeanne-Françoise-Éléonore-Maximi- 
lienne  de),  née  le  28  août  1785,  fille  de  Guillaume,  comte  de  For- 
bach,  et  d'Adélal  le-Louiae-Roger-Martine  de  Polastron  (S.  M.  M. 
la  Y.  TÉ.). 

DsviLUBas  (Jean),  mort  le  7  mai  1786,  époux  d'Agathe-Claude 
Courseron. 

Dirm  DB  GtAUUua»  (Glémentine4eanne>ÉUsabetb)»  née  le  27  août 
1789,  fille  de  Jean-Baptiste,  eeignenr  de  Pineelonp,  et  de  Marie- 
Henriette  de  Yandeneise  (S.  S.)« 

DiASCONEN  (Jean),  chevalier  de  Calatrava,  capitaine  de  cuiras- 
siers dans  Tarmée  de  Sa  Majesté  Catholique,  mort  le  19  octd>re 
1682  (S.  A.  des  A.). 

DiEUDONNÉ  d'Yvorv  (Mario-Ursule),  morte  le  23  janvier  1791  à 
quarante-un  ans,  veuve  de  Marie-lonoceut  Maillard,  baron  d'Uan- 
œffe  (S.  G.). 

DiBULBVBOLT  DE  SoioN  (NoSl-Marie),  éenyer  an  service  dn  génie 
de  la  marine,  fib  de  Jacques-Françms,  et  de  Marie-Anne  le  Forre, 
marié  le  17  août  1734  à  Marie4osèphe-Claudine  de  Chasteigoer, 
fille  de  Glande,  seigneur  de  Paradis,  et  de  Marie- Anne-Charlotte 
Dieude  de  Saint-Lazare,  dont  :  Sophie-Marie^osèphe,  née  le  3  dé- 
cembre 1783  (S.  S.). 

DiLLON  (Albert),  marié  le  9  novembre  1719  à  Elisabeth  Lévesqne 
de  Courtanoille  (S.  Hilaire.)* 

—  N...  morte  le  6  décembre  1723  à  cinq  uns,  fille  de  Chris- 
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(ophe,  écuyor,  officier  de  la  brigade  de  la  compagie  de  Lée,  et  de 
Catherine  De^foxque  (S.  S.). 

—  Marie,  morte  le  19  mai  1766  à  soixante-dix-sept  ans,  veave 
de  Joseph  de  Filz-Génild  (S.  S.). 

—  Henriette-Lucie,  née  le  25  février  1770,  tille  du  comte  Arthur- 
Richard,  et  de  Lucie -Thérèse  de  Rothe;  son  père  se  remaria  le  7 
février  1785  à  AQn«>Laure  Girardin^  veuve  de  François- Alexandre 
de  la  Touche-Longpré,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  (S.  S.),  dont 
Françoise-Henriette-Laure,  oée  le  14  octobre  1786  (S.  M.  M. 
la  V.  l'É.). 

DoDUN  (Catherine-Geneviève),  morte  le  30  septeoibre  1759  à 
quatre-vingt-cinq  ans,  veuve  de  Moïse-Augustin  Fontanieu,  inten- 
dant et  contr^nr  général  des  meubles  de  la  oooronne  (S.  R.)« 

DoÉ  DE  CoMBAULT  (Guillaume-Jean-Baptistc) ,  conseiller  du  roi, 
mort  le  20  février  1786  à  soi2Lante-5ix  ans,  époux  d* Anne-Made- 
leine Duveileroy  (S.  J.  en  G.). 

Doi^T  (Antoine),  fils  de  feu  Jacques,  écuyer,  sieur  de  Conomi- 
gnoux,  chevau-léger  de  la  garde  du  roi,  et  de  Marj^uerite  du  Mail- 
let, marié  le  15  septembre  1672  à  Anne  le  Cointe,  ûlle  de  feu  René, 
écuyer,  sieur  des  Hosicrs,  et  de  Louise  de  Galmer  (S.  A.  des  A.). 

DoMPiERRE  (Nicolas-Joseph  de),  chevalier,  seigneur  de  Fontaine, 
mort  le  1"  mai  1756  à  soixante-sept  ans  (S.  P.). 

— Alexaodrine-Geneviève,  née  le  7  février  1772;  Ghaiiotle- 
Louîse-Sophie,  oée  le  8  janvier  1774  ;  Gliarle»-FrançoÎ8-Vidor,  né 
le  29  août  1776  ;  Élisabeth-ChailoUe,  née  le  29  août  1780  ;  Louis- 
Hippolyte-FVançots  de  Panier  né  le  1*'  décembre  1782  ;  F^çois- 
Paul-Gabrid,  né  le  14  août  1785,  enfants  d* Alexandre-Marie* 
François  de  Paule,  seigneur  et  comte  d'Uornoy,  et  de  Louise-Sophie 
Savalette  (S.  R.). 

DoNAT  (Joseph-Ëtiemie-yielor<6aImel),  néie  29  décembre  17S7, 
fils  de  Paul-Gabriel,  chevalier  d'infanterie,  et  de  Marie-Madeleioc 
de  Moutis  (S.  R.}. 

OoROif  (daude  de),  baptisé  le  13  novembre  1638,  fils  de  Piemi 
sieur  de  la  Montagne,  et  de  Madeleine  le  Long  (S. G.). 
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—  Madeleine,  baptisée  le  21  janvier  1639,  fille  de  Jean,  contrô- 
leur général  des  bâtiments,  et  d'Élisabeth  de  Lon  (S.  G.). 

DoiAT  (Angélique-Suzanne),  née  le  13  joîn  1732,  fille  de  Glande- 
Joseph,  seigneur  de  la  Barre,  et  de  Marie- Jeanne  Fourel  (S.  S.|. 

—  Anne-Catberine -Denise,  morte  le  26  juin  1761  à  vingt-cinq 
ans,  épouse  de  Pierre-Juvénal  Gallois,  seigneur  defieUeville,  andt- 
tenr  à  la  Chambra  des  comptes  (8.  P.). 

—  Claude,  seigneur  de  Chameulles,  mort  le  7  août  1771  à 
soixante-quinze  ans  (S.  P*). 

DoHU  (Ghariotte-Antoinette),  née  le  i  6  juillet  1773,  fille  de  Jean^ 
Henri,  et  deLonise-Françoise-Gharlotte  de  Monlcalm  (S.  S.). 

DoQBAR-BEAiniANOiR  (Marie-Loulse  de),  morte  le  23  juillet  1748 
à  soixante-huit  ans,  veuve  de  Jean-Pierre  Chevalier,  seigneur  de 
Charrie,  et  vemanée  à  Bernard  de  Verdelin  (S.  R.). 

DouButi  (Jean),  seigneur  de  Montaign,  mort  le  2!  mars  1713 
(8.  P.). 

Anne,  morte  le  21  mai  1727  à  cinquante-sept  ans«  épouse 
d* Antoine  Barilion,  seigneur  d'Âmoncourt  (S.  P.). 

—  filarie-Élisabeth,  morte  le  26  Janvier  1746  à  soizante-dettl 

ans,  épouse  de  Louis  Bille,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France  (S.  R.). 

—  Adélalde-Jeanne-Marie,  née  le  5  janvier  1766  ;  Bon-Guy-* 
Pélieité,  mort  le  15  août  1760,  à  seiae  mois  (S.  P.);  Anne-Félicité, 
née  le  1*'  septembre  1766,  enfiemts  d* Anne-Nicolas,  ehevalieri 
marquis  de  Persan,  conseiller  du  roi,  et  d'Anne-Adélalde  Aymeret 

de  Gazeau. 

— .  Godefroy-Charles-Henri,  fils  de  Bon-Guy,  comte  de  Persan,  et 
de  Marie-Thérèse  Rambonx,  marié  le  23  août  1768  à  Roflalie-Thé'* 
rèse-Pauline  de  Séguiran,  fille  de  François-Joseph-Thérèse,  et 
d* Anne-Pauline  le  Breton  (S.  J.  du  H.  P.).  dont  :  Bon-6uy-Gode« 
firoy-Paul,  né  à  Caen  le  27  septembre  1793»  marié  le  20  décembre 
1830  à  Louise-Amélie  Hesse,  née  à  Modin  le  18  février  1809,  fille 
de  LéotKjld-Augu8te-Ck)nstanlin,  et  d'Amélie-Dorothée  Dohme,dout 
'  Constance- Aimée-Pauline,  née  le  21  novembre  1829  (P'  arr.). 
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DovET  DB  LA  BouLATE  (Angéliqne-Glaudme-Gabrielle] ,  née  le  9 
février  1768»  fille  de  Gabriel-Isaac,  et  d'Angélique-Jeanne-Cathe- 
rine  de  Bemis  (S.  E.J* 

BooBT  DK  GoRMBROif  (LoQÎs-GhaileB),  mort  le  29  jaio  1759  à 
vingt-trois  aoe,  fils  de  daudei  écuyer,  fermier  général,  seigneur 
du  marquisat  du  Houssay,  et  de  Catherine  Gervais  (S.  R.)* 

BouET  DE  Saint-âltre  (Jean-CUode -Gabriel),  chevalier,  conseil- 
ler du  foi|  maître  ordinaire  des  requêtes,  mort  le  10  iuiliei  17 %7  à 
vingt-neuf  ans  (S.  £.). 

Douetde  Vichy  (Claude-Gabriel),  chevalier,  conseiller  honoraire 
en  la  grand 'chambre  du  Parlement,  baron  de  Saint- iDésiré,  mort  le 
1"  février  1787  à  soixante-quinze  ans  (S.  E.). 

DoiTY (Jacques de),  baptisé  le?  mai  1605,  fils  d*Octavien,  sieur 

d'Attichy,  et  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d*Élat  et  privé,  et  de 
dame  Valence  de  Marillac  (S.  G.). 

Doin;  DB  MBEUcviua  (Marie-Catherine  le),  morte  le  12  février 
179i  à  soixante-quatre  ans,  veuve  de  Nieras  Le  Clerc  de  Grand- 
maison,  seignw  de  Riberpré  (S.  G.). 

DoTNEL  (Charlotte-Constance),  née  le  7  mai  4782,  fille  de  Jacques^ 
Alexandre,  comte  de  Montécoty  et  de  Jeanne- Henriette  Thibault 
de  la  Carte  (S.  S.). 

Dresnay  (François-Julien  du),  iilsde  Joseph-Marie,  seigneur  des 
Roches,  et  de  Marie-Thérèse  le  Jar  de  Cleusmeur,  marié  le  29  no- 
vembre 1780  à  Marie-Émilie  de  Caumont,  veuve  de  Charles-Heori- 
Marie  Decadouchoy  capitaine  de  dragons  (S.  S.)* 

Dreux  (Joachim  de),  né  le  22  novembre  1710,  fils  de  Thomas, 
marquis  de  Brézé,  et  de  Catherine-Angélique  Ghamiilart  (S.  S.). 

—  Thomas,  maïqnîs  de  Bréxéf  mort  le  26  mars  1749  à  soixanta- 
douae  ans  (S.  S,). 

—  Michel,  marquis  de  Brézé,  mort  le  17  février  1754  à  cia-* 
quante-trois  ans  (S.  S.). 

Louise-Élisabeth)  née  le  9  ma»  1756  ;  Catherine^Henrietler 
née  b  26  août  1767 ;  àisabeth-Angélique,  néek  19  octobre  17M) 
Thomas-Louis^  né  le  3  janvier  1760;  Ghariotte-Marie,  née  le  29 
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février  1762;  Marie-Marguerite,  née  le  27  mars  1763;  Louise- 
Reoée,  née  le  14  décembre  1764,  morte  le  19  octobre  1770;  Ilenri- 
Ërrard,  né  le  6  mars  1766,  et  Anne-Jacqueline,  née  1c  1 9  novembre 
1768»  enfants  de  Joachim,  chevalier,  marquis  de  Brézé,  grand- 
maltfe  des  cérénumiea  de  France,  et  de  LosiBe-Jeanne-Marie  de 
Goorlarvel  de  Peié  (S.  S.). 

—  Étienne-Joseph-Aiiguste-Léon,  né  le27  avril  1763,  etPierre- 
Ghislain-Joseph-François,  né  le  23  novembre  1765,  fils  de  Frati- 
çois-Léon,  comte  de  Nancré,  vi  de  Suzanne- Charlotte-Pauline  de 
Saint-Hyacinthe  de  Marconnay  (S.  XI.)* 

— *  François-Léon,  comte  de  Nancré,  mort  le  22  mars  1774  à 
scnzanto-neuf  ans,  époux  de  Susanne-Gharlotte-Panline  de  Saint-> 
Hyacinthe  de  Bêlais,  dont  :  Marie^Louise-Bonne,  morte  le  17  sep> 
tembre  1775  à  vingt  ans  (S.  S.). 

—  Catherine-Françoise,  morte  le  3  octobre  1783  à  soixante- 
huit  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste  Poussart,  marquis  du  Yige»n 
(S.  S.). 

—  Marie-Edmée*Théodore,  née  le  18  avril  1785;  Hyacmthe- 
Loois-Emest,  né  le  30  mars  1787,  et  Frédéric-Lancelot,  né  te  20 
mars  1788,  enfants  de  Barthélémy-Charles,  comte  deNancré,  et  de 

Marie-Louise-Aimée  de  Cuurcelles  (S.  S.). 

Henri-Evrard,  tils  de  Joachim,  marquis  de  Brézé,  baron  de 
Berrye,  grand-maltre  des  cérémonies  de  France,  et  de  Louise^ 
Jeanne-Marie  de  Courtarvel,  marié  le  9  mars  1790  à  Adéialde-* 
Anne-Philippine  de  Custine,  fille  du  comte  Adam-Philippe,  maré* 
chai  des  camps  et  armées  du  roi,  gouverneur  de  Toulon,  et  de 
Adélaide-Louise-Géleste  de  Gagnât  de  Longny  (S.  S.). 

Dhouard  (Anne-Madeleine  de),  née  le  2  avril  1770,  ûUe  de  Pierre, 
chevalier,  et  de  Marie-Madeleine  Tliiomeile  (S.  S«). 

—  Guy-Pierre,  chevalier,  seigneur  deCurly,  etc.,  mort  le  5  mai 
1784  à  cinquante-un  ans  (S.  E.). 

—  Louis-Mathieu,  né  le  8  février  l781  (S.  E.);  Guy,  né  le  21 
octobre  1782  (S.  H.)  et  Mane-Ursule,  née  le  28  novembre  1784, 
(S.  £.),  enfants  de  Jacques-François-Marie,  écuyer,  et  de  Marie- 
Françoise  Morand  de  la  Genevraye* 

Dboiilhbt  (Gratien),  écuyer^  Mceveur  général  des  finanoes  de  li) 
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généralité  de  La  Rochelle,  mort  le  30  janvier  1756  à  cinquante- 
huit  ans,  époux  de  Marie-Françoise  Pénot-Toumier  de  la  Cossière, 
dont  :  Marie-Jeanne,  née  le  8  février  1741;  François-Gralien,  né 
le  28  janvier  1742,  mort  le  7  mars  1743;  Charles-Honoré-Gratien, 
né  le  16  mai  1743  ;  Marie- A  délaide,  née  le  26  août  174^  ;  Étienne- 
François,  né  le  4  octobre  1747;  Louise-Jeanne-Margnerite,  née  le 
24  août  1750  ;  Jacques>Claude,  né  le  15  mars  1752  ;  Angéliqiie- 
Mario»  née  le  1**  jain  1756  (S.  R.). 

Drooiun  (Alphonse de),  fils  de  Claude-Charies,  comte  de  Ménil- 
glaîseï  et  de  Marie*Éliflabeth  Gaiel  de  Vaux,  marié  le  21  janvier 
1790  à  Ânne-Blarie  de  Galaid,  fille  d*A1exandre-GaillaiiQie,  comte 
de  Brassae  de  Béam,  maréeiial  de  camp»  et  d'AmM-Gabrielle  Potier 
de  NoYÎon  (S.  S.). 

Droutn  (Marie-Adélâlde),  morte  le  12  mars  1756  à  trois  ans,  et 
Harie-Aimée-Victorine,  née  le  18  octobre  1754,  filles  de  Pierre- 

Louis-Anne,  chevalier,  baron  de  Bray,  seigneur  de  Deuil,  conseil- 
ler du  roi,  et  d'Anne-Marie-Gharlotte  Le  Roy  de  Sanguin  (S.  P.). 

Claude-Philippe,  morte  le  26  mars  1757  à  vingt-huit  ans» 
veuve  de  Glaude-Ëdme  Raincy,  conseiller  da  roi  (S.  P.). 

Jean-François,  capitaine,  seigneur  d'Arquery  et  de  Vandeuil, 
baptisé  à  St.  N.  des  Ch.  le  26  février  1730,  lils  de  Louis-François, 
conseiller  du  roi,  inhumé  à  Gouvernes  le  30  septembre  1750,  et  de 
Marie-Charlotte  Masson,  inhumée  à  S.  N.  des  Ch.  le  16  mars  1730, 
marié  le  24  mars  1763  à  Anne-Amande-Judith  Chavanne,  baptisée 
à  S.  P.  le  12  octobre  1744,  fille  de  Jacques,  conseiller  au  Parlement 
et  d' Anne-Claude  Hervé  (S.  Laurent). 

Alexandre-Frauçois-César,  né  le  20  mars  1773,  fils  de  Jean* 
François,  comte  de  Lhuys,  et  de  Geneviève-Josèphe  de  Werchain 
(S.  N.  des  Ch.). 

Druhuoeid  (Jacques  de),  duc  de  Pefth,  pair  d'Éooase»  mort  le  17 
avril  1720  à  quarante-six  ans  (S.  S.). 

Louis^  né  le  4  novembre  1721,  fils  d'André,  comte  de  Mel« 
fort,  et  de  Madeleine^ylvie  de  Sainte^Hermine  (S.  S«). 

^  Andrét  comte  de  Melfort,  brigadier  des  armées  du  roi,  mort 
le  12  février  1726  à  trente-deux  ans  huit  mois  (S.  S.). 
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—  N.  né  le  1 5  janvier  1744,  fils  liu  vicomte  de  Melfort  el  de  Ca- 
therine-Dorothée Cockayne  (S.  S.). 

—  Henriette-Garollne.  demoi«eiIe  de  MeLEort,  morte  Je  18  mars 
1754  à  KÛxantû  ans  (S.  S.)* 

—  Looîfl-Pierre-Miloolombey  né  lel'r  février  1760;  Arabella- 
Henriette,  née  le  15  avril  1765,  et  Lonie-Édouard-Genevîève,  né  le 
21  Mptembra  1767^  enfants  de  Lonis,  oomte  de  Melfort,  et  dé 
leanne-Élisabeth  de  la  Porte  (S.  R.). 

—  Thérèse,  demoiselle  de  Melforty  morte  le  30  novembre  1764 
quatre-vingts  ans  (S.  S.). 

»  Léon*llaariee-Éli8abetby  né  le  9  janvier  1791,  fila  de  Léon- 
Haorice,  comte  de  Melfort,  el  de  Lucie-Élisabeth  Longuemaie 
S .  8.). 

DuBARAiL  (Antoine),  abbé  de  Notre-Dame  de  Neale,  mort  le  7 
août  1778  à  soizante-troîa  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

Dubois  (Marie-Anne),  née  le  13  février  1742,  fille  de  messire 
Alexis,  chevalier,  vicomte  d'Anisy,  conseiller  au  Parlement,  et  de 
Jeanne-Marie-Victoire  du  Couëdic  de  Kerdraiu  (S.  R.)- 

—  Anne-Jaoqnes,  manpiis  de  la  Rochette,  baron  de  Sainl-Bria- 
son,  mort  le  27  juin  1763  à  trente-quatre  ans  (S.  P.). 

DuBOUsoH  (Françoise-Marguerite),  morte  le  26  janvier  1749  à 
soixante-eiz  ans,  veuve  de  Louis  de  Bourré,  écuyer,  sieur  de  Mon- 
tigny,  et  remariée  à  François-Christophe  de  Lalive  (S.  R.). 

DncET  (Marie-Thérèse),  née  le  7  août  1730,  fille  de  Charles-An- 
toine, chevalier,  seigneur  de  Craux  ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
mestre  de  camp  d'infanterie,  et  de  Charlotte-Madeleine  Sebire 
(S.  S.). 

Duché  (Marie-Anne),  morte  le  13  août  1736  à  trente-deux  ans, 
épouse  de  Jean-Antoine  de  la  Roche,  comte  de  Fonteniiies  (S.  S.). 

DucLDiiAu  SB  LA  RocHB-ATiiON(Jean-Baptl8le),  mort  le  26  février 
1789  à  dix*nenf  ans  (S.  S.]. 

Duderé  (Françoise-^Radegonde),  née  le  21  novembre  1731,  fille 
de  Pierre,  écuyer,  sdgneur  de  la  Rorde,  et  de  Charlotte-Élisabeth 
de  Varennes  (S.  S.). 

ttatX.(H«9tilO.)  19 
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.  DuFAURE  DE  SouvEziE  (Jacques- Joseph-Maric-Alexandrine-Jean 
de),  fils  de  Guillaume^  seigneur  de  Meilhac,  et  de  Jeanne  Bêche, 
marié  le  23  septembre  1783  à  Marie  de  Granderatz,  fille  de  Domi- 
nique»  sdgneiir  de  Bussy,  et  de  Gabrielle  de  Serignaii(S.  S.)* 

DuFORT  (Joseph-Pierre),  chevalier,  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
Saint-Leu,  mort  le  15  novembre  1746  à  quarante-neuf  ans,  veuf 
d'Agaès-Françoise  Soullet  (S.  R.). 

—  Beniard-Marie4oBepii-Pierre,  né  le  5  févrierlTS?,  et  Ëdmée- 
Antoinette-Harie,  née  le  21  Umet  17S9y  enbnta  de  Jean-Nicdas, 
seigneur  de  Saintp-Leu,  et  d'Anne-llarie-Edoiée  le  Gendre  (S.  M. 
M.  k  y.  l'Ë.). 

Dorona  m  Nmint  (Marie-Ângéliqiie),  morte  le  24  février  1750, 
àMMxantMÎx  anii  veave  de  Louis  de  Banne^  comte  d'Avéjan 
(S.  S.). 

—  Marguerite-Louise,  baronne  de  Guy,  morte  le  17  avril  1775 
à  trente  ans,  veuve  de  Nicolas-CamiUe  d'OrglandeS|  comte  de 
Brion  (S.  M.  M.  la  Y.  ÏÛ.). 

DuGAS  DE  Vallon  (Louis- René- Adrien),  veuf  de  Marie-Margue- 
rite-Nicole Guibert,  remarié  le  17  août  1790  à  Marie- Françoise- 
Pauline  Rellumeau,  Bile  d'Etienne,  sieur  de  la  Vinceudière,  et  de 
Blaigoerite^Élisabelh-jPattliiie  Magnan  (S.  J.  du  H.  P.)* 

DuGAST  d'Artiony  (Claude-Marie),  morte  le  9  mai  1720  à  quatre- 
vingt-quatre  ans,  épouse  de  Pierxe-Scipion  de  Grimoard  de  Beau- 
voir, comte  du  fioure(S.  S.)* 

DuGUÉ  (Marie-Angélique),  morte  le  3  août  1723  à  quatre-vingt- 
deux  ans,  veuve  de  Piuîippe-Emmanuel  de  Goulanges  (S.  P«). 

Duhamel  (Charles- André-Eugène),  vicomte  de  Breuil,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie,  né  à  Reims  le  25  novembre  1788,  fils  de 
Charles-André,  mort  à  Reims  en  mars  1814,  et  de  Louise-Anne 
Gédéon  de  Sahuguet  de  Termes,  marié  le  9  mai  1832  à  Henriette- 
Marie-Geneviève  de  Murati  née  k  Pari»  le  2  lévrier  1804,  fille  de 
François-Casimir,  marquis  de  Lestang,  et  d'Agbé-Gliariotto-MBrie 
de  Bfoglie  (X.*  arr.). 

DuuvBT  DB  Saint-Mabs  (Jean-Jacques}^  lieutenant  du  roi  à 
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CoDches,  commÎMaire  honoraire  des  guerrefl^  dépoté  aa  corps  légis- 
latif, mort  le  8  mars  1792  (S.  G.  des  P.). 

Dumas  (Benoît),  écnyer,  chevalier  de  Saint-Michel,  seigneur  de 
Stains»  mort  le  29  octobre  1746  à  cinquante  ans  (S.  R.). 

DoMm  (daude-Gédéon),  présMent  à  la  Chambre  des  comptes, 
mort  le  25  février  1759  à  soixante-dix-sept  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

DoMOUif  (Aime-Ëlisabeth),  yeim  de  Pieffe-AchiUe  Picot,  maii* 
quls  de  Gomlmn;»  morte  le  6  mars  1784  à  qnatre-tîngt-diz  ans 

(S.  R.). 

DuNOTER  (Olympe-Catherine),  morte  le  6  mars  1770  à  soixante- 
dix-huit  ans,  veuve  de  Jean-Charles,  baron  de  Winterfeidt(S.  R.). 

DuPiN  (Jacques-Armand),  né  le  3  mars  1727,  fils  de  Claude, 
écuyer,  seigneur  do  Laleuf,  rÉpinière,  conseiller  du  roi,  et  de 
Louise-Marie-Madeieine  Guillaume  de  Fontaine  (S.  R.). 

Ddvlat  (Félk-Rémond)^  baron  de  Montiootirty  né  à  Ângem  le 
21  juin  1815y  fib  d'âienne-Félix,  mort  à  Pan  en  septembre  1839, 
et  de  Rémonde  Borean  de  la  Besnardière,  morte  &  Paris  en  avril 
1817,  marié  le  24  mai  1845  à  Marie-Marguerite-Pauline  Sauvan, 

née  à  Paris  le  3  avril  1826,  fille  de  Camille-Elisabeth,  comte 
d'Aramon,  et  de  Pauline-Marie-Georgine  Dubois  de  la  Touche 
(X-  arr,). 

Dopua  (Jos^-François),  ancien  gowemenr  de  Fondiehéry, 
mort  le  4  décembre  1756  à  cinquante  ans  (S.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 

—  Adt'laide-Louise-Jeanne,  née  le  25  janvier  1760,  et  N.,  né  le 
20  septembre  1761,  mort  le  8  octobre  1761,  enfants  du  marquis 
Joseph-François,  ancien  gouverneur  de  Pondichéry,  mort  le  1 1  no- 
vemïire  1763  à  soixante-huit  ans,  et  de  Uaude-Thérèae  de  Chaste- 
nay-Lanty  (S.  M.  M.  la  Y.  FÉ.). 

—  GharlefrJoseph-René,  né  le  3  décembre  1766,  et  Augustin- 

Charles-Amand,  né  le  14  janvier  17G8,  enfants  de  Marc-Antoine- 
Charles,  seigneur  de  Peruans,  colonel  d'infanterie,  et  de  Gliarlotte- 
Éouiie-Olympe  Savalette  de  Magnauville  (S.  R.). 

—  Anne-Charles-Guy-Gérard,  né  le  11  mai  1767,  et  Jacqnes* 
Sereini  né  k  4  avril  1768|  fils  de  Charles,  baron  de  Gadignan,  et 
de  Uarie-Gharlotte  Ollivier  (S.  R.). 
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—  Guillaume- Joseph,  fils  de  Charles-Claude- Ange,  seigneur  de 
Bacquencourt,  et  de  Jeannf^-IIeiirielle  de  Laleu,  marié  le  16  mai 
1771  à  Jeanne  de  Nogué,  fille  de  François,  seigneur  de  Sévignac, 
et  de  Jeanne  Orosi  de  Laborde,  dont  :  Augusline-Françoise-Marie, 
née  le  8  septembre  1772;  Charlotle-Renée ,  née  le  26  novembre 
1773;  ÂugustfrOharles^osephy  né  le  20  juillet  1777  (S.  £.). 

DupRÉ  (Louis),  prieur  de  Lierru  et  aumônier  du  roi^  mort  le  5 
mars  1678  (S.  A.  des  A.]. 

—  Anne-Louîse-Françoiseï  morte  le  17  février  1737  à  diz-eept 
ans  quatre  mois,  épouse  de  Jean-Baptiste-Paulin  Daguesseau  de 
Fresoes  (S*  R.). 

—  Jeanne-Charlotte,  inhumée  le  1"  août  1762  à  soizante-qoa- 
tonse  ans,  veuve  de  Jean«Baptiste  des  Gallois  (S.  S.). 

DuFLis  (Pierre),  chevalier,  maître  des  requêtes  honoraire,  prési- 
dent honoraire  au  grand  conseil,  conseiller  honoraire  au  Parlemeot, 
mort  le  15  février  179S  à  soixante-neuf  ans  (S.  R.). 

DupuT  (Ëlisabeth-Marie),  morte  le  16  février  1780  à  cinquante- 
huit  ans,  veuve  de  Louis-Léon  de  Bouthillier,  comte  de  Beaujeu 
(S.  £.). 

DoBAHD  (Jeanne),  baptisée  le  2  avril  1581»  fille  de  noble  bonme 
Louis,  sieur  de  Villegaignon,  conseiller  du  rot  en  son  grand  cooseili 
et  de  Marie  Brulart  (S.  G.). 

DuREFORT  (Jean-Baptiste),  prêtre  du  diocèse  de  Coutances,  mort 
le  30  janvier  1729  à  trente-six  ans  (S.  S.)* 

DuREY  (Antoine-Jean-Baptiste-Louis),  né  le  16  juillet  1734,  et 
Louise- Adélaïde,  née  le  14  février  1741,  enfants  de  Jean-Baptiste- 
François  ,  seigneur  de  Meinières,  président  au  Parlement  de  Paiis, 
et  de  Marie-Louise  Ponivet  de  la  Blinière  ^S.  R*)* 

-~  Jean-Baptiste,  ebevalier,  seigneur  de  Boomonville,  etc.,  con- 
seiller du  roi,  président  au  grand  conseil,  mort  le  15  juillet  1717  à 

quatre-vingt-deux  ans,  veuf  de  Louise  Le  Gendre  (S.  R.). 

—  Marie- Josèphe,  morte  le  17  juin  1756,  épouse  de  Jean-Paul» 
Timoléon  de  Gossé,  comte  de  Brissac  (S.  S.). 

^  Joepph,  marquis  du  Terrail^  veuf  de  Marie-Roaalie  de  GoM* 
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briant,  et  remarié  à  Marie-Charlotte  de  GroMol,  mort  le  13  juin 
1770,  piéeenté  le  16  à  Saint-Roch,  et  transféré  le  13  mars  1771 
ansThéatiDs. 

DuRiER  (Madeleine),  baptisée  le  2  juin  1638,  fille  de  Claude, 
oonseiller  du  rm  et  trésorier  général,  et  de  Madeleine  Lions  (S.  G.). 

DuRFORT  (Anne  de),  baptis^'^e  le  4  septembre  1611,  fille  de  Léon, 
et  de  Lucrèce  de  Béthune(S.  P.). 

X-  Henri,  né  le  22  décembre  1670;  Charlotte-Armande-Aliz,  née 
le  2  janvier  1672;  Hanrice-Tbéodose-Casindr,  mort  le  17  janvier 
1679;  Louis,  chevalier  de  Malte,  mort  le  17  avril  1682,  et  Jean- 
Baptiste,  né  le  29  janvier  1684,  enfants  de  Jacques-Henri,  duc  de 
Doras,  et  de  Marguerite-Félicie  de  Lévis  (S.  P.)* 

—  Henri-Louis-Alexandre,  né  le  18  octobre  17 14,  et  Emmanuel- 
Félicité,  né  le  19  décembre  1715,  fils  de  Jean-Baptiste,  duc  de 
Doras,  et  d'Angélique-Victoire  de  Boumonville  (S.  S.). 

—  Charlotte-Félicie-Arraande,  morte  le  27  décembre  1730  à  cin- 
quante-huit ans,  épouse  de  Paul-Jules  Mazarin  de  Ruzé,  duc  de 
Mazarin  de  la  Meiileraye  et  de  Mayenne  (S.  R.). 

—  Marie-iJeanne-Geneviève,  née  le  5  février  1735,  fille  de  Guy- 
Michel,  duc  de  Randan,  et  d'Élisabeth-Philippine  de  Poitiers  (S.  S.)* 

—  Louise-Jeanne,  née  le  1"  septembre  1735,  fille  d'Emmanuel- 
Félicité^  duc  de  Duras,  et  de  Charlotte-Antoinette  de  la  Porte  Ruzé 
de  Mazarin  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.), 

—  Jean-Sylvestre,  marquis  de  Boisnères,  mort  le  l*'  janvier 
1737  à  quatre-vingt-neuf  ans,  veuf  d'Élisidieth  de  Qermont  de 
Piles  (S.  S.). 

—  Guyonne-Marguerite-Philippine,  née  le  27  décembre  1738  ; 
Adélaïde-Philippine,  née  le  20  septembre  1743;  Guy-Auguste,  mort 
le  19  février  1754  à  treize  ans  et  demi,  et  Guy-Sébastien,  né  le 
10  janvier  1751,  enfants  de  Louis,  duc  de  Lorge,  et  de  Marie-Mar» 
guerite-Reine  Butanlt  de  Marsan  (S.  S.). 

—  Geneviève,  morte  le  1 9  mai  1 740  à  soixante  ans,  veuve  d*An- 
tonin-Nompar  de  Caumont,  duc  de  Lauzun  (S.  S.). 

—  Emmanuel-Céleste-Âugustio,  né  le  28  août  1741,  et  Charles- 
Fidèle-Armand,  né  le  18  décembre  1743,  fils  d'Emmanuel-Félicité, 
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duc  de  Duras,  marquis  de  Vauruffier,  Rongé,  et  (îe  T^oaise-Fwil- 
çoifle-Mackme-GéleBto  de  Goôtquen  (S.  M.  M.  ia  V.  l'É.). 

—  Louise-Bernardine,  demoiselle  de  Duras,*  morte  le  21  mars 

1747  à  soixante-cinq  ans,  veuve  de  Jean-Baptiste-Paul  de  Bonne 
de  Crécpi,  duc  de  Lesdiguières  (S.  S.). 

—  N.,  né  le  10  octobre  1750;  N.,  née  le  28  janvier  1753;  Pau- 
line-Clotilde,  née  le  11  juillet  1756  (S.  M.  M.  la  V.  VÉ)  et  Émilie- 
iiOaise,  née  le  25  octobre  1759  (S.  S.),  enfants  d'Émery- François, 
marquis  de  Cime,  et  de  Marie-Fiançoise  de  PardaiUan  de  Gondrin 
d'ÀDtiii. 

—  Félicité-Jean-Louis-Étienne,  né  le  4  mars  1752;  et  Étienne- 
Narcisse,  né  le  3  octobre  1753,  fiU  de  Louis -Philippe,  et  de  Marie- 
Françoise  Texier  (S.  R.), 

—  Félix- Victoire,  morte  le  17  octobre  1753  à  quarante-six  ans, 
épouse  de  Loois-Blarie,  doc  d'Aumont  (S.  S.). 

—  Érailie-Perrette-Antoinelte,  née  le  25  juin  (754,  fille  du  vi- 
comte Charles-Lonis,  et  d'Émilie-Anloinette-Éléonore  de  Pour- 
cberesse  d'Ivstral)onne.  —  Parrain  :  Pierre,  marquis  de  Durfort, 
aïeul  paternel  (S.  S.). 

—  Marie-Élisabeth,  morte  le  10  juin  1759  à  vingt  ans,  époose 
de  Ferdinand,  comte  de  Grammont,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  grand-l»ailli  do  la  noblesse  dans  le  dnehé  de  Bourgogne 
(S.  R.). 

—  Marie-Jeanne-Geneviève,  demoiselle  de  Lorge,  morte  le  1 1 
décembre  17G2  à  vingt-sept  ans  dix  mois  six  jours,  épouse  de 
Jeau-Bretague-Charies-Godefroy,  duc  de  la  TrémoiUe  (S.  S.). 

—  N.  né  le  iS  octobre  1765,  mort  le  16  août  1767;  Guy-Émerie- 
Anne,  né  le  25  juin  1767;  Alôandre-Émeric,  né  le  6  février  1770, 
et  Émerio-Ovide,  né  le  25  août  1771,  fils  de  Jean-Laurent,  comte 
de  Lorge,  et  d* Adélaïde-Philippine  de  l>nrfort  de  Lorge  (S.  S.). 

—  Jeanne -Marie,  morte  le  26  octobre  1706  à  dix-huit  ans, 
femme  de  Louis-Marie- Joseph,  marqub  de  Lescure  (S.  S.). 

—  Jean-Baptiste,  duc  de  Duras,  mort  le  6  juillet  1770  à  quatre- 
vingts  ans  (S.  M.  M.  la  V.  !'£.)• 

—  Amédée-Bretagne-Malo,  né  le  5  avril  1771,  et  tenu  le  8  mai 
suivant  au  nom  des  Étals  de  Bretagne,  fils  d'£aimanuel-Céleste« 
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Augustin,  marquis  de  Duras,  eideLoïkise-Hearietto-Chariotte^Phi- 
iippioe  de  Noailles  (S.  S). 

»  Émane-François ,  marquis  de  GIvrae»  mort  le  28  déeemlm 
1773  à  qnmiiteHnx  ans  (S.  S.). 

—  Armand-Céleste,  né  le  16  mai  1774;  Amélie-Louiae-Thérèse, 
née  le  26  juillet  1775,  et  Félicité-Louise-Julic-Conataoee,  née  le 
10  join  1782,  enfants  de  Félicité-Jean-Louis-Étienne,  comte  de 
Deyme^  et  d'Annande-Jeanne-dande  de  Béthune  (S.  M.  M.  la  V. 
Yt.). 

—  Émeric-Valentin-Jules,  né  le  15  décembre  1774,  mort  le  27 
mars  1775,  fils  de  Veuant-Émeric-Louis>Hem:i| marquis  de  Civrac» 
et  de  Catherine  Brown  (S.  S.). 

— >  LoQÎs,  due  de  Loige,  mert  le  10  décembre  1775^à  soizanle- 
on  an8(S.  S.). 

—  Henriette-Julie,  demoiselle  de  Duras,  morte  le  20  janvier 
1779  à  quatre-vingt-deux  ans,  veuve  de  Procope-Marie-Antonin- 
Philippe-Gbarles-Nicolas-Augustin  d'Ëgmont  FigoaleUi»  duc  d4 
Gaeldies  et  de  Julien  (S.  R.)* 

—  Antoinette-Loaîfie,  née  le  26  septembre  1779,  el  Camille- 

Narcii«e*Thérèse-Denise,  née  le  11  décembre  1784,  filles  du  vi- 
comte Étienne-Narcisse,  et  de  Claude-Marie-Henriette-Étienne  Thi- 
roux  de  Montsauge  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Fidèle  -  Joséphine-Maclovie,  née  le  11  mai  1780,  fille  de 
Gharles-Fidèle-Armand ,  comte  de  Doras»  et  de  Blarie-Joflèpbe  de 
Rigand  de  Yandrenil  (S.  M.  M.  la  V.  YÉ,\ 

—  Louise- Jeanne,  morte  le  17  mars  1781  à  quarante-six  ans, 
épouse  de  Marie-Louis-Guy  d'Aumont,  duc  de  Mazarin  (S.  S.). 

— Êneric-Joaepb,  duc  de  Givrac,  baron  de  la  Lande,  comte  de 
ffiaignac,  eeignenr  de  Génissac,  Rigand,  etc.,  chevalier  des  ordres 
do  roi,  chevalier  dlioiinenr  de  Madame  Victoirei  ancien  ambassa- 
deur à  Napks,  à  Venise  et  à  Vienne,  veuf  de  très-haute  et  très- 
pnissante  dame  Madame  Marie-Anne  la  Faurie  de  Monbadon,dame 
d'honneur  de  Madame  Victoire,  mort  le  S  avril  1787,  âgé  d'environ 
soixante-onze  ans,  inhumé  le  9  à  Saint-Roch.  A  ce  présents  ;  très- 
haut  et  très-puissant  seigneur  Jean-Laurent  de  Durfort  de  Civrac, 
duc  de  Lorge,  brigadier  des  armées  du  roi,  mestre  de  camp,  com- 


uiyiu^L.LJ  Uy  Google 


456 


NOTES   PRISES  AUX  ARCUIYES 


mandant  an  riment  royal  Piémont-Cavalerie^  lieutenant-général 
dn  comté  de  Bourgogne^  ancien  menin  du  Dauphin,  son  fils;  tiès- 

haiit,  très-puissant  seigneur  Joseph-Guy  de  Donissan,  marquis  de 
Cilran,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Monsieur,  et  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Henri- 
Georges-César,  comte  de  Chastellux,  premier  chanoine  lionoraire  de 
l'église d'Auxerre,  chevalier  d'honneur  de  MadameYicloire,  mestre 
de  camp,  commandant  du  régiment  de  Beaujolais,  brigadier  des 
armées  du  roi,  ses  gendres,  etc.  L'acte  est  signé  :  le  duc  de  Lorge, 

Le  m^  de  Donnisean.  —  Le  de  Chastellux-Cbangy^BiOussil- 
loo.  —  Le  m^  de  Lescure.  — >  Le  ch'  de  Monbadon*  —  Le  comte  de 
Tracy.  —  Montmorin.  —  Herdruel,  curé. 

a  Acte  de  décès  du  quatorze  novembre  mil  huit  cent-seize,  à  deux 
«  lienres  après  midi,  ce  jourd'hui,  à  deux  heures  dn  matin,  est 
a  décédée  en  son  domicile,  rue  de  Grenelle,  n"  83,  en  cet  arrondi 
«  D'  Angélique-Yictoire  de  Durfort  de  Civrac,  âgée  de  soixante- 
a  quatre  ans,  veuve  de  M.  Ilenry-Georges-César  de  Chastellux.  — 
«  Constaté  par  moi,  Autoine-IIenry-Amable  Trutat,  adjoint  au 
«  maire  du  dixième  arrondie  Paris,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
«  neur,  maire  du  dixième  arrondi  de  Paris,  faisant  fonctions  d'offî- 
<  cier  de  l'état-civil,  sur  la  déclaration  de  MM.  François-Toussaint 
«  Doira,  demeurant  me  S^Dominique-d'Enfer  n**  3,  propriétaire, 
c  âgé  de  quarante-neuf  ans,  et  de  Jean  Morisot,  demeurant  susdite 
€  rue  de  Grenelle,  n*  74,  traiteur  Agé  de  cinquante-deux  ans^leiiqueb 
«  ont  signé  avec  moi,  après  lecture  à  eux  faite  de  Faete.  —  Signé  : 
«  Doira.  —  J.  Morisot.  —  Trutat.  »  (X»  arr.) 

—  Amédée-Bretagnc-Malo,  duc  de  Duras,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  etc.,  né  à  Paris  le  5  avril  1771,  fils  d'Em- 
manuel-Céleste-Augustin, duc  de  Duras,  mort  à  Londres  le  20 
janvier  1800,  et  de  Louise -Henriette -Charlotte- Philippine  de 
Noailles,  veuf  de  Glaire-Louise-Rose-Bonne-Ouy  de  GoStnempieo 
de  Kersaint»  morte  à  Nice  le  16  janvier  1828,  remarié  le  8  avril 
1829  à  Marie-Émilie  Enudi,  née  à  Lisbonne  le  3  mai  1791,  fiUe 
<l*Ëmmanuel-Gabriel,  et  de  Marie-Anne  Goltsmann,  et  veuve  le  2f 
mai  1811  de  Joseph  Dias-Santos  (\»  arr.). 

DtrroT  (Jean-Alexandre),  comte  de  Varneville,  mort  le  15  juin 
1755  à  cinquante-sept  ans  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

Ddval  (Jean-Noèl),  contrAleur  général  des  fermes,  âgé  de  vingt- 
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huit  ans,  fils  de  Pierre -Michel,  et  de  Jeanue-Francoise  Huyn, 
marié  le  19  août  1752  à  Élisabeth  de  la  Vergrie,  âgée  de  seize  ans, 
fille  de  Louis-Élisabeth,  comte  de  Tressan,  et  de  Jeanne-Catherine 
Gaussein  (S.  S.). 

—  Marie-Marguerite,  demoiselle  de  l'ÉpInoy»  morte  le  24  dé- 
cembre 1752  à  vingt  ans,  époose  de  meeaire  FraQçoi»>Pierre  Dede» 
lay  de  la  Garde,  eonseiller  du  roi  (S.  S.). 

—  Jacques,  né  le  30  mai  1770,  fils  de  Jacques,  avocat  au  Châte- 
let,  sieur  d'Épremesoil,  et  de  Marie  Madeleine  de  Yaulx  (S.  R.). 

—  Guy-Charles,  capitaine  au  6*  chasseurs  à  cheval,  né  à  Mar- 
viUe-Moutier-Bnillé  le  6  janvier  1798,  fils  de  Charles-François-Guy, 
comte  de  Bonneval,  et  d'Aglaé-Françoise  de  la  Rivière,  marié  le  27 
avril  1 830  à  Marie-Gharbtte-Antoinette-Lanre  de  Ségor,  née  à  Paris 
le  13  juin  1810,  fille  du  comte  Philippe-Paul,  et  d*Antoine-Ghar- 
loUe-Lnce  le  Gendre  de  Luçay  (1"  arr.). 

DuYÂUCEL  (Louis-Jules),  marquis  de  Gastelnau,  mort  le  11  avril 
1 783  à  soixante-onze  ans  (S.  E.). 

DnvELAER  (Julien-Joseph),  chevalier,  comte  du  Lude,  mort  le  19 
juillet  1785,  à  soixante-dix-sept  ans  (S.  £.). 

Dtel  (LonifrJean),  né  à  Lorol,  près  Dreux,  le  15  octobre  1670, 
et  baptisé  à  Paris  en  1677,  fils  de  Jean-Jacques,  chevalier,  comte  de 
Sorel,  cl  de  Catherine  Dyel  (S.  A.  des  A.). 

Dto  (François-Hyacinthe  de),  mort  le  29  novembre  1686,  à  dix- 
sept  ans,  fib  de  Noèl-Éléonor  Pàlatin,  manpiis  de  Montperroux, 
seigneur  de  la  Roche  en  Brenil,  et  de  Marie-Élisabeth  de  Goligny 
(S.  S.). 

—  Marie- Antoinette-Éléonore,  née  le  19  mai  1704;  Noël-Éléo- 
nor,  né  le  12  janvier  1706,  et  François-Gaspard^  né  le  5  octobre 
1708,  enfants  de  François-Gaspard-Eléouor-Palatin ,  marquis  de 
Montperroux,  et  d^Jsabelle -Françoise  de  Uarville  (S.  S.). 

^  Marie -Jeanne-Raptiste  Palatine,  morte  le  7  novembre  1733  à 
cinquante-cinq  ans,  épouse  de  Marie-Roger,  comte  de  Langheac 
(S.  S.). 

—  Marie-Élisabetli-Palatine,  morte  le  22  mai  1743  à  soixante- 
cinq  ans,  chez  les  Filles  chrétiennes  de  l'Instniction,  veuve  de 
Louis- Autoine-Ërard  Damas,  comte  d'Anlezy  (S.  S.). 
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—  Denis-Jean-Palatin,  comte  de  Montperroux,  veof  de  Rose- 

Benoîte  Jamoays  ,  âe.  la  paroisse  <Je  Saint-Pierre  près  Saint- 
Georges  de  la  ville  de  Rennes,  remarié  le  15  novombn^  1764  à 
Agathe-Marie-Thérèse-Pétronille- Charlotte -Louise  de  Guilhem- 
Clermont  Lodève  de  Paschalis  de  Sainte-Croix,  fille  de  Louifi^  et  de 
Marguerite  de  Rayraood  de  Modèue(S.  J*  du  il.  P.). 

E. 

ËcHALARD  (He]ih-Lûuiâ)|  luarquia  de  la  Mark,  mort  le  30  mai 
1768  à  quatre-vingt-cinq  ans,  époux  de  Ciaude-Aone  le  Texier 
(S.  M.  M.  la  V.  VÉ.). 

EoMONT  (Henriette-Nicole  d'),  née  le  10  avril  1719,  et  Guy- 
FéUz,  né  le  5  novembre  1720,  enfants  de  Procope-Marie-Nicolas- 
Âugustin,  duc  de  Gueldreselde  Juliersyetd'Henriette-JuliedeDuF- 
fort  de  Duraa  (S.  S.). 

— Jules-Armand,  né  le  31  aoùtl744,  mort  le  l6aoAtf  745,  fils  de 
Guy-Félix,  comte  de  Pignatelli,  et  d'Amable-Angélique  de  ViUars 
(S.  R.). 

—  Alphonsiœ-Loaiae-Julie-FéliXy  née  le  5  octobre  1751;  Louiae- 
Blanche -Éléonofo- Charlotte,  et  Amable-Angélique-Frédérique, 
nées  le  14  octobre  1752,  filles  de  Casimir,  marquis  de  Pignatelli,  et 
de  Blanehe-Octavie-Alpbonsine-Marie-Françoise  de  Saint-Séverin 

d'Aragon  (S.  R.). 

—  Guy-Félix,  duc  de  Gu'^ldres  et  de  Juliers,  mort  le  3  juillet 
1753,  époux  d'Amable-Angélique  de  Villars  (S.  R.). 

—  Henriette-Nicole ,  morte  le  1**  septemlwe  1782  à  soixante- 
trou  ans,  veuve  de  M arie-Gharles-Louis  d'Albert  de  Luynes,  duc 
de  Ghevreuse  (S.  S.). 

—  Alphonsine-Louise-Julie- Félix,  morte  le  1"  août  1786,  à 
trente-cinq  ans,  épouse  de  Louis-Gouzague  Pignatelli  de  Goa- 
zague  (S.  S.). 

—  Casimir,  prince  Pignatelli,  duc  de  Gueldres  et  de  Juliers,  veof 
de  Jeanne-Sophie-Élisabeth-Armande-Septimanie  du  Plessis  de  Ri- 
ohelieu,  remarié  le  31  mai  1788  à  Ckire-MargueriteFarely,  fille  de 
Luc,  écuyer,  et  de  Blarguerite  Onille  (S.  S.). 
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ÉHiRti  (Jacques  d*),  mort  le  il  février  1768  à  diz-hnil  ans,  fib 
de  Jacques,  seigneur  de  Thil,  et  de  Jacqueliiie-Blarie  de  Chakui 
(S.  R.). 

Éaii(Loaîs-liieliel^ianédéed^  U  Janvier  178i  à  m 

ans»  fils  de  Nîeolaa^joiiîs-Dîeodonné»  marquis  de  Gély,  et  de  Ga^ 
theriDe-Henriette  de  Yalory  (S.  H.  U.  la  V.  l'É.). 

—  Bertrand,  mort  le  10  avril  1789  à  vingt-deux  ans,  fils  de 
Marie-Jérôme,  comte  de  Cély,  et  de  Marie-Jeaime  du  Fos  de  Méry 
(S*.  S.). 

^  Akonodra-Julieiiy  fils  de  Marie^Mme,  eomie  de  Gély,  maié- 
ehal  des  camps  et  armées  du  Roi,  et  de  Ifarie-Jeamie  du  Fos  de 
Iféry,  marié  le  16  février  1790  à  Batbilde-Paulme  4e  Saiot-Phalle, 
fille  du  marquis  Phal,  capitaine  d*infanterie,  et  de  Catherine-Ur- 
snle^FauIine  le  Vaillant  de  Savoisy,  dont  :  Alexandrine-Marie- 
Caroline,  née  le  8  février  1791  (S.  S.). 

Ènauv  (Pierre  de  1*),  écuyer,  avocat  an  Parlement»  mort  le  5 
novemlMre  1746,  veuf  d'Anne-Marguerite-FVançoiae  Lhosle  (S.  R.). 

—  Jean-Baptiste,  receveur  des  traites  et  gabelles  de  Vaucou- 
leurs,  mort  le  20  novembre  1748,  époux  de  Rosalie  de  la  Roche- 
cousseau  (S.  R.). 

Épinay  (Louis-îsaac  de  T),  seigneur  de  Nivillés,  capitaine  des 
gardes,  mort  le  27  février  i728  à  soixante-deux  ans  (S.  H.). 

—  Louise-Adélalde-Salbigothon,  morte  le  19  juin  1751  k  qna- 
rente  ans,  femme  de  daude-Charles  de  Montmoren^,  marquis  de 
Laval  (S.  E.). 

Épinoy  (Élisabeth  d*)  morte  le  5  août  1721  à  aoizante-dixTsept 
ans,  veuve  de  Jean-Raptiste  de  Riboddon  (S.  P.). 

Éhahd  (Marie-Louise  d'),  née  le  22  mars  172(i,  fille  de  Loub« 
chevalier,  seigneur  de  Chamboy,  et  de  Marie  Joly  (S.  R.). 

—  Biarie-Aogustine,  demoiselle  de  Ray,  morte  le  13  juin  1781 
à  cUiquante«siz  ans  quatre  moisi  époose  de  Léonard  de  Raylens, 
marqms  de  Poyanne  ^.  M.  M.  la  V.  l'E.). 

—  Augustin-Antoine,  marquis  de  Cbamboy,  capitaine  de  cava* 
lerie,  mort  le  25  novembre  i785  à  soixante-trois  ans  (S.  R.)* 
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Erlach  (Pierre-Louis,  comte  d'),  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  «»poiix  d'Anne-Marie-Charlotte  de  Jassaud,  mort  le  25  sep- 
tembre 1788  à  cinquante-deux  ans  (S*  G.). 

Ermitaob.  ^  «  Le  31  janvier  1619,  coDvoi  général  de  M.  de 
l*Enmtage,  frère  de  HoDsieur,  jadis  évèqoe  d'Angers  »  (S.  P.). 

Ernothon  (François-Joseph  d'),  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
Trévilly,  mcfft  le  13  décembre  1723  à  quatre-vingt-quatre  ans 
(S,  S.). 

—  Catherine,  morte  le  13  octobre  1767  à  quatre-vingt-seize 
ans,  veuve  de  Louis  d'Argouges,  marquis  deRanes(S.  J.  du  H.  P.), 

£8CAU>MEa  (Gharies-Armand  de  F),  président  des  reqnèteSy  mort 
le  7  mars  1779  à  soixante-dix  ans  (S.  J.  en  G.). 

—  Marquis  Charles-François,  mort  le  15  avril  1789  àsoixaote- 
tlix-oeuf  ans»  époux  de  Marie-Anne  de  Paris  (S.  G.). 

EscATRAC  (Marie- Joseph-Henri-Léonce),  né  le  19  février  1786,  et 
Antoinette-Eugénie-Ernestinc,  née  le  30  novembre  1787,  enfants 
d'Étienne- Henri,  marquis  de  Lauture,  et  de  Stanislas-Louise  de 
Çhaumout  de  la  Galaisière  (S.  S.)* 

EscoRAUJjss  (Catherine-Gaspard  d'),  demoiselle  de  Fontanges, 
morte  le  11  janvier  1736  à  quatre-^ngts  ans,  veuve  de  Sébastien 
de  Rosmadec,  et  d'Henri  de  Chabannes,  marquis  de  Gurton  (S.  S.]- 

—  Charles-Josenh,  né  le  19  septembre  1748,  et  Émilie-Marie, 
née  le  8  septembre  1749,  enfants  du  marquis  Étienne-Marie,  et  de 
Charloite-I^iouise  de  For  lia  (S.  S.}. 

—  Ëtienne,  mort  le  26  octobre  1751  à  vingt  ans  (S.  S.). 

—  Marquis  Étienne-Marie,  chevalier  de  Saînt-Louis,  mort  le 
31  mai  1758  à  cinquante-neuf  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

—  Raymond-François-Joseph,  né  le  2  mars  1780,  fils  du  marquis 
Charles- Joseph,  seigneur  de  la  Balme,  Bouhan,  etc.  et  de  Louise- 
Adélaide-Yictoire  de  Langhac  (S.  S.). 

EscouBLEAu  (Madeleine  d'),  demoiselle  de  Sourcils,  morte  le  15 
février  1720  à  soixante  ans,  épouse  de  Charles-Ignace  de  la  Ro- 
chefoucauld, marquis  de  Rochebaron  (S.  P.). 

—  Antoine-René,  né  le  17  septembre  1767  (S.  £•),  et  Alexandre- 
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Nicolas-François,  né  le  décembre  1768  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.), 
Bis  de  René-Alexandre,  marqois  de  Sourdis,  et  de  Marie*Fnuiç(HM 
Beudet. 

—  Marguerite,  demouelle  de  SSonidiSj  hospitalière  de  Saint-Tbo* 
mae  de  VlUeneave,  morte  le  2  août  4778  à  cinquante  ans  (S.  S.). 

—  Antoine-René,  fils  de  René-Alexandre,  marquis  deSourdi»,  et 
de  Marie-Françoise  Beudet,  marié  le  9  novembre  1784  à  Augos- 
tine-Olympe-Sopbie  de  Bésiade,  fille  de  Charles- Antoine,  marquis 
d'Avaray,  et  d'Angélique-Adélaïde-Sophie  de  Mailly,  dont  :  Lotiis- 
René-Théophile,  né  le  19  janvier  1788,  mort  le  6  juin  1789;  Aoge- 
Fknnçois-Tfaéophile,  né  Je  23  octobre  1789,  et  Glande-Louis-Ferdi- 
nand,  né  le  30  janvier  4791  (S.  S.). 

EscRAVAYAT  (ÉUe-François-Charles  d'),  né  le  10  novembre  1785, 
fils  de  Charles,  marquis  de  la  Barrière^  et  d'ÉIisabeth-Tbérèse  de 
la  Flèche  de  Grandpié  (S.  £.). 

EspARBÈs  (Marie  d'),  née  le  26  mai  1656,  fille  de  François, 
comte  de  Lussan,  marquis  d'Aubeterre,  et  de  Marie  de  Pompadour 
(S.  J.  en  G.). 

—  François-Pieire-GbarleS)  né  le  28  janvier  1714 ,  Michdle* 
Fhmçoise-Jnlie,  née  le  28  mars  1715  (S.  S.),  et  Marie-Fnmçcùse, 
née  le  9  juin  1720  (3.  R.),  en&nts  de  Pierre-Lonis-Joaeph-Bou- 
èhaid,  marquis  de  Lussan  et  de  Saint^Maor^  et  de  Françoise-Marie 

HénauU. 

—  Gabrielle-Henriette,  née  le  3  octobre  1763,  et  Marie-Louise- 
Françoise,  née  le  19  octobre  1764,  filles  de  Louis- François,  marquis 
de  Lussan,  et  de  Marie-Catherine-Julie  Rougeot  (S.  S.). 

—  Laxare-Bominique-Simon^  mort  le  8  janvier  1760,  fils  de 

Simon-Pierre,  marquis  de  Lussan,  et  de  Marie  de  Goriolis  de 

Limaye  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Louis- Auguste,  fils  de  Léon-Auguste,  marquis  de  Lussan,  et 
de  Marie  d'Aux,  marié  le  9  juillet  1776  à  Marie-Marguerite-Roee 
AUeaume  de  Grainvilloi  veuve  de  Jaccpies-Alezandre  de  Persac , 
seigneur  de  la  Haye  (8.  S.)* 

—  ÉUsabeth-Graliîi-Félicité,  née  le  8  janvier  1779;  Marie-Jus- 
tine, née  le  H  mars  1781;  Antoinette-Marie-Henriette,  née  le  23 
décembre  1783;  Adhenae -Marie -Josèphci  uée  le  22  &vriil787| 
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filles  de  Louis-François,  comte  de  Lussan,  et  de  Josèphe-Marie- 
Françoise-Ântoinette-Gralia-Ëtthoùba  de  Baderon  de  Saiot-<je- 
niez  (S.  £.). 

»  Jbsepli-BBiiri-Boiieliafid,  oomle  de  Lutsaoi  marquis  d'Aube* 
terre,  baron  de  SamUQuenliD,  nert  le  28  aoAt  1788  à  soixante- 
(piatorxe  ans  sept  mois  qnatof»  jours  (S.  B.). 

—  François-Pierre-Charles-Bouchard ,  comte  de  Lussan ,  de 
Saiale-Maurey  d'Aubeterre  et  de  Jonzac,  lieutenant -général  des 
armées  du  roi,  mort  le  24  août  1791»  Veuf  d'ÉliMbeth-Faoliae 
Golbert  de  Seignelay  (S.  R.). 

—  Pauline-Clotilde,  née  le  6  octobre  1840,  fille  de  Jean-Paul, 
comte  de  Lussan^  et  de  Clotilde-Alphonsine  Frappé  (X^  arr.). 

EsmTAiN  (Jeanne-Françoise  d*),  baptisée  le  28  mai  1€39«  fille 
d^Isaacy  écuyer,  menrde  Lncenet»  et  de  Ghailotte-Ghristine  de 
Francier  (S.  G.). 

CsnifAT  SAfflT-0BNis  (Herre-Maned'),  né  à  Lyon  le  22  novembre 
1764,  colonel  de  cavalerie,  fils  du  maïqnis  Jean,  et  de  Blarie-Ha- 
deleine  Mogniat,  veuf  le  28  janvier  1827  d*Adélalde-Marie-Antol* 
nette  de  Regnault  de  Parcieu,  remarié  le  8  septembre  1830  à  So- 

phie-Herminie  de  Lépinay,  chanoinesse  de  Sainte-Anne  ,  née  à 
Dreux  le  4  novembre  1804,  fille  du  comte  François- Marie  Robert, 
et  de  Françoise-Mélauie-Agathe-Émilie-Josèphe  Taverne  de  Long- 
champs  (P'  arr.). 

fisraiAT  Saint-Luc  (Alexandrine-Bemardine-Barbe-Hortense  d'), 
née  le  16  juillet  1763,  fille  de  Timoléon-Anloine-Josepb-Fran- 
çois-Louis-Alexandre,  marquis  de  Ligneris,  et  de  Bernardine  Kadot 
de  Sébeville  (S.  S.). 

—  Hippolyte-Félicité,  née  le  12  avril  1776;  Timoléonr^osepb, 
né  le  5  novembre  1783,  et  Alesandrine-Garoline-^Aimée,  née  le  24 
décembre  1787,  enfouis  du  marquis  Adrien-^oseph,  et  de  Ifarie- 
Tbérèse-Hippolyte-Véroniqne  deMontvalIat  d*fintragues  (S.  S.]. 

EsimCBlkL  (Joseph-Thomas  >  marquis  d*),  lieutenant-général  des 
armées,  mort  le  27  décembre  1773,  à  aoixante^^sept  ans  (S*  £.). 

EsptNE  (Ânne-Marguerite  de  T),  morte  le  8  mars  1743  à  soixante- 
dnq  anS|  épouse  de  Glaude^^Justinde  Valence  (S.  R*). 
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EspuiosB  (Gharles-Paul-AugnstiD,  marquis  d'),  chevalier,  mort 
le  8  janvier  1787  à  soixante-sefit  ans  et  demi  (S.  E.). 

ËspiNOT  (Aglaé-Louise  d'),  née  le  16  février  1750,  fille  du  mar> 
quis  Bonaventure^et  d^Urbine-Goiilemette-Élisabeth  de  Moy  (Saink- 
Hippolyte). 

EspivENT  DE  LA  ViLLEBOisNET  (  Antoine-Heiih  ),  conseiller  à  la 
Cour  royale,  né  à  Nantes  le  17  janvier  1791,  veuf,  à  Boufferé.  le 
17  octobre  1822,  d'Hortense-Aimée-Félicie  du  Chaffault,  fils 
d'Antoine-Anne,  mort  à  Nantes  en  juillet  1806,  et  de  Madeleine- 
Françoise-Reine  de  Chevigné,  remarié  le  4  mai  1830  à  Marie- 
Aimée  de  Merdy,  née  à  Nantes  le  15  août  1810,  fille  de  Charles- 
Tbérèse,  maïqais  de  Gataéhuii  et  de  Mahe-Aimée  de  Montaudoiiin 
(X«  arr.). 

Esprit  de  Saint-André  (Bénigne-Louise),  née  le  19  janvier  1754  ; 
Catherine-Charlotte,  morte  le  18  novembre  1756  à  six  jours,  et 
Alexandrine-Jeanne,  nées  le  10  novembre  1756,  enfants  d'Étiennt', 
chevalier,  major  de  carabinieiBy  et  de  Jeaone-Louise  de  la  Faune 
de  Yillandraat  (S.  P.). 

—  Hirie-JéamM,  morte  le  29  jtnllel  l77i  à  aoizante^q  ans 
(S.  E.). 

—  Félicité-Françoise^  morte  le  9  avril  1785  à  quatre-vingts 
ans  (S.  £.)' 

^  Bénigae-Jeaoy  chevalier,  conseiller  du  im,  mort  le  13  août 
1790  à  «loatre-vingUlmit  ans  (S*  E.). 

EsQLiDDY  (Charlotte-Gabrielle  d'),  morte  le  11  avril  1784  à 
soixante-treize  ans,  veave  de  Gabhel-André  le  Subtil  de  Boise- 
mont,  baron  de  Longuy,  Montgermont,  ete.  (S.  £.). 

EssARTs  (Charles  des),  né  le  21  mars  1720,  fils  de  Charles,  sei- 
gneur de  Fresue,  et  de  Marie  de  Mortemer  (S.  R.). 

—  Catberiae-FFaniçoise-Gbarlotte,  morte  le  11  avril  1787  à  cin-* 
qaante^eox  ans,  époose  de  Solpice  d'Imbert,  comte  de  la  Platière, 
lieut8iuuit«olonel  de  grenadiers  (S.  J*  do  fi.  P.)* 

Ebtaing  (François  René-Henri  d'),  né  le  27  décembre  1723, 
mort  le  6  juillet  1725,  fils  de  Charles -François,  marquis  du  Sail-* 
lant)  et  de  Marie-Henriette  de  Golbert  de  Mauiévrier  (S.  â.) 
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—  Charles,  marquis  du  Saillant,  mort  le  18  janvier  1727  i 
soixanfe-seîxe  ans  (S.  S.). 

—  Louise-Agnès,  morte  le  30  juin  1756  à  dix-sept  ans,  fîUc  de 
Pierre,  marquis  du  Saillant,  et  de  Marguerite  de  Beuvery  (S.  S.). 

—  ÉléoDore,  morte  le  17  août  1761  à  soixante-dix-huit  ans, 
veuve  de  Charles  Le  Gendre,  marqnis  de  Berville  (S.  S.) 

—  Harie-Ântoinette,  morte  le  3  avril  1771  à  aoîxante-dix-sept 
ans,  veuve  de  Philippe-Emmanuel  de  Grosso!  d*Uzès  (S.  S.). 

—  Marie-Catherine-Euphrasie ,  morte  le  12  octobre  1775  à 
soixante-treize  ans,  veuve  de  Louis-Eené-Édouard  Colbert,  comte 
de  Maulévner  (S.  J.  du  U.  P.). 

EsTiims  (Charlotte  d'),  morte  le  8  septembre  1677  à  soizante- 

dix'huit  ans,  veuve  de  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillery  (S.  S.). 

— -  Jacques-Dominique,  marquis  de  Yalençay,  mort  le  24  février 
1700  à  vingt-cinq  ans  (S.  S.). 

—  Anne-Henri,  né  le  2  juin  1706,  fils  de  François-Henri,  mar- 
quis de  Yalençay,  et  de  FrançoiM-Angélique  de  Raymond  (S.  S.). 

—  Charbtte-Henriette,  née  le  16  août  1710,  fille  dn  comte 
t^hilippe-Charks,  et  de  Jéaniie*Marie  dn  Plesns-Ghfttillon  (S.  S.). 

—  Marie-Charlotte,  née  le  25  septt^mbre  173G,  morte  le  20  juin 
4749,  fille  de  Philippe-Charles,  marquis  de  la  Ferté-lmbauU,  et  de 
Marie-Thérèse  Geotfrin  (S.  R.). 

^  Marie-Louise,  morte  le  23  octobre  1739  à  quatre-vingt* 
deox  ans,  venve  de  Gaspard,  comte  de  Chavagnac  (S.  S.)* 

—  Charlotte^Louise,  morte  le  23  février  1752  à  soixante-aeiie 

ans,  veuve  de  Maximiiien-François,  comte  deFiennes  (S.  S.). 

^  Adélaïde-Thérèse,  née  le  30  décembre  1759,  fille  de  Louis, 
baron  de  Mauny,  et  d'Adélalde-Gode&oy-Juiie  de  Fouilleuse  de 
Flavacourt  (S.  R.). 

Louis-Félicité-Omer,  né  le  12  septembre  1763;  dandine* 
Louise,  née  te  12  août  1764;  Pierre-Ftançois-Babolin,  né  le  29 
Juin  1767,  Ambcoisme-Blarie-Joséphine,  née  te  4  avril  1769  (S.  S.) 
et  Armand-Harie,  né  te  6  avril  1778,  enfioite  de  Louis,  banm  de 
Mauny,  et  de  Françoise*Bonne-6enevi^  Joly  de  Fleury. 

^  Adélaïde-Thérèse,  morte  le  26  août  1783  à  vingt-quatre  ao8/ 
épouse  d'Ueori-Joseph,  vicomte  de  fiourdeiiles  (S.  S.), 
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Louis-Félicité-Onier,capilaine  àn  chasseurs,  fils  de  Louis,  baron 
de  Mauny,  et  de  Françoise-Bonne-Geneviève  JolydeFleury,  marié  : 
(0  le  22  février  1785  à  Anne- Angélique-Félicité  le  Camus,  fille  de 
Joseph-Charles-Augnste,  maréchal  des  camps  et  armées,  et  d'Aune- 
Nioole  le  Camus  (S.  S.),  dont  :  Aline-Félicité-Geneviève,  née  le  6 
janvier  1786;  —  2"  à  Christine  Rouillé  du  Coudray,  dont  :  Bon- 
Hiiaire-Roger,  né  le  28  octobre  1787,  mort  le  24  avril  1788  ;  N., 
né  et  mort  le  i"  novembre  1788  ;  Annande-Ëugénie-Léonice,  née 
le  28  décembre  1790  (S.  B.). 

—  Joséphine-lIeuriette-Pauline ,  née  le  27  juillet  1786,  fille  de 
He(  tor-Joseph,  marquis  de  Valençay,  et  d'Uenriette-Frauçoise  Sé- 
bault(S.  M.  iM.  la  V.  l'É.). 

—  Hector-Joeeph,  marquis  de  Valençay^  capitaine  des  gardes 
da  dne  de  GhartieSi  mort  le  13  mai  1788  à  cinquanle-denz  ans 
(S.  E.). 

—  Comte  Louis-Félicité-Omer,  mort  le  20  juin  1833  (Auleuil). 

EsTAEVniB  (N.  demoiselle  d*),  morte  le  27  avril  1677  (3.  A. 
des  A.). 

Esta V A YÉ  (Philippe  d'), baron  de  Grandcour,  mort  le  3  septembre 
1720  à  dix-neuf  ans  (S.  R.)* 

Este  (Marie-Thérèse-Félicité  d'),  épouse  de  Lonis-Jean-Marie 
de  Bourbon,  duc  de  Fènthièvre,  morte  le  30  avril  1754,  à  deux 
heures  du  matin ,  transportée  le  2  mai  à  Rambouillet  où  elle  fut 
inhumée  le  3  (S.  E.).  • 

EsTSUsm  (Gaspari-Philippe-Valentin  d'),  né  le  26  mars  1786^ 
tenu  par  son  grand-oncle  François-Gaspard-Melchior^  baron  d*Hall- 
weil,  et  par  Pliili(^  de  la  Nongarède^  veuve  de  Joseph  comte 
d^Esterhazy,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  et  Marie-Françoise- 
Léonide^  née  le  24  avril  1787  (S.  S.),  enfants  de  Yalentin-Ladislas, 
comte  de  Galantha,  maréchal  des  camps  et  armées,  et  de  Marie- 
Françoise-Ursule  d'Hallweil. 

EsTERxo  (Ange-Philippe-Honoré,  marquis  d'),  fils  d'Antoine«-Jo« 
Beph-Pliilippe->B^i8i  baron  de  Montfort,  et  d'Adélalde-Honorée 
Hennectuin  d'Eoquevilly,  marié  le  5  mai  1788  à  Anne-Pétronille« 
Constance-Sophie  de  Cessé,  fille  de  très-haut,  très-puissant  et 
Ulostre  seigneur  monseigneur  Hyacinthe-Hugues-Timoléon,  due 
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de  Gossé,  grand'cvoîx  de  Perdre  de  Malte,  menin  do  roi,  brigadier 
de  ses  aroiéea,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp,  oooh 
mandant  k  régiment  royal  Rouseilknmumderie,  seigneur  deFanle, 
Richehourg,  etc.,  et  de  très^haute,  Irès-iNiissante  et  illustre  dame 

madame  Marip-Louise-Antoinetle-Françoise-Cliarlotte-  Constance 
de  W ignacourt  (S.  S.). 

EsTBVOif  (Louis-François-Hugues-Philippe],  né  le  4  juin  1778, 
fils  de  Charles-Philippe,  secrétaire  des  commandements  du  prince 
de  Conli,  et  d*Ânne-Marguerite  Frion  de  la  Tour.  Parrain  :  Fran- 
çois-Louis de  Vauréal,  chevalier  de  Malte,  officier  du  régiment  de 
CoDti-dragODS,  fils  uaturel  du  prince  de  Couti(S.  N.  des  Ch.). 

fisTiEiaroT  (Antoine-LonichBIarie  d%  comte  de  Yassy»  sdgneur 

de  Pisy,  capitaine  de  dragons,  mortle  19  juiUet  1783  à  trente-cinq 

ans,  époux  de  Marie-Charlotte  Orré,  dont  :  Adolphe- Alexandre- 
Marie,  né  le  24  novemhre  1780;  Adèle-Joséphine-Léonide,  née  le 
11  mars  1782;  Adolphe- Alexandre-Marie-Louisy  né  le  19  juin 
1783  (S.  R.). 

EsTOUHMEL  (Marthe  d'),  morte  le  4  novembre  1701  à  quatre- 
vingts  ans,  veuve  de  Gilles,  marquis  d'IIautefort(S.  S.), 

—  Marie-Michelle-Madeleine-Parfait,  morte  le  15  octobre  1729 
à  soixante-dix-huit  ans,  veave  de  Louis  de  MeiuB»  seigneur  de 
Bfanpertins  (S.  8.). 

—  Guillaume-Louis,  né  le  20  avril  1762,  fils  du  comte  Louis- 
Auguste,  et  de  Catherine-Louise  de  Lamoignon  (S.  S,). 

^  Constantin-Louis,  chevalier  de  AlaUe,  mort  le  6  avril  1769  à 
smiante-quatone  ans  (S.  S.). 

—  Le  marquis  Louis-Marie,  meslre  de  camp  en  second  du  régi- 
ment de  dragons,  fils  de  François-Louis,  baron  de  Cappy,  et  de 
Marie-Louise-Françoise-Geneviève  le  Veneur,  marié  le  30  avril 
1776  à  Philiberte-Uenée  de  Galard  deBrassac,  fille  d'Anne-Hila- 
rion,  comte  de  Béarn,  et  d'Olympe  de  Caumont,  dont  ;  Adékude- 
Louise-Baimbaud|  née  le22  mars  1777;  Alexandre-Gésar-LouiSi  né 
le  29  mars  1780;  François  de  Sales-Marie4o8eph4joui8y  né  le  29 
juin  1783  (S.  S.). 

EsTaADBs  (Jean^François  d'),  mort  le  6  octobre  1719  à  tIo^ 


Digitized  by  Google 


t«  L*ÉTAT-L1VIL  DB  PiMA.  467 

ëeux  aos,  fils  da  comte  Geofiroy-LouiSy  et  de  Charlotte  le  I^or- 
mand  (S.  G.)* 

—  Marie-Ghariotte,  morte  le  3  mai  1712,  A  floixanta-neiif  ans, 
venvede  Jean-Pierre  de  Romanet  (S.  J.  du  H.  P.). 

£sTBiB8  (Françoia-Amiîbal  d%  né  le  30  décembre  1648;  Pons* 
Charles»  né  le  1  avril  I6S0;  Jean-Loais»  né  le  22  avril  IBSl,  enfants 
de  François-Ânnibal,  marquis  de  Gcsavres,  et  de  Catherine  de  Lan- 
zièies-Thémines  (S.  J.  en  G.). 

—  Marie-Yolande,  morte  le  30  décembre  1724  à  quarante-six 
ans,  épouse  d'Hyacinthe -Dominique  de  JLaurens  >  comte  d'Estrées 
(S.  S.). 

—  Dac  Yictor-Biarie,  mort  le  27  décembre  1737  à  soixante-diz- 
septans(S.  S.)- 

—  Marie- Anne-Catherine,  morte  le  22  avril  1740  à  soixante* 
dix-huit  ans,  veuve  de  Michelr-François  le  Tellier,  marqois  de 
Courtenvanx  (S.  R.) 

—  Élîsabeth-Rosalie,  dame  de  Tonrbes  et  Doudeauville,  morte  le 
9  novembre  1750  à  soixante-dix-huit  ans  (S.  R.). 

—  Duc  Louis-César,  baron  de  Montmirail .  mort  le  2  janvier 
1771  à  soîxante-dottie  ans,  épooz  d'Adélalde-Félicité  findart  de 
Sillery  (S.  R.). 

—  Jacques,  abbé  de  Bonlieo,  mort  le  26  avril  1788  à  soixante* 
quinze  ans  (S.  S.). 

EmuiiBL  (Louise-Gatherine  d*),  née  le  12  avril  1679,  fille  de 
Jean,  écuyer,  sieur  de  Foutenay,  etd'Anne  de  Tibouet  (S.  N.  des 

Ebîbub  db  GoussAHooiniT  (Marie-Charlotte  d'),  morte  le  28  sep» 
tembfe  1721  à  vingt-hnit  ans,  épouse  de  Jean-Jacqnes-Loais- 
Évmd  de  Jouy  (S.  S.). 

Étignard  (Claude),  fils  de  Claude,  sieur  de  la  Faulotte,  secrétdre 
du  roi,  et  d'Élisabeth  Wyriol,  marié  le  5  juillet  1785  à  Françoise- 
iacqnette-Margaerite  Élignard,  fille  d^  Giaude-Gédéon,  seigneur  de 
Coobn,  et  de  Louise-Jaequeline*Marguerite  Roger  (S.  S.). 

—  Claude-Louis,  né  le  6  août  1786,  fils  de  Jacques,  écuyer,  sei- 
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gnenr  de  VermenouXi  et  de  Susanne-Marie  Roger  de  la  Banme 
(3.  S.). 

Étoile  de  Poussemothe  (Jean-Édouard  de  I'),  comte  de  GraviUe^ 
mort  le  li  mai  1725  à  quatre-viogt-ciDq  ans  (S*  Victor). 

Eu  (Robert -Joseph  d'),  dc  le  14  juin  1754,  et  Marie-Françoise- 
Constance,  née  le  10  août  1755,  enfants  de  Jean-Baptisle-Nicolas, 
écuyer,  seigneur  et  patron  de  la  Chapelle,  CaiUy,  etc.,  conseiller  du 
roi,  et  de  Marie-Françoise  Gnilleanme  (S.  P.). 

Eynaod  (Louis -Armand- Angélique),  né  le  17  août  1731,  fils 
de  messire  André-Léon,  général  des  vivres  de  la  marinei  et  de 
Marie-Anne  Herbault  (S.  R.). 

P. 

pAiiBat  (Glaiide  de)»  mort  le  T'  avril  1728,  veove  de  Charles- 
Henri  de  Thubières  de  Grimoard  (S.  S.). 

Fabre  (Pierre  de),  écuyer,  maréchal  des  logis  aux  mousque- 
taires, fib  de  Jacques,  seigneur  de  Marignac,  et  d'Élisabelh  de 
Bornay,  marié  le  27  novembre  1677  à  Claude-Geneviève  Poitevin, 
venve  de  Baltazar  de  Marsin,  sculpteur  du  roi,  dont  :  Claude-liar> 
guérite,  née  le  4  juillet  1678,  et  Geneviève-Gbarloite,  née  le  16 
mars  1680  (S.  A.  des  A.)* 

Fabrb  db  l'âude  (Fidèle-Désiré-Achillet  vicomte),  né  à  Paris  le 
26  avril  1801,  fils  de  Jean*Pierre,  et  de  Rose-liaiguerite  Moffre, 
morte  à  Carcassonne  en  octobre  1823,  marié  le  27  mai  1829  à 
Marie-Antoinetie-Zéphirine  de  Mansnon,  née  à  Paris  le  26  mars 

4812,  fille  du  comte  Alfred- Angustin-Joseph,  et  d*Antoinett6-Er- 
nesline-Léontine-Éléonore  de  Saiut-Simou  de  Courtomer  (X*  arr.)- 

Pasas  DBPumaEFBO  (Marie-Armand-Jose^),  né  le  18  mars  1763, 
et  Marie-Joséphine-Rose,  née  le  16  novembre  1764,  enbnts  de 

Françoifr4osep!i,  écuyer,  et  de  Marie-Anne  Lanclan  (S,  S.]. 

FAsav  (Athanasie-Alesandrine-Joséphine  de),  née  à  Gray  le  13 
janvier  1792,  baptisée  à  Pariale  29  avril  1776,  fille  d'Henri-Jean- 
Baptiste,  comte  d'Autrey,  et  d'Angélique^Alezandrine-ÉmiUe 
Costé  de  Saint-Suplix  (S.  S.}. 
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—  HenriJeao-Baptiste,  comte  d'Autrejr,  meslie  de  camp  de  ca-« 
Valérie,  mort  le  16  octobre  1777  à  cinquante-quatre  ans  (S.  J.  du 
H.  P.). 

Page  (Pierre),  seigneur  des  ChampSi  inhumé  le  26  août  1733, 
^nz  de  Perrette  Gibert  (S.  P.). 

Falcoz  (Gabrielle-Josèphe-Marguerite),  née  le  6  juillet  1773, 
fille  de  Jean,  vicomte  de  laBlacbe,  et  de  Madeleine  le  Roy  de 
Senneyille  (S.  R.)« 

Faletans  (Bernard-Ignace-Marie-Anne-Joseph  J«'),  né  à  Besan- 
çon le  11  décembre  1772,  tils  du  comte  Paul-Bonaventure,  mort 
à  Besançon  en  mars  1807,  et  de  Marie-Anne-Sophie-Alexis  de 
Elinglin,  morte  à  Besançon  en  février  1825,  marié  le  4  mai  1831 
àCornélie  Touion,  née  à  Saint-Étienne  le  k  août  1794,  fille  de 
Jean-Baptiste,  mort  à  Varennes  en  septembre  1622,  et  de  Cathe- 
rine Petit,  morte  à  Baccarat  en  avril  1608,  dont  :  liarie-Angns- 
tine-Camille,  née  le  15  juin  1626  (X«  aiT«). 

Comte  BB  Cbasteluo^- 

(La  mto  ;9focAairM»iefil.) 

Nous  avons  découvert  dans  un  recueil  de  documents  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale  (f.  franc.  20,  167)  les  deux 
notes  suivantOB,  qui  nous  paraissent  offrir  le  plus  grand  intérêt, 
tonohant  les  qualifications  de  wM/t  et  à'écuyer. 

I. 

Les  soubz  signés,  qui  ont  veu  le  mémoire  cy  attaché  sont  d'ad- 
vis  : 

Que  la  qualité  d'escuyer  se  trouvant  avoir  esté  prise  en  divers 
actes  par  qndques  ancestres,  ayenlx,  bisayenlx  et  autres  ascen- 
dans,  peut  servir  à  leurs  descendans  pour  en  inférer  le  tiltre  de  no- 
blesse, qu'on  a  vescn  noblement  'et  tenu  rang  entre  les  gentils- 
hommes. 
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Que  si  la  qualité  de  noble  se  trouve  avoir  aussy  esté  prise,  elle 
est  de  pareil  et  semblable  effet,  voire  mesmes  il  semble  qu'elle  est 
encore  plus  considérable  que  n'est  pas  celle  d'escuyer,  bien  que 
maintenant  elle  soit  plus  commune  et  oïdinaire.  £t  néannunns  es- 
tant insérée  en  actes  andens,  elle  est  advantageuse  aux  descendans 
ipii  en  peuvent  tirer  preuye  et  iustifBcatÎQn  de  noblesse  de  race  et 
de  naissance.  De  faict  anciennemoit  le  tiltre  de  noble  esloit  donné  à 
des  gentilshommes  et  seigneurs  de  fort  grande  et  éminente  qua- 
lité, mesmes  à  aucuns  princes  et  à  des  enfans  sortis  de  maisous  très 
illustres,  comme  on  peut  remarquer  en  divers  tiltres,  en  des  ins- 
criptions de  tombeaux  et  en  quelques  histoires  authentiques.  Il  y  a 
de  ce  plusieurs  exemples,  entre  autres  sur  le  tombeau  qui  est  en 
l'église  de  Sainct-Denis  en  France,  de  Bertrand  du  Guesdin» 
comte  de  Longueville,  duc  de  Moline  et  conestable  de  France,  an- 
quel  il  est  dict  et  qualifié  noble  homme;  sur  celui  d'Arnaud 
Guillem,  sienr  de  Baibasan,  grand  seigneur  de  Guyenne^  enterré 
an  mesme  lien  mit  celui  de  Bureau,  seigneur  de  la  BiTière»  cham- 
bellan des  roys  Charles  siiûesme  et  se[>tiesme  ;  et  bref  sur  ceux  de 
Guillaume  du  Ghastel,  de  pardlle  qualité,  et  de  Jean  Juvenel  des 
Urmns,  baron  de  IVainet,  qui  sont  tous  qualifiés  nobles  seule- 
ment. 

Or,  ce  qui  a  faict  depuis  aucunement  deschoir  ceste  qualité  de 
noble,  la  mispriser,  ou  pour  le  moins  n'en  faire  si  grand  estât  que 
de  celle  d'escuyer,  c'est  que  les  oHiciers  du  Roy  ayant  pris  coustume 
depuis  le  règne  de  Henry  second  de  se  qualifier  nobles  hommes^  de 
là  vient  que  ceux  d'espée  ont  dédaigné  et  mesprisé  ce  tiltre  et  se 
sont  voulu  qualifier  escuyers,  combien  que  jadis  noble  homme  fust 
plus  qu^eseuyer,  comme  dict  est  Cda  se  recongndt  assés  par  les 
histoires,  et  que  noble  homme  estoit  le  tiltre  de  ndMesse  de  dlgilité 
et  mesme  de  la  haute  noblesse,  comme  il  se  vdt  souvent  remarqué 
dans  lesoBuvres  des  sienrs  du  Tillet  et  du  Chesne  et  dans  les  tiltres 
anciens  aucuns  princes  «lu  sang  royal  avoir  pris  la  qualité  de  nobles 
hommes.  De  faict  Froissart,  en  divers  endroits  de  son  histoire,  dict 
«ju'en  telle  rencontre  il  fut  tué  tant  de  nuLles  et  tant  d'escuyers, 
mettant  les  escuyers  après  les  nobles.  Aussy  au  royaume  d'Angle- 
terre, les  nobles  ou  gentilshommes  sont  ditiéreuts  et  distingués  des 
escuyers,  et  constituent  un  degré  au-dessus  d'eux,  comme  escrit 
Thomas  Smith  au  livre  deRepté.  Angliœ,  Bref  par  la  coustume  du 
pays  et  comté  de  Hainaut,  les  degrés  de  noblesse  sont  aussy  aperte-» 
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ment  distingués  :  aasayolr  le  pair,  le  chevalier,  le  noUe  homme  et 
l'escuyer.  Joint  qne  l'étymologie  dn  nom  d'escuyer  vient  de  porter 

Tescn,  non  le  sien,  ains  celuy  de  son  maistre  noble.  Feu  maistre 
Charles  Loyseau,  advocat  en  la  Cour  de  Parlement^  au  livre  qu'il  a 
publié  et  intitulé  des  Ordres  et  simples  dignités,  chapitre  huictiesiue, 
a  ti*aité  ce  point  fort  amplement,  dont  le  sommaire  est  icy  repré- 
senté. Entre  les  arrests  notables  remarqués  par  le  sieur  d'Expilly, 
avocat  général  du  Roy,  et  depuis  président  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Daupbiné,  séant  à  Grenoble,  il  en  cotte  un  du  vingtquatriesme 
mars  mil  cinq  cent  quatre-vingt-un,  par  lequel  Antboine  de  la 
Porte»  de  Lyon,  fut  déclaré  gentilhomme  de  race,  ayant  prouvé  sa 
noblesse  par  une  inscription,  laquelle  se  trouve  en  la  ville  de  Pro- 
vins, dans  Téglise  de  Sidnct-Pierre,  en  date  du  dernier  de  may  mil 
quatre  cent  un,  en  laquelle  un  de  ses  ayeulx,  appelé  I^er^e  de  la 
Porte,  duquel  il  monstroit  estre  descendu,  estoit qualifié  escuyer. 

De  c:e  que  dessus  on  peut  donc  inférer  avec  raison  et  conclure 
que  la  qualité  de  noble  se  trouvant  ap[>osée  aux  tiltres  passés  il  y  a 
cent  ans,  et  avoir  esté  continuée  de  temps  en  temps,  qu'elle  est  équi- 
valente à  celle  d'escuyer  dont  on  qualilie  ai^ourd'huy  tous  les  gen- 
tilshommes^ et  partant  qu'elle  est  infaillible  pour  en  tirer  un  tiitre 
légitime  de  noUesse  de  race* 

Délibéré  à  Paris  au  mois  de  juillet  mil  six  cent-trente. 

G.  DE  SAnfCTBMARTHB.  ~  L.  1»B  SAUfCTBMABTBB. 

n. 

Nous  Pierre  d*IIozier,  sieur  de  la  Garde,  chevalier  des  ordres  du 
Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  faisant 
profession  de  la  cogaoissance  des  maisons  nobles  de  ce  royaume, 
circonstances  et  dépendances  d'icelles,  certiifions  et  attestons  à  tous 
qu*il  appartiendra,  que  Topinion  de  messieurs  de  Sainte-Marthe  et 
leur  délibération  sur  la  question  cy  dessus,  est  fondée  en  raison  et 
dans  Tusance  ancienne;  n'y  ayant  rien  de  plus  assuré  et  sans  moins 
de  difficulté  que  la  qualité  d'escuyer  et  de  noble  prise  par  un  homme, 
et  conservée  et  continuée  par  ses  descendans  dans  la  deuxiesme, 
troisiesme  et  quatriesme  génération,  emporte  quant  soy  noblesse  et 
la  prescrit  à  ceux  qui  sortent  du  premier  qui  en  donne  absoUu* 
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ment  la  possession,  estant  chose  equivallante  (pie  escnyer  et  noble, 
l'un  et  l'antre  ne  signiffiant  qu'une  mesme  chose,  et  mesme  noble 

se  trouvant  plus  oriliuairement  pratiqué  qu'escuyer,  ainsy  qu'il  est 
aisé  de  justiffîer  par  les  épilaphes  rapportées  cy  dessus  et  par  plu- 
sieurs autres  semblables  à  mesme  fin.  La  coustume  de  France  ayant 
esté  de  temps  immémorial  et  jusques  soubs  le  règne  du  Uoy  Fran- 
çois premier,  de  mettre  ordinairement  dans  le  commencement  des 
tiltres  et  contracts  passés  par  les  gentilshommes  :  noble  tel,  ou  noble 
personne  telle;  et  ainsy  dans  les  inscriptions  des  épitaphes  et  sépul- 
tures; mesme  il  est  arrivé  bien  sonyent  (pie  des  personnes  censées 
et  réputées  notoirement  nobles  et  extraits  de  noble  lignée,  au  lieu 
de  se  servir  du  mot  antécédent  de  noble  avant  lenr  nom,  n'ont  mis 
que  céllny  de  honorable,  ainsy  qu'il  se  voit  en  deux  tiltres»  l'un 
passé  le  21  novembre  1461 ,  par  Jean  le  Ptestre,  chancelier  de  très 
bant  et  très  puissant  prince  monseigneur  le  duc  d'Oriéans  et  de 
Milan,  par  lequel  il  se  qualifie  honorable  homme  et  sage  ;  et  l'autre 
passé  par  Jehan  de  Fresnoy,  S'  dudit  lieu,  près  Beaumont-sur- 
Oyse,  en  1481,  qui  prend  semblable  qualité,  l'un  et  l'autre  connus 
nobles  et  tenant  rang  entre  les  gentilshommes.  L'autre  preuve  est 
tirée  de  Tépitaphe  de  Jean  de  Choiseul  qui  est  dans  Tabbaye  de 
Morimont  en  Champaigne,  avec  cette  inscription  :  cy  gist  hono- 
rable homme  Jean  de  Choiseul,  qui  fut  sire  de  Choiseul  et  d' Aigre- 
mont,  qui  trépassa  l'an  de  grâce  1308  au  mois  de  mars.  On  pour- 
roit  encore  rapporter  quantité  d'autres  témoignages  à  mesme  fin  de 
semblable  usage  et  prâticque.  Mais  la  résollution  donnée  cy  dessus 
tiiffit  pour  oondore  que  escnyer,  noble  et  honorable,  <piant  en  suite 
il  n'y  point  qualité  qui  répugne^  peuvent  faire  preuve  asseurée  de 
noblesse,  et  qu'elle  ne  peut  estre  contredicte  ny  contestée  a  ceux  dont 
les  anoestres  et  prédécesseurs  en  ont  pris  les  qualités,  mesmement 
quand  il  y  a  possession  centenure.  Ge  que  nous  assenrons  estre 
sans  difficulté.  En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  la  présente  attesta- 
tion signée  de  noslre  main,  à  Paris,  ce  samedy  douxiesme  de  juillet 
mil  six  cent  trente  et  un. 

n'Honni. 
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—  (Bobert,  comte  de),  1 1 74-1 1 78. 
MoDtaigu  (Lambert,  comte  de),  1140. 
McmtfMTat  (Guillaume  IV,  marquis  âe),  1145*1160. 
Morspec  (Albert,  comte  de), 

Mouflon  (Benaud,  comte  de),  1146-1166. 
Neufcbàtean  (Hugues,  comte  de),  1141. 
Nevers  (Guillaume  II,  comte  de),  1137*1 178. 

—  (GuiUaume  DI,  comte  de),  1146-1160. 

—  (Guillaume  IV,  comte  de),  115^-1168. 

—  (Gui,  comte  de),  1147-1176. 
Paillars  (Arnaud  Miron,  comte  de),  1147. 

—  (Baimond,  comte  de),  1172. 

Pnul  (Ëuguerrand,  comte  de  Saint-),  1 151. 
Perche  (Botrou,  comte  du),  1137-1148. 
Ponthieu  (Guillaume  Talvaa,  comte  de),  1146-1148. 
Provence  (Bérenger-Raimond,  comte  de),  1143-1145. 

—  (Rûmond-BéreDger,  comte  de),  i  1 50-1 166. 

—  (Alphonse,  comte  de),  roi  d'Aragon,  1 1 66. 
Pu  y  (Guillaume,  comte  du),  1162. 

Bethel  (Gauthier,  comte  de),  1137-1160. 

—  (Manassés,  comte  de),  1 176. 
Bho.lez  (Iluf^ues,  comte  de),  1153-1161. 
Roucy  (Hu{^u«  s,  comte  de),  1160. 

—  (Guicbard,  comte  de),  1160-1177. 
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Roilttillon  (Geoffroi  ÏII,  comte  de),  1 151-1 163. 

—  (Guinard,  comte  de),  1163. 
Saiicerre  (Étienne,  comte  de),  1U3-H70. 
Savoye(Amé  III,  comte  de),  H41-1149. 
Soissons  (Renaud,  comte  de),  H  39-1 144. 

—  (Yves,  comte  de),  1147-1177. 
Tonnerre  (Renaud,  comte  de),  1140-1147. 

—  (Guillaume  UI,  comte  de),  1 154, 

—  (Guiliaume  IV,  comte  de),  1154. 
Toul  (FMdéric,  comte  de),  1 112. 

Toulouse  (AlplMnae-Jourdain,  comte  de),  114MI48. 

—  (RaimondV,  comte  de),  1148-1164. 
^  (Raimond  VI,  comte  de),  1 1 56. 

—  (Albéric  Taillefer  de),  1 1 67. 
Varenne  (Guillaume  ÏII,  comte  de),  1U7. 
Vaudeœont  (Hugues,  comte  de)^  1146. 

VICOMTES. 

Ardre8(Arnoul  et  Simon,  vicomtes  de),  1145. 
Beaumont  (R.,  vicomte  de),  1145. 

—  (Roscelin,  vicomte  de),  1173. 
BéBfln(Raymoiid-TiincaYel,  vicomte  de),  1146-1160. 

—  (Roger-Trincavd,  vicomte  de),  114M17f . 
Ghabanab  (N.,  vicomte  de),  1176. 
GhâteauUmdon  (G.,  vicomte  de),  1154. 

—  (Gui,  vicomte  de),  1180. 
Chàteauneuf  (Gausbert,  vicomte  de),  1151-1157. 
Château porcien  (Nicolas,  vicomte  de),  1147. 
Chatelraud  (N.,  vicomte  de),  1152. 

Clameci  (Richard,  vicomte  de),  H 75. 

Croisilles  (Humbert,  vicomte  de),  1179. 

Dijon  (Joubert,  vicomte  de),  1145-1152* 

Fenolhède  ou  Fenouillède  (Vdalger,  vicomte  de),  1151^ 

Florentin  (Robier,  vicomte  de  Saint-),  1159. 

Gavarret  (N.,  vicomte  de),  llé7<-1150. 

Gimel  (Beiiaud,  vicomte  die),  1163. 

Joigni  (boaid»  vicomte  de),  1166. 
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Laon  (Ebles,  vieomte  de),  1153. 

Langres  (Renaud,  vicomte  de),  H  50. 

Lauraguais  (Sicard,  vicomte  de),  1149-1179, 

Limoges  (Airaar,  vicomte  de),  1176. 

Mascoii  (N.,  vicomte  de),  1150. 

Marck  ou  Merck  (Arnoul,  vicomte  de),  1145. 

MeluD  (Joscelin,  vicomte  de),  1156. 

Narbonne  (Ermangarde,  vicomtesse  de),  1134-1176. 

Polignac  (Ponce  III,  vicomte  de),  1170. 

Pny  pp.,  vicomle  du),  1176. 

Roqaebertm  (Geoffcoi,  vioomte  de),  114S. 

Sens  (Salon,  vicomte  de),  1115-1169. 

Teraier  (Girard^  yioomte  de),  1179. 

Terride  (Gauthier,  yicomte  de  la),  1138. 

Turenne  (Raimond  II,  vicomte  de),  1163-1 178. 

Vantadour  (N.,  vicomte  de),  1 178. 

SBIGHEUES  HON  TITEÉ8. 

A  (Gauthier  dO,  1179. 

Abbaye  (Guillaume  de  1'),  1 1 59-1 164. 

AboneviUe  (Aflcelin  d'X  ii63. 

AeeeoUs  (Martin  de),  1149. 

Aconin  (Gérard),  1168. 

Adalgaer(G.),  1176. 

Adaira  (Bérengaer),  1176. 

Adam  (Pierre),  1149. 

Adenghem  (Gosvin  et  Ingelbert  d'),  1 179. 

Adhémar  de  Vénejan  (Bernard  d'),  1 156. 

Affiie  (Hugues  d'),  1139. 

Agei  (Garnier  de),  1148. 

Ager  (Uaymond-Bérenger  d'),  1143. 

Agoult  (Bertrand  d'),  i  1 40-1 150. 

—  (Raimondd'j,  1176. 
Aiguières  (Ponce  d'),  1171. 

—  (Raimond  dO»  1171. 
AiguiUi  (Gauthier  d'),  1167. 
Aieard  (Pons),  1140-1150. 
Aiengem  (François  d'),  110l« 
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RÉPBETOIiUt. 


AlgromoDt  (Renier  d'),  1 1 48. 

—  (Gérard  d'),  H 48. 

—  (Ulricd'),  1148. 
Aiguillon  (Osmond  d'),  1154, 

—  (Renard),  U60. 
Ainanmont  (Jean  d'),  1 169, 
Aire  (Gilbert  d'),  1169. 
Aix  (Hugues  d'),  1140-1150. 

—  (Gauthier  d'),  1147. 
Alagon  (Artald  d'),  1176. 
Alamand  ou  Allemant  (Ginoi^y  1160. 
Aiamanon  (Olebertd'),  1140-1150. 

—  (Bertrudd*)»  1140-1150. 
Aibmdano  (Bernard  de),  1157, 

Albawm(Piei»d*),  1176. 

Albigny  on  Anbigny  (Guillaume  d'),  1 163. 

—  (Alphonse  d'),  1170. 
Albon  (Bernard  d'),  1150. 
Alcala  (Pierre  d'),  1157. 

—  (Dudond*),  1162. 
Alcar  (Renaud),  H40-1150. 
i4/co;onï  (Pierre  d'),  1140. 
Aldemburch  (Henri  d%  1163. 
Aldombert  (Bernard  d'),  1 149. 
Aldre  (Anselme  d'),  1 177, 
Aldrei  (Gnillanine  à%  1154-1103. 
Alflie  (Piemi  d'),  1142. 

AbmagDe  (RichanMjodescal  d'),  1154. 

—  (Ailtaadd*),1163. 
Aleman  (Raoul),  1151. 

—  (Pierre),  1163. 

—  (Hugues),  1160. 

A  lest  (Guillaume  d'),  il  43. 
Alévagne  (Varin  d'),  1171. 
Alfang  (Rostang  d'),  1150. 
Alinard  (Gui),  1170. 
AlÏDge  (Guicbard  d'),  1153. 
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Année  1873. 

Ayril.  —  M.  le  vicomte  Amie  de  Boarcier,  a  époasé  M'^'  Jeanne 
Roxard  de  la  Salle. 

M.  Viclor  Villedey  de  Faule,  —  M"«  Marie-Thérèse  de  Dormy. 

M.  le  vicomte  Arthur  de  Léaulaad,  —  M"'^^  Marie  d'Arthel, 

Mâi.  —  M.  le  comte  et  prince  de  Uéarn,  a  épousé  Cécile  de 
Périgord. 

M.  le  vicomte  Picot  de  Vaulogé,  —  M"«  Thérèse  de  Menou. 

M.  le  comte  Raoul  de  Coligny-Châtillon,  oilicier  d'infanterie,  — 
M"*  Hélène  de  Cbâteau-Regnaud  d'Aligny. 

Juin.  —  M.  Arthur  de  Rocquigny  de  Fayei,  —  M"'  Juliette  Douville 
de  Franssu. 

M.  le  comte  Jacques  de  Breda,  —  H"*  Jeanne  de  Savignac. 
M.  le  baron  Anatole  de  Spens»  —  M*^  dn  Pin  de  Joncarot. 
JnatiT.  —  H.  le  baron  Albert  Mallet,  —  H'**  Jeanne  de  Nenflise. 
M.  le  comte  Urbain  de  Maillé  La  Toni^Landry,  --^Mi^^deGaigneron. 
M.  le  comte  Robert  de  Bonrbon-Boaset,  —  M"*  de  Nédoncbel. 

Dicfts: 

AvBit.  —  LBmgtoU  de  BrHeuU  (M"*},  née  Sntanna  Ugot,  dée^^  à 
Paris,  le  8. 

Gimrcuff  (M"*  la  comtesse  donairière  de)^  née  de  Goetnempren  de 
Renaiot,  décëd6e  à  Paria»  le  30,  à  l'âge  de  80  ans. 

Mai.  —  Beilmmi  (H**  la  marquise  de),  née  Vincent  d'Hanteeonrt, 
ddcëdée  le  7,  an  cbâteao  du  Bois-Robin,  à  l'flge  de  87  ans. 

Soey  (Victor  de),  décédé  le  II,  A  Horenil  (Aisne),  è  l'Age  de  78  ans. 

Dôme/  de  Vm-gee  (M"*),  née  de  Champs  de  8aint*L^r,  décédée  A 
l'Age  de  S8  ans. 

CMeuUBeatiprUW^  la  comtesse  de),  dame  d'boanenr  de  Bl**  la 
com'esse  de  Gbambord,  décédée  le  18,  à  Gompiègne,  A  l'Age  de 
87  ans. 

Jooi.  —  la  Grmdière  (M**  de),  sopérienr  des  sœnra  de  Saint- 
Vincent-de-Paol  d'Ange»,  décédée  A  l'Age  de  84  ans. 

ifsMy  d^BèrîM  (comte),  ancien  pair  de  France,  décédé  A  l'Age  d^ 
83  ans. 
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FoneauU  (marquis  de),  atiden  dépolë  de  la  Lolre-Infdrieare,  dMdé 
à  La  Flèche,  le  19,  à  l'âge  de  95  ans, 

Pwmtùwùd  (priDce  Joiepb),  aneieo  aénatear,  dëeëdé  à  Londres, 
à  râge  de  67  ans. 

Girardin  (M"*  la  comtease  de),  née  Sidonie  dTTe,  dëcëdëe  le  19, 
à  Paria,  à  1  flge  de  71  ans. 

JVévinêke  (comte  Chrétien  de),  député  do  Finistère,  décédé  à  l'âge 
de  49  ans. 

JoiLUT.  ilayaiofirf  {V  la  vicomtesse  de),  née  dn  Causé  de 
Naselles,  décédée  à  Paris,  le  1**,  à  l'âge  de  70  ans. 

/^onloiii-Poii/eoiTtf  (vicomte  Henri  de),  secrétaire  d'ambassade,  déeédé 
à  Paris,  le  6,  à  l'âge  de  31  ans. 

BuUton  d'Armandiff  général  de  division,  décédé  à  Carpentras. 

Zamcmaftt  (vicomte  Henri  de),  décédé  à  Meinn,  le  10. 

Labtrtonnais  (Henri  de),  décédé  à  Paris,  le  IS,  à  l'âge  de  6S  ans. 

Jouuencel  (Ferdinand  de),  ancien  conseiller  d'État 

Certaines  (M.  le  comte  de),  ancien  conseiller  général  de  la  Nièvra, 
décédé  à  Corbigny  (Nièvre),  le  14,  à  l'âge  de  73  ans. 

Fomairali  (César  de),  décédé  le  14,  à  Toolo^jae  près  Villeiranche 
(Aveyron). 

CourwU  (de),  ancien  garde  du  corps,  décédé  à  Nevers,  à  l'âge  de 
77  ans* 

Lesirade  (comte  de),  ancien  préfet,  décédé  à  la  Grange-Arthnis»  â 

l'âge  de  86  ans. 

Hercé  (Paul  de),  directeur  de  lu  Compagnie  d'as^nrances  générales, 
décédé  à  Andiliy,  le  18,  à  l'âge  de  60  ans. 

Fonbrune  (Henri  de),  ancien  préfet,  décédé  à  Neoiily  (Seine),  le  33, 
à  l'âge  de  66  ans. 

Toulouzette  (baron  de),  décédé  à  Saint-Sever  (Landes). 

Bock  (M"*  de),  décédée  au  Mas-d'Agenais,  à  l'âge  de  83  ans. 

Baillod  (baron  de),  inteudani  militaire,  décédé  A  Rennes,  â  l'âge 
de  59  ans. 
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DE  LA  HAUTE-MAUNE, 

PAR 

M.  P-  DE  FLEURY 

And—  4lè*e  de  ITBcole  des  Charles,  archiviMe  de  Lriir-e(-Chcr,  correspoodant  dttlOlilMrada 
rioatroctkta  publique  pour  les  trtma  biatoriquM. 


Un  travail  d'un  aussi  petit  nombre  de  pages  que  celui  que  je 
publie  ci-après  n'exige  pas,  ne  comporte  mémo  pas  une  introduc- 
tion, et  je  ne  veux  pas  en  faire  une;  mais  il  me  semble  indis- 
(>ensable  de  renseigner  le  lecteur  sur  les  circonstances  dans  lesquelles 
il  a  été  préparé,  |>uis  rédigé. 

Lorsqu^en  1866,  j'entrepris  de  doter  les  Archives  de  la  Haute- 
Marne  d'une  collection  sigillo-plastique  (qu'on  me  pardonne  ce 
néologisme)  reproduisant^  sous  la  forme  de  moulages  en  plâtre,  les 
sceaux  dont  les  originaux  se  trouvaient  disséminés  dans  les  divers 
fonds  de  ce  dépôt,  le  premier  travail  qui  s'imposa  à  moi  fut  de  dres- 
ser, au  fur  et  à  mesure  du  dépouillement  et  du  moulage  des  origi- 
naux, un  catalogue  provisoire  destiné  à  servir  plus  tard  de  base  à  un 
inventaire  méthodique  et  descriptif  de  ces  richesses  hbtinnques, 
archéologiques  et  héraldiques. 

Par  suite  de  circonstances  que  j'étais  loin  de  prévoir  au  début, 
je  dus  quitter  les  archives  de  la  Haute-Marne  après  un  séjour, 
après  un  passage  de  quelques  mois,  laissant  inachevée  l'opération 
du  moulage  en  relief,  mais  ayant  terminé  le  moulage  eu  creux,  et 
apportant  avec  moi  le  catalogue  provisoire  que  je  publie  actuelle- 
ment dans  un  ordre  méthodique. 

T.  X.  (N«  11  tu \t,  NoTanbn  K  DéetutiM  187S.)  SI 
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La  collection  à  laquelle  ce  catalogue  se  réfère^  renfenne  027  sceaux 
(non-compris  les  contre-sceanx)  dont  228  laïques  et  399  ecclésias- 
tiques; il  sont  classés  dans  unoîrdre  se  xapprochant  autant  que  pos- 
sible de  celui  qui  a  été  suivi  par  H.  Douèt-d'Ârcq  dans  Vlnoentairt 

des  Sceaux  des  Archives  de  l*Empire,  Chaque  article  porte  nn  nu- 
méro d^ordre  suivi  de  rindicaLion  Ju  nom  du  personnage  ou  de  ré- 
tablissement auquel  le  sceau  a  appartenu,  de  la  source  à  laquelle  le 
type  a  été  puisé  (toutes  les  fois  qu'il  m'a  été  possible  de  la  faire  con- 
naître), et  de  la  date  de  la  charte  à  laquelle  roriginal  est  plaqué  ou 
appendu. 

Quelques  types  sout  vraiment  remarquables.  Le  sceau  de  Carlo* 
man,  les  deux  sceaux  de  Charles-le-Gros,  celui  de  Lothaire  sont  à 
citer  en  première  ligne,  et  on  ne  sera  point  surpris  que.  ne  pouvant 
leur  consacrer  ici  les  développements  qu'ils  méritent,  j'en  réserve 
la  description  en  vue  d'une  autre  puÛicatioui  me  bornant  à  les 
mentionner  simplement  dans  le  présent  catalogue  où  ils  portent  les 
numéros  2,  3,  4,  S.  La  même  observation  s'applique  à  un  sceau  de 
Philippe-khBel,  comme  roi  de  Navarre,  encore  employé  par  ce 
prince  en  février  1286  et  appendu  à  une  charte  au  bas  de  laquelle 
on  lit  la  curieuse  annonce  suivante  :  Et  quod  postquam  guberna- 
tionem  regiii  Franc,  suscepimiis,  sigillum  novum  non  haùuùnus^ 
présentes  litteras  sigillari  fecimus  sigillo  quo  prius  utebamur. 

Ces  types  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seuls  qui  méritent  l'attention 
des  archéologues  et  des  historiens.  Quelques  sceaux  féodaux,  des 
bulles  mêmCy  qui  se  trouvent  dans  cette  collection,  ne  se  rencontrent 
point  ailleurs  ou  n'y  sont  qu'à  l'état  de  fragments.  Ce  sont  ces  con- 
sidérations qui  m'ont  déterminé  à  livrer  à  la  publicité  un  travail 
que  je  sais  impar&it  et  incomplet,  mais  qui,  m  révélant  une  mine 
inezploréei  in^irera,  je  l'espère,  à  nn  autre  le  désir  de  faire  mieux. 

BloiSi  le  15  décembre  1873. 
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SCEAUX  laïques. 


ROIS  ËT  REINëS  DË  FRANCE. 


RM.  Amtéet. 

1.  Loui8-Li-DÉBomcAi]iB.  — *  {Eviehê  de  Langrest  G.  1 .)  834 

5.  Cabloman.  —  (Ibid.)  883 

3.  Chabi»ui^os.  ~  {Iba.)  886 

4.  b.  (m.)  881 
8.  LoiBADB  <.  —  (m)  Vn 

6.  Hbmbi  K  —  imd.)  1089 

7.  Louis  m  —  (IHdi.  1179 

8.  PfliupPB-AnaunB.  —  {Ibid.)  1203 

9.  Louis  H»  —  (m)  1285 

10.  Païupra-LB-BEL.  (Sceau  comme  roi  de  Navaxie).  Février  1286 

11.  b.        (Sceau  de  mi^esté).  1296 

12.  Jeannb  bb  Navabrb,  femme  de  Pbilippe-le-Bel.  1296 

13.  Louis-iA-HuTiN.  —  (Chapiire  de  ChâteaumUain.)  1314 

14.  PmLippE  DB  Valois.  —  {Eviché  de  Langret,  G.  4.)  1329 
18.  Jban  II.  1363 

16.  Charles  V.  1365 

17.  Charles  VI.                                           •  !412 

18.  CHARLi»yiI.--(/Vi«»f^i<e5a«R^i4inâ/^<i0Zaii^.)  1437 

19.  Id.  1440 

20.  Id.           {Chapitre  Saint-Laurent  de  JommUe,)  1453 

21 .  Louis  XI.  —  {Evêché  de  Langret,  G.  15.)  1477 

22.  Id.         {Ibid.)  1480 

23.  Id.  1482 

24.  Charles  VIII.  (Sceau  de  majesté.)  *     s.  d. 

25.  h).       (Sceau  eu  l'absence  du  grand.)  1402 

26.  Louis  XIL  1498 

27.  Td.  1498 

28.  CUARLESlX.  1510 

29.  François  I".  1518 

30.  b.          {Evêché  de  Langres,  G.  15.)  1522 

31.  b.        (Sciiau  en  l'absence  du  grand.)  1528 


*  Ce  sceau  a  été  publié  par  M.  fiordier  daiu  la  Revue  archéologique^  t.  XV,  p.  173, 
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83.  Hbniii  il  —  (CkapUre  di  Samê-laumU  iê  Joùwiik,)  1550 

33.  FRAMÇon  II.  1560 

34.  Henbi  m.  (Sceau  en  l'absenoe  du  grand.)  1575 

35.  Louis  XIU.  -*  (Id.)  1011 
30.      b.         (Sceau  de  majesté). — {Arekûm  actuelU$  de 

Véfiehé  de  Lttngm.)  1614 

37.  Id.  1622 

38.  Louis  XFY.  (Sceau  de  majesté.)  1687 

39.  Louis  XY.  (Sceau  de  nudesté.)  1744 

SOUVERAINS  ÉTRANGERS. 

40.  Stanislas»  zd  de  Pologne.  1765 

41.  Rbné  d'Anjou,  roi  do  Sicile  et  de  Jérusalem.  1503 
43.  Philippe,  reine  de  Jérusalem  et  do  SicUe»  dame  de  Join- 

ville.  —  (CAa^  de  JommUe.)  1513 

GRATiûS  DIGNITAIRES  DES  PROVINCES. 

BOURGOGNE» 

43.  Eudes  de  Froillois,  connétable  do  Bourgogne.  1233 

44.  Jean  de  Yeugy,  séaécbaL  de  Bourgogne.  —  (Evichi  de 

Lanffres^  ti.  4â.)  im 

CHAMPAGNE. 

45.  SiiixmDBJoDfvii£B,  sénéchal  de  CîhampagQe.  1306 
40*  JBftii  os  JonimLB,  id.  1364 

47.  Ansbl  OB  JomviLLB,  id.  1333 

48.  Hbnbi  db  JoumuB,  Id.  vers  1350 
48.  GLAnm  db  Lorrainb,  baicm  de  Joinville^  id.  1514 

GRANDS  FEUDATAIRES. 

BOURGOGNB. 

50.  Eudes,  duc  de  Bourgogne.  —  {Evèché  de  Langres,  G.  3.)  1142 

51.  Hugues,  id.  H90 

52.  Hugues  de  Bourgogne.  s.  d. 

53.  Hugues,  comte  pakitiu  de  Bourgogne.  —  {Evêclié  de 

Langres.)  lâoU 

54.  Alix  de  Yërgy,  femme  du  précédent.  —  (Ibid.)  1256 
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55.  Robert  II,  duc  de  Bourgogne.  1284 

56.  Agnès  de  France,  femme  du  précédent.  1284 

57.  Jean  de  Bor  RGOGXE,  damoiseau.  1366 

58.  Marie  de  Ciiateauvillain,  femme  du  précédent.  1366 
69.  j£àNDB  Bourgogne,  seigneur  de  Montaiguot  de  Joiuville«  1368 

Comtes  de  Montbéliari, 

60.  ReNADD  DB  BoOBOOOlfB.  1903 

61.  Loun  DE  GuALONS,  comte  d'Auxorro  ot  de  Tonnerre.  1388 

62.  Gauthibr.  —  (Abbaye  de  Monturender,)  1329 


CHAMPAGNE. 

63.  Hbnht,  comte  de  Champagne  et  de  Tn^. 

64.  TmBAiJT  Y»  comte  de  Champagne. 

65.  flBNRi  m  dit  le  Gros,  roi  de  Navarre. 

66.  EoDBs  DB  Champagnb. 

67.  EuDBs  DB  Champaonb,  oomto  de  Champlite, 

Dyon. 

ComtiÈ  de  Briemu» 

68.  Charub  DB  LuzBiiBOiiBe,  comte  de  Lhi^,  Brienne,  ete. 

-^(ChapUndêJoinvUk,)  1516 

LORRAINB  ET  BABBOU. 

Ducs  de  Lorraine» 

69.  Ferbt  II.  —  {Chapitre  de  Joinmlle,)  1410 

70.  Marguerite  de  Joinville,  femme  du  précédent.  —  {Ibid.)  1408 

71 .  Hené  II,  comte  de  Yaudémont  et  duc  de  Bar.  —  (Ibid,) .  1490 

Officiers  de  Lorraine^ 
73.  Jban  DB  LonfQUBS,  gouverneur  de  Yaudémont.  1381 

Comtes  de  tinr» 

73.  Henri  I",  comte  de  Bar.  —  {Evêché  de  Letngres^  G.  3.)  1179 

74.  Thibaut  II,  id.  1285 


1187 
1963 
1S78 
1196 

vicomte  de 

xnf  aiède. 
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FLARDHB. 


75.  Philippe,  comte  do  Flandre.  —  {Evêché  de  Langres,  G.  i .)  Uti 
IQ,  Marguerite,  comtesse  de  Flandre.  —  {Prieuré  Saini- 

Amâire  de  Langret,)  1374 

S£IGN£URS. 

77.  AcBEJUB  (A.  d*},  chevalier.  1285 

78.  —    ljesnà'),'^(Evie&édeLaniiret^G.90.)  1310 

79.  —        Id.  1311 

80.  Barres  (Jean  dos).  —  {Abbaye  de  Beauheu.)  1273 

81.  Bayac  (Othon  de).  —  {Evêché  de  Langres,  G.  51.)  1278 

82.  BouRBONXE  (Renier  de),  chevalier.  —  {Abbaye  de  BeauUmtJ)  1197 

83.  Brayes  (Ilugue  de).  1193 

84.  Glefmomt  (Simon  de),  chevalier.  —  {Abbaye  de  la  Crête.)  i2:iS 

85.  —      (Jacques  de),  id.  —  (/6irf.)  1295 

86.  —      (Gnyot  do),  id.  —  {Ibid.)  1308 

87.  CHAMPLrrE  ((iuillauino  de),  vicomte  de  Dijon.  1260 

88.  (Ihangey  (Thibaut  de),  chevaUer.  —  (Evêché  de  Langres, 

G.  20.)  1322 

89.  Chassenat  (Erard  de),  chevalier.  —  {Ibid.,  (î.  77.)  1207 

90.  Ghateauvillain  (Simon  de),  chevalier.  —  {Evêché  de 

Langres,  G.  38.)  1208 

91.  —  (Simon  do),  id.  !2r>3 

92.  —  (Jean  de),  id.  1269 

93.  —  (Jean  de),  id.  1273 

94.  —  (Simon  de),  id.  —  {Evêché  de  Langres^ 

G.  82.)  1299 

95.  —  (Simon,  fils  du  seigneur  de).  1285 

96.  —  (Jean  de).  1303 

97.  —  (GulUAume  de).  1349 

98.  —  (Bernard  de).  1439 

99.  —  (Marie  de),  dame  de  Ray.  s.  d. 

100.  —  (Alix  de),  dame  de  Troisseromrs.  1316 

101.  Ghateber  (Ferrls  de),  chevalier.  —  (Evêehi  ée  Langres^ 

0. 79.)  1S58 

103.  Ghauviret  (Jacques  de).  —  (A4%f  dê  la  Créée),  1515 

103.  —      (Jean  de).  —  (/Mtf.)  151S 

104.  Gboueul  (Regnaud  de)»  chevalier.  1SI9 

105.  —  (Jean  de),  chevalier.  »  (^0le^  Je  Zaïi^m.)  1983 
105.  CioiinLAin  (Jean  de).  —  {Evêeké  de  Lmgm^  G.  76.)  ItfS 
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107.  CouuLANS  (Alix  do).  —  {Abbaye  de  Beauîicu.)  1312 

108.  Drosnay  (Olivier de). — {Prieuré  de  la  C hapelle-aux-Planches .)  1245 

109.  FoiJVENT  (Clémence  de).  —  {Evêché  de  Langret,  G.  54.)  1255 

110.  Grancey  (Eudes  do),  chevalier.  xu*  siècle. 
IH.      —     (Eudes  do),  id.  1194 

112.  —    (Eudes  de),  id.  1214 

113.  —    (Eudes  de),  id.  1236 

114.  —     (Renaud  do),  id.  1285 

115.  JoiNViLLE  (Geoffroy  de)  1195 

116.  —     {\\\\  do  llesnol,  femme  de  Jean  de),  sénéchal.  1268 

117.  —      (Geoffroy  de).  1281 

118.  —      (Guy  de),  sire  de  Suilly.  1296 

119.  —      (André  de),  sire  de  Boiiupré.  1308 

120.  Lancastre  (Jean  de),  seigneur  de  Beaufort.  —  {Prieuré  de 

la  Chapetk'ûuX'Planehes,)  1312 
131.     —       (Alipsde  Joinville,fenimedeieande).— (/ÂtV/.)  1306 

123.  IfARAC  (Jean  de),  chevalier.  —  {Evêthé  de  Lengres,  G.  41 .)  1905 

133.  NoGENT  (Guillaume  de),  dievalier.  1837 
131.    —    (Renier  de),  chevalier.  —  (A4%«  du  Val'det' 

EcoUers.)  1331 

135.  —    (André  de),  fils  da  précédent.  —  (m)  1331 

136.  NuiLT  (Jean  de)  1313 

137.  0R6B8  (Isabelle  d').  —  {Abbaife  de  la  Crête.)  1515 

138.  Ortbs  (Eudes  d*).  —  (Abbaye  de  BeauUeu.)  1351 

139.  Passavant  (Guichard,  seigneur  de).  1357 

130.  PnsRREFArrE  (Shnon  de).  1350 

131.  PBiaiiB(Aheide).  1333 
133.  PuisBT  (Gaucher,  s^gneur  du),  eaBemce,^ (Chapitre de 

Langm.)  1357 

133.  Resnbl  (Ansel  de).  —  (Abbaye  de  SaùU-Urbain.)  1308 

134.  Saut  (Guy  de),  chevalier.  zm*  siècle. 

135.  Saqx  (Guy  de),  chevalier.  —  (Abbeiye  d^Âuberiee.y  1339 

136.  Saint-Bun  (Catherine  de).     [Abbaye  de  la  Crke.)  1515 

137.  Taveadx  (Jean  de).  ^  [Evkhé  de  Langres,  G.  24.)  1365 

138.  Til-Chatel  (Jean  de).  —  (Abbaye  de  BeauHeu.)  1253 

139.  Val-de  Roignon  (Jean  du).  1386 

140.  Ybrgy  (Guillaume  de).  ^  (Abbaye  de  Beaulieu.)  1216 

141.  —  (GnUlaumo  de).  1366 

142.  —  (Antoine  de).  1426 

143.  —  (Charles  de).  —  {Abbaye  de  Beaulieu,)  1466 

144.  YiaNoaT  (Gauthier  de).  —  {A  bbaye  de  Montierender,)  1255 

145.  ~    (Jeanne,  dame  de).  —  (/6m<.)  1304 
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140.  ViLLEBLorEix  *  (Pierro  do).  —  {Evêchê  de  Langreêf  G.  4.)  4295 
147.  Yco  {Uabellis  d»).  —  (Evêché  deLangres,  G.  64.)  1270 

ÉTATS  PROYINCUUX. 
Bourgogne, 

148*  ÉTAIS  <2ÉNÉRAUX  DB  DuoN  (Rogiiaiid,  commis  greffier  des).  1771 

COURS  ET  JURIDICTIONS. 

COURS  SOUVERAINES. 


149.  Cour  bks  reoi-êtes  du  Palais,  a  Paris.  —  {£vêehé  de 

Lanyres,  (i.  39.)  4483 

150.  Ghatelet  D£  Paris.  1443 

COURS  PROVINCIALES. 

161.  GramdS^OURS  de  Trotbs.  —  {Evêché  de  Langres^  G.  63.)  1374 

452.  Cour  DUCALE  D£BouRG06itB.  —  (£'v^Atf<feI.afl9rei,  G.  20.)  4312 

lft3.          Id.           b.  1463 

BAILLIAGËS  £T  SÉNÉCHAUSSÉES. 

154.  Chatbauvillain  (teire  de).  1883 

m.         b.         {Chapitre  de  ChaieamiUam.)  1360 

156.  b.  (baiUiage  do).  —  (/Wrf.)  1417 
167.  GHAUXOiiT-EN-BAssicafT  (bailliage  de).  —  (ilMaye 

Samt'Urbam.)  1S83 

158.  b.             {Chapifrt  de  Johmlie.)  1360 

159.  b.  (Sceau  isolé).  zvi*  siècle. 

160.  b.  (Guillaume  du  Cfaàtelet,baim  de). 

—  {Abbûjfe  de  Somt-Urbam.)  1383 

161.  b.  ((ïirard  de  Longchamp,  id.)  1369 
163.  Langrbs  (bailliage  de).  1299 

163.  —  1340 

164.  —     Id.  (Contre-sceau.)  4346 

165.  (Jean  de  Kossilloii,  cliovalier,  bailli  de).  4343 

166.  —  (Simon  Rubille,  bailli  de).  4346 
467.  LAiffiRES  (GeolTroy,  chevalier,  bailli  de  l'évéque  de).  4247 
1G8.  —  (Wiard  de  Saint-Dérari^'or,  id.)  4277 
469.  —  (Hugues  de  Champlite,  id.)  130ij 
170.  MoTBs  (sénéchaussée  de  la).  43(18 


*  L'a  Pierre  de  VilUblouain^  chevalier,  donne  quiLlance,  entre  1197  et  1S99,  au 
recoYeur  du  Roi  en  Poilou  (Catalogv«  du  Arckùm  dt  JùwrtœnauiU  MM*) 
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UL  Sens  (bailliage  de).  —  {Evêché  de  Langres,  G.  48^  1473 

172.  —   (Boniface  Boileau,  lieutenant  du  bailli  de).  —  {Eve- 

ché  de  Langres,  G.  69J  1439 

173.  —  (Jean  de  Bourg,  sergent  royal  au  bailliage  de).  — 

{Chapitre  de  Langres.)  1418 

PRÉVOTÉS. 

ilA.  Arc-en-Barrois  (Pierre,  prévôt  d*).  —  {Chapitre  de  Châ- 

teauviliain.)  1270 

175.  Bar-sur-Aube  (prévôté  de).  —  {Abbaye  du  Val-des-EcoUers.)  1291 

m,        —        (Jocelin,  prévôt  de).  1247 

177.  —        (Jean  Chrétien,  id.)  1264 

178.  —  (Jean  Aymer,  id.)  1283 
{TJ.  Beacfort  (Jean  Carier,  prévôt  de).  —  {Prieuré  de  la  Cha- 

pelle- aux -Planches.)  1496 

180.  Chateauvillain  (prévôt  de). — {Chapitre  de  Châteauvillain.)  1405 

ihL         —  (Jean,  prévôt  de).  —  (/*iV/.)  1271 

182.         —  (Étienne,  id.)  —  {/bid.)  1518 

483.  Chaumont  (prévôté  de).  —  {Evêché  de  Langres^  G.  82J  1339 
48A.      —      (Pons  de  la  Ferté-sur-Aubo ,  prévôt  de).  — 

{Abbaye  du  Val-des-Ecoliers.)  1248 

m.      —       (Girard,  id.)  —  (/*irf.)  1270 

186.  —  (Girard,  id.)  —  (Mirf.)  1273 
IffL      —      (Henri  le  Roux,  garde  du  scel  de  la  prévôté 

de).  —  {Abbaye  du  Val-des-Ecoliers.)  1307 

1^      —      (Nicolas  Ferry,  prévôt  de).  1394 

1^      —       (Id.)  1400 

190.      —      (Girard  de  la  Frette,  garde  de  la  prévôté  de).  1433 

lâJ .  Ferté-sur-Aube  (Jean  de  Tremblay,  prévôt  de  la),  1279 

1112.  —      (Robert  du  Donjon,garde  de  la  prévôté  delà).  1328 

m.  (Id.)  s.  d. 

IM.  Langres  (Geoffiwy,  prévôt  de).  1216 

19a.      —     (Raoul  de  LuseyOy  id.)  —  {Evêché de  Langres^  G.  79.)  1289 

VM).  LuzY  (Étienne,  prévôt  de).  —  {Abbaye  du  Val-des-Ecoliers.)  1239 

ii£L   —   (Giraud,  id.)  —  (MiV/.)  1261 

198.   —   Béraud,  id.).  —  {Abbaye  du  Val-d  es-Écolier  s.)  1270 

llliL   —   (Roclin,  id.).  —  (/ôiV/.)  1283 

2ÛQ.   —   (Jean,  id.).  —  {Ibid.)  1293 

2ÛL   —  (Jean,  id.).  —  {Ibid.)  1303 

202.  Marche  (prévôté  de  la).  1387 

203^  Marche  et  Boi:rmont  (id.).  1499 

204.  Mo.NTÉCLAiR  (prévôté  de).  1339 
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205.  MoNTiGNY  (Jean  Chauves,  prévôt  de).  —  (Évécàé  de 

LangreSy  G.  64).  !3!3 

206.  SuxEio  E  DUE  NSI  {HugOj  prepositus  de).  s.  d. 

207.  Wassy  (prévôté  de).  —  {Chap.  de  Joinville.)  1462 

208.  —  (Poinset  do  Rupt,  prévôt  de).  —  1429 

209.  —  (Jean  de  Frampas,  id.).  —  1462 

CLERCS. 

810.  Calevillb  (Jean  de  Savigny,  lieutenant  dn  die  de).  — 

{ÉM^  dê  langres,  6.  56.)  1390 

211.  GBiTBAuviLLAiir  (Huguos  de  Thiaut,  dere  du  sdlgnenr 

de).  —  {Chapiire  de  ChateawiUain,)  ISflO 
312.  Wamt  (Pieire  d'Ëdaron,  derc  en  la  oonr  du  difttean 

de).  —  {Chapitre  de  /omwYfe.)  1496 

213.  —  (Jean  Hidiaut,  id.).    (m).  1436 

TABELLIONAGES. 

214.  CBâVMONT  (Jacqilinot  de  Lnfles,  tabellion  à).  —  {Évêeki 

deLaMgrei,G.S2.)  4339 

215.  —     (Jean  de  la  Villeneuve,  id.).  —  (/*'*rf.)  4339 

246.  JonnriLLE  (tabellionage  de).  —  {Chapitre  de  Joinville,)  4427 

247.  -  (Girard  PaaaartjtabeUion  à). —(/Aîtf.)  4  427 
218.  VAuniMONT  (tabellk*nage  du  comté  de).  1629 

AVOCATS  ET  PROCUREURS. 

249.  Canard  (Jean),  avocat  au  Parlement.  —  (Évêehé  de 

Langres,  G.  20.)  1376 
220.  Chacerat  (Pierre),  avocat.  —  {Ibid.) 

224.  MoxRKPOAîRE  (Guillaume  de),  avocat  à  Sens.  —  {Ibid,)  133i 

222.  ToNNERRi:  (Pierre  de),  procureur  dudiapitredeLangres, 

près  le  Parlement.  —  (Jbid,)  1380 

VILLES  ET  BnJNICIPALm(p. 

223.  Langues  (mairie  do).  —  {Évêché  de  Langres^  G.  20.)  4414 

224.  — -     (Vincent  Bodemont,  maire  de).  —  {Ibid.,  G.  73.)  4406 

225.  Saint-Dizier  (écheviuage  de).  —  {Chapitre  de  Joinville.)  4433 

SCEAllX  RÉGIMENTÂIRBS. 

226.  Régiment  de  Strasbourg-Artillerie.  1771 

227.  Régiment  des  Gardes  Françaises-Infanterie.  1773 

SCEAUX  DES  BOURGEOIS. 

228.  YuBD  PiQUOS.  1225 
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SCEAUX  ECCLÉSIASTICLUES. 


GLERQË  SËGULIEa. 

PAPES. 


229.  Victor  IL  —  {Abbaye  de  MontUnnder^  a.)  1055 

230.  Alexandre  II.  (Ibid,)  1063 

23 1 .  Callixte  1 1 .  {Ibid.)  1 1 24 

232.  HoNORirs  II.  ~  (/ôjV/.)  1126 

233.  INNOCENT  III.  —  (^Abbaye  d'Auberive,  2.)  1138 

234.  Eugène  III.  —  (Evêché  de  Langren,  G.  2.)  H 47 
233.  Alexandre  III.  —  {Abhnye  de  Montierewkr^  2.)  1163 

236.  LucE  III.  —  {Abbaye  dAuberiœ,  2.)  1182 

237.  Urbaln  III.  —  {Ibid.)  1186 

238.  Innocent  III.  —  {Ibid.)  1201 

239.  lîONORiLs  III.  —  {fbid.)  1220 

240.  Grégoire  IX.  —  {Ibid.)  1234 
241-  Innocent  IV.     {Abbaye  d'Auberive,  1.)  1245 

242.  Alexande  IV.  —  {Ibid.)  1255 

243.  Urbain  IV.  —  {Abbaye  de  Deaulieu,  1.)  1264 

244.  Clément  IV.  —  {Abbaye  dAuberive^  1.)  1269 

245.  Grégoire  X.  —  {Abbaye  de  Belmont,  1.)  1271 

246.  Nicolas  III.  —  {Abbaye  de  Montierender.)  1279 

247.  Martin  IV.  —  {Évêchéde  Langres,  G.  2.)  1285 

248.  HoNORirs  FV.  —  {Abbaye  de  Montierender.)  1285 

249.  BoNiFACE  YIII.  —  {Abbaye  d'Auberwe,  1.)  1302 

250.  Jean  XXII.  —  {Ibid.)  1318 

251 .  Benoit  Xlï.  —  {Ibid.)  1335 

252.  Clément  VI.  —  {Chapitre  de  Langres.)  1343 

253.  Clément  VII.  —  Abbaye  de  Montierender.)  1380 

254.  Martin  V.  —  {ÊvêeM  de  langres,  G.  2.)  1417 

255.  PiBÏI.  —  {Chapitre  de  Langres.)  1463 

256.  Paul  II.  —  {Chapitre  SamÊ-Signage  [?]  de  Langres.)  1470 

257.  Innocent  Yin.  —  {Évéeké  de  Langm^  G.  2.)  1485 

258.  GLiMBNT  yni.  1502-1605 

259.  Paul  III.  1535 

260.  Urbain  YIII.  —  (AMoye  de  Boukateourt.)  1624 

261.  Clément  XIII.  1763 

• 
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CARDINAUX. 

262.  Louis,  cardinal  do  Bar.  1407 

263.  Id.   administrateur  porprt nel  du  diocèse  de  Langres. 

—  {Èvkhé  de  I^ngres,  (1.  82.)  1410 

264.  Louis,  cardinal  do  Sainte-Agathe.  —  {Aàbc^e  du  Vairde»- 

Écoliers.)  1403 

265.  AoDERic,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  m  carcere 

TuUiano.  —  {Chapitre  de  Joinvillc.)  1471 

266.  Maac,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  —  {Chapitre  de 

Joinville.)  1471 

267.  OuviER,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ëusèbe,  à  Naples. 

—  {Ibid.)  147! 

268.  TnftonoRR,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore.  —  {Ibid.)  1471 
209.  Aj<GËLici:s,  cardinal  du  titre  de  Saiute-Croij^  tn  JerusaUm, 

—  {/bld.)  1471 
970.  François,  cardinal  du  titi^e  dû  Sainte-Marie  la  Neuve.  *— 

{ibid.)  1471 

271.  Baptiste,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  portieu»  — 

{/bld.)  1472 

272.  Bessarion,  cardinal.  —  (Ibid.)  1472 

273.  Grégoire  d'Amboisb,  cardinal,  archevêque  de  Rouen.  1500 

CLERGÉ  ROMAIN. 

871.  GoNcnbB  DS  Baib  (bulle  de  plomb  dn).  —  (Abbaifê  de 

Braeanamn,)  1430 

ARGHËYËQUES. 

275.  Arles  (Ph.  archevêque  et  prince  d*).  —  {Évêché  de 

Lnngres.)  1471 

276.  RouEiN  (Guillaume  d'Estoutevillc,  archevêque  do).  — 

{Chapitre  de  Joinville.)  1471 

277.  —     (Charles  de  Bourbon,  id.).  —  (Ibid.)  1584 

278.  MiTYLÈxE  (Jean,  archevêque  de).  1238 

ÉYÈQUES. 

279.  Châlons  (Gh*ard ,  évêque  de).  —  (Abbaye  de  Smni' 

Urbain,  15.)  I2f3 

280.  —      (Charles,  évèqtio  et  comte  de).  1400 

281 .  GoNGORDU  (Lionel,  évéque  de).  —  (CkapUn  de  JoùmUe.)  liOl 
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983.  liANftBBS  (Ilarduin,  évêque  de).  —  {Prieuré  de  Vignory,)  1019 
383.  — -     (Robert  de  Bourgogne,  id.).  —  Abàajfe  ét  Sept- 

fontaines).  1084 

284.  —     {Id.).  — {Prieuré  de  Nogent.)  H04 

285.  —  {y'ûencus,u\.).  ^{Abbaye  dWuberitfe,)  1135 
280.     —     (GeofFroy  do  Rochctaillée,  id.).  1141 

287.  —     {Id.)^  (Prieuré  (USex/mtainei,)  1147 

288.  —  (Id.).  1158 
28<J.     —     {U.).-^  {Abbaye  de  la  Crète.)  1162 

21)0.      —      (Id.).  8.d. 

391.  —     (Gauthier  de  Bourgogne,  id.).  —  Abbaye  de  La 

Crr(e.)  1173 

392.  (Id.).  —  {Prieuré  de  Maiiières-sur-Amance.)  s.  d. 

293.  —     (Manassès  de  Bar,  id.).  —  {Abbaye  d^Auberive,)  U84 

294.  —     (Garnier,  id.).  1198 

295.  —     (Ililduiii  de  Vendeuvro,  id.).  1200 

296.  —      (Id.).  —  {Chapitre  de  Langres.)  1200 

297.  —     {Id.). {Abbaye  de  Beaulieu,)  1201 

298.  —     (Id.).  1203 

299.  —     (Hubert  de  ChàtUlon,  id.).  —  {Abbaye  d'Auberive.)  1204 

300.  —      (Id.).  —  {Chapitre  de  Langres.)  1208 

301.  —     (Guillaume  de  Joiuville,  id.).  —  {Abbaye  du  Val- 

des- Écolier  s.)  1213 

302.  —     (Uugues  de  Montréal,  id.).      {Abbaye  du  Val- 

des-Éeoliers,)  1231 

303.  —     (Robert  de  Torote,  id.).  —  (Abbaye  du  Val-des- 

Écoliers,)  1233 

304.  —  (Hugues  de  Rodieeorix>n,  id.).  1346 
306.     —     {\à.).— {Abbaye  dTAuberive.)  1347 

306.  —     (Charles,  id.).  —  {Évèehé  ée  Langres,  G.  48.)  1347 

307.  —  {Guy,  ïd.).  — (Abbaye  duyal-dee-ÉeoUen.)  1350 
306.  —  (Guy,  évêque  élu  de).  1366 
300.    —     (Guy  de  Genève,  id.).  —  (AA%«^ilttferive.)  1378 

310.  —     Oà.},^(Évéehé  de  Langres^  G.  1379 

311.  —  (Jean  de  Rochefort,  id.).  —  (/dûf.,  G.  37.)  1397 
313.     —    (Guillaume  de  Doifort,  id.}.  —  (Chapitre  de 

Langree»}  1316 

313.  —     (Pierre  de  Rochefort,  id.).  1336 

314.  —    (Jean  de  Ghàlons,  id.).  —  (Évêehi  de  LangreSf 

G.  23.)  1331 

315.  —     (Jean  des  Prés,  id.).  1341 

316.  —     (Jean  d'Arcies,  id.).  —  (ÉvécAé  de  Langres,  G.  94.)  1344 


uiijiii^LU  Ly  Google 


494 


INVENTAIRE  SOMMAIRE  DES  SCEAUX  ORIGINAUX 


317.  LmBBS  (Guillaiime  de  Poitiers,  M.).  —  (/Mi.,  6-  W.)  1346 

318.  —    (Sceau  secret  de  rérèqiie  de  Laiigres).  — 

(Abbojfê  d^Auàeriœ,)  1360 

319.  —    (Bernard  de  La  Tonrd'AnTergne,  id.). — ICka- 

pUrû  de  ChàimariOam.)  1378 

320.  —  {Jà.).^{ÉvêchiéeLMsm^ià,^)  1386 
331.     —    (OiarleB  de  Poitiers,  id.).  —  (AMay«  dbi  FoMt- 

Écoliers.)  1490 

323.     —     (Là^y—iÉvéchéde  Langres.G.m.)  14S9 

323.  —     (Guy  Bernard,  id.).  —  (/*«<.,  G.  117.)  1455 

324.  —     (Id.).  —          G.  95.)  1469 

325.  —     (Jean  d'Amboise,  id.).  1502 

326.  «-     (Td.).  —  {Abbaye  du  Vat-du-Écolim.)  1504 

327.  —     (Michel  Boudet,  id.).  1511 

328.  —     (Sébastien  Zamet,id.).  —  (Co//^tf4fe6'Aaiisiioii/.)  1617 

329.  Liège  (Jean  de  Boerne,  évêque  de).  1485 

330.  Uetz  (Henri  de  Lorzaine,  évêque  de).  —  {Chapùre  de 

Joinville.)  1503 

331.  Poitiers  (Claude  de  Tonnerre,  évêqoe  de).  —  (JÈvêché  de 

Langres,  G.  87.)  1510 

332.  Preneste  (Marc,  évêque  de).  —  {Chapitre  de  Joinville.)  1481 

333.  TouL  (Henri,  évêque  de).  —  {Abbaye  de  Morimond.)  s.  d. 
^4.  —  (Ricuin,  id,),  —  (Fritvaré  de  Maùièret -  sur - 

Amance.)  1127-U60 

.  335.   —   (Pierre,  id.).  s.  d. 

336.  —   (Hugues  do  Ilazard,  id.).  —  {Chapitre  de  Joinville.)  1506 

337.  Thoyes  (Louis,  évêque  de).  —  {Évèché  de  Langres,  G.  96.)  1454 

OFFICmiTÉS  DIOCËSAINfiS. 

338.  Gbalons  (OfficiaUté  de).  —  (Abbaye  dê  ^ml-Moto.)  1283 
330.  Duoff  (Gnillanine  de  Gendgny,  offldal  de).  1281 

340.  LiKOB»  (OffldaUté  de).  —  [Abbage  du  VeMa-ÈeoSm.)  1258 

341.  —     (Id.)  1381 

342.  —  (Id.)  1428 
843.  —  (Id.)  1410 
3M.  —  (Id.).  XV*  s. 
345.  —  (R61)erttfeA»eeyo,  offldal  de).  1205 
846.     —    (Jean  de  Blois,  id.).  1288 

347.  —    (Hngnes,  id.).  xv*8. 

348.  —    (Pierre,  maître  en  la  oorar  de  l'offldal  de).  1210 
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349.  TouL  (Offlcialité  de).  —  {Abbaye  de  Saint-Urbain.)  1270 

350.  lAÈvfâ  (Id.).  —  {Chapitre  de  JoinvUie.)  1393 

OFFiaËRS  DIOCÉSAINS. 

3M.  Langues  (Jean  d'Auberive,  receveur  des  dîmes  de  Tévê- 

chô  de).  —  (Chapitre  de  Saint-Amâtre  de  LoMgre»,)  1399 

ARGHIDIAGONÉS. 

353.  AUZ0I8  (Jean  de  Tavailloo,  archidiacre  d*).  —  (Évkhi  de 

Longret,)  1276 

353.  Bar  (Hugaes,  archidiacre  de).  1219 

3o4.  —  (^euUy  \d.),  —  {Abbaye  de  La  Crète.)  1250 

355.  BAflMGNT  (Girard,  archidiacre  de).  —  (Abbaye de BeauUeu.)  1211 

356.  —     (fleuri  de  Reims,  id.).  —  (/^.)  1244 

357.  DuoN  (Simon,  archidiacre  de).  1240 

358.  —  (Ânsenc,  id.).  1348 

359.  —  (Simon  de  la  Boiasière,  id.)  —  {Évêché  de  Longret, 

G.  20.)  1310 

360.  Lassois  (Lambert,  archidiacre  de).  1293 

361.  Langbes  (Cour  de  l'archidiacre  de).  1367 
363.     ^     (Ofûcialité  de  l'archidiacre  de).  —  (Évêché  de 

Langres,  G.  22.)  1287 

363.  —     (Gilles,  archidiacre  de).  1223 

364.  —     (ChréUen,  id.).  1232 

365.  —     (Haymon,  id.).  —  {Évêché  de  Langres,  G.  81.)  1248 

366.  —     (Hugues,  id.).  —  (Ibid,,  Ormancey,)  1264 

367.  —     (Hugues,  id.).  1273 

368.  ~     (Hugues,  id.).  1274 

369.  —     (Pierre,  id.).  —  {Évêché  de  Langres,  G.  82.)  1282 

370.  —     (Hugues,  id.).  8.  d. 

371.  Yaraz  (Jean,  archidiacre  de).  1330 

GflAPITRËS. 

372.  Angers  (Chapitre  Saint-Maurice  d').—(i't;écA^fi{eZan^re9, 

G.  96.)  4320 

373.  AuTUN  (Chapitre  d').  —  {Ibid.),  1320 

374.  AuxERRE  (Id.).  —  {I/jid.)  1320 

375.  Besanço.n  (Chambre  du  chapitre  de).  ~  [Ibid.)  1330 

376.  Cambrât  (Chapitre  Notre-Dame  de).  —  (Ibid.)  1320 
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377.  Chalons  (Chapitre  Saint-Etienne  de).  —  [Ibid.)  1320 

378.  CuAiKAuviLLAUi  (Chapitre  de).  —  {Chapitre  de  Château- 

vUlain.)  146! 

379.  Clermo.nt  (Chapitre  de).  —  [Évèché  de  LangreSy  G.  96.)  1320 

380.  JoLwiLLE  (Chapitre  Saiut-Laureut  de).  —  {Chapitre  de 

Joinville.)  1499 

381.  Langues  (Chapitre  de  Saint-Mammès  de).  1278 

382.  —      (Id.).  —  [Évpché  de  Lanyres,  C..  96.)  1320 

383.  —      (hl.).  —  {Chapitre  de  Langres.)  134G 

384.  —  [\à.).--[ÉmchédeLangres,{i.U.)  138C 
38o.  —  (Id.).  1646 
380.  LiVERDUN  (Chapitre  Saiut-Kuchairo  de).  —  (Chapitre  de 

Joinville.  1493 

387.  Lyon  (Chapitre  de).  —  {Éviché  de  Langret^  G.  96.)  1320 

388.  Meaux  (Id.).  —  {Ibid.)  1320 

389.  Nevers  (id.).     [Ibid.)  4380 

390.  NoTON  (id.).  —  laao 

391.  ObiIanb  (Chaj^tro  Sainte-Croix  d  ).  —  (Ibid,)  1330 
893.  Paris  (Chapitre  de  N.-D.  de).  —  (Ibid,)  1390 

393.  Rnus  (Id.).  —  {Ibid.)  1320 

394.  Rbsnel  (id.).  —  {ChapHn  de  Reêml.)  1490 

395.  Sbrlu  (Chapitre  de  Saint-Rieul  de).  »  (Evkhé  de 

Langres,  G.  96.)  1320 

396.  StBZ  (Chapitre  Saînt^ïervais  et  Saint-Protais  de).  —  (Ibid.)  1320 

397.  TouL  (Chapitre  de).  —  (Aàbage  de  Samt-Urbam).  1234 
396.  TouBS  (Chapitre  Saint-Martin  de).  —  (Evkhé  de  Langm^ 

G.  96.)  1320 

DlGiNlTAIRES  DES  CIIAPITRES. 

399.  Bar-sur-Albe  (Raoul,  doyen  de  Saint-Madou  de).  1293 

400.  Besançon  (  lleuri  de  Vergy ,  chantre  et  chancelier  du 

chapitre  de).  —  {Evêché  de  Langres,  G.  42.)  1300 

401.  LAfjGRBs  (Ilugues,  doyen  de).  1214 

402.  —    (Robert,  id.)  xm*  siècle. 

403.  —    (Thierry  d'Angoulevent,  chantre  de).  1288 

404.  —    (Simon  de  la  Boksièie,  id.).  —  (Chapelle  StMU- 

Amâtre.)  1297 
406.     —    (Âmoul  Maeem,  id.).  —  (Abbojfe  tfii  Ved-dm- 

Beat.)  1468 
406.     —    (Prévôt  du  chapitre  de).  —  (Evkhé  de  Langres, 

G.  50.)  1289 
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407.  Langbes  (Robert,  trésorier  de).  —  {Abbaye  de  Longuay»)  1199 

408.  —    (Jean  de  Rorliefort,  id.)  s.  d. 

409.  —     (Jean  de  Satri  os,  clianoine  et  sacriste  do).  1309 

410.  Renaix  (Nicolas  de  Touques,  trésorier  de  la  collégiale  de).  1480 

411.  TaoTBS  (Martin  UelioU,  doyen  de).  1388 

GHANOiiSËS. 

412.  Bâr-sur-Aube  (Jean  Méuier,  chanoine  do  St-Macloa  de).  1291 

413.  Besançon  (Hugues  de  Saint- Julien»  chanoine  de).  1243 

414.  Langrbs  (Jean  d'Aœlles,  chanoine  de).  1310 

415.  —    (Raoul  Aubry,  id.).  1376 

416.  —    (fiarthélemi  Aichion,  id.).— (^v^A^cfoXan^^m, 

G.  20.)  1310 

417.  —    (Ponsde  Bar,  id.).  —  (^vée^ifeXofl^i.)  1337 

418.  —    (Poncet  de  Bar,  id.).  —  {Evèchi  de  Langres, 

G.  20.)  1328 

419.  —    (Pierre  de  CMtiUon,  id.)  1259 

420.  (Pierre  Hardy,  id.).  —  (^e^4^  die  Zm^.)  1494 

421.  —    (Midiel  des  Laurents,  id.). — {JSvkhid»  Langm.)  1327 

422.  —    (Payen^id.)  1207 

423.  —    (Pierre,  id.).  —  {Evêehéde  Langres.)  1327 

424.  —    (Jean  de  Remilly ,  id.).  —  {Evéehé  de  Lmgm, 

G.  20.)  1376 

423.      —    (Rimbaud,  id.).  —  (^»^W  de  Z«n^m.)  1327 

426.  —    (Simon  dit  Pauvrchomme,  id.).  —  (£'véc^  de 

iMum^  G.  112.)  1316 

ARGHIPRÈTRËS. 

427.  Langres  (Bernon,  archiprètre  de).  1203 

428.  —     (iNicolas,  id.)  1221 

429.  —    (Simon,  id.).  •-  {Evêché  de  Langres^G,  49.)  12 40 

430.  —     (Id.)  1254 

DOYENS. 

431.  Bassignt  (Jean,  doyen  de).  —  {Abbaye  du  Vol^diê-Btui.)  1242 

432.  —    (Girard,  Id.).  —  (/dttf.)  1259 

433.  GBATOU)ir-sim-SEinB  (Robert  doyen  de).  1251 

434.  —          (Le  doyen  de).  s.  d. 

435.  Gbarnat  (David  de  Dommarîen,  doyen  de).  I20n 

436.  —    (Id.)  1211 

T.  X.  (N»1tet  It.)  &2 
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437.  Chahmeto  {ArmanduSy  decanus  de),  il 92 

438.  CiiASSENAY  (Nicolas,  doyen  de).  1206 

439.  Chaumomt  (Renaud,  doyen  de),  et  curé  de  Châteauvillain.  1214 

440.  —     (I^icolas,  doyeu  de).  —  {Abàaye  du  Val-dei- 

Ecol.)  1257 

441.  —      (Morel,  id.).  —  (/^irf.)  1270 

442.  —      (Id.)  1272 

443.  DuoN  (Albert,  doyen  de).  1270 

444.  —  (Alberic,  doyen  de  la  chrétienté  de). —*  (Mmrf 

de  Sexfontaine.)  1270 

445.  GaANCEY  (Simon,  doyen  de)  1235 

446.  —    (Pierre,  id.)  12  44 

447.  —     (Jean,  id.)  1276 

448.  —     (Chrétien,  id.)  s.  d. 

449.  MoGE  (André,  doyen  du).  1207 

450.  ~  (Pierre,  id.).  —  {Abbaye  de  Beaulieu.)  1235 

451.  Sagqusnat  (Orner,  doyen  de).  1216 

GURËS. 

452.  Arc-EiN-Barrois  (Foucher,  curé  d').  1252 

453.  —       (Id.).  —  {Chapitre  de  Châteauvillain,)  1270 

454.  AsPRB  (Pierre,  curé  d').  1338 

455.  Baissbt  (Humbert,  id.)  1238 

456.  Bologne  (Guillaume,  id.)  1264 

457.  Ghaukçay  (Ëtienne,  id.)  1264 

458.  —     (Guillaume  de  Granceyyooa^iateur  du  caré  de).  1352 

459.  Chatbauvillain  (René,  curé  de).  1264 

460.  Crbcet-^ur-Tulus  (Jacques,  curé  de).— -(AM^ryffiTAtiAenM.)  1249 

461.  Vmttm-Ajm  (Pierre,  curé  de  la).  1268 
463.  GxRMAifis  (euratM  de),  1293 

463.  GimaT  (Robert,  curé  de).  1339 

464.  Humes  (Le  recteur  de  l'église  d*),  diocèse  de  Toul.  1341 

465.  LuKY  (Beraud,  curé  de).  —  {Abbaye  du  VaMeê-Eeol.)  1201 

466.  Praslat  (Wiard,  curé  de).  1364 

467.  RiviÈRB  (Girard,  curé  de  la).  1276 

468.  Yrrat-BN-MONTAONB  (église  de).  1292 

PRÊTRES. 

460.  Ltbubb  (Jean  de),  yicake  de  Mayenoe,  docteur  en  drràL  1437 

470.  MoRou  (Nicolas),  prêtre  à  Langres.  1410 
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CHAPELAIN. 

471.  GiÉ-suR-AuJON  (Hugues,  cbapolaiu  de).  1254 

GLEROÉ  B£GUU£B. 

ABBAY£S  D'HOMMES. 

472.  AOBERIVE  (abbaye  (!').  1393 

473.  —     ((iui,  al.!).' (!').  l'iC.i 

474.  —     (François  (lo  Saint-(îeorges,  i(l.)  l  îl>3 

475.  Beaulieu  (abbaye  do).  —  {Ablmije  de  Deunlieu.)  1179 

476.  —      (couvent  de).  —  {Prieuré  de  la  Chapelle-aux- 

Planches.)  !297 

477.  —      (Jean,  abbé  do).                                   XII'  siècle. 

478.  —      (Pierre,  id.)  1310 

479.  Besançon  (L'abbé  de  Saint- Paul  de).  —  {Aùùaye  de  Beau- 

lieu.)  1273 

480.  Bèze  (L'abbé  de  Saint-Pierre  de).  —  (Abbaye  de  Beau- 

tlieu,)                                                   xir  siècle. 

481.  —   (Geoffroy,  abbé  do).  —  (/^/(i.)  1253 

482.  —  (Girard,  id.)  1266 

483.  —  (Jean,  id.)  1323 

484.  —  ^enri^id.)  1336 

485.  —  {Ikdmaau,  id.)  1373 

486.  —  (Simon  de  Gourtenay,  id.)  1441 

487.  (aaude,id.)  1448 

488.  —  (Simon  de  Saint-Seine,  id.)  14n 

489.  —  (Jacques  Peoart,  vicaire  d'Étienne  Morean,  évèqoe 

de  Maurienne,  administrateur  perpétuel  de).  1489 

490.  —  (Les  vicaires  perpétuels  de  Claude  deLonnay, 

abbé  de).  ISOl 

491.  —  (Claude,  abbé  commendataire  de).  1507 

492.  —  (Jean  de  Fay,  abbé  de).  1529 

493.  BoissitaB  (D.  abbé  de  la).  1868 

494.  CHARrrÉ  (A.  abbé  de  la).  —  [Evêché  de  Langret^  6. 29.)  8.  d. 

495.  Chakueu  (Luc,  abl>é  de).  —  {Abbaye  de  Beaulieu.)      vers  1158 

496.  —    (Guillaume,  id.).  —  (£'t;(VAédèIa}i^re«,  G.  30.)  1312 

497.  Ghatillon-SUR-Seine  (Couvent  de).  1464 

498.  —  (Antelme,  abbé  de).  —  (^uécA^ 

Langret.ii,  26.)  1160-1103 

499.  —           (Guillaume,  id.)  1333 
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ftOO.  GoATlLLOif-suR-SsiNE  (Hagocs,  abbé  de).  1353 

50!.  —  (Jean,  id.)  1404 

502.  —  (Guillaume  du  Bois,  id.)  1463 

503.  —  (François  de  ûiateYille,  id.)  1494 
804.             —            (L'abbé  de).  1526 

505.  CirSAUX  (G.  abbé  nommé  de).  1225 

506.  —    (Jean,  abbé  de).  —  [EvêcAé  de  Langret,  G.  62.)  1374 

507.  Clairvaux  (Jean,  abl)é  de).  1303 

508.  Dijon  (<  Uliun,  abbé  de  Salot-Bénigae,  de).  1334 
501).         (Pierre,  id.)  1349 

510.  —   (i'icrre,  id.)  1335 

511.  —  (Pbilibert  de  Charmes,  id.)  1401 

512.  —   (Hugues,  id.)  1447 

513.  —   (Louis  de  Diutoville,  id.)  1484 

514.  —   (Claude  de  Charmes,  id.)  1505 

515.  —   (Jean,  prieur  claustral  de).  1275 

516.  DuoN  (  Abba}  e  do  Saint-Ktieime  de  ).  —  (  Evéché  de 

Langres.)  1341 

6i7.  —   (Pierre,  abbe  de).  1233 

818.  —   (Amédée,  id.)  1273 

819.  —  (P.  abbé  de).  *  1329 

520.  —  (Pouchard  (?),  id.)  1334 

521.  —  (Reguard,  id.)  1349 

523.  (Jean  de  Marigny,  id.)  1378 
623.  —  (Jean,  id.)  13f76 

524.  —  (Alexandre,  id.)  1418 

825.  —  (Thibaut,  M.)  1463 

826.  ^  (Antoine  Chambellan,  id.)  1805 

827.  —  (Jean,  prieur  danstral  de).  1260 

828.  —  (Girard  Motet,  inflnnier  de).  1830 

829.  FàVBBionr  (Abbaye  de).  —  (iS'oécAtf  de  £angrei,  G.  26.)  1362 

830.  FiAViONT  (Hervé,  abbé  de).  1819 

831.  FoiTTEiay  (Aimoo,  abbé  de).  s.  d. 

832.  GoBZB  (Abbaye  de  Saint-Gorgon  de). — (AMaye  de  Saint' 

Urbain,)  1312 

833.  LoNGVAT  (Armand,  abbé  de).  1199 

834.  MoimBS  (Chapitre  do).  —  [Chapitre  de  Langres.)  1488 
838.             (Guillaume,  abbé  de).  —  (Evéeki  de  Langree^ 

G.  5i.)  1260 

53G.      —      (Guillaume,  id.)  1311 

537.      —     (Pierre,  id.)  1334 

838.     —     (Maurice,  id.)  1480 
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539.  MoLESMËS  (Philippe  de  Bournaut,  abbé  de). (C^^iVre 

de  C/iaumont.)  1494 

540.  MoLÔMES  (Abbaye  de),  sceau  ad  causas.  4450 

541.  —    (Aubert,  abbé  de).  1348 

542.  —    (Mathieu,  id.)  1443 

543.  — .     (Etienne,  id.)  1467 

544.  —    (Jean  do  Nicey,  id.)  1482 

545.  —     (Louis  de  AmonmaviUa^  id.)  1530 

546.  MoRDiQifO  (Ariprand,  abbé  do). — {Abbaye  de  Beaulieu,)  vers  1 158 

547.  MoBMEirT  (Abbaye  de).  1266 
848.  »  (Lauréat,  abbé  de).  —  (Bvkké  de langres,  G.  41.)  1865 
549.  —  (Arnool,  ma^ûlcr  de).  —  (/dttf.)  1317 
580.  Modtbr-la-Cbllb  (Antome  (Séraud,  abbé  de).  —  (finiehé 

Hfe  Langres,  G.  87.)  1629 

551.  MuBBàu  ((iouvent  de).  —  (^4  bbaye  de  SeptfmUmm,)  1290 

552.  ^    (L'abbé  de).  —  (Ibid.)                               .  1290 

553.  PRÉHOimft  (GoUlauine,  abbé  de).  —  {Prieuré  de  la  Cka- 

peUe-aux-Planeheâ»)  1298 

554.  RtM  (Abbaye  de  SaintJean  de).  1484 

555.  —  (Guillaume,  abbé  de).  1334 

556.  —  (Gui,id.).  1447 

557.  RoniBBS  (Ounr^mit,  abbé  de).  1300 

558.  SaottSeinb  (Omyent  de)  ;  même  sceau  en  1228  et  1509 

559.  —  (Jean,  abbé  de).  1335 
860.       —      (Jean,id.)  1337 

561.  —      (Jcan,id.)  1339 

562.  —      (PbUippe,  id.)  1354 

563.  —       (nii^e8,id.)  1368 

564.  —      (Guillaume,  id.)  1376 

565.  —       (Pierre  de  Fontenay,  id.)  1443 

566.  SAUfT-UBBAiN  (Abbaye  de).  —  {Abbaye  de  Saini-Urbain.)  1288 
867.        —       (Chapitre  de  l'abbaye  de).  —  {Chapitre  de 
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568.  —       (Jacques,  abbé  de).  —  {Abbaye  de  Saint- 

Urbain.)  1288 
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570.  —       (Louis  do  Lorraine,  dhhô  conimeudataire 

de).  —  {Chapitre  de  Joinville.)  1598 

571.  Septfontaines  (Abbaye  de).  —  {Abbaye  de  Hept/ontaines.)  1261 

572.  —        (L'abbé  de).  —  {Ibid.)  1261 

573.  —        (L'abbH  de).  —  {Ibid.)  1290 

574.  —        (Jean  des  Roches,  abbé  de).  1402 
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575.  Theulet  (Couvent  rie).  —  (Eviché  de  Langra^  G.  63.)  1440 

570.     —    (L'abbé  de).  1290 

577.  —     (Jean,  abbé  de).  U68 

578.  —    (Jean,  abbéde).  — (£'uécArf<feZ«ivrPf,  G.62.)  1371 
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580.  —     (Le  prieur  claustral  de).  —  (M/rf.)  1440 

581.  TotNMERRK  (('lirartl,  abbc  de  Saint-Michel  de).  1325 

582.  —      (i;irar(l,i(l.)  1333 

583.  —      (Henri,  id.)  1337 

584.  —      (IMiilippo  des  Fossés,  id.)  1353 

585.  —      (Jean,  id.)  1424 
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591.  —      (Etienne,  id.)  1506 

592.  —      (Giiiliaumo  Daguyer,  aljb*»  commcndatairc  de).  1537 

593.  Yal-des-Écouers  (Abbaye  du).  —  {Evêché  de  Langres, 

G.  41.)  1380 

894.  —  (Le  prieur  claustral  du).  —  (/ôûf.)  1380 
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606.  —     (Le  prieur  de  Saint-Gengou  de).  —  (/Utf. 

6.74.)  4280 

607.  —     (M.,  prieur  de  Saint-Geosmes  de).  —  (Ibid,, 

G.  80.)  4288 
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606.  Langées  (Le  prieur  de  Saint-Geosmes  de).  —  {Ibid,)  1259 

609.  —     (Hugues,  prieur  de  SamtpGeonies  de).  1334 

610.  —     (Gérard  de  Betonconrt,  id.)  1440 
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614.  —  (Geoffroy,  id.).  —  (/^.)  1303 

615.  Saint-Leger  (daude  de  Charmes,  prieur  de).  1510 

616.  YARBRinis  (CUialoii,  prieur  de).  —  (Evêeké  de  Lcmgr€$f 

G.  54.)  1260 

617.  YAucxAni  (Le  prieur  de).  1265 

618.  Yerdeuvre  (Lambert,  prieur  de  Saint-Georges  de).  — 
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620.  SniLLT  (Pierre,  maître  de  l'hôpital  de).  1247 

621.  Wasst  ((kmvent  hérémitique  de  la  forêt  de).  ^  {Abbaye 

du  Valrde^EeoUm.)  ,  1245 

622.  —  (Laurent,  prieur  du  couvent  hécémitigue  de). 

—  (/6îtf.)  1245 
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623.  X.  de  la  Rotière,  abbesse  de      ordre  de  Glteaux,  dio- 

cèse de  Toul.  1343 

624.  Catbbbins,  comtesse  du  Rhin ,  magistra  MonaOerii  m 
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{SmîU*) 

■H  II 

Falloux  de  GaiTB&VFORT  (Paol-AntoinA-Édouard),  auditeur  en  la 
chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  veof  de  Marie-Âmie-Fraoçoise 
Le  Moine  de  la  Guichardière»  remarié  le  27  avril  1778  à  Angélique- 
Sophie  Poitevin,  fille  de  Jean,  et  d'Angélique-Perrette  de  Vienne. 
(S.  S.). 

Fabb  (Gharies  de  la),  marié  le  26  janvier  1625  à  Françoise 
Amyot  (Saini-Yictor). 

—  Jacqueline-Thérèse,  née  le  23  mai  1716  (S.  R.),  morte  le  8 
juin  1743  (S.  S.),  fille  de  François,  et  de  Marie  de  luFart^  (S.  R.)* 

—  Philippe-Charles,  maréchal  de  France,  mort  le  é  septembre 
1752  à  soixante-six  ans  (S.  S.). 

—  FrançoÎB-René-Joachim,  né  le  2  mars  1761,  fils  du  marquis 
Louis-Joseph-Dominique,  et  de  Gabrielle-^uline-Henri  de  Gas- 
ceau  de  Champagne  (S.  S.). 

—  Marie,  morte  le  7  février  1772  à  quatre-vingt-cinq  ans,  veuve 
de  Jean-François,  marquis  de  la  Fare  (S.  S.). 

—  Auguste-Louise,  née  le  11  décembre  17S1,  fille  du  comte 
Joseph-Gabriel-Heur  i,  et  de  GabrieUe-Françoise-Yictoire  de  Riqaet 
de  Caraman  (S.  S.). 

—  Françoise,  morte  le  7  avril  1782  à  soixante-six  ans,  veuve  en 
premières  noces  de  Claaile-Louis  Le  Bouteiller,  marquis  de  Pons- 
Chavigny,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  en  secondes  noces  de 
Louis  Groult  des  Rivières,  lieutenant-colonel  d'infanterie  (S.  E.)* 

Farges  (Louis-François-Marie  de),  né  le  12  avril  1725,  fils  de 
François-Marie,  seigneur  de  Poiisay,  et  de  Marie-Auue  de  la 
Roque  (S.  R.}. 

*  Voftt  9*  et  10«  liv.,  septeadm  at  octobre  1873,  p.  43S. 
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—  N.  née  et  morte  le  8  février  1774,  fille  de  Louis- Augustin,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  da  roi,  et  de  Perrette-Hyacinthe  de 
Brosses  (S.  R.). 

—  Gatheriiie4!]!Iiailotte,  morte  le  22  décembre  1789  à  quatre- 
vingt-cinq  aiiS|  veave  de  Lonis^bastimi  Gastel  de  Stunt-Pierre, 

marquis  de  Crèvecœur,  et  remariée  à  Marie-Frauçois-Joseph- 
Walter,  comte  de  Lutzelbourg  (S.  R.). 

Faucon  de  Ris  (Anne),  morte  le  l*'  février  1763  à  soixante-sept 
ans,  veave  de  Jean-Prosper  Goajon  de  Gasvîlle»  consdller  du  roi 
(S.  P.). 

—  Marie-Madeleine-CIiarlolte,  morte  le  30  juin  1763  A  soixante- 
dix-neuf  ans,  veuve  de  Pierre  Chertemps,  marquis  de  Seuil  (S.  S.). 

—  «  Ce  jonrdhuy,  tiob  may  mil-sept-cent-qoatre-vingt-neof,  a 
€  été  inhnmé  dans  le  cavean  de  ce  premier  monastère  de  TAdora- 
«  tion  perpétuelle  du  S*-Sacrement,  en  présence  de  la  conmiu- 
<  nauté  et  des  témoins  soussignés,  le  corps  de  très-haute  et  très- 

«  puissante  dame  Jeanne-Françoise  Faucon  de  Ris  de  Gharleval, 
«  veuve  de  très-haut  et  très  puissant  seigneur  Jean-Louis-Roger, 
«  marquis  de  Rochechouart.  li(MUt>naiit-général  ilt.'s  armées  du  roy, 
((  chevalier  de  ses  ordres,  coinmamlaiit  pour  le  roy  en  IVovence, 
«  gouverneur  de  Péronne,  ancien  menin  de  feu  monseigneur  le 
«  Dauphin,  agéo  dLMjuatre -vingt-un  ans  et  un  mois,  laquelle  est  dé- 
tt  cédée  le  second  may  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf  dans  ce 
c  monastère  où  elle  étoit  pensionnaire.  La  cérémonie  des  funé- 
«  railles  a  été  failtepar  moy,  soussigné  prêtre  directeur  de  ce  monas- 
«  tèrc  et  ont  signé  comme  témoins  et  est  signé  :  J.  G.  de  Milon, 
«  prêtre  directeur  — •  Garsot  —  M.  F.  L.  A.  Gamiette,  chapelain 
«  —  Becarriai  prêtre  —  S.  D.  Brigault,  sous-diacre  —  Le  M'  Def- 
«  fenil.  »  (Adoration  perpétuelle  de  la  rue  Cassette.). 

Fauconnier  (Marie),  baptisée  le  17  ortobre  1638,  fille  de  François, 
sieur  de  la  Bardinière,  et  d'Anne  Sevestre  (S.  G.)« 

François-Marie-Frédéric,  né  le  7  décembre  1782,  fils  de  Jean- 
Baptiste,  et  de  Marie-Agathe  de  Yeyrac  (S.  E  ). 

PAU]>0As(Marie-Margn6rite- Alexandre-Joseph  de)|  né  le  18  février 
1754y  fib  du  comte  Joseph-Mariei  capitaine  de  cavalerie^  et  de 
Georgette  de  Beanlieu  (S.  P.). 
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—  Henriette-Louise-Gabrielle,  née  le  21  janvier  1774  (S.  E.); 

(Anne-Marie-Félix-Gabriel),  né  le  8  septembre  1778  (S.  M.  M.  la 
V.  l'É.),  enfants  du  vicomte  Léonard,  premier  baron  chré- 
tien de  Guyenne,  seigneur  et  patron  d'An^lesqueville,  et  d'A- 
drienne-Marie-Gabrielie  Bernard  de  Boulainvilliers. 

—  Marquis  Jean,  seîgoear  de  Baibasan,  fils  de  Charles,  seigneur 
de  Ségttinville,  et  de  Marie  de  Bérot  de  la  Barttie,  marié  le  1*  juil- 
let 1783  à  Louise-Félicité  Battet»  veuve  de  Jacqnea-François  de 
Pémsse,  inoomte  des  Cars  (S.  S.). 

—  Comte  Joseph-Marie,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  comman- 
dant pour  le  roi  à  Bar-sur-Seine,  veuf  de  Marie-Françoise  de 
Beaulieu,  remarié  le  \0  août  1781  à  Anne-Marguerite  Beliaud, 
venve  de  Jean-Micbel-Joseph  Conpard  (S.  S.)- 

Faur  (Vincent  du),  fils  de  Pierre,  écuyer,  sieur  de  Talencé,  et  de 
Marguerite  Goudron,  marié  le  8  février  1682  à  Marie-Geneviève 
Talon,  fille  de  Jacques,  ébéniste  ordinaire  du  roi,  et  de  Claude 
Bourgoing  (S.  A.  des  A.). 

Faurie  (Jean-Zacharie  de  la),  seigneur  de  Monbadon  et  de  Yil- 
landraut,  inhumé  le  30  juillet  1732. 

—  Jeanne-Louise,  morte  le  1 3  mai  1789  à  soixante-un  ans,  épouse 
d'Étienne  Esprit,  marquis  de  Saint- André,  lieutenant-génénL  des 
années  du  roi  (S.  G.)« 

Faurt  (François  de),  écuyer,  sieur  de  Grandjean,  écuyer  de  Mon- 
sieur, mort  le  21  juillet  1683  (S.  A.  des  A.). 

Faut  (Alexandre-Auguste-Jules-Philippe-Lonîs  de),  né  le  24 
juillet  178é,  et  Fulvie-Victorine-Marie-Anne,  née  le  27  octobre 
1789,  enfants  de  Jules-llarie-Henri,  comte  de  Farel,  marquis  de 
Fournàs,  et  de  Philippine-Thérèse  de  Broglie  (S.  S.). 

Fauterkau  (Henri-Pompon-Dominique  de),  né  le  9  mai  1678, 
fiifl  d'Henri-Alexandre,  chevalier,  marquis  de  Ménièies»  et  de  Mar- 
guerite de  Montfort  (S.  A.  des  A.)* 

Fautras  (Amable-Charles  de),  né  le  22  mai  1776,  fils  de  Benja- 
min-Jacques, conseiller  du  roi,  et  de  Marie-Françoise^Julie  Le 
Vassor  (S.  £.)• 
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Favereau  (Antoine),  écuyer,  seigneur  de  Balansac,  fils  de  Jacques, 
et  de  Marguerite  Pasquier,  marié  le  12  novembre  1657  à  Claude 
Pasquier,  fille  de  François,  et  de  Marguerite  Hébert,  dont  :  Antoine- 
François,  baptisé  le  10  octobre  1660;  Angélique-Marguoritt  ,  née 
le  23  janvier  1663,  et  Antoine-Charles, oé  la  noit  du  22  au  23  juil- 
let 1664  (S.  Victor). 

Fav  (Jac(jues  du),  comte  de  Maulévrier,  marié  le  19  août  1679  à 
Madeleine  de  Montholon  (S.  A.  des  A.). 

—  Marie-Éléonore,  née  le  8  novembre  1716;  Annaade*Marie 
Gabrielle,  née  le  M  mai  1719,  Elisabeth-Françoise,  morte  le  2 
novembre  1719  ;  Uaude-Hector,  né  le  16  juillet  1720  (S.  R.),  Ga- 
brieDe-Marguerite,  née  le  31  mars  1724,  morte  le  29  août  1724 
(S.  S.),  eo&nta  de  Jean-Hector,  marquis  de  la  Tour-Manbourg,  et 
de  Marie-Suzanne  Bazin  de  Besons. 

—  René-Philibert,  né  le  13  juin  1732,  fils  de  Jean-IIeetor,  mar- 
quis de  La  Tour-Maubourg ,  et  Agnès-Madeleine  Trudaine 
(S.  S.). 

—  Antoinotte-Éléonore,  morte  le  24  juin  1750  à  vingt -huit  ans, 
épouse  de  Louis-Antoine  Du  Prat,  marquis  de  BariMinçon  (S.  S.)« 

Lomse-Madeleine,  morte  le  15  septembre  1754  à  dix-neuf 
ans  bnit  mois,  é])ouse  de  Charles-François-Christian  de  Montmo- 
rency-Luxembourg (S.  E.). 

—  Anonyme,  morte  le  21  janvier  1768  à  soixante-sept  ans, 
veuve  de  Jacques-Antoine  de  Ghanmont;,  maïqnis  de  Quitry,  baron 
d'Qrbee  (S.  P.). 

—  C^sar,  fils  de  Florimond,  comte  de  La  Tour-Maubourg,  et  de 
Marie-Françoise  de  Vachon  de  Belmoiit,  marié  le  26  janvier  1778 
à  Marie-Charlotte-Henriette  Pinault  de  Ténelles,  fille  de  Charles- 
Adrien-Joseph,  conseiller  du  roi,  et  de  Marie-Madeleine-Tlenriette 
Dunoyer,  dont  :  Éléonore-Marie-Flori monde,  née  le  15  janvier 
1779  ;  Marie-Oharles-César,  né  le  22  septembre  1780  ;  Juste-Ponce- 
Florimond,  né  le  9  octobre  1781  ;  Rodolphe,  né  le  8  octobre  1787 
et  Marie-Stéphanie-Florimonde,  née  le  30  septembre  1790  (S.  S.). 

Fayard  Gabriel-Laurent,  sieur  d'Orsay,  mort  le  27  mai  1758, 
fils  de  Laurent,  si<Mir  de  Ghampagneux,  é  îuycr,  receveur-général 
des  finances,  et  de  Gabrieile-Glaude  Berger  (S.  R.). 


Digitized  by  Google 


908 


NOTES  PRIfllS  AUX  A1ICHIVB8 


Fayard  db  Bourdeilles  (Alexandre-Paul),  né  le  30  janvier  1765; 
Anne-Pauline,  née  le  17  janvier  1766;  Antoine-Paul,  né  le  26 
septembre  1767,  mort  le  29  avril  1770;  Anne-Pauline,  née  le  1 1 
juin  1769;  Gabrielle,  née  le  12  avril  1771  ;  Paul- Auguste,  né  le 
26  f&mBt  1774  ;  Anne-Françoise,  née  le  28  décembre  1776  ;  An* 
toinette-Aane,  née  le  23  mai  1779,  morte  le  2  novembre  1780,  et 
Akzandrme-Gabrielle,  sa  jumelle,  morte  le  18  octobre  1780,  en* 
fants  de  Pàul,  écnyer,  couseiUer  du  roi,  receveur-général  du  Dau- 
phiné,  et  d'Anoe-Madeldae  Le  Normant  de  La  Place  (S.  M.  M*  la 
V.  l'É.). 

Fatb  (Abraham-Piene-Praoçois  de  la),  né  le  9  janvier  1753,  et 
Adélalde*Angélique-Antoinette,  née  le  0  mai  1757,  enfimts  de  Ju- 
lien-Pierre, conseiller  du  roi ,  et  d'Âdâalde-Éléonore-F^anisoifle 
GoUin  de  Hnrde  (S.  H.  M.  la  Y.  l'É.). 

Fatét  —  «  Le  28  avril  1619  convoi  général  de  madame  la  gief- 
fièie  Fayet  (S.  P.).  » 

—  Bonne,  inhumée  le  21  avril  1682,  veuve  de  Jean^acqueB 
Bairillon,  président  au  Parlement  (S.  G.). 

Amélie-Honorine,  née  le  H  mai  1784  ;  Adélaïde-Hélène,  née 
le  5  janvier  1786  ;  Armand,  né  le  13  janvier  1787;  Ilippolyte,  oé 
le  1"  mars  1788  ;  Alain-Félix,  né  le  6  mai  1789,  enfants  du  mar- 
quis Jean-Baptisle-Catherine  Alain,  ci  de  Marie-Françoise-Jeanne- 
Adéiaide  de  la  Bonninière  de  Beaumont  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

Fayn  (Joachim  de),  chevalier  non -profès  de  Malte,  capitaine  de 
vaisseau,  mort  le  15  septembre  1746  à  soixante-dix  ans  (S.  A.)- 

Fayolle  (Marguerite-Mélanie-Stéphanie  de),  née  le  21  décembre 
1767;  Éléonore-Marie-Jeanne  ,  née  le  14  août  1769;  ilenri- 
Louis-Philibert-Michel  ;  né  le  13  octobre  1771,  et  Bé^trix-Cbarles- 
Madeleine,  née  le  22  décembre  1773,  enfants  de  Louis-Ra- 
phaëi-Lucrèce,  comte  de  Mellet,  seigneur  de  Neuvic,  et  d'Élisabeth- 
Biélanie  Le  Doaseur  ou  Dauleeur  (S.  M.  M.  la  Y.  r£.)* 

Federbe  (Marie-Elisabeth  de),  née  le  27  octobre  1715,  etFwn- 
çoifle-Elisabeth,  née  le  20  octobre  1717,  filles  de  Louis  Denis, 
comte  de  Médavy,  et  d'fiUsabeth-GabrieUeDejeandeLaunay  (S.  S.)* 
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—  Louis  Denis,  comte  de  Médavy,  mort  le  23  décembre  1728  à 
quarante-cinq  ans  (S.  S.). 

—  Ilarie-Ântoinette,  morte  le  18  juillet  1771  à  huit  ans  trois 
mois,  fille  de  Louis-LaureiU,  comte  de  Médavy,  etde  N.  de  Porcher 
(S.  S.). 

Feillens  (Charlotte  de),  morte  le  4  décembre  1723  à  vingt-sept 
ans,  épouse  de  Robert,  marquis  de  Beauvan  (S.  R.). 

—  IN.  né  le  21  juin  1762;  Marie- Anne-Geneviève,  née  le  22 
août  4762,  et  Marie-Louise-Charlolt»^,  née  le  22  octobre  1764, 
enfants  de  Ciauth^-Marie,  colonel  d'infanterie,  comte  de  Montier- 
nos,  et  de  Paule-Louise-JeauQe-Baptiste-Ëlisabeth-Geueviève  de 
Remigny  (S.  S.). 

FiuBiEN  (Gharles-FVançois),  né  le  7  mars  1725,  fils  de  Jean- 
François,  seigneur  d'Avaux,  de  Jayersy,  des  Poulies,  etc.,  et  de 

Catherine-Élisabeth  Minet  (S.  R.). 

—  Jean-François,  écuyer,  seigneur  des  A  vaux,  de  Javersy,  etc., 
garde  des  antiques,  mort  le  23  juin  1733  à  soixante-dix-ueuf  ans, 
époux  de  Gatherine-Élisabeth  Minet  (S.  R.). 

Félix  (Louis -Nicolas-Victor  de),  comte  du  Muy,  maréchal  de 
France,  mort  le  10  octobre  1775  à  soixante-quatre  ans  (S.  S.). 

FtsiB  (Catherine-Françoise  de),  née  le  30  avril  1726  ;  Alexan- 
dre-Glaude-Lonis,  né  le  7  décend»re  1728,  et  François-Joseph, 
né  le  29  septembre  1731,  enfants  de  Louis,  chevalier,  seigneur  de 

Susauges,  et  d'Aune-rrauçoibe  Je  Musins  (S.  S.). 

Fenotl  (Guy,  comte  de),  premier  président  au  Parlement  de  Na- 
varre, mort  le  7  avril  1724  à  cinquante-sept  ans  (S.  S.). 

Fergeol  (Pit  iTe-Denis  de),  fils  de  Jean-Baptiste  ,  marquis  de 
Villiers,  et  de  Marie- Amie  Je  llouves,  marié  le  1"  septembre  1780 
à  Élisabeth-Armandine  de  Crécy,  fille  de  PhiUppe-Paul,  et  de  Yio- 
toire-Aimée  de  Mornay  (S,  J.  du  H.  P.). 

Feron  (N.  le),  née  le  20  septembre  1652,  lille  de  Jérôme,  sei- 
gneur d'Orville,  et  de  Marguerite  Gallard  (S.  J.  en  G.). 

—  Marie-Louise- Hélène,  inhumée  le  10  octobre  1776  à  quatre- 
vingts  ans,  veuve  d'Hilaire  Rouillé,  marquis  du  Coudray  (S.  £.). 
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Ferouiixat  (Michelle),  morte  le  22  décembre  1763  à  soixante- 
quinze  ans,  veuve  de  Georges  Gougenot,  seignear  des  MotuBeaiiz 
(S.  S.). 

Ferram)  (Élisabeth-Émilie-Kléonoro),  née  le  19  mars  1725,  fille 
de  Guillaume-Michel,  et  de  Louiâe-Catiieriue-Émilie  Steytz  de  Gor- 
Qitz  (S.  S.). 

—  François»  maïqnis  d'Avernes,  gouverneur  de  NavariOi  mort 
le  26  mars  1766  à  soixante-douze  ans  (S.  P.). 

—  Madeleine-Françoise,  morte  le  8  novembre  1771  à  cinquante- 
trois  ans,  veuve  d'Alexandre  Mogé  de  Pramont,  écuyer,  et  rema* 
riée  à  Charles-Reué  Frémyn,  seigneur  de  Sy  (S.  E.). 

—  Agatlie-Jeanne-Marie,  née  le  20  septembre  1784,  ûlled'An- 
toine-Glaude-FrançoiSf  et  de  Marie-Denise  Rolland  (S.  £.). 

Ferrabis  (ÉKsabeih-Maddelpe  de),  née  le  22  septembre  1680, 
fille  de  Dominique,  seigneur  châtelain  de  Gagny,  et  d\Lli:Hibeth 
Baron  (S.  N.  des  Ch.). 

—  Mathieu-Jules-Louis,  né  le  29  novembre  1789»  Adèle- 
Jeanne-Louise,  morte  le  6  février  1790,  et  Marie-Julie,  née  le  24 
décembre  1790,  enfants  du  comte  Andié^  et  de  Mane4ulie  Joly  de 
Ville  (S.  M.  M.  la  Y.  l'É.). 

Ferrero  (Marie-Élisabeth  de),  morte  le  20  octobre  1760  à  qaa- 
rante-buit  ans,  épouse  de  Louis-Froiiçois  de  Uama^j,  marquis  d'An- 
lezy  (S.  S.). 

Fehrbro-Fieschi  (Cbarles-Sébastien-Canouto),  prince  de  Massé- 
ran,  commandeur  de  Tordre  de  Galatrava,  fils  de  Philippe-Victor^ 
Amédée,  marquis  de  Grèvecœur»  grand  d*£spagne,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Londres,  et  de  Charbtte-Louisede  Rohan,  marié  le  18 
novembre  1776  à  Adélalde-4oachim-Augustine  de  Béthune-Po- 
logue,  fille  de  Joachim-Casimir^Léon,  comte  des  Bordes ,  et  d'An- 
toinette-Louise-Marie  Grozat  de  Thiers  (S.  S.),  dont  :  Charles- 
Louis-Canouto,  né  le  24  novembre  1782  (S.  M.  M.  la  Y.  l'É.)* 

Ferrier  du  Guat£Let  (Louis),  mort  le  i  février  1751  à  quarante- 
un  ans  (S.  S.). 

FxRaoN  (Charles-Clirétien  de),  chevalier,  capitaine  au  régiment 
des  gardes-françaises^  mort  le  2  novembre  1715  à  cinquants-cinq 
ans  (S.  R.). 
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—  Charlotte-Perrelle,  née  le  20  mars  1755;  Adélaïde- Jacque- 
line, née  le  2  avril  175G,  et  Pierre-Jacques-François-Jcfieph-Âii- 
gusle,  né  le  7  juillet  1757,  enfants  de  Pierre-Jacqnes-F^nçois- 
Lottis-Augoste,  comte  de  la  Ferronnays,  mestre  de  camp  de  dra- 
gons, et  de  Ghariotte^aocpieline-Josèphe  de  Blarnays  (S.  J.  en  G.). 

—  N.  née  le  6  septembre  1785,  fille  de  Pierre-Jacques-François- 
Joseph- Auguste,  marquis  de  la  Ferrounavs,  et  de  Louise-Julie- 
Charlotte  de  Lostanges  (S.  M.  M.  la  V.  ïà.). 

—  Charles-Marie-Auguste,  sonsJîfmtenant  au  4«  chasseurB  à 

cheval,  né  à  Brunswick,  le  3  juin  1805,  fils  de  Pierre-Louis- Au- 
guste, comte  de  la  Ferronnays,  et  d'Alberlinc-Louise-Marie-Char- 
lotte  du  Bouchet  de  Sourches,  marié  le  3  janvier  1829  h  Émilie- 
Augustine-Marie  de  la  Grange,  née  à  Paris  le  11  septembre  1810, 
fille  du  comte  Joseph,  et  de  Marie-Françoise*Jeamie  de  Talhouèt 
(1"  arr.). 

Ferté  (Agathe-Louise-Marie  de  la),  née  le  3  janvier  1767,  fille 
de  Paul,  gentilhomme,  et  de  Louise-Henriette  Hénaut  (S.  R.), 

«—  Charlotte-Julie,  née  le  8  avril  1787,  fille  de  François,  baron 
de  Coorcy,  et  de  Julie  Deschesnes  (S.  £.). 

FmA-Mnm  (Subeii-Nabert-Joseph  de  la),  né  à  Paris  le  22  sep- 
tembre 1806,  fils  du  comte  Hubert-Nabert-Fïrançoîs>Lonis,  liente* 
nani-colonel  de  cavalerie,  et  d'Antoinette-Louise  de  Lévis,  marié  le 
18  août  1830  à  Élisabelh  Françoise  Molé,  née  à  Paris  le  26  sep- 
teœl)re  1812,  fille  de  Mathieu-Louis,  et  d'Alexise-Charlolte-Marie- 
Joâéphine  Lalive  de  la  Briche  (!*'  arr.). 

Fctté-Senecterre  (Cécile-Adélaïde  de  la),  morte  le  12  janvier 
1720  à  quarante-six  ans,  épouse  de  Louis-César  de  Uabodun^es 
(S.  G.). 

FtSQVtB  (Gabriel-François- Alexandre  de),  né  le  26  fôvrier  1765, 

fils  de  François-Louis -Marie,  marcpiis  de  la  KocUebousseau,  et  de 
Gabrielle-Élisabeth  Le  Coigneux  (S.  S.). 

—  Albert-Ferdinand-Ëugène,  né  à  Paris  le  5  mars  1 801 ,  fils  de 
Gabriel-François-Alezandie,  comte  de  la  Eochebonsseau,  et  d'Au- 
giifllîiie-4eanne-Amélie-Marie4o0é|diiDe--FeKdinande  de  Baviéra- 
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Grosberg,  marié  le  9  mai  1829  à  Marie-Léontiiie  de  Colbert,  née 
î\  Paris  le  6  février  1808,  fille  du  comte  Édouard-Charles-Victur- 
nieo,  contre-amiral,  et  de  CharloUe-PauliDe-Ghristiue  de  Mont- 
boissier  (1"  arr.). 

Festart  (Marie-Anne  de)  marquise  de  Beaucourl,  morte  le  5  no- 
vembre 1727  à  soixante-trois  ans,  veuve  de  Giaude-Étienne  de 
l'Aubespine,  comte  de  Verderonne  (S.  R.]. 

Bm  (Pierre-Patrice  de),  né  le  25  septembre  1678,  et  Catherine- 

Edmée,  née  le  5  avril  1680,  enfants  de  Patrice,  écuyer,  seigneur 
de  Gharmoy,  et  d'Élisabelli  Parquer  (S.  ^\  des  Ch.). 

Fbvarsbmt  (Marie-Adolpbe-Anténor  de),  mort  le  19  décemlnre 
1 858  à  cinquante  ans,  fils  de  Jacques-Zéphir,  et  de  N.  Groult,  veuf 
d'Aglaé-Thérèse  de  Moucheron,  et  en  secondes  noces  d'Eugénie 
RoUin,  remarié  à  Panliiie  CoquiUet  (Auteoil). 

Fmoiiièrbs  (Antoinette-Céleste-Gléinentine  de),  née  le  11  mars 
1782,  fille  du  comte  Léon-Josaphaty  et  de  Françoise-Céleste  Mi* 
ehel  (S.  E.). 

Fevre  (Jean  le),  baptisé  le  21  février  1638,  et  Olivier,  baptisé  le 
25  février  1640,  enfants  de  Jean,  sieur  de  Boisbouzon,  maître  ordi- 
naire en  la  chambre  des  requêtes,  conseiller  du  roi,  et  de  Catherine 
de  Verthamon  (S.  G,). 

—  Marie,  baptisée  le  3  mars  1039,  fille  de  François,  conseiller 
du  roi,  et  de  Marguerite  du  Maiz  (S.  G.). 

—  André,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hôtel ,  fils  d'Olivier ,  seig^ieur  d'Ormesson 
et  d'Amboile,  et  de  Marie  de  Fourcy,  marié  le  13  janvier  1676  à 
Ëléonoie  Le  Maistre,  veuve  de  François  Le  Roy,  seigneur  de  Beau- 
pré, conseiller  du  roi,  et  fille  de  feu  Jérôme,  chevalier,  seigneur  de 
Bellejame,  président  aux  enquêtes,  et  de  Marie-Ftançoise  Feydeau 
(S.  A.  des  A.),  dont  :  Anne,  née  le  15  mai  1678,  rue  des  YieîOes- 
Haudriettes,  tenue  par  François  Le  Fèvre  d*Onnesson,  conseiller 
du  roi  en  son  grand  conseil,  et  par  Anne  Maresehal,  veuve  de 
M.  Feydeau,  avocat  au  Parlement,  seigneur  des  Vesires  —  Btenri- 
François-de-Paule,  né  le  1"  mars  1681  (S.  N,  des  Ch.). 

—  Marie-Lonîse-Mélanie,  née  le  29  novembre  168i,fill^de  Louis- 
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François,  chevalier,  seigneur  de  Caumartio,  et  de  Catherine-Ma- 
deleine de  Vertbamon  (S.     des  Ch.). 

—  Olivier,  fils  de  François-de-Panle,  seigneur  d'Ormesson,  et  de 
Jeanne  Le  Fèvre  de  la  Barre,  marié  le  11  juillet  1714  à  Marie- 
Claude  Cabonet,  fille  de  Claude,  seigneur  de  Beauvais,  et  de  Marie- 
Cathehne  Fontaine  (S.  A.  des  A.). 

Marguerite,  demoiselle  di*  raumartin,  morte  le  1"  août  1719 
à  quarante-sept  ans,  épouse  de  Marc-René  de  Yoyer  de  Paulmy 
d'Argenson  (S.  P.). 

—  Jean-François-de-Paule,  mort  le  1 5  avril  1720  à  six  ans,  et 
Henri-François  de  Paule,  mort  le  15  mai  1731  à  vingt-deux  ans, 
enfants  d'Ilcnri-François-de-Paule,  seigneur  d'Ormesson,  et  de  Ca- 
therine de  ia  lîourdunuaye  (S.  P.). 

—  Antoine-Louis-François,  Cls  d'Antoine-Louis-François,  sei- 
gneur de  Gaumartin,  et  d*Élisabeth  de  Fieubet,  marié  le  30  juin 
1749  à  Geneviève-Anne -Marie  Moufle,  fiUe  de  Jean-Simon,  et 
d'Anne-Geneviève  Brochet  (S.  R.). 

—  Robert-André,  né  le  1  août  17 {0,  fils  d'André,  comte  d'Eau- 
bonne^  et  de  Marie-Madeleine  Le  Maître  de  Ueilejame  (S.  S.). 

—  Henri-François  de-Faule,  chevalier ,  seigneur  d'Ormesson, 
Amboyle,  Noyseau,  etc.»  conseiller  d'État,  intendant  des  finances, 
mort  le  20  mars  1756  à  soixante-ifuinze  ans  (S.  P.). 

—  riandt'-Lonis,  mort  le  Î'J  septembre  4  75G  à  quatorze  ans,  et 
Marie-Julie,  morte  le  23  octobre  1756  à  douze  ans,  enfants  de 
Claude-Bénigne,  seigneur  de  Malassis,  et  de  feue  Marie-Anne-Ghar- 
lotte  Potel  (S.  P.). 

»  Anne-Catherine,  demoiselle  d'Ormesson,  abbesse  de  Monti- 
gny,  morte  le  U  décembre  1768  à  vingt-sept  ans  (S.  P.). 

—  Marie-Catherine^  demoiselle  d'Ormesson,  morte  le  26  mars 

1770  à  soizante^trûis  ans,  veuve  de  Cbarles-Amable-Honoié  Ba- 
rentin,  seigneur  de  la  Malmaison  (S.  P.). 

—  Marie-Marguerite,  demoiselle  d'Ormesson,  morte  le  18  mai 

1771  à  cinriuanloHjuatre  ans,  épouse  de  Michel- Anne-Sébastien^ 
comte  de  Kosmadec  (S.  S.). 

—  Ânne-Louis-François-dc-Paule,  président  au  Parlement,  fils 
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d6  liOnifl-François-de-Paule,  seigneur  de  Noyseaa,  eonseilier  du  roi 
en  ses  conseils,  président  de  sa  cour  du  parlement  de  PariSy  et  de 
Marie-Ânne-Geneviève  Lucas,  marié  le  17  mars  1779  à  Louise- 
Reine-Jeanne-Lyon  Bâillon,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Sinon» 
Court}  s,  Boitou;  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  son  fadtel,  etc.,  et  d'Anne-Louise-Jeanne  de 
Kennozael  ;  signé  :  L.  Bâillon  ;  —  Chaslellux  de  la  Toumelle;  — 
Le  i'èvre  (.rOi  messon  deNoyscaii;  —  Lucas  de  Noyseau;  —  de 
Séguiran  ;  —  le  comte  du  Dreiiiay  ;  —  Oryot  Aspremont  ;  —  Le  vis 
iMirepoix  ;  —  Vahhé  de  la  Villegonay;  le  bailli  d'Ormesson  (S.  J. 
du  fl.  P.). 

Louls-François-de-Paule,  seigneur  d'Ormesson  mort  le  22  mai 
1782  à  soixante-dit  ans  (S.  S.). 

—  Anne-Élisabeth,  demoiselle  de  Caumarlin,  morte  le  25  dé- 
cembre 178  i  à  soixaute-uu  ans,  épouse  de  Pierre-Jean-François  de  | 
la  Porte^  conseiller  d'État  (S.  il.).  ^ 

—  Âlexandre-Louis-François,  chevalier  de  Gaumardn,  cheva- 
lier de  Malte,  seigneur  de  Ptmtailler-sur-Saône^  prieur  de  Saint- 
Léger  el  abbé  de  Saint-Saôns,  mort  le  17  décembre  178b  à  cin- 
quauCe-huit  ans  (S.  rs.  des  Ch.). 

—  Lonis-François-de-Paule,  seigneur  de  Noysean  et  de  Thiais,  J 
mort  le  26  janvier  1789  à  soixante-onze  ans,  époux  de  Marie*Anne- 
Geneviève  Lùcas  (S.  N.  des  Ch.). 

—  André,  comte  d'Eauboime,  mort  le  24  août  1791  à  soixante- 
quinze  ans  (S.  Th.  d'Aquin). 

Fetdeau  (Claude-Denis),  né  le  8  novembre  1G48,  fils  de  Charles, 
conseiller  du  roi,  et  d'Aune  Charpentier  (S.  J.  en  G.). 

—  Marguerite,  née  le  31  juillet  1649,  et  Élisabeth,  née  le  15 
août  1650,  filles  d'flenri,  seigneur  de  Brou ,  et  de  Marie  Le  Ron- 
lier(S.  J.  enG.). 

—  Etienne,  écuyer,  seigneur  des  Veuves,  avocat  au  Parlement, 
mort  le  29  juin  1677  (S.  A.  des  A.). 

—  Charles-Simon,  né  le  11  novembre  1677,  et  Marie-Anne,  née 
h  27  août  1679,  enfants  de  François,  chevalier,  consdller  du  xoi, 

et  de  Marie  Le  Fèvre  d'Ormesson  (S.  N.  des  Ch.). 
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—  Louis,  chevalier  de  Vaiigien,  grand'croix  de  Tordre  de  Malte, 
mort  le  6  janvier  1722  à  quatre-vingt-douze  ans  (S.  S.). 

—  Jeanne-Ldûse-Bonne-Âdélalde,  née  le  8  mai  1739  ;  Esprit- 
Charles-IIenri,  né  le  15  novembre  1746,  enfants  de  Qande-Henri, 

seigneur  de  Marville,  comle  de  Gien,  et  de  Louise- Adélaïde  Ilérault 
(S.R.). 

—  Anne-Justine,  née  le  25  décembre  1751,  et  Aotoinette-Pan- 
line-Gatherine,  née  le  11  février  1753,  iilles  d'Antoine-Paul-Jo- 
seph,  seigneur  de  Brou,  et  de  Jastine^oséphine  Boncot  (S.  R.).  — 

Charles-Henri,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  marié  le  14  décem- 
bre 1778  à  Marie-Gabrielle-Olive  de  Lamoignon,  fille  de  Chrétien- 
François,  seigneur  tie  Bùville,  eld*Élisabeth  Bcrryer  ;  dont:  Claude- 
Charles-Henri,  né  le  28  décembre  1780;  Brcsse-Bugey-Hcnri-Victor, 
né  le  11  janvier  1784  ;  Anne-Chrétien,  né  le  8  octobre  1785,  et 
Louis-Uené-Uenri,  né  le  11  novembre  1787  (S.  S.). 

—  Marie-Louise,  morte  le  30  novembre  1790  à  quatre-vingt- 
quatre  ans,  veuve  de  Jacques-Louis  Le  Peletier  de  Montmélian. 
(S.  G.). 

Ftcnnes  (Paul  de),  seigneur  d'Estavigny,  comte  de  Monbarol, 
mort  le  14  août  1725  à  soixante-treize  ans  (S.  S.). 

—  Joseph- Antoine,  abbé  de  Notre-Dame  de  Champagne  au  Maine, 
des  Alleux  en  Poitou,  de  Solivet  en  lierry,  mort  le  30  décembre 
1727  à  cinquante-cinq  aus  (S.  S.)« 

—  Comte  Chrislian-Maximilieu,  mort  le  22  août  1747  à  viugt 
ans  (S.  S.}. 

FiTOBET  (Gaspord-Loois  de),  né  le  27  mai  1732,  fils  d'Artaud- 

Paul,  et  d'Henriette  Fedi  (S.  S.). 

—  Lonis-Gaspard,  seigneur  de  Yineuil»  mort  le  26  février  1762 
à  soizante-douxe  ans  (S.  P.). 

FiEUx  (Jacques  de),  évéque  de  Toul,  mort  le  15  mars  1687 
(S.  S.). 

—  Félicité-Jeanne-Avoye,  née  le  12  mai  1757,  ûlle  de  Charles, 
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chevalier  de  Mouliy,  gentilhomiiie  des  États  de  Bourgogne,  et  d'Éli- 
sabeth-Pbilippiue  Blonche  (S.  S.). 

FiLiioT  (Gabrielle-Geneviève-Henriette  de),  morte  le  23  mai  1783 
à  six  ans,  fille  de  Gabriel-Bartliéleiuy-Roiuain,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  et  de  Geneviève-Henriette  d'Article  du  Ques- 
nay  (S.  E.). 

FnxiON  (Alexis-Roland),  né  le  25  juillet  1724,  fils  de  Nicolas- 
François,  seigneur  de  Villemur,  et  de  Louise-Françoise  Ménage 
(S.  R.). 

Blarie-Louise-Françoise,  morte  le  18  avril  1782  à  soixante-qua- 
torze ans,  veuve  d'Alphonse^Marie-Lonis,  comte  de  Saint-Séverâ 
d'Aragon  (S.  S.). 

Filzjehân  (Jean),  écuyer,  mort  le  18  avril  1689,  fils  d'an  coo- 
seiUer  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses  fi- 
nances, demeurant  à  Dijon  (S.  A.  des  A.). 

FiMARcoN  (Marie-Louis-Maurice  de),  né  le  12  novembre  1783,  fils 
de  Jean-Jacques-Pierre,  et  de  Claude- Victoire  Prévost  d'Arlincourt 
(S.  S.). 

Fitz-Gérald  (Louise-Charlotte-Victoire),  née  le  14  octobre  179L 
fille  naturelle  de  Robert  Stéphen  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

FtTZ-jAME8(Anne  de),  morte  le  23  mai  1721  à  six  mois,  fille  de 
Jacques,  duc  de  Berwick,  maréchal  de  Franee,  et  d'Anne  de  Bul- 

keley  (S.  S.). 

—  An ne-Marie-Félicité- Joseph,  moiie  le  21  février  1742  à  Jeux 
mois  et  demi;  Jacques-Charles,  né  le  26  novembre  1743;  Laure- 
Augnste,  née  le  7  décembre  1744  ;  Adélaïde,  née  le  17  janvier  1746, 
morte  le  25  août  1747;  Charles-Ferdinand,  né  le  7  septembre  1747; 
Ëdouard-Henri,  né  le  30  septembre  1750  ;  Émilie,  née  le  22  dé- 
cembre 1753,  enfants  du  due  Charles,  et  de  Victoire^Louise-Josèpbe 
de  Matignon  (S«  S.)* 

—  François,  évêque  de  Soiasons,  mort  le  19  juillet  1764  à  cin- 
quante-cinq ans  sept  mois  (S.  S.). 

—  Laure-Anne,  morte  le  5  décembre  1766  à  cinquante-trois 
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ans,  vmkYe  de  Lonis-Joachim  de  SfoQtagiii  marquis  de  Boiublz. 
p.  S.). 

—  Éiiiilie,  morte  le  3  janvier  1770  à  cinquante-trois  ans,  veuve 
de  François-Marie  de  Pérusse,  marquis  des  Gars  (S.  S.). 

—  Henriette-Victoire,  née  le  11  octobre  1770;  N.,  née  et  morte 
le  26  décembre  1771,  Charles-Jean,  né  le  2 5  juin  1773,  etÉdouard, 
né  le  10  janvier  1776,  enfants  du  duc  Jacques-Charles,  colond 
d'infanterie,  et  de  Marie-Glaudine-Silvie  de  Thiard  de  Biasy 
(S.  S.). 

—  Jacques-  Philippe  -  Charles-Pascal-Gaëtan- Vincent-Ferrier- 

Marie-Thérèse,  né  le  25  février  1773,  et  Marie-Fordinantlc-Tlié- 
rèse-Anne-Françoise-Joséphino,  née  le  22  mars  1775,  enfants  du 
duc  (iiiarles-Ferdinand,  et  de  Caroline-Auguste  de  Stolberg  Gue- 
dern  (S.  S.). 

—  Le  duc  Charles,  mort  le  22  mars  1787  èsoixantenjuatorze 
ans  quatre  mois,  veuf  de  Yictoire-Louise-Joséf^ne  de  Goyon  de 
Mat^nim  (S.  R«). 

FiTZ-WiLMAM  (nenri-Rîchard),  né  le  31  juillet  1786,  fils  du 
vicomte  UicharU,  pair  d'Irlande,  et  d'Anne  Bernard  (S.  M.  M.  ia 
V. 

FtzBAU  (Marie-Anne-Étiennette),  née  le  6  mars  1741,  fille  d'É- 

tienne-Claude,  chevalier,  seigneur  d'Argent,  Clémont,  Villezon, 
etc.,  maltre-d'hôtei  ordinaire  du  roi,  et  de  Marie-Aune  Perrinet 
(S.  R.). 

—  Étienne,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi,  seigneur  d^s 
châtellenies  de  Yandeuil  et  de  Stains,  mort  le  27  décembre  1770  à 
soixante-huit  ans  quatre  mois,  veuf  de  Marie-Anne  Pernnet 
(S.  R.). 

—  Marie-Anne-Étiennette,  morte  le  16  avril  1812  au  château  de 
la  Thuillerie  près  Passy,  veuve  de  Louis-Marie- A thanase  de  Lo- 
méniti,  comte  de  Brienne. 

Flahaut  (Jérôme-François  de),  comte  de  la  Billarderie,  ?euf  de 
Marie-Anne  Porlier,  mort  le  27  août  1761  à  quatre-vingt-dix  ans.  ' 
(S.  R.). 

—  Marie-Thérèse-Odile,  née  le  18  septembre  17G1  (S.  R.),  et 
Marie-Alexandrine-Félicité,  née  le  29  septembre  1766  (S.  S.),  en- 
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fants  d'Auguste>Charles-César,  manjais  de  la  BiUar<lene»  et  de 
Marie-Jeaime  Richard  de  Pichoo* 

_  Gharies-François,  filâ  de  Géear-Âugaste,  eomte  de  la  Billar- 
derie,  et  de  Thérèse-Odile  de  Cœuret  de  Nesle,  marié  le  30  novem- 
bre 1770  à  Adélaido-Marie-Emilie  Filloul,  iille  de  Charles-Français, 
et  de  Catherine-Irène  du  Buisson  de  Longpré  (S.  J.  du  H.  P.)* 
dont  :  Auguste-Charles-Joseph,  né  le  21  avril  1785  (S.  E.). 

Flakbn  d*âssignt  (Jean-Claude),  yenf  de  Jeanne  Gesiat,  remarié 

le  5  septembre  1780  à  Angélique-Agnès  Barthélemot-Sorbier,  6Ile 
de  Jean,  et  de  Marguerite-ÉIisobeth  Loubradou  de  la  Perrière 
(S.  S.}. 

FtàXDVL  DB  fioNNBmui  (PhlUppe-Marie-Hippolyte),  né  le  26  juin 
1783t  fils  de  François-Antoine»  et  d'Angéliqae-âlarie  des  Vaux 
(S.  M.  M.  la  Y.  rÉ.). 

Flavart  (Âitne-Antoinètle  de),  née  le  7  août  1760,  fille  de  Loois- 
Antoine,  chevalier,  et  de  Marie-Thérèse  Eerenor  (S.  S.)* 

Flavigny  (Jean-Philippe  de),  né  le  22  septembre  1729,  fils  de 
Philippe-Florimond,  chevalier,  seigneur  de  Lyez,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  de  Suzanne-Éléonore  de  Villemeur  (S.  S.). 

-«Maurice-Adolphe-Gharles,  né  à  Vienne  le  3  décembre  1799, 
fils  du  vicomte  Alexandre-Victor-François,  et  de  Marie-Élisabeth 

de  Bethmann,  marié  le  7  juillet  1830  à  Louise-Mathilde  de  Mon- 
tesquiou,  iit  e  à  Paris  le  12  août  1811,  lille  de  Raymond-Aimcry- 
Philippe-Joseph,  vicomte  de  Fezensac,  et  d'Henriette  Qarke  de 
Feltre  de  Hunebourg  (l'r  arr.). 

FLBcmNBs.  —  «  Le  12  septembre  16t8  service  pour  fea  M.  de 

Fléchines  »  (S.  P.). 

Flbssblu»  (Jean-Baptbte  de),  comte  de  Brégy,  mort  le  19  juillet 
1718  à  soixante-dix-sept  ans  (S.  G.). 

—  Marie-Madeleine,  morte  le  28  avril  1764  à  soixante-six  ans, 
épouse  de  François  Ferraud,  marquis  d'Averue,  baron  de  Saint- 
Sévère  (S.  R.). 

Fleurette  (Madeleine  de),  baptisée  le  5  juillet  1584,  fille  de 
noble  homme  Jean,  écuyer,  sieur  de  Bussy,  conseiller  du  roi,  se- 
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crétaire  et  contrôleur-général  de  ses  guerresi  et  de.  noble  demoi- 
selle JLiOuise  Allegria  (S.  G.). 

FLEDRun  D*AitiiBNoifViiLi  (Marie-Théièse  de),  morte  le  1**  janvier 

1754  à  cinquante-huit  ans,  épouse  d*Henh  de  Fahty,  comte  d'Au- 
trey  (S.  R.). 

FuBDBun  dbPahfol  (Antoine-Philippe-Louis),  né  le  25  septembre 
I7$l,  fils  de  Lonis,  avocat  en  Parlement»  et  d'Alezandrine-Louise 
Filleu  (S.  E.). 

Flei  rierp  (Gilbert  de),  écuyer,  sieur  de  la  Razièrc,  fils  de  feu 
Gilbert,  et  de  Gabrielle  Paradei  marié  le  26  février  1675  à  Aimée 
Desjardins,  fille  de  Guillaume,  écuyer,  sieur  de  dinchemore,  et  de 
Catherine  Ferrand  (S.  A.  des  A.). 

Fleury  de  Penanou  (Marie- Jacquette  de),  morte  le  9  février 
1753  à  soixante-quatorze  ans,  veuve  de  Robert  de  Kergroadès 
(S.  S.). 

Fleort  (Lonis-PhiGppe),  écuyer,  seigneur  de  Gaumont,  mort  le 
4  avril  1763  à  soixante-six  ans^  époux  d*£dmée  Berthelot  (S.  R.). 

Floissac  (Jacques  de),  payeur  des  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville, 
mort  le  30  août  1748  à  quatre-^vingte  ans,  veuf  de  Charlotte  Chail- 
Ion  (S.  R.). 

—  Charlotte-Françoise,  née  le  8  août  1761  ;  Françoise-Charlotte, 
née  le  4  octobre  1762  ;  Nicole-Marie-Louise,  née  le  7  décembre 
1764,  et  Charles-Denis,  né  le  5  août  1767,  enfants  de  Charles- Jac- 
ques-Cécile, écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi,  et  de  Denise-Péla- 
gie Deniset  (S.  R.). 

—  Élisabeth,  morte  le  5  décembre  1787  à  quatre-vingt>»sept  ans, 
fenmie  de  Jean~Baptiste*Annede  Malartic  (S.  R.). 

Flotte-Saint-Josepu  (Gaspard-Melcbior-Ralthasar  de),  chevalier 
df  Saint-Louis,  li»^utenant  de  vaisseau,  mort  le  18  décembre  1767 
à  quarante-six  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

Flozel  j>e  Contel  (Louis),  chevalier,  seigneur  de  Turteville  au 
Bocage,  mort  le  14  janvier  1785  à  quarante-six  ans  (S.  E.). 

Foix  (Louise-Charlotte  de),  morte  le  31  mars  1768  à  soixante- 
douze  ans,  veuve  de  Jean*Honoré,  comte  de  Sabran  (S.  S.). 
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—  Bertrand-LéoDy  comte  deCandale,  capitaine  d'iofiBOiterie,  mort 
le  9  mars  1782  à  soixante-neuf  ans  (S.  E.). 

Fouo  (Marie-Denise),  née  le  24  février  1756,  fille  de  Michel,  sei- 
gneur de  Foucherolle,  et  de  Marie-Anne  de  la  Roche  (S*  J.  en  G.). 

Fontaine  (Antoinette  de),  veuve  d'Alexandre  de  Joyeuse,  cheva- 
lier, seigneur  de  Moutgobert,  morte  le  4  février  1709  (St-Étienne- 
du-Mont). 

— Thérèse,  morte  le  2  janvier  1721  à  vingt  ans,  éponse  de  Félix 
Aobery,  maïquis  de  Yatan  (S.  R.). 

—  François ,  chevalier ,  marquis  de  Cramayel  ,  seigneur  de 
Moissy,  Fourches,  Limoges,  etc.,  mort  le  24  avril  1779,  à  soixante- 
sept  ans,  époux  de  Françoise-Monique  de  la  Borde  (S.  E.). 

—  Pierre-Joseph,  fils  de  Marie-Sébastien-Cliarles -François,  sei- 
gneur de  Biré,  et  de  Philippine-Louise  Cardon  de  Garsignies,  ma- 
rié le  5  février  1788  à  Alezandrine-Joséphine  de  Lattaignant,  fiUe 
de  François-Louis,  comte  de  Bainville,  et  d'Antoinette-Marthe  Pé- 
cou  de  Gherville  (S.  J.  du  H.  P.). 

FoNTANE  (Gabriel-Natalis-Piene-Harie,  baron),  né  à  Massa  le  25 
décembre  1708,  fils  de  Jacques,  mort  en  décembre  1833,  et  de  Vic- 
toire Gecoopieri,  marié  le  20  mai  1835  à  Marie-Julie-Camille  Mar* 
chand,  née  à  Paris,  le  17  février  1809,  fille  d'Alexandre-Louis, 
mort  en  août  1811,  et  d'AnneJuIie  Famin  (X*  arr.)* 

Font  ANGES  (Marguerite-Françoise  de),  née  le  16  novembre  1720, 
fille  de  Charles,  marquis  deMontmons,  et  de  Marguerite  du  Rocher 
(S.  S.). 

—  Justin,  fils  du  marquis  Louis-Marie,  et  de  Jeanne-Françoise 

de  Barrai,  marié  le  26  juin  1788  à  Marie-Madeleine-Pauline  de 
Pont,  fille  de  Jean-Samiiel,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Marie- 
Madeleine-Franroise  Lescureuil  de  la  Touche  (S.  S.),  dont  :  Char- 
lotte-Françoise-Delphine,  née  le  13  août  1790  (S.  £,)• 

FoNTAiURu  (Marie-Augustine  de),  née  le  6  janvier  1725,  morte  le 

l"f  mai  1727  ;  Gabriel-Moïse,  né  le  4  mars  1727;  Bonaventuw- 

Moïse,  né  le  13  novembre  1728;  enfants  de  Gaspard-Moïse,  cheva- 
lier, conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  seigneur  de  Saint- Aubin-sur- 
Mer,  et  de  Marie-Auue  PoUart  de  Villequoy  (S.  R.), 
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—  Moïse -Augustin,  conseiller  secrétaire  du  roi,  mort  le  3  février 
1725  à  soixante-trois  ans,  épooz  de  Geneviève  Dodun  (S.  R.]. 

Élisabeth ,  morte  le  26  avril  1751  à  quatre-vingt-un  ans, 
veuve  de  Jean  du  Vau  (S.  E.). 

—  Cécile-Geneviève,  morte  le  4  novembre  1751  à  soixante-six 
ans,  veuve  de  Charles-Gabriel  de  Beisunce»  marquis  de  Castelmo- 
lon,  lieutenaut-général  (S.  K.). 

—  Pierre«Élisabeth,  contrAlein^général^  inhumé  le  29  mai  1^84 
à  cinquante-trois  ans  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

FoNTENATLLEs  (Thomas-Claude  de),  mestre  de  camp  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  époux  de  Marie-Agathe  Dodard^  mort  le 
17  décembre  1762  à  quatre-vingt-cinq  ans  (S.  R.)* 

FoNTENAY  (Jean  de),  seigneur  delà  Chasteoie,  mort  le  6  octobre 
1695  (S.  A.  des  A.). 

FoNTENELLE  (Louise-Athanasîe  de),  morte  le  6  mai  1720  à  dix- 
sept  mois,  lille  de  Michel-ïoussaint,  colonel  de  dragons,  et  de  Char- 
lotte de  Laclô  (S.  S.). 

FoNTENOT  (Anne-Gharlotte-Pauline  de),  née  le  5  janvier  17Si, 
fille  du  marquis  Gharles-Léopold,  et  de  Charlotte- Amélie  d'Holbach 
(S.  R.). 

FoNTENu  (F^çoise-Biargiierite  de),  morte  le  13  juillet  1729  à 
soixante-sept  ans  (S.  R.)* 

—  Louis-Daniel,  mort  le  5  mai  1733,  et  Étienne-Gaspard,  né  le 
i  août  1734,  enfants  de  (iaspard,  écuyer,  commissain'-général  de 
la  marine,  mort  le  5  septembre  175é,  et  de  Jacob-Pétroniile  de  Ho- 
chepied  (S,  U.). 

—  Louis-François,  diacre,  docteur  en  théologie,  moti  le  3  sep- 
tembre 1759  à  quatre-vingt-quatorze  ans  (S.  R.). 

—  Marie-Constance,  née  le  26  novembre  1778  ;  Gabrielle-Per- 
rine-Paulino,  née  le  5  mai  1780  ;  Francois-Gaspard-Charles-Joseph, 
né  le  25  avril  1783,  enfants  du  marquis  Fratieois-Jgnace,  seigneur 
du  Vivier,  et  de  Gabriel le-Marguerite  Moreau  de  Plancy  (S.  H.J. 

FoiiTErrB(Anne*Angélique  de),  morte  le  15  juin  1754,  veuve  de 

Guy  Guéaude  Poancey  (S.  S.). 
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FoRBTN  (Jospph-Palaraède  de),  né  le  30  juin  1726,  fils  de  Michel, 
marquis  de  Jaoson,  et  de  Françoise-Chnstine  de  Nicolay  (S.P*)« 

_  Élisabeth-Gharbtte-Félicité»  morte  le  i6  juillet  174S  à  vingt- 
deux  ans,  épouse  du  marquis  de  la  Eioquette  (S.  S.)« 

—  An}2;L'lif[ue-Constance,  née  le  30  novembre  1756,  tille  de  Jo- 
seph-Uoch-I.ouis-Cbark's-PalainL'Je,  marquis  d'Oppède,  seigaeur 
de  la  Verdière,  et  de  Françoise-Marie  de  Baussan  (S.  P.). 

Alexandre-Palamède,  mort  le  28  décembre  1756,  fils  de  Jo- 
flepli->Palamède,  marquis  de  JaDson»  et  de  Madeleine-Louise  An- 
bery  de  Yatan  (S.  ?.)• 

—  Charles-Joseph-Marie-Augusto,  né  le  3  novembre  1785,  fils 
de  Michel-Palami'de,  comte  de  Jauson,  et  de  Coniélie-Henrielle- 
Sophie-Louise-Ilorlense-Gabriellede  Galléan  (S.  S.), 

—  Joseph-Louis-Charles-Roch-Palamède,  baron  d'Oppède,  mort 
le  16  novembre  1789  à  soixante-dix  ans,  veuf  de  Françoise-Marie 
de  Baussan  (S.  S.). 

FoncEviLLE  (Gabnelle  de),  religieuse,  morte  le  6  septembre  1682 
(S.  A.  des  A.). 

FoRcnEviLLF.  (Thérèse-Toinette  de),  née  le  1*'  février  1744,  fille 
d' Armand-Jules,  seigneur  du  Plessis,  et  de  Toiuette  Poussin 
(S.  S.). 

FoRBST  (Gluirk8-6abriel*René  de  la),  mort  le  1**  octobre  1719  à 
dix-huit  ans,  fils  de  François-Pierre,  comte  d'Armaillé,  et  de  Ga- 
brieUe  de  Boylesve  (S.  P.). 

—  Augustin-Médard,  né  le  8  juin  1736,  fils  de  François-Pierre, 
comte  d'Armaillé,  et  de  Tbérèse  Gaubert  (S.  S.). 

—  Marie-Camille-Adélalde,  née  le  21  octobre  1759,  et  Pierre- 
Ambroise-Gaspard-Éléonore,  né  le  18  novembre  1762,  enfants  de 
Piene-Ambroise»  marquis  d*Annaillé,  et  de  Marie-Gabrielle  de 
Momay  de  Montchevrenil  (S.  S.). 

—  Armand-Charles-Gabriel,  comte  d'Armailié,  mort  le  6  décem- 
bre 1763  à  trente  ans  (S.  P.). 

—  André-Paul-Germain,  vicomte  d'Armailié,  marié  le  12  juin 
1833  à  Cbarlotte-Élisabeth-Louise-Pauline  Prévost  de  Gbante- 
mesle,  née  le  3  décembre  1806,  fille  d'Étienne-Françoîs,  né  à  Âr- 
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eoitenU  le  23  juillet  1768,  marié  le  vendémiaire  an  IV  (VIU« 
anr.)y  à  N.  Ghoalz  de  Bnssy  (X«arr.). 

Forges  (Charles-Louis  do),  fils  de  Claudo- Aloxandre-Marie-Ga- 
.briei-François,  vicomte  de  Caulière,  et  de  Louise-Charlotte-Alexan- 
drine  de  Pons-Roiiiiepont,  Dé  à  Vanteuil  le  3  juin  1782  it  })aptisé 
à  Paris  en  17 Hé.  Marraine  :  Carorme-IIyaciathe-âosaLie-Sopbie 
Damas  de  Fuligny,  marquise  de  GroUier  (S.  R.). 

FoHTiA  (Charlotle-Luui-st'  de),  née  le  26  mars  1727,  fille  de  Jean- 
Josepb,  cUevalier,  capit^iine  de  cavalerie,  et  de  Marie-Madeleine 
Frison  de  Blamont  (S.  S.). 

—  Michél-Pierrey  né  le  30  octobre  i766|  fils  de  Pierre,  eheva- 
lier,  capitaine  an  régiment  Penthièyre,  et  de  Jeanne  Buret  (S.  S*)* 

—  Charlotte-Louise,  morte  le  2  mai  1767  à  trente-neuf  ans,  veuve 
d'Ëtienne-Marie,  marquis  d'Escorailles  (S.  J.  du  H.  P.). 

—  Charles,  abbé  de  Saint-Martin  d'Épemay,  mort  le  é  septem- 
bre 1776  à  soixante-douze  ans  (S.  S,). 

Fortin  (François),  seigneur  de  la  Uecousse,  mort  le  lé  novem- 
bre 1750  à  soixante-sept  ans  (S.  J.  en  G.). 

.  Antoine-Henri,  mort  le  4  novembre  1772  à  dix-neuf  ans,  fils 
de  Jacques,  sieur  de  FougeroUes,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de 
Bfarie-Ânne-Françoise-Yictoire  de  Marguerie  (S.  E.)« 

Fos  (Alexandre-Glaude-Victor  du),  né  le  6  avril  1769,  fils  d'A- 
lexandre-Louis-Victor, comte  de  Méry,  grand  bailli  d'épée  d'A- 
miens, chevalier  de  Saint-Loms,  et  de  Marie  Dieudonnée  Guper- 
lier. 

FossART  DE  RozEviLLE  (Thomas),  écuyer,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  époux  d'Anne-Antoinette  du  Mourier  du  Perrier,  mort  le  21 
octobre  175é  à  soixante-dix-huit  ans  (S.  R.)* 

FossAT  (Pierre-Charles-Antoine  du),  né  le  31  août  1768,  fils  de 
Jean-Louis,  chevalier,  baron  de  Mervilla,  et  de  Marie-Judith  de  la 
Rivière  (S.  S.). 

FoDCABD  D'Quiipms  (Marie-Françoise-Babet),  née  le  5  septembre 
1756,  fille  d'Isale-Nicolas,  capitaine  de  dragons,  et  de  Catherine  de 
VUldiranche  (S.  S.). 
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Foucault  (Pierre),  baptisé  le  16  juillet  1 637, fils  de  rs'icolas, sieur 
de  la  Brivoire,  et  de  Louise  Goraulier  (S.  G.). 

— *  Gafhfirine-Angélique,  morte  le  27  avril  I72S  à  soixante-six 
ans»  épouse  de  Glande-Théophile  de  Bésiade,  marquis  d'Avaray 
(8.  S.). 

—  Armand-Louis- Joseph,  comte  de  Saint-Germaia-Beaupré, 
mort  le  13  octobre  1767  à  quatre-vingt-sept  ans  un  mois  six  jours 
(S.  S.). 

—  Louis,  fils  d*Armand,  seigneur  de  Lazdimalie,  et  de  Marie- 
Marguerite  deComarque,  marié  le  4  avril  1769  à  Hélène-Françoise 

de  Mondagron,  fille  de  Jean-Cyprien,  seigneur  de  Chefraison,  et  de 
Marie  Antoinette-Madeleine  Le  Gras  (S.  J.  du  il.  P.). 

Louise-Amahle,  morte  le  24  décembre  1770  à  vingt-six  ans, 
épouse  d'Augustin-Joseph  du  Gouyon,  chevalier,  sdgneur  de  l'Ab» 
baye,  colonel  d'mfanterie  (S.  R.). 

—  Françoise-Scholastique-Joséphine,  née  le  1"  avril  1781,  fille 
du  vicomte  Pierre-Charles,  et  de  Marie-Madeleine  d'Orlodot  d'E- 
preville  (S.  S.). 

-~  Pierre-Théodore,  fils  de  Jean,  officier  d^artillerie,  et  de  Marie* 
Louise  de  Brossart,  marié  le  14  avril  1790  à  Catherine  de  Biathan, 
fille  du  comte  René,  capitaine  de  dragons,  et  d'Ânne-Galherine 
Hartmann  (S.  S.). 

FoucHBR  (Jaeque8)i  seigneur  de  Foucher  et  de  Gircé,  veuf  d*Éli- 
sabeth  Béjarry,  remarié  le  16  janvier  1663  à  Marie-Ajine  de  Boa- 
bers,  fille  d*Âymar,  seigneur  4le  Bayencourt,  et  de  Charlotte  de 
Hamel  (S.  A.  des  A.). 

FoimiiAS  (Jacques  de),  commandeur  de  Pontaubert,  mort  le  17 
février  1755  à  soixante  ans  (S.  E.). 

—  Marie-Louise-Alexandrine,  morte  le  24  juin  1778  à  soixante- 
dix-neuf  ans,  veuve  d'Hugues-Françob,  marquis  de  Lusignan  de 
Lezay  (S.  S.). 

FouGSD  (N.  de),  né  le  17novein]>re  1677,  fib  de  Charles,  seigneur 
des  Cures,  maréchal-général  des  camps  et  armées  du  roi,  et  d*Anne 
Coulon  (S.  A.  des  A.). 
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Fouoiftnn  (Françoî»-Bfarie,  comte  de),  maiéchal  des  camps  et 
armées,  veuf  de  Harie-Franooise  Tribolet,  remarié  le  29  septembre 
1770  à  Adélaïde-Jeanne-Marie-Loaise  de  Jourda,  fille  de  Noël, 
comte  de  Vaux,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand'croix 
dtj  Saint-Louis,  gouverneur  de  Thionville,  et  de  Jeaime«Marie- 
PhUiberte-lIuberte  de  la  Porte  (S.  N.  des  Ch.). 

—  Comte  François-Marie,  mort  le  3  mai  1787  à  soixante-cinq 
ans  et  demi,  veuf  de  Marie -Françoise  Tribolet,  et  remarié  à  Adé- 
lalde-Marie-Lottise  Jourda  de  Vaux  (S.  S.). 

—  Marie-Françoise,  morte  le  14  juin  1787  à  quarante  ans  neuf 
mois  vingt-six  jours,  épouse  d'Âatoine-Marie-Hippolyte,  comte  de 
Saiot-Chamans  (S.  S.). 

FouuxEusE  (Adélalde-Godefiroy-Julie  de),  née  le  15  décembre 
1742,  fille  deFrançoi^-Marie,  marquis  de  Flavacourt^  etd'Hortense- 
Félicité  de  Mailly  (S.  S.);  morte  le  31  décembre  4759,  épouse  de 
Louis,  marquis  d'Estampes  (S.R.). 

—  Frédénc- Auguste,  comte  de  Flavacourt,  mort  le  2  mars  1762 
à  vingt-deux  ans  (S.  S.). 

—  François -Marie,  marquis  de  Flavacourt,  mort  le  2  août  1763 
à  cinquante-cinq  ans  (S.  S.). 

FouLLON  DE  Doué  (Isabelle- Joséphine),  née  le  18  décembre  1771 
(S.  K.j.  Bénigne-Eugène,  née  le  9  février  177i  ;  Joseph-Julien,  né 
le  11  mars  1775  (S.  R.);  Amélie-Joséphine,  née  le  10  janvier  1779, 
et  Apolline-Fortunée,  née  le  13  août  1780  (S.  E.),  enfants  de  Jo- 
seph-Pierre-François-Xavier, chevalier,  conseiller  du  roi,  seigneur 
du  marquisat  de  la  Toumelle,  et  d'Isabelie-Jacqueliae-Joséphiue 
de  Peslre. 

FououBT  (Louis-Marie),  né  le  27  mars  1732,  fib  de  Charles-Louis- 
Auguste,  et  de  Marie-Tbérèse-Emmanuelle^WmuMveneviève  de 
Béthune  (S.  S.). 

—  Louis,  marquis  de  Delle-Isle,  mort  le  25  août  1738  à  soixante- 
dix-sept  ans  trois  mois  (S.  S.). 

—  Bemardin-Frauçois,  archevêque  d'Ëmbrun,  mort  le  20  avril 
1785  à  quatre-vingts  ans  (S.  S.). 

FouQUET  DE  Closneuf  (Simou-IiOuis),  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  le  2  septembre  4767  à  quatre-vingt-six  ans  (S.  H.). 
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—  Marie-Angêliqaey  morte  le  8  février  1777  à  soizanie-treue 
ODS,  veuve  d*Âdrien  Thuillier,  avocat  au  Parlement  (S.  R.). 

FouQuiER  (Louis),  sieur  d'Offémont,  mort  le  2  août  1771  à  vingt- 
trois  ans,  fils  fie  Pierre,  sieur  de  Tinville^  seigneur  d'Iiéroué  et  de 
Marie-Louise  Martine  (S.  £«). 

—  Auguste,  ué  le  8  jauger  1790,  fils  d*Aii(oine-Quentio,  sieur 

de  TinviÛe,  et  de  Jeaime-IIemiette  Gérard  d'Aucourt  (S.  N.  des 
Ch.). 

Fomunr  (Jean-Louis  de),  seigneur  de  Gillevoisin,  gentilhomme 
de  la  Grande-Fauconnerie,  mort  le  20  avril  1762  à  8(»aamte-qna- 
tonse  ans  (S.  J.  du  H.  P.). 

FomauER  (Renée-Marguerite),  morte  le  5  mai  1781  à  cinquante- 
neuf  ans,  veuve  de  Gaspard-Boniface-Gonstantin,  vicomte  de  Gas- 
teilane  (S.  £.). 

—  Émilie-Jeanne-Ursule-Gabrielle,  née  le  10  octobre  1787,  fille 
de  Pierre-Charles,  marquis  de  la  Ciiapclle,  Laval,  Boisette,  A^^ll- 
liers,  etc.,  et  d'Alix-ÉUsaboth-Louise-Uose-Gabrielle  de  Cheylus 
(S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

FoTAL  (Michel^Ange  de),  mort  le  12  août  1725  à  vingt-deux  ans, 
fils  de  RCTie-Alexandre,  seigneur  de  Donuery,  et  d'Agnès  Bégon 
(S.  S.)* 

♦ 

Fragoier  (Marie),  baptisée  le  IS  décembre  1584,  fille  de  Nicolas, 
conseiller  du  roi,  et  d*Anne  Paucer  (S.  G.)* 

—  «  Le  6  mars  1619  convoi  d'une  fillette  de  Mons.  Fraguer,  maî- 
tre des  comptes,  gendre  Je  feu  M.  de  Mouibize.  Ce  temps  là  étoit 
bien  sur  la  bise  »  (S.  P.). 

—  Antoine-Geneviève-Amédée,  né  le  23  juillet  1775  ;  Antoi- 
nette-Angélique-Marie, née  le  3  novembre  1776  ;  Marie-Fran- 
çoise, née  le  19  mars  1778  ;  Armand-Pierre,  né  le  23  décembre 
1780,  enfants  du  marquis  Ambroise-Nicolas,  brigadier  des  armées 
du  roi,  maréchal  de  camp,  lieutenant  des  gardes-du-corps,  cfaeva^ 
lier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie'Françoi8e-FélicitédeMandal(S.N. 
des  Ch.). 

Franc  (Marie-Thérèse-Geneviéve  Le),  née  le  9  juillet  1 731,  fille 
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de  César-Cbarles,  seigneur  de  Valdavid,  et  de  Marie-Thérèse  de 
Braque  (S.  R.). 

Franc  bb  PoMnoNAN  (Gmlkome-Marie-Polyeiicte-PtOBper  Le), 
né  le  11  juillet  1758,  et  Jean-Georges-Louis-Harie,  né  le  8  décem- 
bre 1760,  fils  de  Jean-Jacques,  et  de  Marie-Antoinette  de  Gaulain» 
court  (S.  S.}. 

Fbancini  (Jean-Nicolas  de),  écuyer,  maître  d'hôtel  du  roi^  veuf 
de  Catherine  de  Lully,  mort  le  6  mais  1735  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.). 

—  Pierre-Thomas,  né  le  1"  janvier  1773,  fils  de  Thomas-Pran- 
çois-IIonoré,  «iumlo  de  Yilicpreux,  et  de  Marie  de  Jaiisaud  (S.  J.  du 
H.  P.). 

Franquetot  (Élisabeth-Marie  de),  née  le  29  août  1705,  fille  de 
François,  marquis  de  Goigny,  et  d*Henriette  de  Hontbonrcher 
(S.  S.). 

—  Marie-Françoîs-Henri,  né  le  28  mars  1737;  Augustin-Ga- 
briel né  le  23  août  1740,  et  Jean-Philippe,  né  le  14  décembre 
1743,  en&nts  de  Jean-Antoine-François,  comte  de  Goigny,  et  de 
Marie-TbéràseJosèphe-Gorentine  de  Nevet  (S.  R.)* 

—  Jean-Antoine-FraDçois,  comte  de  Coigny,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  mort  le  4  mars  1748  à  quarante-cinq  ans,  époux  de  Marie- 
Tbérèse-Jofiephe-Corentiue  de  Nevet  (S.  R.). 

—  Anne-Françoise- Aimée,  née  le  42  octobre  1769,  fille  Au- 
gustin-Gabriel, comte  de  Goigny,  et  d'Âuue-Josèphe-Michelle  de 
Roissy  (S.  il.)- 

—  Henriette-Bibiane,  morte  le  11  février  1772  à  soixante-huit 
ans,  épouse  de  Jean-Baptiste^oachim  Golbert^  marquis  de  Groissy 
(S.  S.). 

Franquin  de  Montandre  (Louis-Jean-Baptiste-Amable),  né  le  12 
octobre  1738,  iilsde  René -Jean-Baptiste,  écuyer,  et  de  Françoise 
Pézier  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Bénédicte-Fhmçoise,  morte  le  25  décembre  1758,  épouse  de 
Jean-Daniel  de  Mapotber,  écuyer,  ancien  officier  au  régiment  royal 
Piémont  cavalerie  (S«  P.). 

Wt^aamm  db  Saovaonat  (Marie-Anne),  morte  le  28  août  1771  à 
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vingt-trois  ans,  épouse  d'Augostm-Jean-Françob  Ghaillou  de  ioo- 
ville  (S.  P.). 

Frédy  (Antoine),  né  le  31  mars  1755,  mort  le  14  mai  1757,  fils 
de  Pierre,  chevalier,  soii^neur  de  Coiibertin,  conseiller  durci,  et  de 
Marie^Louise-Mai'guerite  Chambault  (S.  P.}. 

Fréhiot  (  Augustm-Jean-Nicolas),  moitié  28  avril  1 763  à  soixante- 
deux  ans,  époux  de  FraDcoise-Henriette  de  Barny  (S.  S.). 

FàÉMONT  (Nicolas  de),  fils  de  Nicolas,  marquis  de  Rosay,  et  de 
Geneviève  Damond^  marié  le  4  février  1704  à  Renée-Élisabeth 
Puoelle,  fiUe  de  Pierre,  et  d'Anne  Rpujaalt  (S.  A.  des  A.)* 

Frémont  (Marie-Élisabi  th  (1p  née  le  5  feîvrier  1733;  Alexan- 
dre-Nicolas, né  le  3  décembre  1734;  Cbarlotte-Renée-Félicité,  uée 
le  3  juillet  1736,  et  Denis-Nicolas-Pierre,  né  le  19  janvier  1 743, 
enfants  de  Nicolas,  seigneur  d'Auneuil,  de  Mussegros,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  et  de  Marie^therine-Madeleine  Paviot  de  la 
flautevilie  (S.  IL). 

«—  Angélique-Louise,  née  le  3  septembre  1733,  fille  de  Didier- 
Claude,  sieur  d'Auneuil,  etd'Élisabeth-Angélique  leFebvre(S.R.). 

—  Pierre,  sieur  du  Masy,  président  aux  enquêtes,  l)aptisé  le  13 
septembre  1713  (S.  R.),  lils  de  Nicolas,  marquis  de  Rosay  et  de 
Charleval,  seigneur  d'Auneuil,  et  île  Renée-Élisabetli  Pucelle ,  ma- 
rié le  25  janvier  1738  à  Marie-Agathe  Desvieux,  baptisée  le  1 1  juin 
1722  (S.  E.),  fille  de  Lonis-Philippe,  écuyer,  et  de  Bonne-Made- 
leine Le  Couturier,  dont  :  Nicolas,  né  le  13  fémer  1739;  Marie- 
ÉHsabeth,  née  le  10  janvier  1740  (S.  M.  M.  la  V.  l'Ë.),  et  Piene- 
Nioola»-PhiUppe,  né  le  30  juin  1741  (S.  R.)- 

— -  Nicolas,  chevalier,  marquis  de  Rosay,  seigneur  d'Auneuil, 
mort  le  30  septembre  1748  à  quatre-vingt-trois  ans,  veuf  de  Renée- 
Élisabeth  Pucelle  (S.  R.). 

—  Charlotte-Renée-Félicité,  morte  le  2  avril  1778  à  quarante- 
deux  ans,  épouse  de  Christophe-Louis  de  Frémont,  manjuis  de 
Rosay  (S.  R.). 

FRéMTN  (Marie-Angélique),  morte  le  7  juin  1763  à  quatre-vingt- 
sept  ans,  veuve  de  Louis-Antoine,  duc  de  Brancas  (S.  S.). 

FaiRON  (Louise-Philippine-Marie-Anne-Frsnçoise),  née  le  22 
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avril  1757|  fille  d'Ëlie-Gakhermei  et  de  Thértse-Jaf^eline  Goyo- 
mar  (S.  S.)* 

Fbxsrbl  (Françoise-Élisabeth  de],  morte  le  27  novembre  1782  à 
fioizante-sept  ans,  yeave  de  Gharles-Beniardin  du  Meaoildot,  mar- 
quis de  Yierville  (S.  R.). 

Fresnoy  (Jean-Baptiste,  marquis  de),  seigneur  du  Mesnou,  etc., 
vicomte  Je  Bergues,  mort  le  2  juillet  17^7,  veuf  de  N.  d'Jiisclùeus 

de  la  Neuville  (S.  a.)- 

—  Harqois  Thomas-Marc,  baron  de  Tonmancy,  mort  le  28  avril 
1776  à  quarante-dnq  ans  (S.  E.). 

Fheté (Angélique- Narcisse-Bemardine-Modeste  delà),  morte  le 
30  août  1789  à  dix-neuf  ans,  épouse  d'Aimé-Françoifl-Emmanoel 
d*Oroeaa>  baron  de  Fontette  (S.  £•)• 

Frise  (Auguste-Henri,  comte  de),  mort  le  29  mars  1755  à  trente 
ans  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

Faonsv  (Philippe-Angélique  de),  morte  le  15  octobre  1785  aux 

écuries  de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  rue  de  Provence,  âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans,  inhumée  le  17  dans  la  chapL'llo  de  la  Sainte-Vierge; 
veuve  d'Henri-François,  comte  de  Ségur,  lieuteuant-i^^éuéral  des 
armées  du  roi,  chevalier  de  ses  ordres,  gouverneur  du  pays  de  Foix, 
lieutenant-général  des  provinces  de  Champagne  et  de  Brie  (S.  £.)• 

FaoTiER  (Ântoîne-Louis-Marie),  né  le  21  novembre  1727  ;  Blarie- 
Louise-Radegonde,  née  le  25  avril  1732,  enfants  de  Benjamin-Louis- 
Marie,  chevalier,  marquis  de  la  Coste-Messelière,  et  de  Marguerite- 
Marie-Uadegonde  de  Mesgrigny  (S.  S.). 

Louise-Marguerite-Rose,  morte  le  3  septembre  1757  à  deux 
mois  et  demi,  fille  de  Louis,  marquis  de  la  Coste-Messeliàrey  et  de 
filarguerite  Wilelms  (S.  R.). 

—  Marie-ÉUsabeth-Olive,  née  le  16  juillet  1759  ;  Benjamin^Léo- 
nop-Louis,  né  le  10  août  1760  ;  Claude-Âlcide-Lonis,  né  le  21 
avril  1770,  enfants  de  Louls-Marie-Joseph,  comte  de  la  Geste,  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  et  de  Jacqueline-Éléonore  de  Redesne 
de  Uigoine  (S.  S.). 

—  Benjamin-Louis -Marie,  marquis  de  la  Coste,  mort  le  29  juillet 
1771  à  soixante-treize  ans  et  demi  (S.  S.). 
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—  Louis-HariefiJoseph,  comte  de  la  Gosta-BIésselière»  mort  k  30 
octobre  1778  à  cinquante-trois  ans  (S.  S.)* 

—  Benjamin-Léonor-Louis,  fils  de  Louis-Marie-Joseph,  comte  de 
la  Coste-Messelière,  et  de  Jacqueline-Éléonore  de  Ueclesne  de  Di- 
goine,  marié  le  27  avril  1779  à  Anne- Justine-Ëlisabeth- Joséphine 
de  Saint-Georges,  fille  de  Charles-Olivier  marquis  de  Vérac  et  de 
Marie-Charlolle-Josépliine  Je  Croy  d'Havré,  dont  :  Benjamîn- 
Charles-Olivier-Éléonor-Jacques-Philippe,  né  le  30  novembre  1785; 
Benjamm-Al&«d-Éléonor-Henri-4oseph--01ivier,  né  le  1*'  mars 
1788,  et  Angélique--EiigéiiÎ6-BeDjamine--01ive-Ë]éoiiore|  née  le  19 
décembre  1789  (S.  S.). 

—  Gabriel,  chevalier  de  la  Coste-Messelière,  capitaine  de  grena- 
diers, chevalier  de  Saint-Louis,  moitié  octobre  1780  à  soiiLante- 
dix  ans  (S.  £.). 

—  Louise-Olive,  morte  le  10  juin  4781  à  quatre-râgt-cmq  ona, 
veuve  de  Samuel-Jacques  Bernard,  comte  de  Gouberl  (S.  S.). 

—  Louis-Augustin,  mort  le  8  août  1792  à  vingt-deux  mois,  fils 
de  Joseph-Marie-Louisy  et  de  François&-Sérapbine  de  Ferrières  * 
(S.  M.  M.  la  Y.  VÈ.). 

Froulay  (Henriette- Jeanne-Elisabeth  de),  née  le  26  janvier  1709; 
Anne-René,  né  le  26  juin  1710;  Elisabeth-René,  né  le  17  août 
1711  ;  Anne-Angélique-Renée,  née  le  19  juillet  1712;  René-Fran- 
çois, né  le  15  mai  1716,  enfants  de  René-Mans,  comte  de  Tessé,  et 
de  Marie-Élisabetb-Giaude-Pélroniile  Boucbu  (S.  S.)* 

Gliarie»-Ecançois,  mort  le  27  février  17é4  à  eoîzante  ans  (S. 

8.). 

—  Marie-Françoise-Philiberte-Damaris,  morte  le  29  décembre 
1744  à  soixante-neuf  ans,  épouse  de  Jean-François  de  Briqueville, 
comte  de  la  Luaseme  (S. 

Armand-Élisabetli,  mort  le  H  mars  1763  à  vingtFdnq  ans 
vingt-un  jours,  fils  de  René-Marie-Cyr,  comte  de  Tessé,  et  de  Ma- 

rie-Cbarlotte  de  Bétbune-Gharost  (S.  S.). 

—  Louis-Gabriel,  chevalier  de  Malte,  mort  le  26  août  1766  à 
soixante-treize  ans  (S.  S.)* 

FaucuLAYB  (Jacquette-Yvonne  de  la),  sœur  hospitalière  de  Saintr- 
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Thomas  de  Villeneave,  morte  le  3  février  1729  à  quarante-quatre 
ans  (S*  S.)* 

—  Joseph-Jacques-Marie,  mort  le  9  septembre  1774  à  douze  ans 
et  demi,  lils  de  Franc  ois-Gabriel-Marie,  et  de  Sophie- Antoinette- 
Pauline  de  Caradeuc  de  la  Chalotois  (S.  S.). 

FoBNTBS  DB  ToLftDE  DB  Gashllb  (Blario-Joseph  de)y  morte  le  30 
juin  1792  &  trente-trois  ans,  épouse  de  Gharles-Léopotld  de  Wnr- 
temberg-Montbéliard  (S.  R.). 

FuMEL  (Louise-Michelle-Élisabeth  de),  née  le  19  juillet  1749,  et 
Marie- Joseph,  né  le  10  juin  1757,  enfants  du  comte  Joseph»  et  de 
Marie-ÉUsabeth  de  €k>nty  d'Hargicour  (S.  S.)* 

—  Cbarlotte-Louise^Marie,  née  le  8  avril  1771,  fille  du  marquis 
Philibert,  baron  de  Mouâégur,  et  de  Marie-Françoise  d' Aidait. 
(S.  M.  M.  la  Y.  l  Ë.). 

—  Henri-René,  né  le  4  novembre  1777  (S.  R.),  Charlolte-Flavie, 
née  le  23  novembre  1778,  morte  le  14  septembre  1781;  Henriette- 
Ma rie-Louise  née  le  8  avril  1780,  morte  le  19  juillet  1781  ;  Louise- 
Flavie,  née  le  14  mai  1783,  enfants  du  marquis  Philibert,  baron 
de  Honségur,  et  de  Ghariotte-Henriette  duTiIlet  (S.  H.  M.  laY.  TÉ.). 

FiMERON  (Jeanne-Elisabeth-Victoire  de),  née  le  25  mai  1767; 
Charles-Marie-Pierre- Victor,  né  le  11  juillet  1768  ;  Marie-Pierre- 
Julien,  né  le  17  septembre  1770,  et  Marie-Antoinette-Yidoire,  née 
le  19  novembre  1772,  enfants  de  Jean-Jacques-Piérre,  seigneur  de 
Verrières,  et  de  Claude-Victoire  Prévost  d'Arlincourt  (S.  R.) 

FcRSTEMBERG  (Marie-Louisc-Maurice  de),  morte  le  16  mars  1749 
à  soixante-trois  ans,  veuve  de  Marie-Jean- Baptiste  Golbert  de  Sei- 
gnelay,  médire  de  la  garde-robe  du  roi  (S.  R.). 

Fusée  (Jeanne-Geneviève-Henriette),  née  le  8  octobre  1742,  fille 
de  Louis-Victor,  comte  de  Voisenon,  seigneur  de  liierville,  et  de 
Marguerite-Pauline  Bombarde  (S.  IL). 

FussBLET  (Harie-Antotnetie  de),  dame  de  Lenthioley  morte  le  13 
mai  1785  à  soixante-quatorze  ans,  veuve  de  Jean-ChrysostAme  de 
Golmont,  écuyer,  seigneur  de  Vaulgrenant,  etc.,  lieutenant-général 
honoraire  au  présidial  de  Ghâlon-sur-Saône  (S.  E.).  Il  fut  déclaré 
qu'elle  avait  célébré  le  2U  juillet  1780  (S.  S.)  et  réhabilité  le  13 
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août  1781  (Sainte-Marguerite)  son  mariage  avec  le  .sieur  Hippolyte 
Gratieux,  alors  demeurant  à  Puis-<iobert|  paroisse  de  Saint-Beoel 
aa  Poitou. 

Ftot  db  la  BIaucbe  (Philippe),  chevalier,  lientenant-général  des 
armées  du  roi»  mort  le  15  mais  1750  à  quarante-quatre  ans  (S.  R.). 

a 

Gâche  de  Montblanc  (Pierre),  ^cuyer,  lieutenant-colonel  d'infan- 
terie^ mort  le  28  janvier  1725  (S.  U.). 

Gadaonb  (Looîse^harJotte  de),  demoiseUe  d^Hostam,  morte  le  U 
mai  1750  à  soixante-neuf  ans,  veuve  de  Renaud-Gonstant,  oomte 
de  Pons  (S.  S.). 

G AFFET  (Marie-Madeleine-Louise  de),  née  le  24  août  1753,  fille 
de  François,  sieur  de  Rouveroy,  et  d* Anne  Chemillet  (S.  S.). 

Gaonat  di  Lonont  (AdélAIde-Lodee-Géleste),  morte  le  1 3  février 
1771  à  vingt-quatre  ans,  épouse  d*Adaii»-Pliilippe,  comte  de  Gos- 
tine  (S.  S.). 

Gagne  (Antoine-Jean),  chevalier,  comte  de  Perrigny  et  de  San- 
loa,  mort  le  3  juin  1733  à  soizante-hnit  ans  (S.  £.)• 

GAieifoii  (Louîs^acqaes-Armand  de),  eomte  de  IHlennesi  mort 
le  29  mû  1776  à  quarante-sept  ans  (S.  S.). 

Gaillardois  (Uenri-Componne  de),  comte  de  MasconviUe,  mort  le 
Zi  juin  1730  à  cinquante-tiois  ans  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

Gaillard  (Charlotte-Marie),  née  le  7  août  1751,  etEmmanuel- 
Éticnne^  né  le  27  avril  1754,  enfants  de  Jean-Baptiste,  seigneur  de 
Beaumanoir,  et  de  Marie-Eugénie  Préaudeau  (S.  R.). 

—  Blarie-Anne-Françoise,  demoiseUe  de  la  Bouexière,  morte  le 
30  janvier  1752  à  quarante-einq  ans,  épouse  de  Jean-Hyacinthe 
Hooquart,  seigneur  de  Hontfecmeil  (S.  R.). 

—  Emmanuel-Jacques,  écuyer,  sieur  de  Gagny,  conseiller  du 
roi,  receveur-général  des  tiiiances,  trésorier-général  des  maréchaus- 
sées, mort  le  17  mars  1759  à  cinquante-six  ans  (S.  R.)* 

^  Jean,  conseiller  secrétaire  du  roi,  seigneur  de  Gagny,  de  la 
Rooesière,  etc.,  mort  le  6  août  1750  à  quatre-vingt-quatre  ans, 
veuf  de  Catherine  Coupard  (S.  R.). 
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Gâilliet  (ChristopJie-Nicolas),  né  à  Paris  le  il  janvier  1773,  fils 
de  Christophe-François,  mort  à  Joigny  en  mars  1818,  et  de  Marie* 
Éve  de  Savigny,  inhumée  à  Saint-Louis-en-rile  le  li  avril  1790, 
venl  Je  27  décembre  1831  de  Madeleine-Henriette  Lambron  de 
Blaodonz,  lemarié  le  5  novembre  1832  à  Marle-Fnmçoise-Jeanne- 
Looise-Angética  Dupont  de  Ganlt,  née  à  Wilmingtoni  Delaware, 
le  25  août  1795»  fille  de  Pierre-Henri,  mort  à  la  Gnadéloiipe  en  fé- 
vrier 4823,  et  de  filarie-Gatherine-Élîsabeth  Vîénot  de  Yaoblanc 
(X«  arr.). 

Gain  (Édouard-Denis  de),  mort  le  26  septembre  1781  à  deux  ans 
huit  mois  vingt^huit  jours  ^S.  £.)  et  Al&ed-Marie-Léonard,  né  le  12 
novembre  1781  (S.  Ai.M.  la  V.  TÉ.),  fils  de  BiarieJoeeph,  comte 
de  Montaîgnac,  marquis  de  la  Rivoire,  mestre-de-camp,  et  de 
Harie-Gharlotte-Jofléphine  Pichon  de  la  Rivoire. 

Galard  de  Br.\ssac  (Anne-Hilarion  de),  né  à  Bourges  le  23  no- 
vembre 171 5,  et  baptisé  à  Paris  en  1733,  fils  de  Guillaume- Alexan* 
dre,  comte  de  fiéam,  et  de  Françoise-Lnde  de  Gostantin  de  Tonr- 
ville  (S.  S.). 

—  Alezandre-Gnillanme ,  né  le  28  janvier  1741  ;  Anne-Lnde- 

Jacqueline,  née  le  22  juillet  1745;  Armand, raortle  25  février  1746 
à  dix-neuf  mois  ;  Philiberte-Renée,  née  à  Livry  le  19  août  1753  et 
baptisée  à  Paris  le  18  mars  1755  ;  Armand-Geo HVoy- Aune,  né  le  9 
mars  1755,  mort  le  16  avril  1755,  enfants  d'Anne-Hilarion,  comte 
de  Béaru,  et  d'Olympe  de  Gaumont  (S.  S.). 

—  Alezandrine-GuiUaume,  née  le  4  juillet  1766,  fille  d'Akian- 
dre-Gnillanme,  marquis  de  Béam,  capitune  an  légunenl  Chartres, 
et  de  Marie-Marguerite  Tupîgny  (S.  S.). 

François- Alexandre,  vicomte  de  Béam,  mort  le  9  avril  1768 
à  soixante  ans  (S.  S.). 

—  Anne-Marie,  née  le  1  décembre  1768  ;  Alexandrine-Aymar- 
dine-Renée-Léontine,  née  le  7  juillet  1770;  Alexandre-Léon-Luce, 
né  le  11  juin  1771,  mort  le 29  mai  1775;  Agatbe-Marie-Josèphe- 
Olympe,  née  le  22  novembre  1773  ;  Adélaîde-François&Jos^ifaïne , 
née  le  4  mars  1775;  Alezandre-Louis-René-Toussaint,  né  le  29 
août  1776;  et  Anne-Marie-Jacqueline»  née  le  9  décembre  1779^  en- 
fants d* Alexandre-Guillaume,  marquis  de  Béam,  capitaine  de  ca- 
valerie, et  d'Aone-Marie-Gabrielle  Potier  de  Novion  (S.  S.). 
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—  Étienne-Alexandre-Hedory  né  à  Paris  h  24  décembre  1S05, 
fils  d*André-Hector-Marie,  comte  de  Béani,  mort  à  dermoni-Fer- 
rand  en  septembre  1806,  et  d'Antoinette-Lonise  de  Dnrfort,  remê- 
riée  à  Jacques- Auguste-Anne-Léon  Le  Clerc,  comte  de  Juigné,  ma- 
rié le  25  avril  1832  à  Camille-Louise-Denise  Le  Sage  d'Uauteroche, 
née  à  Paris  le  2  juin  1815,  fillo  d' Anne-Marie-François- Alexan- 
dre-TIiomas-Scipion,  comte  cVIIulst,  mort  à  Paris  en  juin  1817,  et 
de  Claudine-Annc-Pauline  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure 
deBeaumoni-Brison(Xo  arr.). 

Galofbt  (Marie-Loiuse  de),  née  le  28  octobre  1756,  et  Marie- 

Antoinette,  née  le  26  octobre  1757,  filles  dn  comte  Philippe-Chris» 

tophe-Amateur,  et  de  Marie  de  Lévis  (S.  S.). 

—  Louis-Marie-Alexandre-Irénée,  né  le  11  jan\ier  1774,  mort 
le  3  mars  1776,  et  Alexandrine-Antoinette-Justine,  née  le  8  février 
1776,  enfants  du  comte  Louis-François-Alexandre,  mestro-de- 
camp  de  caTalerie,  et  de  Marie*Lonîse  de  GaiiiTet  (S.  S.). 

Uarqnis  Louis-François,  mort  le  4  mal  1778  à  quatre-vingt- 
trois  ans  (S.  S.). 

Gautzin  (Nicolas- Alexis),  mort  le  16  juin  1780,  fils  du  prince 
NicolaSj  et  de  Marguerite  Mois&enier  (S.  £.). 

GàMiAàN  ( Antoinette-FMdériqae-Bfarie--Yolande-Aarore-Caniille- 
Mélanie-Elvire-Eugénie-Clémentine  de),  morte  le  29  juin  1779  à 
dix-sept  ans,  fille  du  prince-duc  Gharles-Hyacinthe-Antoine,  et  de 
Marie-Françoise-Henriette  née  Trémolel,  duchesse  de  Montpezat 

(S.  E.). 

—  Comélie-IIenriette-Sophie-Hortense-Louise-Gabrielle,  native 
d'Avignon,  morte  le  U  novembre  1834  à  soixante-douze  ans,  veuve 
de  Micbel-Palamède,  marquis  de  Forbin-Janson  (X*  arr.)* 

Gallet  (Antoine),  né  le  1"  octobre  1758,  et  Adélaïde-Jeanne- 
Madeleine,  née  le  5  février  1761,  enfants  de  Jean-Jac^jues,  écuyer, 
seigneur  de  Mondragou,  Pleuvault,  etc.,  et  de  Marie-Jeanne  Duvai 
derÉpinoy(S.  R.). 

—  Angustin-Jean-Marie-Joseph,  né  le  28  juillet  1787,  fils  de 
Jean-Jacques,  comte  de  Mondragon,  et  de  Marie-Françoise-Sophie 
de  Toumon  de  Meyves  (S.  R.)* 

GALLUcao  (Anne-Cliriâtophe-Louise  de),  née  le. 3  octobre  1769, 
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fille  de  Dominique- Antoine-Nicolas,  baron  deTHospitali  et  d'Anne- 
Marie-Boee  AiUot  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.)- 

Ganat  (Anne-Antoinolte-Julie  de),  née  le  6  juillet  1764,  fille 
naturelle  du  marquis  Jacques-Anne,  colonel  d'infanterie,  et  gou- 
verneur d'Autun,  et  d'Antoinette  Beruier  (S.  S.). 

—  Marquis  Jacques^  mort  le  28  octobre  1778  à  soizante-dîx- 
sept  ans  (S.  S.). 

GkHD  (Guillaume-Louis-Camille  de),  âgé  de  vingt-neuf  ans,  co- 
lonel an  régiment  de  Picardie,  fils  de  Jean-Guillaume-François- 
Bfarie,  marquis  d'Hem,  et  de  Louise-Angélique  Desfossez,  marié 
la  7  mai  1781  à  Charlotte-Henriette  de  Yogflé,  âgée  de  dix-eept 
ans,  fille  de  Cérice-François-fifelchior,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi«  et  de  Jeanne-Hadeleîne-Thérèse  dn  Bonchet  de  Sour- 
ehes  (S.  S.). 

—  François-Charles-Gabriel,  frère  du  précédent,  marié  le  26 
avril  1785  à  Mario-Josepli-Félicité  de  la  Rochefoucauld,  fille  de 
François-Jean-Charies,  marquis  de  Bayers,  et  de  Marie-Thérèse 
de  Fougeu  (S.  S.). 

Gand  de  Mérode  de  Montmorency  (Louis  de),  prince  d'isengbien, 
mort  le  6  juin  1767  à  quatre-vingt-huit  ans  dix  mois  vingt  jours 
(S.  S.). 

Gantes  (Jean-François,  marquis  de),  mort  le  3  avril  1776  à 
soixaute-^uiuze  ans  (S.  S.). 

Garadedii  (Pierre-Joseph  de),  marquis  de  l'Esdnze,  mort  le  3 
octobre  1678  (S.  A.  des  A.)* 

Garadd  DB  Gaunaob  (Jeanne-Françoise),  morte  le  28  mai  i723  à 
soixante-cinq  ans,  épouse  d'Yves,  marquis  d'Alègre»  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  rm  (S.  S.). 

Garde  (Louis- Auguste-Scipion  de  la),  né  le  25  septembre  1723, 
mort  le  20  juin  1725  ;  Melchior-Charles-Scipion,  né  le  23  septem- 
bre 1724;  Marie-Glaire,  née  le  21  septembre  1725^  morte  le  27  jan- 
vier 1726,  enfants  de  Scipion  Louis-Joseph,  marquis  de  Ghanà>o- 
'  nas,  et  de  Claire-Marie  de  Ligne  (S.  S.). 

—  Marie-Louise,  morte  le  15  janvier  1779  à  ciaquante-huit  ans^ 
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épouse  de  FroDçoifl-GamiUey  maxqiiu  de  Polignac  (S.  BL  M.  la  V. 
rÉ.). 

—  Adrien-François,  né  le  3  juillet  1786,  baptisé  le  lendemain, 
fils  de  Charles,  bourgeois  de  Paris,  et  de  Françoise  Einmous.  Par- 
rain :  haut  et  puissant  seigneur  François- Jean,  marquis  de  Glias- 
tellux,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  inspecteur-général  de 
ses  troupes,  commandeur  des  ordres  royaux  militaires  et  hospitaliers 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
de  la  société  des  Cincinnati,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  SaintpLonie,  Tun  des  quarante  de  TAcadémie  française,  repré- 
senté par  maître  Antoine  Viat,  avocat  en  parlement.  Marraine  : 
haute  et  paissante  dame  Mane-Adrienne-Fiançoise  de  Noailles, 
épouse  de  haut  et  puissant  seigneur  llarie-Joseph-PaulrYves-Roch^ 
Gilbert  de  Motiery  marquis  de  La  Fayette,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  major-général  au  service  des  États-Unis  de  l'Amé- 
rique, de  la  société  des  Gincinnati,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
mÛitaire  de  Saint-Louis,  représentée  pifr  dame  Jeanne- Louise  Mas- 
son,  veuve  de  maître  André-Georges  Le  Febvre,  avocat  en  parle- 
meut  (S.  E.). 

—  François-Thibault,  fils  de  Thibaut,  seigneur  de  Saint-Angel, 
et  d'Ânne-Marie  de  Bergnats,  marié  le  i  janvier  1791  h  Amâi^ 
Joséphine-Françoise  de  Bourdeilles,  fille  d'Henri- Joseph,  mestre-de* 
camp  de  cavalerie,  et  de  Marguerite-Henriette  Dezmiers  d'Archiac 
Saint-Smion  (S.  S.). 

Gardeur  (Madeleine-Élisabeth  Le),  morte  le  29  mai  1767  à  neuf 
ans,  fille  de  Louis,  chevalier,  comte  de  Repentigny,et  de  Madeleine- 
Régis  Ghanssegros  de  Lévy  (S.  £.)• 

—  Louis,  chevalier,  comte  de  Repentigny,  brigadier  des  armées 
du  roi,  mort  le  9  octobre  1786  à  soixante-cinq  ans  (S.  E.). 

—  Angélique-Victoire,  née  le  16  et  baptisée  le  21  octobre  1787, 
fille  de  messire  François-Maurice,  écuyer,  sieur  de  Monda,  et  de 
Catherine  de  Boutet.  Parrain  :  messire  Henri-Georges-Gésary  comte 
de  Ghastellux-Ghaugy-Roussillon,  premier  chanoine  héréditaire  de 
l'église  d'Auzerre,  brigadier  des  armées  du  roi,  mestre-de-camp, 
commandant  du  régiment  de  Beaujolais,  chevalier  d'honneur  de 
madame  Victoire,  tante  du  roi»  Marraine  :  dame  Angélique-Vio- 
toire  de  Durfort,  comtesse  de  Chastellux,  dame  d'honneur  de  ma- 
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dame  Victoire,  représentés  par  Michel  Dedidier  valet  de  chambre  dtf 
la  dite  dame,  et  par  Éluabeth  Dupont,  fille  majeuze  (S.  £.)• 

Garxier  (Françoise-Madeleine),  née  le  4  mars  1756,  fille  de  Jean- 
Louis,  seigneur  d'Ars^  et  de  Colombe-Madeleine  du  Pré  de  Saint- 
Maur  (S.  S.). 

—  Barbe-Marguerite,  demœseUe  de  Grandvilliers ,  morte  le  9 
mai  1770  à  soixante-qninse  ansi  ^eiivede  Piene-Âinié  de  Corbeau, 
comte  de  VaulaeiTe  (S.  R.)« 

Oasc  (Jean-Maurice  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  mort  le  21 
mars  1778  à  soixante-cinq  ans  (S.  £.). 

—  Antoîne«Alexandre,  banm  de  Portets,  flmgnetir  de  BoisaCi 
mort  le  24  mars  1781  à  soixante-neuf  ans  (S.  R.). 

—  François-Joseph,  abbé  de  Saint-Martin  de  Nevers,  et  prieur 
de  Saint -Lu  de  Rouen,  mort  le  3  mai  1791  à  soixante-quinze  ans 
(S.  Th.  d'A.). 

Gabsion  (Pierre  de)»  né  le  26  septembre  1718,  fils  du  marquis 
Jean,  vicomte  de  Monboyer,  et  de  Marie-4eanne  Fleoriau  d'Axnoe- 
monville  (S.  R.). 

—  Jeanne,  morte  le  31  mai  1767  à  cinquante-sept  ans,  veuve 
d'Henri-Aymar  Moret  de  Grolée  de  Viriviile  (S.  S.). 

Gast  d'Artigny  (Claude-Marie  du),  morte  le  9  mai  1720  à  qua- 
tre-vingt-quatre ans,  épouse  de  Pierre-Scipion  de  Grimoard  de 
Beauvoir,  comte  du  Roure  (S.  S.). 

Gauoourt  (Aglaé-Henriette-Flore-Galizte  de),  née  le  27  mai 
1768,  fille  du  comte  Mathias-Raoul,  brigadier  des  armées  du  roi, 

et  de  Catlierine-IIenriette  de  Fieubet  (S.  S.). 

—  Silvain-Nicolas-IIenri-Raoul,  frère  de  la  précédente,  mestre- 
de-campde  cavalerie,  marié  le  16  mars  1779  à  Armande-Pauline- 
Charlotte  de  Béthune,  fille  du  marquis  Armand,  et  de  Louise-Thé- 
rèse Crozat,  dont  :  Annande-Henriette-Aglaé,  née  le  11  septembre 
1780  (S.  S.)  et  Louis,  né  le  2  janvier  1782  (S.  R.). 

^  Comte  Matthias-Raoul,  mort  le  11  mai  1783  à  soixante  ans, 
époux  de  Catherine-Henriette  de  Fieubet  (S.  S.). 

Gaddbns  db  Revial  (Marie-fVançoifle),  mortele  8  novembre  1791 
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à  cinquante  ans,  veuve  d' Antoine-Félix  de  la  Vergue  de  Tressan, 
marquis  de  Montbazin,  et  remariée  à  Jacques-Nicolas  Macé  de  Ba- 
gneuxy  officier  d'infanterie  (S.  £.). 

Gaudion  (noUe  homme,  mattre  Pierre),  écuyer,  sieur  de  Fénis, 
marié  le  14  février  1639  (Sainte-Bfarine)  à  Madeleine  Ckrannet, 
fille  de  noble  homme  maître  Nicolas,  et  d'Isabelle  Ghoart,  dont  : 

Élisâbetli,  née  posthume,  et  baptisée  le  l"*  mars  1640  (S.  G.). 

GAcmotiT  (Nicolas  de),  vicomte  de  Porkien,  baron  de  Las  de  Vil- 
leneuve, mort  le  26  novembre  1682  (S.  A.  des  A.)- 

Gatjreault  du  Mons  (Hyarinthe  de),  gouverneur  du  château  de 
Mendon,  mort  le  17  mars  1726  à  soizante-dix-neuf  ans  (S.  S.). 

Gautrr  (Jean),  baptisé  le  16  septembre  1 672,  mort  le  20  octobre 

1672,  fils  de  Jean-Géraud,  écuyer,  seigneur  de  Fontaride,  et  de 
Charlotte  du  Chaylar  (S.  A.  des  A.). 

—  Barihélemy-Étienne,  seigneur  de  Billancourt,  mestre-de-camp 
de  cavalerie,  mort  le  13  mai  1755  à  soixante-quinze  ans  (S.  R.)> 

—  Blarie-Geneviève,  demoiselle  de  Ghiffreville,  morte  le  6  avril 
1763  à  vingt-six  ans  et  demi,  veuve  de  Charles  0'  Brien,  comte  de 
Thomond  (S.  S.)« 

—  Guillaume-René,  seigneur  de  Montgeroult,  trésorier-général 
delà  maison  du  roi,  mort  le  10  novembre  17G9  à  trente-quatre 
ans  (S.  E.),  époux  d'Anne-Marie-Élisabcth  Marsollier  des  Yive- 
tières,  dont  :  Anne-Marie,  née  1«î  9  mai  17G3  ;  Benoit-René,  né  le 
16  septembre  1764,  mort  le  7  avril  1768;  André-Marie,  né  le  4 
décembre  1 765,  et  Marie-BenoU,  né  le  25  juin  1767  (S.  M.  M.  la 
V.  rÉ.). 

Gauville  (Charles  de),  chevalier,  seigneur  de  Javersy,  veuf  de 
Catherine  de  Courtenay,  remarié  le  9  mars  1690  à  Marie-Charlotte 
d'ilangest,  veuve  d'Ale2UU]dre  de  Raceu,  seigneur  d'Archel  (S.  A. 
des  A.). 

—  Pierre,  né  le  20  février  1715,  fils  de  Charles,  soUat  au  ri- 
ment d'Harcourt-Beuvron,  et  de  Marie  Dantin  (S.  S.)* 

—  Jacques,  marquis  d'Argens,  seigneur  de  Clément,  mort  le  15 
août  1729  à  quarante-huit  ans,  veuf  de  Marie-Pétronille  de  la 
Planche  des  Mortiàros  (S.  R.)  dont  :  Jules,  né  le  29  et  mort  le  31 
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janvier  1715  ;  Jacques-Marie,  né  le  5  mai  4716  ;  Jules-Marie,  né  le 
11  septembre  1717;  Marie-Moutaind-Glaiulea  née  le  21  mai  1719 
(S.  S.). 

— >  Anène-Lottîs-Chailesy  né  à  Yenailles  le  1 8  juin  1821,  fils  dn 
baron  Adolphe-Joseph-Gharles,  mort  à  Saint-Germain-en-Laye  en 
novembre  1823,  et  de  Marie-Eiiphrasie  Rameau,  marié  le  21  avril 
4845  à  Marie- Augustine  Camusat  de  Riancey,  née  à  Paris  le  5  oc- 
tobre 4  823,  iiile  d*Adriea,  et  de  Caroliae-Henriette-Charlotte  de 
Martinès  (X**  arr.). 

GATOti-MAscBAm-n'AussERRE  (Jean-François),  mort  le  26  mars 
1777  à  Misante-quatorze  ans  (S.  S.)* 

Gelas  de  Voisins  (François,  comte  de),  marquis  d*  Ambres,  mort 
le  1*  mars  1721  à  qaatre-vingt-deuz  ans  (S.  S.)> 

—  Marie-Louise,  née  le  17  novembre  1739  ;  Henri-Louis,  né  le 
5  août  1741,  mort  le  IG  janvier  1742;  Charies-Albert-François, 
né  le  9  janvier  1744  (S.  M.  M.  laV.  TÉ.),  mort  le  29  août  4753 
(S.  t.),  et  Charles-Pbilippe,  né  le  10  novembre  1745  (S.  M.  M.  lu 
V.  rÉ.),  enfants  de  Daniel-François,  comte  de  Lautrec,  marquis 
d'Ambres,  et  de  Marie-Louise  de  Rohan*GlMbot. 

»  Daniel-François,  comte  de  Voisins,  marécbàl  de  France, 
mort  le  15  février  1762  (S.  S.). 

Geuiide  la  Vuxeneuve  (N.),  né  le  20  septembre  1781,  fils  dn 
comte  René-Guillanme-Panl-GabriéUÉtieniie,  et  d* Anne-Louise  de 
laRéale(S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

Gerihib  (Thomas Le),  mort  le  26  décembre  1721  à  cinq  ans; 
Lonis*Mare,  né  le  15  avril  1719;  Catherine-Marie,  née  le  7  avril 
1720  ;  AdéhOde-Marie,  née  le  14  février  1722  ;  Anne-Victor,  né  le 
7  mai  1723,  et  Alexandre-Jacques,  né  le  28  septembre  1725,  en- 
fants de  Thomas,  seiguenr  de  Gollandre  et  de  GaiUefontaine ,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Marguerite  de  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenson  (S. S.). 

—  Bénigne-Jean ,  né  le  31  juillet  1726,  fils  de  Bénigne-André, 
seigineur  de  Vilmorin,  et  de  Marie-Gbarlotte-Esther  Prion  (S.  R.). 

—  Charles,  neur  de  BéruUe,  mort  le  8  avril  1746  à  soixante-siz 
ans  et  demi  (S.  S.). 
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—  Gaspaid-FnunQOu-Àimé,  né  le  16  DOTembra  1759 ,  fib  de 
Léon-François,  comte  d'Omeembray ,  et  de  Blane-Aimée  Le  Bleyrat 
(S.  S.). 

—  Aimée-Marie-Louise-Delphine,  née  le  24  juillet  1783  (S.  S.), 
et  Léou-Edme-François-Gaspard-Pierre,  mort  le  10  avril  1792  à 
six  mois  (S.  Th.  d'Aq.),  enfants  de  Léon-Edme-François,  comte 
d'ûmsembray,  et  de  Benoite-Marie  de  Tholozau  de  Montfort. 

—  Antcnnetto-Gharbtte-Lnce,  née  le  16  avril  1787,  fille  de  Jean- 
Baptiste-Ghariee,  chevalier,  adgnenr  et  comte  de  Lnçay,  fennier- 
général,  et  de  Jeanne-Gharlotte-Félicité  Pa^Uon  d'Autioche  (S.  M. 
M.  la  y.  FÉ.). 

—  Napoléon -Joseph-Charles,  frère  de  la  précédente,  né  à  Paris 
le  5  décembre  1803,  marié  le  31  mai  1830  à  Antoinette-Athénaïs- 
Clémentine-Chantal  de  Villeneuve,  née  à  Paris  le  3  janvier  1807, 
fille  de  Clément-Louis-Hélion,  maïqnîs  de  Vence,  pair  de  France, 
et  d*Àymardine^Marie-Jaljette  d'fiaioonrt  ÇL*  arr.)* 

Gênée  de  Brociiot  (Louis),  conseiller  du  roi,  mort  le  18  janvier 
1789  à  soixante-onze  ans,  époux  de.  Jeanne-Madeleine  de  la  Fon- 
taine (S.  G.). 

Genist  (Charlee-Glaade),  abbé  de  Sûnt-Vîlmer  de  Bonlogne, 
mort  le  19  novembre  1719  à  quatre-vingt-quatre  ans  (S.  R.). 

GnrnL  (Gésar^Hippolyle-Joaeph  Le),  né  le  10  avril  1752,  fils  de 
Guy»  officier  aux  gMndeB-finmçaiaes,  et  de  Louiee-Ëlisabeth  de  Ri- 
gand  de  Vaadreuil  (S.  R.). 

Géré  ob  RakcA  (Françoise),  morte  le  3  avril  1 728  à  quatre-vingt- 
quatre  ans,  veuve  de  François  de  fieauvillier,  duc  de  Sainte Aignan 
(S.  S.). 

Germain  (Marie-Louise-Élisabeth),  morte  le  24  mars  1792  à  cin- 
quante-sept ans,  veuve  d' Augustin-Henri  Gochin,  intendant  des  fi- 
nances (S.  Th.  d'A.). 

Germain  de  Saint-Pau  (Isaac-Ignace),  prieur  d' Ambierle,  mort  le 
3  juin  1755  à  soixante-treize  ans  (S.  R.). 

GiUTAs  (Sébastien«Gharle8-Habertde),fil8deGharle8-Jean-Henri, 
marqub  de  Lespérouz,  et  de  Marie-llarguerite  de  WignaoourC, 
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marié  le  29  août  1781  à  Marie-Josèphe-Calherine  de  Roquefeuil, 
fille  (lu  vicomte  René,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  et  de  Marie- 
FraDçoise  de  Uemy  (S.  S.),  dont  :  Louis-Marie-Charles,  né  le  13 
juin  1 782  (S.  E.)  ;  Louis-Marie-CharleSi  né  le  8  août  17S4  et  Aymar- 
Marie,  né  le  24  juin  1786  (S.  R.). 

—  Gharles-Henri-David,  né  le  19  avril  1787,  fila  de  Georges- 
Thomaa-David-Charles,  seigneur  de  Budanges,  et  de  Marguerite 
«rEstroBt  de  la  Porte  (S.  S.). 

Gestes  (Margoerite  de)»  morte  le  2  janvier  1725  à  soizante- 
qoinze  ans,  épouse  de  Jean-Baptiste  d*Aumont  (S»  S.)« 

Ghaisnes  (Donatienne-Sophie-Hélène  de),  née  le  1"'  mars  1778, 
fille  du  comte  Louis-Marie-Èugèney  et  de  Joséphine-Sophie  de  Cou- 
tances  (S.  J.  du  H.  P.). 

Ghistel  (Auguste-Louis-Ferdinand-Pliilippe  de),  né  le  25  mars 
!784,  fils  du  marquis  Ferdinand-Isabelle,  et  de  Louise-Félicité- 
Adélaïde  d'Amfrevilie  (S.  N.  des  Ch.). 

GiAc  (Antolnette-SQzanne-Zoé  de\  née  le  16  mars  1788,  fille  de 
Martial^  maître  des  requêtes,  et  de  Rose-Antoinette-Françoise  de 
Rochard  (S.  R.). 

GiBKRTi  (Thomas-François  de],  fils  de  Jean-Joseph,  comte  de 
Gomgio,  co- seigneur  de  Vénasqne,  et  de  Catherine  de  Leydier, 
marié  le  28  février  1778  à  Harie-Maignerile-Éléonore  de  Tronillet, 
venve  de  René-Gnillaume-Marie-Robert,  seigneur  de  Marchais 
(S.  S.). 

GiFORD  (Marie- Anne),  morte  le  23  avril  1759  à  cinquante-trois 
ans,  fille  de  Jean,  baronnet,  et  de  Catherine  Middleton  (S.  J.  du 
H.  P.). 

GiGAULT  (Marie-Madeleine-IIortense),  demoiselle  de  Bellefonds, 
morte  le  22  janvier  1766  à  quatre-vingt-trois  ans  et  demi,  veuve 
d' Aune-Jacques  de  BuUiou,  marquis  de  Fervaques  (S.  S.). 

~  Étienne-Jean,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  fils 
d'Étienne,  écuyer,  neur  de  la  Salle,  et  de  Marie4eanne  Rouleau, 
marié  le  2  mai  1770,  à  Catherine-Marguerite  Vallée,  fille  de 
Jacques-Olivier,  conseiller  du  roi,  et  d'Anne-Jacqueline  Le  Noir 
(S.  B.). 


Digitized  by  Google 


542 


NOTES  RltSBS  AUX  ARCHIVES 


.  Étienne-GharleB,  né  le  23  février  1787,  et  Hippolyte-Biichel, 
né  le  il  juin  178Sy  fUs  d'Achîlle-Ëtienne-Marie,  seigneur  de  Cri- 
senoy,  et  de  Charlotte  de  TonroUe  (S.  E). 

—  Étienne-Pascal,  écuyor,  fermier- général,  seigneur  de  Grise» 
noy,  mort  le  22  mai  1788  à  soixante-huit  ans  (S.  £.)• 

—  Armand-Louis-Françoîs,  marquis  de  BeUefonds,  lieutenant- 
général  des  années,  mort  le  2  novembre  1792  à  quatre-vingt-cinq 
ans  (S.  Th.  d'Â.). 

GhiAERT  (Ânne-Angélique),  née  le  6  août  1719,  fille  de  Pierre, 
seigneur  de  Ymsins,  et  d'Anne-Louise  de  Fieubet  (S.  S.). 

—  Louis-Joseph-Jean- Baptiste,  né  le  15  juin  1727  ;  Marguerite 
Geneviève,  née  le  17  avril  1730,  enfants  de  Josepli-Jean-Baptiste, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Lubin,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, et  de  iMarie-Geneviève  Boscheron  ^S.  R.). 

—  Louis-Pierre,  seigneur  de  Voisins,  mort  le  6  avril  1745  à 
vingt-sept  ans  (S.  S.)* 

—  Roger-François,  seigneur  de  Voisins,  mort  le  12  janvier  1767 
à  soixante-seize  ans  (S.  b.). 

— >  Pierre,  sdgnenr  de  Voinns,  mort  le  20  avril  1769  à  quatre- 
vingt-quatre  ans  huit  mois  (S.  S.). 

—  Pierre-Paul-Alexandre,  né  le  23  avril  J773  (S.  S.)  et  Anne- 
Marie-Marthe,  née  le  23  juillet  1775  (S.  J.  du  II.  P.)  enfants  de 
Pierre,  seigneur  de  Voisins,  marquis  de  ViUennes,et  d* Anne-Marie 
de  Merle. 

—  Anne-Geneviève,  demoiselle  de  Noiièares,  morte  le  24  jan- 
vier 1774  à  quatre-vingi-nn  ans,  veuve  de  Gharies  Savalete,  sei- 
gneur de  Magnanville  (S.  R.).  ' 

—  Jeanne-IIenriette,  morte  le  10  avril  1781  à  soixante-dix-huit 
ans,  épouse  d'Antoine-Joseph  de  la  Vove,  marquis  de  Tourouvre 
(S.  J.  du  H.  P.). 

GiLLAiN  DE  BftNouviLLE  (Jeanne-Hélène),  morte  If  18  janvier  1768 
à  soixante-seize  ans,  veuve  de  Louis  Cailiehot,  marquis  de  la  Salle 
(S.  h  du  H.  P.). 

GiLL£i  i>Ë  Ghaaiplay  (Frouçois-Noël),  mort  le  7  septembre  1769  à 
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floixantB-diz-6ept  ans,  éeoyer  aecrékaîre  da  roi,  veuf  d'Elisabeth 
Peyrard  (S.  R.)* 

GoLiER  (René  de], marquis  de  Clérembault| mortle  29  mars  1713 
à  qaatre-viiigt-diz4iuit  ans  (S*  S.). 

GiNESTous  (Jean-François  de),  âgé  de  trente-un  ans,  fils  du  mar- 
quis Jean-André-César,  et  de  Marie-Louise  de  Bonnail,  marié  le 
3  décembre  1781  à  Marie- Jérôme-Louise  Célésia,  fille  de  Pierre- 
Paul,  conseiller  de  la  République  de  Gènes,  et  de  Dorotliée  de  Mal- 
let  (S.  S.),  dont  :  Amélie->Marie-Loui8e^09èphe-I>ûroihée9  née  le 
23  mai  1785  (S.  £.). 

Girard  (Marguerite-Angélique),  baptisée  le  3  juillet  1638,  fille 
de  Jean,  conseiller  du  roi  et  contrôleur  ordinaire  des  guerres,  et  de 
Marie  Biauduit  (S.  G.). 

—  Lodse-EIiflabeth,  née  le  31  janner  1683,  fiUe  de  Louia,  sieur 
du  Thil^  conseiller  an  parlement  de  Dijon,  et  d'Elisabeth  Marland 
(S.  Â.«  des  Â>). 

GiBARDUi  (Ânne-Lonise  de),  morte  le  31  octobre  1723  à  quarante- 
un  ans,  épouse  de  François  Boyer  de  Bandol  (S.  R.). 

—  Jean-Marc,  mort  le  10  août  1733  à  quatre-vingt-sept  ans 
(S.  R.). 

—  Pierre- Jean,  sieur  de  Montgérald,  chevalier,  mort  le  8  sep- 
tembre 1782  À  soixante-un  ans  (S.  £.)• 

GiRARDOT  DE  L\  Salle  (Bernard-Louis),  capitaiiio  de  cavalerie, 
fils  de  N.,  sieur  de  Villefranche,  et  de  Marie  Soupé,  marié  le 
11  juin  1781  à  Anne-IIenrietle-Félicité  de  Cockborne,  âgée  Je 
vingt-huit  ans,  fille  de  Jean-Baptiste,  baron  de  Yilleneuve-au-Che* 
min,  et  d'Anne-Louise  de  Palluau  (S.  S.), 

GiRAUD  (Alexandrine-Anne),  née  le  17  février  1788,  fille  de 
Georges-Marie,  barou  de  Monlbeliet,  et  de  Mahe-Julie-Pauline  de 
Colbert  (S.  M.  M.  U  V.  l'É.). 

Gironde  (Jean-Baptiste-Amédée  de),  né  le  l*'  novembre  1728, 

fils  d'André,  chevalier,  comte  de  Buron,  et  d'Anne- Antoinette  Le 
Boistel  (S.  S.). 

—  Antoine- Victor,  né  le  30  avril  1764  (S.  S.)*  mort  le  11  juin 
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1767  (S.  J.  da  H*  P.)>  fil»  du  marquis  Victor-Marie,  vicomte  de 
Nambrief,  seigoear  de  Carie,  MesmiD,  Pbai^  Longregard,  la  Mai- 
rie, Ârd^e  de  Soiams,  lientenant^néral  pour  le  roi  an  gou^ 
vemement  de  rile-de-FraDce ,  et  de  Blarie-Genevim-Adélalde 
d'ÂBflé. 

GiROTE  (Fierre-Françds-Deiiis-Gabriel-Henri;  marquis  de), 
inhumé  le  5  mars  1791  à  quarante-sept  ans  (8.  M.  M.  la  Y.  TË.). 

GiYÈs  (Elisabeth  de],  morte  le  i  mai  1675,  veuve  de  JeanCarret, 
conseiller  du  roi  (S.  A.  des  A.). 

—  Marguerite,  iohmnée  le  3  octobre  1684  (S.  A.  des  A.). 

GivRY  (Claude-Charles  de),  né  le  13  février  1723,  fils  du  marqob 
Charles,  seigneur  du  Perehe«  et  de  Biarie-Anne  Ferrand  (S.  S.). 

Glapion  (Louis-Charles  de),  seigneur  de  Veranvilliers,  fils  de 
Charles-Louis  et  de  Françoise-Charlotte-Louise  de  Veuquelin , 
marié  le  24  octobre  )785  à  Marie-Marguerite-Suzanne  d'Archam- 
hault,  fille  de  René-Cbarles,  et  d'Henrietie-Geneviève-Thérèse- 
Anne-Janvier  <S.  S.). 

Gluck  (Marie-Charlotte),  morte  le  15  janvier  1724  à  quarante-six 
ans,  épouse  de  Jacques  de  Chabannes,  marquis  de  Curton  (S.  S.]. 

GoBELiN  (Élisabeth),  morte  le  23  octobre  1721  à  quatre-vingt- 
huit  ans,  veuve  d'Aune  deriIospital,comtede  Saint-Mesme  (S.  P.). 

GoDB  (Lucie- Aogusline  de),  née  le  29  octobre  1732,  fille  de 
François-Auguste,  manquis  de  Vaiennes,  capitaine  de  grenadieis, 
etd'Éliaabeth-Geneviéve  de  Vassan  (S.  R.). 

GoDEFROY  (Denis-Charles),  né  à  Francfort-snr-Mein  le  22  août 
1795,  fils  de  Denis-Joseph,  mort  en  mai  1819,  et  de  Marie-Julie- 
Eugénie  de  Lenoquesaing,  veuve  de  Félicité-Ursule  Merlin  d'fis- 
trenx,  remarié  le  4  mai  1835  à  Anna-Alphonsine  Droullin,  née  à 
Montieuil  le  29  avril  1813,  filled'Edmond,  marquis  de  Ménilglaise, 
mort  en  mai  1815,  et  de  Caroline-Harie-Looise  de  la  BoordonnaTe, 
morte  en  mars  1835  (if  air.). 

GoBBBBiAND  (Loois-Yince&t,  comte  de),  mort  le  18  juin  1752  à 
cinquante^ept  ans^  veuf  de  Harie-Bosalie  de  Chàtillon  (S.  S.). 
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dont  :  Louise-Rosalie,  née  le  15  juin  1724,  et  Anne-Marguerite, 
morte  le  27  décembre  172d  à  deux  ans  trois  mois  (S.  R.)« 

GoGuiER  (Jacques),  baptisé,  le  12  juillet  1638,  et  Fiacre,  baptisé 
le  27  janvier  1640,  fils  de  Jean,  conseiller  du  roi,  trésorier  des 
gardes  de  S.  M.,  et  de  Marguerite  Le  Couturier  (S.  G.). 

—  François,  mort  le  22  septembre  1723  &  trentfrwi  ans,  fils  de 
Claude,  seignear  de  Chaligny,  et  de  Margoerite  Féret  (S.  S.). 

GoHiN  (Anne-Modesle-Hélène),  née  le  4  mars  1772,  fille  de 
Pierre-André,  chevalier  de  Moutreuil,  et  d'Hélène-Agnès  de  Sta- 
pleton  (S.  N.  dee  Gb.). 

GoiSLARO  DB  MoNTSABERT  (Marie) ,  morte  le  17  août  1772,  à 
soixante^  ans,  TeuTe  de  Philibert  Autanit,  seigneur  de  Sanoois 
(S.  E.). 

GoMBAULT  (François-Auguste-Olivier  de),  né  le  29  janvier  1784 
(S.  £.);  Caroline-Olive,  née  le  10  mars  1785  (S.  R.),  enfants  de 
Louis-Michel,  chef  de  bureau  des  liquidations  au  trésor  royal,  et 
d'Olive-Rose-Jacqueline  Bernard  de  GouberL 

—  Jacquettfr-Franooise,  demoiselle  d'Escomsant,  mcnrte  le  7  jan- 
vier 1789  à  soixante-quatorze  ans  (S.  G.). 

GomcouST  (FinmçoicKle*PaQle-Harie-Ànbnne  de),  mort  le 
12  août  1723  à  quinze  ans,  fils  de  Louis^Baltasar-Joseph,  marquis 
de  Hésières,  et  de  Jeanne-Pbilippine  de  Salcédo  (3.  S.)* 

GoN  (Jean-fiaptiste-fiiazimilien),  vicomte  d'Ai^geolieii,  capitaine 
aux  gardes  françaises,  mort  le  20  février  1773  à  soizante-qoatra 
ans,  éponz  de  Marie-Ânne  Morel  (S.  R.)* 

GoMTAUT  (Marie  de),  née  le  18  mars  1702  ;  Cbarles-Ârmand,  né 
le  19  octobre  1703;  Charles-Ântonin,  né  le  30  août  1705;  lllarie- 
Charlotte-Ânnande,  née  le  20  septembre  1707  ;  Gbarles-Ântoine, 
né  le  8  octobre  1708  ;  Gharlotte-Antonine,  née  le  1**  juin  1711,  en- 
fants de  Charles-Armand,  due  de  Biron,  et  de  Mazie-Ântonine  de 
Bautru  de  Nogent  (S.  S.). 

—  Judith,  morte  le  2é  aoiit  1719  à  soixante-quatorze  ans,  veuve 
de  Jacques  Le  Coigneux,  marquis  de  Montmélian  (S.  G.). 

T.X.(H»ll«it8.)  ^ 
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—  Gharles^AmiaDdy  abbé  de  SainUBertaot  de  Ghaumonty  mort 
le  5  avril  1732  à  vingt-neuf  ans  (S.  S.). 

—  Charles-François,  duc  de  Birou,  mort  le  28  janvier  1736  à 
quarante-sept  ans  (S.  S.). 

Françoise-Madeleine,  morte  le  18  mars  1739  à  qoarante-six 
ans»  veuve  de  Jean-Louis  d'Usson»  manpiis  de  Bonnac  ^.  S.). 

—  Louise,  morte  le  23  Juin  4739  à  quatre-vingt-cinq  ans,  veuve 
de  Joseph-Marie  de  Lascaris  d'Urfé  (S.  R.). 

— >  Judith,  morte  le  20  avril  1741,  épouse  de  Claude-Alexandre, 
comte  de  Bonneval  (S.  S*). 

»  Geneviève,  morte  le  15  janvier  1756  à  cinquante-neuf  ans, 
veuve  de  Louis,  duc  de  Gramont,  pair  de  France  (S.  R.). 

—  Marie- Victoire- Anionine,  morte  le  26  mars  1770  à  soixante- 
dix  ans,  veuve  de  Louis-Glaude-Scipion  de  Grimoard  de  Beauvoir, 
comte  du  Koure  (S.  H.). 

—  Jean-Armand-Henri-Âlezandre,  fib  4q  marquis  Armand^ 
Alexandre,  et  de  Françoise-Madeleine  de  Preissac  d*£8clignac, 
marié  le  25  avril  1770  à  Marie-Joséphine  de  Paleme,  fille  de  Simon* 
Zaèharie,  conseiller  du  roi,  et  de  Marie-GabrieUe  le  Subtil  deBoî- 

semonl  (S.  E.),  dont  :  Armand-Louis-Charles,  né  le  12  sep- 
tembre 1771;  Forluué-Jean-Louis-Charles-Gabriel,  né  le  25  no- 
vembre 1773  (S.  M.  M.  la  V.  l'É.),  mort  le  19  décembre  1773 
(S.  E.);  Alexandre-Gabriel-iMadeleine,  né  le  11  décembre  1774, 
mort  le  5  mai  1770  ;  Aimé-Charles-Zacbarie-Elifiabeib,  né  le  5  no- 
vembre 1776  (S.  01.  M.  la  Y.  VÈ.). 

— *  Marie-Renée,  morte  le  29  novembre  1775  à  soixante-qua- 
torze ans,  veuve  de  Gbarles-Eléonor  Golbert,  comte  de  Seignelay, 
lieutenant-général  pour  le  roi  en  Berry  (S.  S.). 

—  Louis-Antoine,  duc  de  Biron,  mort  le  29  octobre  1788  à 
qnatrê^vingt^pt  ans  huit  mois  vingt^pt  jours  (S.  S.). 

—  Jean-Félix,  mort  le  19  août  1789  à  dîx-neuf  ans,  fils  du 
comte  Charles-Félix,  et  de  Marie-Anne  de  Montferrand  (S.  S.). 

GoROB  d'Antbaigues  (Pierre),  seigneur  de  MaieuU,  mort  le 
21  mars  1723  &  quatre-vingts  ans  (S.  S.)* 

—  Julie-Cbristine-Régine,  morte  le  24  août  1737,  épouse  de 
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Paol-Fraoçois  de  Béthane,  duc  de  Ghanist  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

GouFFTER  (Marie-Marguerite  de),  comtesse  des  Barres,  morte  le 
10  avril  1677  à  soixante-cinq  ans  (S.  S.). 

—  Look,  né  le  5  mai  1682  et  baptisé  sous  condition  le  29  oc- 
tobre 1728,  fils  de  Louis,  marquis  de  Bomiivet,  et  de  Ghariotte- 
Marie  Gouffier  de  Carayan  (S.  S.)« 

—  Madeleine,  demoiselle  de  Thoix,  morte  le  8  mars  1723  à 
soi^Lonte-sept  ans  (S.  S.) 

—  Jean-Timoléon ,  marquis  de  Thoiz ,  mort  le  2  mars  1729 
(S.  S.). 

—  Artus-Louis-Timdéoii,  comte,  capitaine  de  cavalerie,  mort 
le  13  mars  1747  à  vingt  ans,  époux  de  Madeleine-Bernardine- 

Marguerite  Kadot  de  Sébeville  (S.  M.  M.  la  V.  TÉ.). 

—  Comte  César-Alexandre,  mort  le  19  février  1754  à  cinquante- 
neuf  ans  (S.  £.). 

—  Marie-Charlotte»  morte  le  8  novembre  1772  à  soixante-dix*- 
sept  ans,  veuve  de  Charles-Madeleine  Golbert  de  Saint-Uarc,  et 
remariée  à  César-Âlexandre,  comte  deGouffier,  maïquis  d'Espagny 
(S.  E.). 

—  Marquis  Louis-Charles,  mort  le  1 6  novembre  1777àsoixante- 
dix-neuf  ans  un  mois  dix*neuf  jours  (S.  E.). 

GouFFREviLLB  (Louise-Josèphe  de),  morte  le  27  mai  1756  à 

soixante-onze  ans  (S.  J.  en  G.)* 

GoDOENOT  (Didier),  mort  le  1"  février  1701  à  einquante-neof 
ans  (S.  S.). 

—  Catherine,  née  le  22  septembre  174  5,  Michelle-Genevicve,  née 
le  28  octobre  1716,  Georges-Jean,  né  le  24  novembre  1717,  Louis, 
né  le  13  mars  1719,  Angélique-Catherine,  née  le  7  février  1720, 
Georges,  né  le  13  juin  1721,  Antoine- Pierre,  né  le  29  octobre  1724, 
mort  le  6  avril  1763,  enfants  de  Georges,  et  de  Michelie  Férouillat 
(S.  S.). 

—  Georges,  secrétaire  du  loi,  mort  le  10  juin  1748  à  soixante- 
quinze  ans  (S.  S.). 

—  Louis-Georges,  né  le  6  avril  1768,  Angélique,  née  le  21  juin 
1760,  et  Alphonse,  né  le  26  mars  i764,eufaiitâ  de  Georges,  écuyer, 
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secrétaire  du  roi,  seigneur  de  Groissy,  et  de  Maiî^AngâiqQe 
Yémny  de  Varennes  (S.  S.)* 

—  Adrien,  né  le  12  avril  1761,  et  Antonine,  née  le  19  juil- 
let 1762,  enfants  d'Antoine-Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Tlsle,  Mal- 
lerais,  etc.,  conseiller  et  secrétaire  du  prince  de  Condé,  et  d'Amable- 
Zéaobie  de  Court  (S.  S.). 

—  Louby  abbé  de  Ghexal-Benoist»  mort  le  24  septembre  1767  à 
quarante-huit  ans  et  demi  (S.  S.)* 

—  Henri' Roger,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 

du  roi,  né  à  Coulommiers  le  22  avril  18U5,  iils  d'Adrien,  chevalier 
des  Mousst'aiix,  et  d'Apolline-Françoise  Oudan,  marié  le  16  jan- 
vier 1830  à  Elisabeth-Constance-Marie-Euimanuel  Gossey  de  Pon- 
talery,  née  à  la  Martinique  le  30  avril  1810, fille  d'André-Conslanl, 
écuyer,  et  de  Marie-Aogélique  Gressant-ûzier-Believue  (1**  arr.]. 

GouHiBR  (Charles-Léonce),  juge  auditeur  près  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine,  né  à  Charencey  le  29  décembre  1804, 
fils  de  Charles-Guillaume,  comte  de  Charencey,  conseiller  d'Etat,  et 
de  Marie-Antoinette-Victorine  de  Malart,  marié  le  17  février  1830 
à  Louise-Reine-lNoémi  Patry,  née  à  Paris  le  28  décembre  1806, 
fille  du  baron  Ange-Emile-Jacques,  conseiller  d'État,  et  de  bophie- 
Féiicité  de  Beaurepaire  de  Louvaguy  (1^  arr.). 

Goujon  (Jérôme-Louis),  mort  le  25  avril  1740  à  dix-huit  mois, 
et  Jérôme-François,  né  le  8  juillet  1746,  fils  de  Louis-François, 
seigneur  de  Thuisy  et  de  Marie-Louise  Le  Rebours  (S.  S.). 

—  Marie-Anne-Françoise,  demoiselle  de  GasviUe,  morte  le 
21  fôvrier  i753  à  trente-neuf  ans,  veuve  de  Charles  Le  TooneUer 
de  Breteuil  et  remariée  à  Pierre  de  Marolles  (S.  S.). 

—  Anne-Angélique,  demoiselle  de  Thuisy,  morte  le  20  dé- 
cembre 1756  à  qualre-vingt-deux  ans,  veuve  do  Joau-Baptiste- 
Pierre  de  la  Marlelhère,  chevalier,  seigneur  d'Amilly  (S.  P.). 

—  AmablfrJean-Baptiste-Louis-Jén^rac,  né  le  24  juin  1781, 
Eugène-François-Sixte,  né  le  4  août  1782,  et  Charles -François- 
Emmanuel,  né  le  5  mai  1784,  fils  de  Jean- Baptiste-Charles,  sei- 
geur  de  Thuisy,  et  de  Gatherine-Pliiliberte-Fnuiçoise  de  Bérutte 
(S.  E.). 

CSaroline-Marie,  née  le  27  janvier  1788,  et  Marie-Jean-Mau- 
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lice,  né  le  8  septembre  1789,  en&nts  de  Piems*GluirIe8-Aiigiistey 
marquis  de  GasvDle,  et  de  Gherlotte-Marie  de  Bfidartic  (S.  R.). 

GoiiLLST  BB  RuGT  (Madeleiiie-Suzanne)^  morte  le  4  mai  1777  à 
cinquantaHfnatre  ans,  veuve  de  Jean  de  Qrèg/iÂn,  maxquis  de 
Samt^uveur  (S.  S.). 

—  Jean-Melchior,  sous-lieutenant  aux  hussards  de  la  garde 
royale,  né  à  Metz  le  30  septembre  1798,  fils  de  Jean-Baptiste- 
Albert-Tliomas,  colonel  d'artillerie,  et  de  Marie-Anne  Tardif  de 
Péliville,  marié  le  14  avril  1830  à  Marie-Armandine  de  Caulain- 
court,  née  à  Villy-Bocage  le  18  décembre  1809,  fille  du  comte 
Jeau-Fraiirois-Caraille,  mort  à  Giel  en  janvier  1815,  et  de  Char- 
lotte-Françoise de  (jaulaincourt  (jl*  arr.). 

GouRGURs  (Jacques-Domiûique  de),  mort  le  26  août  1720  à  trente- 
neuf  ans  (S.  G.). 

—  Françoise-Claire,  morte  le  14  décembre  1757  à  vingt  ans, 
épouse  de  Louia-Bamabé  de  Baadéan,  comte  de  Parabère  (S.  R.). 

—  Marie-Angélique-Françoise- Nicole,  morte  le  i  septembre  1765 
à  dix-sept  ans,  fille  de  François-Joseph,  comte  de  Saiut-Julien,  et 
de  Marie- Angélique  Piuon  (S.  P.). 

GomiT  (Âlezandrine-Sopliie  de),  née  le  8  octobre  1773,  fille  de 
Gharies-Jean,  marquis  de  Ghampgrandy  et  de  fifadéleine-Virginie 

Vian  (S.  E.). 

Goo8aAifcoiiET(Timoléon  de),  mort  le  15  mars  1788  à  dix-sept 
ans,  page  de  la  Reine,  fils  de  LouîSi  comte  de  Givesnes,  et  de  Barbé 
de  Montelaox  (S.  R.)* 

GouT  (François  du],  marquis  de  Bouzet,  gentilhomme  ordinaire 
du  prince  de  Condé,  mort  le  10  mai  1786  à  quatre-vingt-neuf  ans 
(S.  R.). 

Comte  DB  Cbastblluz. 

(La  suite  prœhamemênt). 
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NOTES 


Les  fiutreYaes  Royales  et  Princières  dans  les  Aréenues. 

{8  G  8  -  1  e  S^k). 


Dans  les  entrevues  entre  les  Uois,  les  Princes  et  autres  personnes 
revêtues  d'un  caractère  public,  on  a  pour  objet  de  traiter  de  la  paix, 
d'aplanir  les  difficultés  survenues  à  l'occasion  des  limites  des  Etats, 
de  négocier  des  échanges  de  pays,  de  former  des  confédérations, 
des  ligues,  en  un  mot  de  concerter  ce  qui  peut  être  avantageux  au 
bien  commun. 

Aa  moyen-âge,  les  princes  du  Nord  se  voient  d'ordinaire  dans 
ces  rendez-vous  avec  une  familiarité  qui  n'est  point  d'usage  dans  le 
midi  de  r£uiope.  Les  rois  de  France  et  de  Germanie  se  rencontieot 
plus  communément  sur  les  rivières  qui  servent  de  limites  à  leurs 
états.  Dans  ces  occasions,  on  attache  avec  des  ancres  et  des  cor- 
dages, au  milieu  de  la  rivière,  un  radeau  magnifiquement  orné,  et 
les  deux  princes  s'y  rendent  accompagnés  de  quelques-uns  de  leurs 
courtisans. 

Les  plus  remarquables  de  ces  entrevues  se  sont  faites  sur  le  Rhin, 
sur  la  Ghiers  et  sur  la  Saône. 

Chaque  siècle  a  vu  de  ces  sortes  Je  rendez-vous,  ils  ont  (jiiolque- 
fois  produit  des  résultats  heureux.  Quelquefois  aussi  ils  n'ont  abouti 
qu'à  réveiller  de  vieilles  [)i  étentions,  et  à  allumer  des  i^uerres  lon- 
gues et  sanglantes.  Vuici  les  lieux  du  département  des  Ardeunes 
marques  par  ces  entrevues,  et  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  remar- 
quable. 

I.  *  Emremte   Arches,  en  859.  —  CharUs^Chauoe ,  roi  de 
Pranee^  et  Lothaire ,  son  neveu,  roi  de  Lorraine  et  ^Austram. 

En  859,  le  roi  Lothaire  vint  trouver  en  diligence  le  roi  Charies 
son  onde,  qu'il  joignit  au  palais  d'Arches,  près  Hézières.  Les  deux 


uiyiii^uQ  by  Google 


NOTES  SUR  LES  fiNTEEVUfiS  ROYALES  ET  PRINCIÈRES.  551 

princes  y  confirmèrent  par  des  serments  réciproques,  les  assurances 
qu'ils  s'étaient  données  d'une  inviolable  amitié. 

II.  —  Entrevue  ^AtHgny^  6ii  865.  —  Charle$'le*Chau»e 

et  Lothaire, 

Lothaire  avait  épousé  en  856,  Thietberge,  fille  d*Hubert,  dac  de 
la  Bourgogne  transjuiane.  Dégoûté  de  cette  princesse  après  environ 
deux  ans  de  mariage,  il  la  répudia  et  se  maria  publiquement  avec 
Yaldrade,  l'objet  de  ses  amours  et  de  ses  infidélités.  Cette  affaire  fit 
grand  bniit.  Au  mois  de  septembre  865,  Amène,  légat  du  pape, 
alla  trouver  Lotbûre  à  Gondreville  sur  la  Moselle,  où  il  y  avait  un 
palais  royal  célèbre,  pour  l'exhorter  à  faire  cesser  le  scandale  que 
causait  son  divorce,  et  à  éconduire  sa  concubine.  Le  légat  vient  en- 
suite à  Attigny,  où  se  trouvait  Charles- le-Chauve,  et  ménage  une 
entrevue  entre  Lothaire  et  ce  prince.  Lothaire  se  rend  à  Attigny  et 
conclut  un  traité  avec  le  roi  Charles  son  oncle  ;  il  se  raccommode 
avec  Thietberge,  qui  s'était  aussi  rendue  à  Attigny*  Mais  la  réunion 
des  deux  époux  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

III.  —  Entrevue  (tVvois  en  946.  —  Louis  /K,  rot  de  France  et 
Othm  I  le  Grand,  empereur  et  roi  de  Germanie*, 

En  946,  Louis  IV,  dit  d'Outremer  et  Othon  le  Grand,  par  l'en- 
tremise de  leurs  amis  communs,  passèrent  lesffttes  de  Pftques  à  Aix- 
la-Chapelle,  et  au  mois  d'août  suivant ,  ils  s'abouchèrent  encore  à 
Yvois,  sur  la  Chiers,  pour  traiter  de  la  paix.  Ilugues-le-Graud, 
comte  de  Paris,  et  père  de  Ilugiies  Capet,  assistait  à  cette  entrevue, 
avec  un  grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  des  deux  Etats. 
Hugues  y  lit  présent  de  deux  lions  à  Othon  et  celui-ci  y  fut  reconnu 
roi  de  la  llaute-Lorraine,  jusqu  à  la  rivière  de  Chiers,  qui  depuis  a 
toujours  iaii  la  séparation  des  deux  royaumes  de  France  et  de 
Lorraine. 

C'est  à  tort  que  l'annaliste  d'Yvois  ajoute  que  Ton  conclut,  dans 
cette  assemblée,  le  double  mariage  des  deux  sœurs  de  Femperear 
Otbon,  dont  Gerberge,  l'ainée,  épousa  Louis,  et  Adélaïde,  la  cadette, 

>Flodovd  {Bût,  dê  V^Uh  de  htim  el  ckrmift»)  date  eatta  entrtTae  dn 
coffimeoeeinait  d'août  S47* 


Digitized  by  Google 


552         NOTES  SUA  LES  ENTREVUE8  ROYALES  BT  PRWCIÈRIS 

fut  accordée  à  Hugues-le-Graml.  Louis  d'Outremer,  roi  de  France, 
épousa  en  939,  Gerberge,  fille  aînée  de  Henri  TOiseleur,  roideGer- 
manie,  mort  en  936.  Hetwige,  sœur  cadette  de  (xerberge,  épousa 
en  troisièmes  noces,  en  938,  Hugues-le-Grand ,  duc  de  France.  li 
résulte  clairement,  d'après  toutes  ces  dates,  que  le  double  mariage 
précité  n'a  pas  été  conclu  dans  l'entrevue  d'Yvoisy  en  946. 

IV. — DeuxUnMmUrevue  éPTvais^  en  980.  —  Oihon  11^ 

et  Lothatre^  roi  de  France* 

L'an  977,  Lothaire  redemanda  la  Lonûne  à  Othon  II,  comma 
une  usurpation  fedte  sur  la  Fiance.  OUion,  pour  rapaiser,  donne  la 
Basse-Lorraine  à  Charles  frère  de  Lothaire.  Celui-ci  n'est  point  sa- 
tisfoit  de  cette  cession,  il  veut  les  deux  Lonaines.  Grande  guerre  à 
ce  sujet  entre  l'empereur  et  le  roi  de  FVauce.  Elle  finit  en  980.  U  se 
fait  à  cette  époque  une  entrevue  à  Yvois  sur  la  rivière  de  Chiers, 
dans  laquelle  Othon,  qui  cherchait  à  mettre  Charles  dans  ses  inté- 
rêts, assure,  par  un  traité,  la  Haute-Lorraine  à  l'empire,  pour  la 
tenir  en  fîef  de  la  couronne  de  France  ' . 

y.  '^Emrevue  entre  Mouton  et  Tvok^  en  1023.  —  BenH  //, 
f  ot  de  Germanie^  et  Robert^  roi  de  France, 

En  1023,  l'empereur  Henri  II,  dépota  Gérard,  évêque  de  Cam- 
brai, natif  de  Rumigny,  et  Richard,  abbé  de  Saint-Varme  de  Ver- 
dun, vers  Robert,  roi  de  France,  pour  lui  proposer  une  entrevue  au 
confluent  de  la  Chiers  et  de  la  Meuse,  limites  des  deux  royaumes. 

Le  cérémonial  portait  qu'on  se  verrait  sur  des  bateaux  qui  partiraient 
des  deux  rives  opposées.  Mais  l'empereur ,  sans  observer  ce  céré- 
monial, vint  le  27  juillet  avec  Timpératrice  Cunégonde  son  épouse 
et  plusieurs  seigneurs  de  sa  cour  trouver  le  roi  dans  son  camp, 
entre  Yvois  et  Mouzon.  Robert,  agréablement  surpris,  l'embrassa, 
le  reçut  avec  distinction  et  voulut  lui  faire  de  riches  présents  en  or, 
en  argent,  en  pierreries,  avec  cent  chevaux  superbement  enbarna- 
chés»  dont  chacun  portait  sur  sa  selle  une  cuirasse  surmontée  d'un 
casque.  Henri  n'accepta  qu'un  livre  d'évangiles  de  grand  prix  et  un 

>  Richer  (HisUdrtdê  «on  Umf»)  place  oelte  «oInvim  k  La  MarlAa  dans  on  llm 
9m'  âtargoliut  didlmr* 
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reliquaire  oontenant  ane  dent  da  martyr  saint  Vincent.  L'impéra- 
trice ne  prit  que  denz  ne&  d*ar. 

Dès  le  lendemain,  Robert,  accompagné  de  la  reine  et  des  évé- 
qnes  de  sa  eonr,  se  rendit  au  quartier  de  Tempereur,  près  d'Yvois, 
et  il  en  fut  reçu  magnifiquement.  Les  deux  princes  traitèrent  des 
moyens  d'affermir  la  paix  dans  leurs  états  respectifs  et  de  procurer 
le  bien  de  l'Eglise.  L'em[>ereur  ne  voulant  pomt  se  laisser  vaincre 
en  générosité,  offrit  au  monarque  cent  li\Tes  d'or  pur.  ïioberi  n'ac- 
cepta pareillement  ({ue  quelques  bagatelles. 

Lies  deux  souverains,  après  avoir  réglé  tout  ce  qui  avait  été  Tobjet 
de  leur  entrevue,  se  quittèrent  et  résolurent  d'aller  ensemble  à 
Pavie,  pour  faire  signer  à  Benoit  VIII  quelques  articles  snr  des 
droits  litigieux.  Alais  la  mort  du  pape  et  de  Femperenr  rompit  ce 
voyage. 

On  doit  bien  penser  qu'une  assemblée  aussi  auguste  ne  manqua 
pas  de  spectateurs.  Il  étîdt  en  effet  accouru  de  toutes  les  provinces 
des  deux  empires  une  multitude,  incroyable  de  peisonnes  de  tout 
état  et  de  toutes  conditions.  Mais  ce  qui  est  bien  remarquable,  et  ce 

qui  égale  la  magnificence  de  l'empereur  à  celle  des  anciens  rois 
de  Perse,  c'est  que  de  ce  nombre  infini  de  personnes ,  il  n'y  en  eut 
aucune  qui  n'eut  part  à  la  générosité  de  ce  prince;  grands  et  petits, 
riches  et  pauvres,  participèrent  à  ses  bienfaits. 

I/auteur  d\i  Mémoire  sur  l'ayUiquité  de  Sedan^  dit  qu'Henri  alla 
trouver  le  roi  Robert  à  Bazeilles  ;  ce  qui  paraîtrait  vraisemblable , 
si  l'entrevue  avait  dû  se  faire  sur  la  Chiers.  Mais  s'il  était  convenu 
qu'elle  aurait  lieu  sur  la  Meuse ,  elle  se  lit  de  l'autre  côté  de  cette 
rivière,  vers  Remilly  et  Aillicourt,  ce  qui  est  probable,  car  la  Meuse 
séparait  les  états  des  deux  princes,  et  conséquemment  les  deux  rives 
de  la  Ghiers  étaient  dans  la  dépendance  du  roi  de  Germanie.  Cette 
entrevue  a  été  gravée. 

\I.  —  Troisième  entrevue  d'Yvois^  en  1056.  —  Henri  III  empe- 
reur ^  et  Thibaut^  comte  de  Troyes  et  de  Chartres, 

Thibaut  ne  pouvait  pardonner  à  Henri,  roi  de  France,  d'avoir 

souffert  que  le  comte  d'Anjou  lui  enlevât  le  comté  de  Tours.  Il  s'en 
plaignit  souvent  à  ce  prince,  et  n'ayant  pu  en  avoir  raison,  il  alla 
trouver  à  Mayence  l'empereur  Henri  III,  successeur  de  Conrad,  qui 
le  reçut  bien,  le  fit  son  chevalier,  le  reconnut  pour  son  vassal  (pour 
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quelques  terres  que  Thibaut  possédait  dans  l'empire),  et  lui  promit 
sa  protection.  Néanmoins,  comme  tout  cela  ne  tendait  qu'à  jeter  des 
semences  de  jalousie  entre  l'empereur  et  le  roi,  on  convint  de  s'en 
éclaircir  par  une  conférence  mutuelle  dans  la  ^^lle  d'Yvois,  en  1056. 
Dans  cette  entrevue,  le  roi  se  plaignit  de  l'empereur  qui  aurait  cod- 
Irevenu  aux  articles  de  Falliaiice  qu'ils  avaient  faite  ensemble,  on 
ne  dit  point  qu'elle  fut  la  réponse  de  l'emperenr,  mais  le  roi  n*ai 
parot  nullement  satisfait.  Redoutant  même  on  attentat  contre  aa 
personne,  il  partit  secrètement  de  nuit  et  se  retira  de  la  conférence. 

VU.  —  Entrmmede  BréviUy^  en  1119.  —  Le  pape  CaUxU  II  et 

f  empereur  Henri  F. 

Brévilly  est  célèbre  par  Tentrevne  qui  y  avdt  été  indignée  en 

1119,  entre  Calixte  II  et  Tempereur  Henri  V,  au  sujet  des  Investi- 
tures. Cette  affaire  continuait  de  diviser  l'empire  et  le  sacerdoce. 
L'empereur,  sous  le  prétexte  de  la  finir,  envoya  vers  le  pape,  qui 
était  alors  à  Ueims  et  l'invita  à  une  conférence  amicale  sur  la  ri- 
vière de  Cliiers,  au  lieu  même  de  Brévilly.  Le  véritable  dessein  de 
ce  prince  était  de  pouvoir  s'assurer  de  la  personne  de  GaUzte« 
comme  il  l'avait  fait  auparavant  de  celle  du  pape  Pascal  II. 

Quoique  Calixte  pénétrât  assez  les  vues  pen  droites  de  l'empe- 
reur, il  ne  la'issa  pas  d'accepter  l'entrevue,  afin  que  Fempereor  ne 
pût  attribuer  qu'à  lui-même  la  continuation  des  troubles;  bien  ré- 
solu néanmoins  de  ne  voir  ce  prince  qu'autant  qu'il  le  pourrait  &ire 
sans  exposer  sa  liberté.  En  effet,  il  partit  de  Reims  le  23  octobre, 
accompagné  de  Jean  de  Crémone,  cûdinal-prètre,  de  Rodolphe  ou 
Raoul,  surnommé  Le  Yerd,  archevêque  de  Reims,  de  Geoffroy,  ar- 
chevêque de  Rouen,  et  d'un  petit  nombre  d'autres  prélats,  et  vint  à 
Mouzon.  L'empereur  était  aussi  arrivé  à  Yvois,  situé  à  une  courte 
distance  de  Brévilly  ;  mais  le  pape,  informé  que  Henri  avait  avec 
lui  une  armée  d'environ  30,U0Û  hommes,  ne  jugea  jx)int  à  propos 
de  sortir  de  Mouzon,  et  se  contenta  d'envoyer  quelques  prélats  au 
lieu  du  rendez-vous,  pour  sonder  les  intentions  du  prince.  A  peine 
y  furent-ils  arrivés,  qu'ils  se  virent  enveloppés  par  une  troupe  de 
gens  armés  d'épées  et  de  lances,  qu'ils  faisaient  briller  aux  yeux  et 
sur  les  têtes  des  évêques,  comme  s'ils  eussent  eu  dessein  de  les  com- 
battre. £nfin,  admis  à  l'audience  de  rempenor,  odui-ci  ne  leur 
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tint  que  des  discours  vagaes,  embarrassés  et  remplis  de  chicanes  et 
d*ambiguités,  parlant  aouveot  da  pape,  et  insistant  toujours  pour 
qu'il  vint  lui-même  en  personne. 

Les  prélats,  qui  n'avaient  d'autre  eharge  que  d'entendre  les  pro- 
positions de  œ  prince,  s'engagèrent  seulement  à  en  faire  knr  rap- 
port à  Galixte,  et  revinrent  à  Mouson.  Le  pape  les  ayant  entendus, 
ne  délibéra  point  sur  le  parti  qu'il  avait  à  prendre,  qui  était  de  se 
retirer.  D  partit  donc  de  Houson,  le  25,  quoique  infirme,  et  re- 
tourna en  toute  diligence  à  Reims  où  il  arriva  heureusement.  L'em- 
pereur  qmtta  aussitôt  le  pays  dTvois,  fort  chagrin  d'avoir  si  mal 
réussi  dans  son  dessein. 

YIU.  —  Deuxième  entrevue  entre  Yvois  et  Mouzan.  — >  PhiUppe^ 
Auguste  et  fempertur  Frédéric  Baràerousie. 

Au  mois  de  décembre  1187,  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
eut  une  conférence  avec  l'empereur  Barberousse.  Le  démMé  de  Fol- 
mar  et  de  Rodolphe,  qui  se  disputaient  rarchevéché  de  Trêves,  eu 
fut  l'occasion.  Folmar,  quoique  élu  irré^lièrement,  voulut  toute- 
fois faire  valoir  et  soutenir  son  élection.  L'empereur,  au  contraire, 
favorisait  celle  du  second,  qui  était  plus  canonique.Mais  Urbain  m 
confirma  l'élection  du  premier  et  le  sacra  évèque.  L'empereur  irrité, 
après  avoir  examiné  s^ieusement  dans  une  Diète  le  droit  des  deux 
rivaux,  reconnut  Rodolphe  comme  plus  régulièrement  choisi.  Fol- 
mar lûnsi  exclu  se  retira  en  Champagne,  près  de  Ghitllaume^  ar- 
chevêque de  Reims,  qui  lui  donna  la  ville  de  Blouson  pour  lien  de 
retraite.  Lorsqu'il  y  était,  le  pape  Urbain,  non  content  de  le  proté- 
ger, le  déclara  encore  son  légat  dans  les  métropoles  de  Reims  et  de 
Trêves.  Dans  un  concile  tenu  ù  Mouzon  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême 1187,  auqnel  l-'olmar  présida,  les  évêques  de  Verdun  et  de 
Toul  furent  exconiniiniiés  comnif  contumaces  et  favorisant  le  parti 
de  Tempcreur  Fré-lrric  contre  le  pape.  Ce  prince,  jugeant  par  ce 
irait,  que  Fohnar  ne  gardait  plus  aucune  mesure,  résolut  de  le  pour- 
suivre partout  où  il  le  trouverait.  L'occasiou  de  l'expulser  de  la 
France  se  présenta  bientôt.  Philippe-Auguste  demanda  à  l'empe- 
reur de  faire  avec  lui  une  alliance  contre  leurs  ennemis  communs. 
Frédéric  y  consentit,  mais  à  condition  que  le  roi  ferait  sortir  de  ses 
états  Farcbevéque  Folmar,  ce  que  Philippe  lui  accorda,  pourvu  que 
r empereur  mit  en  liberté  un  rdigieux  de  Glteaux,  détenu  à  Trêves, 
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pour  y  avoir  publié  l'interdit.  Ainsi  Folmar  fut  obligé  de  quitter 
la  France,  d'où  il  passa  en  Angleterre.  Après  ces  préliminairesyrea- 
trevue  de  ces  princes  eut  lieu  entre  Yvois  et  Monzon.  Us  y  renou- 
velèrent robligation  léeîpioqiie  de  se  soutenir  contre  leurs  ennemîs 
communs. 

IX.  —  Congrès  de  Franchevai^  en  1259. 

Il  s'éleva  cette  année  un  différend  entre  Thomas  de  Beaumets» 
archevêque  de  Reims,  et  Henri  Gueldres,  prince  évèipie  de  liége. 
Le  premier  avait  entreprisi  au  mois  de  mai,  d'entourer  Douiy  de 
quelques  fortiCcations.  Le  second  s*y  opposa.  Une  guerre  ouverte 
allait  édater,  lorsque  les  deux  prélats,  par  la  médiation  de  person- 
nages de  marque,  convinrent  de  tenir  un  congrès  à  Franeheval,  où 
seraient  réglés  les  droits  de  chacun.  On  y  décida  que  les  parties  pos> 
séderaient  par  indivis  Douzy  et  tous  les  lieux  de  la  rive  droite  de 
la  Chiers,  tant  pour  la  justice,  les  droits,  revenus,  domaines,  sau- 
vements,  qu'à  tous  les  autres  égards.  Ce  traité,  signé  dans  l'octave 
de  la  Pentecôte,  contient  dix  articles.  Le  P.  Norbert  Ta  inséré  dans 
son  histoire  manuscrite  de  Sedan. 

X.  —  Entrevue  de  Mouzon^  en  1301.  —  L empereur  Venceshs  et 

Louis f  duc  d' Orléans, 

L'empereur  Venceslas  et  le  roi  de  France  Charles  VI  convinrent 
d'une  conférence  pour  concerter  les  moyens  de  paciher  l'Église  alors 
partagée  entre  trois  papes.  Reims  fut  chobi  pour  lieu  de  cette  impor- 
tante assemblée.  Aussitôt  que  le  roi  tut  informé  par  les  ambassa- 
deurs de  Venceslas  que  ce  prince  était  en  chemin  pour  Reims,  il 
donna  ordre  au  duc  d'Orléûis,  premier  prince  du  sang,  son  frère, 
d'aller  à  sa  rencontre,  avec  une  grande  suite  de  barons  et  cheva- 
liers, jusqu'à  Mouzon.  L'empereur  y  arriva  le  jour  de  saint  Mathias, 
avec  un  magnifique  cortège,  et  accompagné  des  princes  et  des  plus 
savants  hommes  de  l'empire.  Le  lendemain ,  les  deux  CSonrs  par- 
tirent de  Mouzon  pour  le  lieu  du  rendez-vous  où  le  roi  était  d^ 
arrivé. 


Digitized  by 


DANS  LBS  ARDKNNES, 


557 


XI.  —  Deuxième  entrevue  dê  Mauxm,  en  1401.  —  L&ms^  due 

d^Méans,  et  k  duc  de  Gueldres, 

En  eette  année  le  due  d'Orléans  se  rendit  encore  à  Moiuon,  pour 
y  faire  avec  le  doc  de  Gnéldres  on  traité  d^aUianee  an  nom  du  roi 

Charles  VI.  Le  premier  était  accompagné  de  1500  bommes  d'ar- 
mes, et  le  second  de  500  de  ses  sujets,  tous  chevaliers  ou  écuyers, 
en  superbe  équipage.  Le  duc  d'Orléans  lui  fit  de  grands  présents  et 
le  traita  avec  splendeur.  Le  duc  de  GueMres  s'obligea,  pour  lui  et 
ses  successeurs,  de  servir  la  maison  royale  de  France  envers  et  con- 
tre tous  excepté  contre  l'empereur. 

XII.  —  Troisième  entrevue  de  Mouzon^  en  1504.  —  Le  cardinal 
G,  tPAmboise^  et  les  défmtés  de  Louis  XII,  de  l'empereur  Maxi^ 
miHen  et  de  tarehidue  Philippe  d^ Autriche^  son  fils» 

Le  cardinal  Georges  d'AmboiaCi  archevêque  de  Rouen  ,  légat  du 
pape,  tint  par  ses  ordres  à  Mouzon,  une  conférence  avec  les  députés 
de  Louis  XII,  de  Pempereur  Mazimilien  et  de  l'archiduc  son  fib, 
pour  concilier  ces  princes  sur  les  différends  qu'ils  avaient  entre  eux. 
Les  confkences  durèrent  quatre  mois*  Ces  illustres  envoyés  logèrent 
à  Tabbaye  de  Mouion,  dont  Jean  d'Aguerre,  alors  abbé,  leur  fit  les 
bonnenrs  avee  magnificence,  les  défirayant  de  tout»  eux  et  leor 
suite. 

XIII.  —  Entrevue  de  Torcy,  en  1 591.  —  Henri  de  La  Tour 

et  le  duc  de  Sully, 

Eu  iDÛ'i,  Henri  de  La  Tour,  duc  de  Bouillon,  se  rendit  à  ToTcy, 
où  il  rencontra  le  duc  de  Sully,  qui  veuait  à  Sedan  de  la  part 
d'Henri  IV,  le  complimenter  sur  la  mort  de  la  princesse  Charlotte 
de  la  Mark,  son  épouse,  morte  le  15  mai  de  cette  année. 

XIV. — Deuxième  entrevue  de  Torcy^  en  1606.— i7enrt  delà  Tour 

et  le  duc  de  ViUeroy, 

Henri  IV,  mécontent  du  prince  Henri  de  la  Tour,  se  disposait  à 
faire  le  siège  de  Sedan  en  1606.  Arrivé  à  Doncfaery»  à  la  fin  de 
mars,  avec  une  partie  de  son  armée,  et  accompagné  de  la  reine 
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Marie  de  Médicis,  qui  ne  voulut  être  du  voyage  qu'afîn  de  pouvoir 
obtenir  des  conditioiis  plus  avantageuses  au  duc  de  Bouillon  qui 
l'avait  mise  dans  son  parti,  Henri  IV  somma  le  prince  de  lui  livrer 
sur-leHshamp  la  viUe  et  le  cbàteau  de  Sedan.  Henri  de  La  Tour,  au 
bout  de  ses  ressources,  pressé  d'ailleurs  par  la  reine  et  par  ses  amis 
de  déférer  à  la  demande  du  roi,  qui  l'aimait  toujours  au  fond,  mal- 
gré toutes  les  révoltes  dont  il  était  l'âme,  eut  recours  à  la  clémence 
et  aux  bontés  du  roi,  en  priant  sa  majesté  de  lui  accorder  une  con- 
férence avec  un  de  ses  ministres,  ce  qu'il  obtint.  Le  duc  de  Villeroy 
se  rendit  en  conséquence  à  Torcy,  où  le  prince  de  Sedan  vint  le 
trouver  dans  la  nuit  du  1''  avril  1606. 

Les  conclusions  de  la  conférence  arrêtées,  le  duc  de  Bouillon  ras- 
suré par  le  duc  do  Villeroy,  qui  lui  avait  manifesté  les  bonnes  in- 
tentions du  roi  et  de  la  reine,  partit  le  même  jour,  dès  le  matin, 
pour  Donckery.  Ayant  été  conduit  dans  l'appartement  du  roi  qui 
était  encore  couché  il  s'agenouilla  et  lui  demanda  pardon  en  pré- 
sence de  la  reine.  Le  roi  le  lui  accorda.  L'acte  d'abolition  étant  ex- 
pédié, Henri  IV  fit  son  entrée  à  Sedan,  laissa  dans  le  château  Jean 
de  Nettanconrt,  comte  de  Yaubeoourt,  avec  une  garnison  de  50 
hommes,  et  revint  à  Paris,  où  le  duc  alla  le  joindre.  Le  duc  fut 
réhabilité  et  obtint  d'être  remis,  un  mois  iqprés,  en  possession  de 
Sedan,  quoique  cette  ville  dût  rester  pendant  quatre  ans  an  pouvoir 
du  roi,  d'après  le  traité  de  Torcy,  du  2  avril. 

XV.  —  Entrevue  de  Aîézières,  1614.  —  Henri  de  la  Tour,  maré- 
chal de  France,  prince  de  Sedan  et  duc  de  Bouiilon,  Henri  //, 
prince  de  Condéf  et  Charles  de  Gonzagues^  due  de  Nevers  et  de 
Methei. 

Les  princes,  mécontents  du  gouvernement  de  Marie  de  Médicis 
régente  du  royaume,  quittèrent  la  cour  le  29  janvier  1614.  Le 
prince  de  Condé  et  Charles  de  Gonzague,  alors  possesseur  de  la 
principauté  d'Arches  se  l'etirèrent  à  Mézières  et  s'y  fortifièrent. 
Henri  de  la  Tour  était  le  chef  de  cette  cabale;  la  reine  régente,  qui 
était  loin  de  l'en  soupçonner,  crut  devoir  se  servir  de  lui  pour 
ramener  les  mécontents  à  la  paix.  Pour  y  porvenbr,  elle  le  chargea 
de  se  rendre  à  Mézières,  auprès  du  prince  de  Condé  et  du  duc  de 
Nevers.  Mus  cette  négociation  ne  servit  qu'à  attiser  le  feu.  Un  des 
domestiques  du  prince  de  Condé,  qui  soupçonna  le  maréchal  de 
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Bouillon  d'être  Fauteur  de  toutes  ces  brouilleries,  se  mit  à  casser 
tous  les  vases  de  terre  exposés  dans  les  rues  et  chez  les  marchands 
de  la  villtî  de  Mézières.  Le  prince  de  Condé  lui  ayant  demandé  la 
raison  de  ce  singulier  procédé,  il  lui  répondit  :  PriDce,  c'est  que 
vous  prenez  trop  de  bouillon. 

XVI.  —  Entrevue  de  Sedan  en  1614.  —  Henri  de  la  Toiut^  k 
prétident  de  Thou,  et  Henri  77,  prince  de  Condé. 

En  1614,  le  président  de  Thou  fat  envoyé  à  Sedan  par  lHarie  de 
Médicis,  pour  agir  de  concert  avec  Henri  de  la  Tour,  et  ramener  à 
la  paix  le  prince  de  Coudé,  qui  se  rendit  à  Sedan  au  mois  de  février. 
On  convint  de  s'assembler  à  Soissons  pour  traiter  des  conditions 
avec  la  reine  régente.  Cependant  Henri  de  la  Tour  fit  passer  à  Mé- 
zières un  train  d'artillerie.  Les  princes  mécontents  quittèrent  Sois- 
sous  où  la  reine  rassemblait  des  troupes,  et  se  retirèrent  à  Sainte- 
Ménehouid,  ville  appartenant  au  duc  de  Nevers.  Ce  fut  là  que  Marie 
de  Médicis  fit  un  traité  avec  les  seigneurs  mécontents,  le  15 
mai  1GI4,  ou  entre  autres  articles,  il  fut  arrêté  que  les  fortifications 
commencées  à  la  citadelle  de  Mézières  par  ces  seigneurs,  seraient 
rasées  et  que  de  son  côté,  la  reine  licencierait  les  troupes  nationales 
levées  depuis  le  1 5  janvier,  et  qu'elle  renverrait  les  six  mille  suisses 
qu'elle  avait  pris  à  sa  solde. 

XVn.  —  Enireoue  de  Douzy,  en  1622.  —  Henri  de  la  Tour  et  le 

comte  de  Mansfeld, 

Au  mois  de  juillet  1622,  le  comte  de  Mans&ld,  militaire  d'une 
bravoure  béroique,  fils  naturel  du  comte  Ernest  de  Mansfeld,  gou- 
verneur de  la  province  du  Luxembourg  pour  le  roi  d'Espagne, 
après  avoir  ravagé  la  Lorraine  avec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  de  pied  et  dix  mille  chevaux,  qui  portait  partout  l'épou- 
vante et  la  désolation,  s'approcha  de  Mouzon,  à  la  sollicitation  du 
duc  de  Bouillon,  Henri  de  la  Tour,  qui  avait  réglé  le  plan  de  sa 
marche  et  lui  avait  envoyé  des  guides.  Son  dessein  était  de  porter 
le  roi^par  la  crainte  d'une  irruption  dans  la  Champagne,  à  donner 
la  paix  aux  Calvinistes,  ou  de  procurer  une  diversion  effective,  si 
le  roi  se  refusait  à  la  donner.  Mais  comme  il  eut  appris  que  les  pro- 
positions de  paix  avaient  été  rejetées,  il  fit  offrir  à  Mansfeld  des 
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canons  et  des  munitions  ponr  £Edre  le  siège  de  Mouzon;  après  avoir 
traité  inutilement  avec  lui  par  des  envoyés,  il  lui  fit  proposer  une 
entrevue.  Mansfeld  Taccepta;  ils  se  rendirent  à  Douzy,  lieu  fixé 
pour  la  conférence.  Le  duc  de  Bonillon^  qui  possédait  le  grand  art 
de  la  négociation,  n'onblia  rien  pour  rengager  à  faire  une  diversion 
du  côté  de  la  Champagne,  en  Coiveur  des  Calvinistes,  Hais  il  ne  fut 
pas  longtemps  sans  pénétrer  que  ce  n'était  pas  Tintention  de  Itfans* 
feld,  et  qu'il  n'avait  dessein  que  de  tirer  de  l'argent  du  roi,  et  d'al- 
ler fondre  ailleurs  avec  son  armée.  Tout  ce  que  le  duc  de  Bouillon 
put  obtenir,  fut  qu'il  ne  se  presserait  pas  de  s'éloigner  des  frontières 
de  France,  afin  qu'on  pùt  se  prévaloir  de  cette  conjoncture  pour 
porter  le  roi  à  la  paix,  ou  trouver  pendant  ce  temps  là  quelque 
moyen  pour  l'obliger  à  se  déclarer  et  porter  la  guerre  dans  la  Cham- 
pagne. 

Dans  cette  expédition  de  Mansfeld,  dont  les  étendards  portaient  cette 
inscription  :  Amicus  Deo,  tnimicus  sacerdotibus,  les  souverainetés 
de  Sedan  et  Rauconrt  eurent  béaucoup  à  souffrir.  Le  village  de  La 
NeuviUe-À-Maire  entre  autres,  et  ceux  d'Ârtaise  et  de  la  Besace 
furent  réduits  en  cendres.  Tous  les  environs  de  Mousson  et  du  Mont- 
Dieu  furent  dévastés  par  le  fer  et  par  le  feu. 

XVUI. —  Deuxième  entrevue  deMczières  en  1641.  —  Frédéric' 
Maurice  de  la  Tour  et  Louis  XI II, 

Louis  Xin,  après  la  bataille  de  la  Marpbée,  le  6  juillet  1641,  fît 
marcher  un  corps  d'armée  aux  ordres  du  maréchal  de  Brézé,  pour 
aller  rejoindre  le  maréchal  de  Châtillon  ;  l'armée  de  ces  deux  maré- 
chaux réunis  formait  un  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes  qui  se 
trouva  près  de  Mézières  et  de  Donchery,  vers  le  26  Juillet,  sous  les 
yeux  du  roi.  Le  27  on  fit  le  siège  de  cette  dernière  ville^  qui  ren- 
tra au  pouvoir  du  roi,  non  le  9  août  comme  le  dit  le  président 
Hénault,  mais  le  31  juillet.  Frédéric-Maurice  voyant  qu*on  se  dispo- 
sait à  assiéger  Sedan,  travaiUa  à  fiiire  sa  paix  avec  Louis  XIII,  qui 
était  à  Mézières  ;  un  armistice  eut  d'abord  lieu  ;  le  préndentde  Thou, 
l'instrument  des  négociations,  fît  plusieurs  voyages  de  Mézières  à 
Sedan.  Dès  que  les  conditions  furent  arrêtées,  le  duc  de  Bouillon 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes  et  d'officiers,  alla 
trouver  le  roi  à  Mézières;  il  lui  demanda  pardon  de  sa  faute,  en 
présence  de  toute  la  cour,  il  lui  promit  à  l'avenir  une  fidélité  invio- 
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kkUe,  mais  en  même  temps,  il  le  snpplia  avec  instance  d'ordonner 
qu'on  léfaabflitàt  la  mémoire  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Sois- 
sons,  tué  à  la  Marphée,  à  qui  le  Parlement  avait  fait  le  pro- 
cès ;  qiiti  son  corps  fût  porté  en  France  pour  y  être  inhumé  dans  le 
tombeau  de  ses  ancêtres,  et  que  ceux  qui  avaient  épousé  sa  querelle 
fussent  remis  en  possession  de  leurs  biens.  Le  roi  touché  de  ses 
prières,  y  eut  égard,  et  fit  exécuter  tout  ce  qu'il  demandait. 

XIX.  —  Deuxième  entrevue  de  Sedan  en  1643,  —  EUonore  de 
BergueSf  duchesse  de  BouUhn^  et  k  cardinal  Mazarin, 

Frédéric-Maurice  de  la  Tour  avait  signé,  le  15  septembre  1642, 
dans  sa  prison  à  Pierre-Encise,  le  traité  d'accommodement  prélimi- 
naire, par  lequel  il  cédait  à  Louis  XIII  ses  terres  souveraines  e 
Sedan,  Raucourt  et  partie  de  celles  de  Saint-Menges,  qui  lui  appar- 
tenaient, traité  que  le  cardinal  Masarin  lui  présenta  lui-même.  Le 
roi  envoya  aussitôt  ce  prélat  à  Sedan  pour  s'aboucher  avec  la 
duchesse  de  Bouillon  Eléonore  de  Bergues,  et  prendre  tous  les 
arrangements  nécessaires  pour  mettre  Louis  XIII  en  pleine  et 
entière  possession  de  Sedan  et  des  terres  souveraines.  Tout  étant 
réglé,  la  princesse,  quitta  Sedan,  le  29  septembre  1643.  Elle  rencon- 
tra sur  la  route  Faberl,  nommé  gouverneur  de  cette  ville.  Celui-ci 
se  retira  de  vingt  pas  du  chemin,  par  ménagement  de  considération 
pour  cette  princesse»  dont  les  yeux  étalent  encore  baignés  des  larmes 
que  lui  avait  fait  verser  son  tendre  adieu  à  la  ville  de  Sedan,  où  elle 
avait  laissé  dans  une  consternation  générale  un  peuple  qu'elle  ché- 
rissait et  duquel  elle  était  adorée. 

XX.  — Entrevues  de  la  chapelle  de  Giuonne,  en  1 653    en  1654. 
Fabert  et  le  comte  de  Wagnée,  gouvermur  de  Bouillon, 

n  y  eut  en  1 653,  une  entrevue  à  La  Ghappelle  entre  Fabert,  gou- 
verneur de  Sedan,  et  le  comte  de  Wagnée  gouverneur  de  Bouillon, 
pour  concerter  les  moyens  d'éloigner  les  troupes  tle  Henri  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  qui  dévastaient  le  pays  de  Liège.  Le  20  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  y  en  eut  une  seconde  dans  le  bois  de 
Bouillon  pour  le  même  sujet,  et  enlin  une  troisième  à  Givonne,  le 
6  janvier  1654,  à  laquelle  Talon,  intendant  de  la  frontière  de  Cham- 
pagne, assista.  Fabert,  muni  des  pouvoirs  de  la  cour,  promit  au 
TaaeX.(N«ltetlS)  56 
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comte  de  Wagnée  de  secourir  les  états  de  Liège  contre  le  pnace  de 
Goodé)  le  duc  de  Lorraine  et  les  Espagnols. 

Annales  de  S.  Beriin.  —  Flodoard,  Histoire  de  Véglise  de  netms  et  Chronique,  — 
Richer,  Histoire  ih^  son  /ewi/>*.  — Longueval,  Histoire  de  l'Église  gallicane,  lir.  16. 

—  Delohûul,  Annules  d' Yvois-Carignan.  —  Art  de  lérifier  les  dates,  —  Marlot, 
BisMr^  d9  la  viUe,  eitétt  miittnité  dê  Aeiïiu.  —  Mémoim  dê  Suttif.  —  Mir- 
soUier,  Vie  du  duc  dt  BouiUon,  —  Mémoirt  turPanliquité  de  Sedan.  LeP.DameX, 
Histoire  de  France.  —  Ramsay,  Vie  de  Turenne.  —  Le  P.  Barre,  Vie  de  Fat/trt. 

—  Le  P.  Norbert,  Histoire  chronologique  de  Sedan.  {MS,),  —  Boolliot,  Notes 
manuscrites. 

Ed.  Sénemaud. 


LETTRE 

Des  Gentilshommes  de  Normandie  au  dac  de  Hontpensier^ 

(9  Juillet  1  G  9  O). 

A  Monseigneur  le  duc  de  Monipenster  et  à  Messieurs  de  son  Conseiif 

Remonstreot  humblement  les  gentilshommes  soubssignés  de  ce 
pays  et  duché  de  Normandie  qu'en  suite  des  lettres  de  mondit  sieur 
le  duc  données  au  camp  de  Lisieux  le  15*  jour  de  juing  derrenier 
passée  par  lesquelles  estoit  ordonné  à  tous  gentilshommes  et  autres 
ayant  fiefs  ou  portans  les  armes  d'eux  rendre  et  aller  trouver  mon- 
dit seigneur  le  duc  dedans  six  jourA  après  la  publication  desdites 
lettres,  >sur  peine  aux  défaillants  d'estre  déclarés  roturiers  et  non 
nobles  eux  et  leur  postérité  sans  jamais  espérer  réhabilitation  du 
titre  de  noblesse,  plusieurs  gentil>lioinmps  de  noble  et  anrienne 
extraction  et  quelques-uns  des  premières  et  plus  illustres  maisons 
de  cest(3  province  s'estant  trouvés  delTaill.ints  audit  terme  si  rigou- 
reusement rapproché  par  cause  indépendante  de  leur  volonté  et  zèle 
au  service  de  sa  majesté  sont,  par  cola,  sur  le  point  d*être  soumis 
auxdites  peines  indignes  de  leur  noblesse  et  mérite  et  aux  moles- 
tations  (jue  quelques  baillis  et  oiFiciers  de  ce  duché  se  mettent  en 
peine  de  faire  à  rencontre  d'eux,  lesdits  gentilshommes  soubssignés 
remonstrent  donc  à  mondit  seigneur  le  duc  que  n'ayant  dans  le 
fait  desdits  défaillants  félonie  ni  desloyauté  il  seroit  injuste  d'user  à 
leur  égard  de  telles  mesures  infamantes  qui  bien  loin  d'accroistre 
et  stimuler  le  zèle  de  la  noblesse  tendroit  à  la  décourager  et  gran- 

1  CcUc  Iciire  furt  iutércsâanlc  uoua  a  été  commooiqttée  psr  11*  le  comte  de 
Houdetut,  qui  eu  possède  l'originaL 


uiyiii^uQ  by  Google 


AU  DUC  DE  MONTPENSIER. 


563 


dément  mécontenter,  que  d'aîUeurs  la  rigueur  ezcesûve  desditoH 
peines  les  rend  de  nul  effet  estant  de  ces  noms  illustres  par  eux- 

raêmes  auxquels  la  déclaration  de  roture  n'ôtera  jamais  leur  éclat  ; 
que  pour  en  citer  exemple,  il  se  trouve  enlre  les  autres  ileffaillants 
des  ^'enlilshommes  des  maisons  de  Harcourt,  de  lloudetot  et  d'Ar- 
gougcs  qui  sont  pour  bonne  part  à  la  tête  de  la  noblesse  de  ce  duché 
où  elles  sont  grandement  connues  et  illustres  depuis  qu'il  y  a  mé- 
moire d'hommes,  ayant  au  sceu  de  tous  vaillamment  combattu  aux 
voyages  de  terre  sainte  et  conquêtes  d'Angleterre,  et  de  Secille  et 
n'ayant  pas  moins  fourni  plusieurs  grauds  officiers  à  la  couronne 
de  France,  que  les  noms  desdiU  gentilshommes  pour  être  employés 
aux  râles  des  subsides  n'en  seroient  pas  moins  Harcourt,  Houdetot 
et  ArgougeSy  c'est-à-dire  grandement  prisés  et  estimés  d'un  chacun 
de  la  noblesse  et  que  conséquemment  la  peine  viendroit  ànéant,  que 
l'effet  en  serait  de  tout  point  nuisible  au  service  du  roy,  puisque  la 
loyauté  et  ardeur  de  ces  gentilshommes  à  la  deffense  des  droits  de 
sa  majesté  estant  connue  de  tous  et  de  sadite  majesté  elle-même, 
cette  pugnition  inouie  et  injuste  deviendroit  seulement  prétexte  aux 
menées  et  déclamations  des  rebelles  déjà  si  violentes  et  démesurées. 

Par  toutes  ces  considérations  et  autres  qu'il  n'est  besoin  d'ex[)oser 
et  qui  resortent  de  rt;lat  particulier  de  celte  province,  b'sdits  gen- 
tilshommes soubssignés  supplient  et  requièrent  à  mondit  seigneur  le 
dur  vouloir  corriger  et  amender  ou  mieux  rctraire  sadite  ordon- 
nance et  imposer  silence  aux  poursuites  des  baillis  et  autres  oiliciers. 
£n  quoi  faisant  il  fera  bien  et  justice. 

Fait  à  Gaen,  le  2*  jour  de  juillet  1890. 

Suivent  les  signatures  : 

Montmorency  Hallot, 
Robertd'Avoyne,  si^de  Groussy, 
De  Senilly  Pàtry, 
De  Picot, 
Defieaulieu, 
De  Maleuvre, 
De  Royée, 
De  Ciutray, 
De  licthon, 
De  la  Vallée, 
D'Ar^îonles, 
De  Uicarviiie, 


De  Maintetemes, 
De  Silly, 
Le  Jay, 
De  Neufville, 
Du  Qnesnoy, 
Du  Mesie, 
Le  Velin, 
Le  Comte, 
De  la  Noue, 
Du  Vadelot, 
D'Arneville, 
De  la  Vallée. 
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